Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  prcscrvod  for  gcncrations  on  library  shclvcs  bcforc  it  was  carcfully  scanncd  by  Googlc  as  part  of  a  projcct 

to  make  the  world's  books  discoverablc  onlinc. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  cxpirc  and  thc  book  to  cntcr  thc  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subjcct 

to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expircd.  Whcthcr  a  book  is  in  thc  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  cultuie  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discovcr. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  flle  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  thc 

publishcr  to  a  library  and  fmally  to  you. 

Usage  guidelines 

Googlc  is  proud  to  partncr  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  thc 
public  and  wc  arc  mcrcly  thcir  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  tliis  resource,  we  liave  taken  stcps  to 
prcvcnt  abusc  by  commcrcial  partics,  including  placing  lcchnical  rcstrictions  on  automatcd  qucrying. 
Wc  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  ofthefiles  Wc  dcsigncd  Googlc  Book  Scarch  for  usc  by  individuals,  and  wc  rcqucst  that  you  usc  thcsc  filcs  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrainfivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomatcd  qucrics  of  any  sort  to  Googlc's  systcm:  If  you  arc  conducting  rcscarch  on  machinc 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  tcxt  is  hclpful,  plcasc  contact  us.  Wc  cncouragc  thc 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogXt  "watermark"  you  see  on  each  flle  is essential  for  informingpcoplcabout  thisprojcct  and  hclping  thcm  lind 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatcvcr  your  usc,  rcmember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
bccausc  wc  bclicvc  a  book  is  in  thc  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countrics.  Whcthcr  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  wc  can'l  offer  guidance  on  whether  any  speciflc  usc  of 
any  speciflc  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearancc  in  Googlc  Book  Scarch  mcans  it  can  bc  uscd  in  any  manncr 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Googlc's  mission  is  to  organizc  thc  world's  information  and  to  makc  it  univcrsally  acccssiblc  and  uscful.   Googlc  Book  Scarch  hclps  rcadcrs 
discovcr  thc  world's  books  whilc  hclping  authors  and  publishcrs  rcach  ncw  audicnccs.  You  can  scarch  through  thc  full  icxi  of  ihis  book  on  thc  wcb 

at|http://books.qooqle.com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ccci  cst  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserv^  depuis  des  g^n^rations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'£trc  numdrisd  avcc 

pr&aution  par  Googlc  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  l'enscmblc  du  patrimoinc  littdrairc  mondial  cn 

ligne. 

Ce  livre  ^tant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  prot^g^  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  pr^sent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 
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NOTICE  SUR  SUl&TONE. 


Suetone  [Caius  Sueionius  Tranquillus)  uaquit  daus  le  pre-* 
mier  si^cle  de  1'^re  chr^tienne,  on  ne  sait  en  quelle  ann6e.  Mais, 
comme  il  dit  lui-m^me,  dans  deux  endroits  de  la  vie  des 
Douze  C^sars  ^,  qu'il  elllit  Jeune  encore  vingt  ans  apr^s  la  mort 
de  Neron ,  dans  la  septieme  annee  du  regne  de  Domitien  (en 
88  de  J.  C.)  ce  vague  renseignement ,  rapproch^  de  quelques 
autres  circonslances  de  sa  vie,  permet  de  c(mciure  qu'il  avait 
alors  de  quatorze  k  vingt-cinq  ans,  et  de  fixer  T^poque  de  sa 
naissance  entre  les  ann^es  63  et74  de  J.  C,  dont  les  unes  appar- 
iiennent  au  regne  de  Neron,  et  les  autres  aux  r^gnes  d'OthoD, 
de  Vitellius  et  de  Vespasien. 

li  n'est  pas  aussi  facile  de  savoir  qui  ^tait  son  p^re.  Cest  une 
question  qui  a  6i^  diversement  r^solue  par  les  savants.  Su^tone 
dil'  qu'a  ia  bataiile  deBedriac,  ou  Othon  futvaincu  parVitel- 
lius,  «  son  p^re  Su^tonius  Lenis  '  servait  dans  la  treizieme  16- 
gion,  en  qualite  de  tribun  a  Vangusliclave  ^.  »  Mais,  au  iieu  de, 
ce  mot  Lenis,  Muret,  dont  on  ne  peut  suspecter  le  t^moignage, 
ayant  lu,  dans  un  vieux  manuscrit  rong6  des  vers  ^,  les  syllabes 

1  Voyct  la  vie  de  Neron^  ch.  57,  et  la  vie  de  Domitieny  cli.  12. 

S  Vie  d'Othon,  ch.  10. 

'  Lenis  est  aa  surnom  qai  signitie  doux,  et  qui  est  presque  synonyme  de  celai  qu'«l 
portc  nolre  autcar.  Pline  le  jeuue,  dans  ses  lettres,  le  nomme  le  plus  souventpar  son  sur- 
Dom  de  Tranquille,  suivant  Tusage  des  Romains.  Quant  au  suruom  db  son  pire,  les  uia« 
nuscrits  oOreut  quelqacs  variantes  a  cet  6gard.  Parmi  c«ux  de  la  biblioth^qae  royale,  le 
plus  graud  nombre  et  les  plus  anciens  (ceux  des  9o  et  lOo  siccl&s)  portcnt  letus  (latus) ; 
'a  pliipart  des  autres,  lenis.  On  lit  dans  un  autre  leccus^  et  dans  un  des  plus  recents 
[13*'  sieclc)  :  Suetonius  legatus  tierce  deceme  legionis  tribunus  angusticlor 
vius.  Vopisqnc,  dans  la  vie  de  Tacite,  ch.  11,  parle  d'un  Stietone  Optatianus,  au- 
teur  d^uiic  vie  de  cc  prinee,  et  que  Fabricius  a  nomme  par  erreur  Oclavianus  (Bibl. 
lat.,  Hambo'ttrg,  1712,  t.  ii,  ch.  24,  p.  494). 

^  Un  appelait  angusticlavey  ou  ctroite  bordure,  la  lunique  des  chcTalier«  rouains,  p«r 
uppOHition  avec  lc  laticlave,  costume  dislinctif  des  senatcur^. 

9  Murct,  Variar,  lecl,,  1.  xv,  ch.  ii. 


fl  NOtlCE  SUR  SUIStONE. 

linuSf  «  pr^ced^es  d'un  petit  trou,  »  a  conjectur^  qu*elles 
^laient  les  derni^res  du  mot  Paulinus  (ou  Paullinm)^  et  cons6- 
quemment  que  rhistorien  Su^tone  avait  pour  p6re  Sudtone  Pau- 
lin,  ce  g6n6ral  si  vant^  par  Tacite  ^ 

Gette  opinion,  d^j^  emise  au  commencement  du  quinzi^me 
si^cle  par  le  savant  Polentone ,  secr^taire  de  la  vilie  de  Pa- 
doue  ',  fut  adopt^e,  apr^s  Muret,  par  un  assez  grand  nombre 
d*^rudits,  et  nolamment  par  E.  V.  Pighius  '.  Mais  elle  ne  nous 
paralt  pas  fond^e.  En  effet,  Su^tone  Pauiin,  gouverneur  de  Nu- 
midie  (en  i*an  44  de  J.  G.) ;  g^n^ral  en  chef  des  arm6es  de  Bre- 
tagne  (en  6SI);  consul  (en  66),  dignit^  dont  il  ne  fut  pas,  selon 
toute  apparence,  rev^tu  alorspour  la  premi^re  fois,  et  qui  lui 
donnait  entr6e  au  s4nat;  investi  d*un  commandement  impor- 
tant  dans  la  guerre  de  Viteilius,  comme  nous  I'apprennent  Ta- 
cite  et  Ptutarque ;  et  en6n  Fun  des  premiers  capitaines  de  ce 
temps-Id,  ne  servait  certainement  pas  dans  cette  guerre  en  qua- 
Ilt^  de  tribun,  et  de  tribun  A  Yangusticlave^  son  titre  de  consul 
Tayant  fait  sortir  de  cette  classe  des  chevatiers.  Concluons 
donc,  avec  de  graves  autorit^s  *,  que  ce  n^est  pas  de  ce  g^n^ral 
que  Su^tone  a  parl6  dans  ce  passage,  en  termes  d*ailleurs  si 
modestes. 

L*amiti6  intime  qui  a  r^gn^  entr6  Su^tone  et  Pline  le  jeune  a 
fait  penser,  k  tort,  a  quelques  critiques,  que  notre  auteur  6tait 
n^,  comme  son  ami,  dans  la  Gaule  Cisalpine.  II  en  faudrait 
alors  dire  autant  (les  autres  amis  de  Pline,  entre  autres  Martial, 
Silius  Italicus,  Quintilien,  Tacite.  Plusieurs  des  lettres  de  Pline 
•fiont  adress6es  k  Su^tone  ou  parlent  de  lui  ^,  et  elles  sont,  avec 
quelques  lignes  de  Spartien  dans  VHistoire  AuguHe,  runique 
flource  des  renseignements  qu'on  a  sur  sa  vie. 

II  y  avait  entre  Su^tone  et  Pline  6change  de  conseils  et  de 
confidences  litt^raires;  et  c'est  sans  doute  *  aux  premiers  tsmps 

1  T(»Y.  Taeite«  HiaU^  1. 1  et  ii;  ^nn.,  iir,  29«  80«  S7;  AgricoL,  16.  Toyei  ftntil 
ytnUrqae,  Oth.,  10,  et  Dion  Caniut,  abregi  par  Xiphilin,  Niron, 
i  V07.  Vosrins,  de  ffi§i,  laL,f.  i54et  167. 

*  Pigh.  Annal,  rom.,t.  iii,  p.  600. 

k  Beroald.  Soet.,  Pari«,  1610,  p.  759;  Fabricias,  .&tM.  lat*,  U  it,  ch.  24,  p.  494} 
Jnste  Lipse,  in  Taeit.  Hist.,  1.  11,  p.  484;  Bayle,  Dictionn,  histor,,  article  Sud" 
tone,  aote  A. 

•  PliB.,  SpitU,  1,  18,  24;  iii,  8;  r,  11 ;  tt,  34;  x,  95,  96. 

€  Les  lettret  de  Pline  ne  sont  point  dateas;  mais  ies  niote  •lUTanls  d«  la  prnUira  H 

ete  deox  lettraa,  «  Doniiet-inoi  le  platiir  de  toir  totre  nom  i  la  t4l«  d'nn  Ktm,  »  nkota 

^4|vi  ne  penvent  s'appliquer  qv^ani  premiers  oiimget  de  Snetone,  et  1«  titre  de  nowBm% 


NOTICE  SUR  SUlfeTONE.  S 

de  leur  liaison  que  se  rapportent  deux  lettres  de  celui^ci  *,  dont 
la  premi^re  prouve  quel  soin,  mais  aussi  quelle  lenteur,  Su^ 
tone  apportait  dans  la  composition  de  ses  ouvrages,  et  Tautre, 
quelle  confiance  avait  Pline  dans  les  moindres  avis  de  son  ami. 
a  Acquittez  enfin,  lui  6crivait-il,  ia  promesse  de  mes  vers,  qui 
<t  ont  annonc^  vos  ouvrages  ^  nos  amis  communs.  Ou  les  sou- 
«  haite,  on  les  demande  tous  les  jours  avee  empressement...  Ne 
ff  difiG^rez  donc  plus  ^  nous  satisfaire,  ou  craignez  que  je  n*arra- 
«  che  par  des  scazons  piquants  ce  que  mes4iend^casyliabes  flat- 
«  teurs  n'ont  pu  obtenir.  Votre  ouvrage  est  arriv6  ^  son  point 
«  de  perfection ;  la  lime ,  au  lieu  de  le  polir,  ne  pourrait  plus 
«  que  le  g4ter.  Donnez-moi  le  plaisir  de  voir  votre  nom  k  la  tSte 
«  d*un  livre,  d*entendre  dire  que  Ton  copie,  qu*on  lit,  qu'on 
c  ach^te  les  ceuvres  de  mon  cher  Su^tone...  »  Pline,  qui  atta- 
chait  une  grande  importance  aux  lectures  publiques,  oti  ses 
discours  et  ses  vers  ^taient  fort  applaudis,  6crivait  un  autre  jour 
k  Su^tone :  «  Tirez-moi  d'un  embarras.  On  me  dit  que  je  lis 
«  mal  les  vers...  Je  songe  donc  k  en  faire  lire  quelques  pi^ces  a 
c  mes  amis  par  mon  affranchi...  Ge  qui  m'embarrasse,  c'est  le 
«  personnage  qu*ii  me  faudra  faire  pendant  qu'il  lira.  Dois-je 
«  demeurer  assis,  les  yeux  baiss6s,  muet,  ou  bien  accompagner 
ff  sa  lecture  de  Toeil,  du  geste  ou  de  la  voix?  Mais  je  ne  sais  pas 
ff  mieux  gesticuler  que  lire.  Je  vous  le  r6p^te  donc ,  tirez*moi 
«  d'un  embarras,  etc.  » 

On  a  lieu  de  penser  aussi,  d'apr^s  un  passage  de  Suidas,  qui 
donne  ^  Su6tone  le  titre  de  grammairien,  et  d*apr6s  un  mot  de 
Pline,  qui  le  designe  sous  un  nom  analogue  ',  quMl  enseigna  la 
grammaire '  et  la  rh^torique  dans  ces  6coles  de  d6clamation, 
ou  Ton  prdparait  la  jeunesse  aux  luttes  plus  s6rieuses  du  bar- 

pcSU,  qne  Pline  8'est  donne  dans  la  seconde,  lui  qni  avait  ctiltive  la  poesie  d&s  sa  plas 
tendre  jennesse,  et  avait  m£me  compose  i  quatorze  ans  nne  tragidie  grecque  nQtp  semblent 
pronver  qu'enes  ont  ite  ecrites  dans  les  premiers  temps  de  leur  liaison. 

1  Plia.,  Spist.,  T,  11 ;  IX,  54. 

t  Pline  Ini  donne,  dans  la  lettre  dont  il  est  qnestion  (i,  24),  le  titre  de  scholasticus 
dominus  ;  et  il  nous  apprend  dans  nne  iutre  lettre  ce  que  c^etaient  que  ces  maitres  d'2- 
cole.  Ils  enseiguent  4  improviser  -sur  un  sujet  quelconque,  et  a  plaider  des  causes  ima- 
ginaires  ;  talentqni  ^tait  alors  ir&8<^dmire  et  qni  exigeait  de  grandes  connaissances,  k  en 
jnger  par  celles  dn  professeur  dont  Pline  Tait  Teloge  dans  cette  mdme  lettre  (ii,  8). 

S  Les  anciens  entendaient  ce  mot  dans  nn  sens  beauconp  plus  ^tendu  que  celui  oik  on  le 
prend  anjourd'hni.  Cetait  la  science  approfondie  et  raisonnee  des  principes  communs  apx 
lcttx  littiratdres.  Voyet  dan«  Su^tone  le  livre  des  Grammairiens  illustreSf  ch,  1,  % 
s,  4. 
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reau.  Suetone  vivait  alors  en  commun  avec  Pline^  Soit  qu'i!  eut 
fait  quelque  Mritage,  soit  que  Tenseignement  ou  ses  li  vres  Teus- 
sent  enrichi,  il  voulut  acheter  un  petit  bien  [agcllum,  prcedia- 
lum.)  «  Faites  en  sorte ,  6crivait  Pline  a  un  ami  de  celui  qui 
«  voulait  vendre  cette  terre,  qu'elle  ne  lui  soit  vendue  que  ce 
«  qu'elle  vaut :  c'est  a  ce  prix  qu'elle  lui  plaira...  Cette  pro- 
«  pri6t6...  tente  mon  cher  Suetone  par  plus  d'un  endroit.  Elle est 
«  voisine  de  Rome;  les  chemins  sont  commodes;  les  biSitimenls, 
«  peu  consid^rables;  les  terres,  d'une  m^diocre  etendue,  et  plus 
«  capables  d'amuser  que  d'occuper.  Aux  savants  comme  lui  * , 
«  il  ne  faut  que  le  terrain  necessaire  pour  d^lasser  leur  esprit 
«  et  rejouir  leurs  yeux,  etc.  » 

Su^tone,  apr^s  avoir  plaide  dans  T^cole  des  causcs  imagi- 
naires,  en  plaida  de  r^elles  au  barreau.  Pline  nous  Tapprend 
dans  une  lettre '  qui  nous  montre  en  m^me  temps  resprit  su- 
perstitieux  de  Suetone,  ou  plut6t  de  cetle  ^poque.  La  veille  d'un 
jour  ou  il  devait  plaider,  il  avait  pri6  Pline,  qui  jouissait  d'une 
grande  consideration,  de  demander  pour  lui  un  d^lai  au  tribu- 
nal :  un  songe,  disait-il,  rinqui6tait  sur  le  succes  de  son  plai- 
doyer.  Pour  lui  6ter  tout  scrupule,  Pline  lui  rappela  qu'il  avait 
lui-m6me  plaid6  autrefois  malgre  un  pareil  averlissement ,  et 
que  sa  reputation  avait  commence  ce  jour-Ia.  II  lui  promit  tou- 
tefois  de  solliciter  une  remise,  s'il  persistait  ^  ne  pas  vouloir 
plaider. 

On  retrouve  un  peu  plus  tard  Su^tone  engagd  dans  une  autre 
carriere,  que  lui  ouvrit  raraiti^  de  Pline.  Ge  dernier  lui  avait 
fait  donner  la  chai^e  de  tribun  militaire  *.  Su^tone  voulut 
la  ceder  k  un  de  ses  parents;  Pline  s'y  employa*.  II  fit  encore 
davantage.  ttanl  gouverneur  de  Bithynie,  oii  Ton  peut  croire 
qu'il  avait  emmen6*Su^tone  *,  il  demanda  pour  lui  a  Trajan  une 
faveur  dont  ce  prince  ^lait  justement  avare  :  c'etait  le  droit  de 

1  Tra^quillus  contubernalis  meu»,  elc. 

i  Ceai  ict  qiie  Pline  einploie  rexpressiun  dont  il  s*agit  dans  la  deuxieroe  notc  ifi  It  pa<re 
pr£ceden(e  :  ScholAsticis  porro  dominis,  ut  hic  est^  sufficit  abunde  tantum 
ftoli^  etc. 

8  Plin.,  Episf.,  u  18. 

^  Pline  avait  oblunu  eetfc  rharge  poor  Saetone  de  Neratius  Marcellns,  qui  fnt  consiil 
m  Tan  104  de  J.  C.  D'oci  il  suit,  d^apr^s  nos  coojectures  sar  Tepoque  de  m  iiaiisauce, 
qu'il  enaurait  ete  reT^tu  vers  Irente-cinq  ans«, 

•  Pliu.,  Epist.,  lii,  6. 

*  Pline  dit,  en  efFet,  de  Snctone,  dans  h  lettre  dont  il  s'agit  fx,  9H],  :  Siuelonlum 
Tranquillum...,  Jnm  prjdem,..  in  contubfrnium  assumpsi. 
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trois  enfanfs^.  Trajan  la  lui  accorda,  tout  en  lui  faisant  sentir 
de  quel  prix  elle  ^tait  *.  La  iettre  de  Pline  fait  beaucoup  d*hon- 
neur  a  Su^tone. 

«  Su^tone,  ecrit-il  a  i'erapereur,  le  plus  int^gre^  le  plus  ho- 
«  norable,  le  plus  savant  de  nos  Romains,  partage  depuis  long- 
tt  temps  ma  maison.  J'aimais  ses  moeurs,  son  ^rudition ;  et  plus 
a  je  Tai  vu  de  pr^s,  plus  je  me  suis  atlach^  k  lui.  11  peut  ap« 
«  puyer  d'un  double  motif  ses  droits  au  privilege  dout  jouissent 
«  ceux  qui  ont  trois  enfanls.  II  m^rite  d'abord  tout  I'int6r4t  de 
c(  ses  amis,  et  ensuite.  son  raariage  n*a  pas  M  heureux  (c*est- 
«  a-dire  que  ce  mariage  a  6t6  st6rile).Il  faut  qu'il  obtienne  de 
«  votre  bonte  ce  que  lui  a  refuseTinjustice  de  la  fortune.  Je  sais, 
«  seigneur,  combien  est  importante  lagrSicequeje  vousdemande ; 
«  mais  c'est  a  vous  que  je  la  demande,  h  vous  dont  j'ai  toujours 
«  trouve  la  bienveillance  si  facile  a  mesdesirs.  Vous pouvez juger 
«  h  quel  point  je  souhaite  cette  faveur.  Si  je  ne  la  desirais  que 
«  m^diocrement,  je  ne  la  demanderais  pas  de  si  loin  ^.  » 

Depuis  cette  ^poquejusqu*au  regned'Adrien,  l'on  perd  de  vue 
Su6tone,  qui  devint,  on  ignore  comraent,  secretaire  particulier 
de  ce  prince.  Spartien,  le  seul  auteur  qui  nous  en  instruise,  ne 
nous  apprend  que  sa  disgr^ce.  «  Adrien,  dit-il  *,  donna  des  suc- 
cesseurs  a  Septicius  Clarus,  pr6fet  du  pr^toire,  a  Su^tonius 
Tranquillus  et  a  d*autres  qui,  sans  y  Mre  autoris^s  par  lui, 
avaient  eu  trop  de  familiarites  avec  rimp^ratrice  Sabine. »  Quel- 
ques  critiques  ont  vu  l^  d^s  relations  coupables.  Mais  , 
comme  le  reraarque  Bayle,  les  deux  mots  injussu  ejus  rendent 
cette  explication  ridicule ;  car  comment  supposer  qu'Adrienper- 
mlt  aux  uns  et  d^fendtt  aux  autres  des  rapports  de  ce  genre 
avec  sa  femme?  II  y  faudraitplut6t  voir  Tordreou  la  permission 
donn^  par  A^drien,  ^  quelques  personnages  de  sa  cour,  de  se 

<  Le«  priviljget  attiehes  aii  droit  de  trois  enfanls,  privilcges  soaTent  accord^s  par 
rertains  cmpereurs  a  des  cKoyens  sans  enfants.  cunsistaient,  pour  celui  qui  k  Rome  en 
arait  trois,  en  Italie  qualref  et  dans  les  provinces  cinq,  k  £tre  affrancbi  des  droits  de  fu- 
telle,  a  eire  prefer^  k  d'aul^es  dans  la  nomination  aux  emplois,  a  receroir  une  ^ripte  por- 
lion  deW^,  et,  dit^on,  a  i^  cxempte  dc  toute  charge. 

*  Plin,,  Bpist.,  X,  96.-      » 

'  Ceat  de  la  premiere  phrase  de  eette  lettre  que  Ba^le  s'estprlncipaleinciit  appuy^  dans 
la  rifntation  ausai  ingeuieuse  que  solide  quMI  a  faite  de  rimputation  d'iinmoralite  qu'unt 
fait  peser  sur  Snefboe  quelqnes  savants  du  seixiirae  siecle,  et  en  particulier  Muret,  le  plus 
vif  des  «ecnsatears  de  cet  historien.  Voyec  Bayle,  Diet.  histor.,  note  E.  Cetarticle  rou- 
tieni  d'ailleur8  un  jugcioett^'  ^xcellent  sur  Suetone. 

*  Votez,  dans  V  ffisi^fis  Angmte,  Spartien,  vie  d'Adrien,  ch.  10. 
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dispenser  de  certains  egards  avec  Sabine,  dont  l*humeur  aca- 
ri&tre  le  fatiguait,  selon  le  m^me  Spartien  \  et  qu*il  ett,  disait- 
il  lui-m6me,  rdpudi^e,  s'il  eiit6t6  simple  parliculier.  Quoi  qu'il 
en  soit^  Su6tone  fut  renvoy^  de  la  cour  imp^riale  en  Tannee  121 
de  J.  C.  On  ignore  combien  de  temps  il  surv6cutkcettedisgr^ce. 

II  ne  nous  reste  de  Su6tone,  outre  ies  Vies  des  douze  CS- 
sars  •,  qu'un  trait6  sur  les  Rheleurs  illustres,  r^uit  h  six  cha- 
pitres ',  mais  ou  Ton  trouve  des  faits  d*histoire  litt^raire  qui  ne 
sont  consign^s  que  la ;  un  autre  sUr  les  grammairiens,  plus 
^tendu  que  le  premier ,  et  peut-^tre  complet ;  les  vies  d^ 
Lucain^  deJuv^nal,  de  Persey  attribufe  [)ar  d'autres  a  Probus  *, 
mais  oh  Saumaise  *  a  reconnu  le  slyle  de  Su6tone ;  celles  de 
T^rence  etd* Horace^  dont  Tauthenticite  n'est  point  contest^e, 
el  qui  faisaient  partie  d'un  ouvrage  sur  tous  ies  poetes  latins  •, 
ob.  se  lisait  une  vie  de  Virgile,  dont  le  grammairien  Donat  a 
extrail  quelques  lignes;  enfinune  notice  fort  courte  sur  Ptine 
Vancien,  qui  paratt  lui  6tre  attribu^  ^  lort,  Iq^slyle  portant 
la  marque  d'un  ^ge  post^rieur,  et  la  bri6vet6  mfime  de  la  notice 
faisant  douter  que  Tintime  ami  de  Pline  le  jeune  ait  et^  si  la- 
conique  sur  la  vie  de  Pline  Tancien  :  outre  une  erreur  gros- 
si^re,  qui  fait  naltre  Toncle  au  m6me  lieu  que  le  neveu  '^. 

Su6tone  avait  aussi  6crit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  on  ne  connait  aujourd'hui  qiie  les  titres  :  un  livre  sur  les 
jeux  (ou  les  6coles)  des  Grecs  *;  deux  sur  les  spectacles  des  Ro- 
mains  • ;  deux  sur  les  lois  et  les  coutumes  de  Rome ;  uri  sur  la  vie 

1  Yoyez,  dan»  VHUtoire  Auguste,  Spartieo,  Vie  d*Adrien,  cb.  10.  V.  anssi  Au- 
rilias  Viclor,  Bpitome,  ch.  14,  g  8. 

S  1/Hisloire  des  Douze  Cesars,  aujourd'hui  divisee  en  doase  parties,  l'a  cte  quel- 
querois  en  huit  livres,  suivant  le  temoignage  de  Suidas.  Mais  cette  diTision,  snifie  par 
Casaubon  dans  son  edition  de  Snetone,  n'6tait  point  onirorme  ;  car  Loup  de  Ferrieras 
{Epist.  91)  ne  donnait  que  deux  livres  a  cet  ouvragc,  et  Vinccnt  de  Beauvais  (in  Speculo 
historiali)  en  comptail  douic.  En  outre,  commo  les  premieres  lignes  de  la  vie  de  Ce^ 
sar  1e  montrent  deja  age  de  seize  ans,  Turnebe,  Ursinus,  Torren{iU8,  Pitiscns,  et  avant 
euK  Louit  Viv^s,  ont  ?uppuse  quc  le  romraencement  de  ce  livre  cst  perdu  ;  et  ce  dernier 
a  m£me  doaiie,  pour  remplir  cctte  lacune,  quclques  pages  sur  la  famille  Julia  et  sur  la 
jeunesse  de  Cesar.  (Voyes  Fabricius,  1.  ii,  ch.  24,  p.  495,  4j^.) 

S  Fabricius  (I.  ii,  c.  24,  p.  496)  croit  ce  traite  incomplet. 

•  Voy.  Fabricius,  ibid.;  et  Schajll,  Hist.  abreg.  de  ta  litt,  rom,,  t.  li,  p.  487. 
8  Ad  Solin.^  p.  320. 

•  IsiJor.,  Origin.,  I.  vui,  c.  7. 

f  Voyez  Vossius,  de  Histor.  lat.,  et  Scaliger,  ad  EuSebium. 
d  Jo.  Tieties,  Histor.  Chiliadey  vi,  8S,  877. 

•  Diomedes,  Grammatic.,  1.  iii,  p.  489,  Jo,  Vossius,  TMtilut.jaoft;  li,  29.  S«r^ 
Tius,  ad  Virgil,  Georgic.,  iii,  24. 
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de  Ciceron  ou  sur  son  traiti^  de  la  r6publique  * ;  trois  sur  les 
rois  * ;  un  sur  findtitution  des  offices  * ;  huit  au  moins  sur  le^ 
pr^teiirs*;  ainsi  que  des  tableaux  gen^alogiques;  une  disserU- 
lion  surrann6eromalrte  *,  sur  lesnoms  propres,  sur  les  defaute 
du  corps  • ;  sur  les  paroles  de  mauvais  augure  "^ ;  sur  les  signeS 
employ^s  par  les  grammairiens,  sur  les  \6tements  •;  des  m6- 
langes  intitul^s  de  Rebus  variis  • ;  ou  Prata  ou  Parerga^  et  d'au- 
Ires  encore,  dont  nous  ignorons  jusqu*aux  titres  ". 

Gette  liste,  d6ja  assezlongue,  a  ^t^  mal  4  propos  augment^e 
d*une  Historia  ludicra  ",  qui  n'est  sans  doute,  sous  un  autre 
titre,  quele  livre  sur  les  spectacles,  et  d'un  trait^  de  Puerorum 
lusilnts  ^',  dont  une  faute  de  copiste  a  fait  un  ouvrage  distinct 
du  livre  sur  les  jeux  des  Grecs.  Enfin,  on  lui  a  attribu6,  k  cause 
de  la  pr6tendue  conformit^  du  nom  de .  Tarquilius  avec  celui 
de  Tranquillus,  dont  on  voulait  -  que  le  premier  f{lt  une  alt6- 
ralion,  un  livre  de  lllustribus  viris ,  qui  est  vraisemblablement 
de  ce  Tarquitius,  auteur  cite  par  Lactance  et  par  Ammien  Mar- 
cellin  *'.  II  en  est  de  m^me  d'un  autre  livre  ayant  le  m6me  titre, 
que  Ton  a  aussi  attribu^  k  Pline  le  jeune  et  k  Gornelius  N6pos, 
et  qui  a  ^t6  reconnu  depuis  pour  une  production  d'Aurelius 
Victor**.  Enfin,  il  n*est  pas  jusqu'^  Touvrage  de  Cesar  sur  la 
guerre  desGaules,  dont  on  n'ait  voulu  faire  bonneur  k  Su^tone^*. 

Les  6rudits  du  seizi^me  si^le  ont  peut-^tre  trop  admir6  Su^- 
tone ;  mais  en  revanche  la  critique  modeme  Ta  peut-Atre  ap- 

I  Yoyex  Suidas  et  Fabricius,  i,  8,  p.  127. 
S  AnsoiM. 

3  Priscien,  I.  n,  p.  679,  edit.  Patsch. 

^  Id.,  1.  Tiii,  p.  743,  744;  1.  xviii,  p.  1164. 

>  Censorinus,  De  natali  die,'  e.  20. 

<  Serrius,  a4  Eclog.,  iii,  8 ;  ad  JEneid,,  vii,  629.  Isidor.,  Origin*,  1.  i|it 

t  Serrins,  aduEneid.,  ii,  683. 

3  Serrins,  ad  i/Efteid.,  vii,  612.  . 

t  Sosipater  Charisins,  1.  ii,  p.  210, 175; 

10  Anl.  Gell,,xv,  4.  Servius,  ad  Bclog.,  iii,  105 ;  ad  Georgic,,  iii,  27 ;  iv,  127; 
ad  ^neid.,  vi,  799.  Isidor.,  Origin.,  1.  vui.  c.  7;  1.  xvtii,  c,  2  et  6.  Ch^risius, 
Jnstit.  grammx,  I.  ii,  p.  180.  Enstathius,  in  Odys.  A,  vs.  106 ;  Commentator  vetns 
Hor»tii,  adArt,  poet.,  vs.  354 ;  ad  Sat.^  i,  7,  20. 

II  Aul.  Gell.,  IX,  7. 

It  Tel  est  le  titre  sous  lequel  ce  livre  est  cite  par  Servius,  ad  jEneid.,  r.  602.  Haii 
OB  snppose  que  les  eopistes  ont  ecrit  puerorum  ponr  Grtecorum, 

IS  Voyes  Vossius. 

1*  Voye»  Fabricius,  1.  n,  c.  24,  p.  497. 

1 5  Cest  un  passage  d'Orose  (vi,  7)  qui  a  fait  commettre  celte  singuliire  errenr.  Veyei 
rabriciiu,  iWflf,  .        .    .    .   i  ..'  ...  
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prtei^  au-dessous  de  sa  valeur.  La  sinc^ri(6  de  ses  r^cits,  sa 
candeur,  k  laquelle  Vopisque,  apr^s  Pline  le  jeune ,  a  rendu 
hotnmage,  un  remarquable  talent  d'ecrivain,  et  surtout  i'inter^t 
qui  s'atlache  k  une  histoire  domestique  et  secr^te,  font  de  son 
principal  ouvrage  un  des  plus  pr^cieux  monumenls  de  ia  lit- 
l^rature  latine. 
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C.  SUETONE  TRANQUILLE 

LES  DOUZE  CESARS. 


c 


C.  J.  CfiSAR. 


L  Caius  Julius  CiiSARx.  avait  seize  ans  lorsqu'iI  perdit  son 
p^re.  L*ann6e  suivante,  il  fut  d^sign^  pr6tre  de  Jupiter ;  et  quoi- 
qu'on  retit  fianc^,  6hs  son  enfance,  a  Cossutia,  n6e  de  simples 
chevaliers,  mais  fort  riche,  il  la  r^pudia,  pour  epouser  Cornelie, 
fille  de  Cinna,  lequel  avait  ^l^  quatre  fois  consuL  11  en  eut  bien- 
tdt  une  fille,  nommee  Julie.  Le  dictateur  Sylla  voulut  le  con- 
traindre  a  la  r^pudier  ^,  et,  ne  pouvant  y  r^ussir  par  aucun 
moyen,  le  priva  du  sacerdoce,  des  biens  de  sa  femme,  des  suc- 
cessions  de  sa  maison,  et  le  regarda  d^s  lors  comme  son  ennemi. 
C^r  fut  m^me  r^duit  a  se  cacher,  et  quoique  atteint  de  la 
ft^vre  quarte,  k  changer  presque  toutes  les  nuits  de  retraite,  et 
d  8d  racheter,  a  prix  d*argent,  des  mains  de  ceux  qui  le  pour- 
snivdient.  U  fallut  que  les  Vestales,  et  Mamercus  £milius  avec 
Aur61ius  Colta,  ses  proches  et  ses  alli^s,  se  r^unissent  pour 

1  Hlya  T«aUity  p«nr  ■•  l'atta«]ier,  lai  (kire  ^ponsar  ■•  fllle. 


C.  SUETONII  TRANQUILLI 

DUODECIH  CiESARES. 


G.  J.  Gi£SAR. 


I.   CilVf  IVLltJB  Cm§A%, 


•      .      •      • 


.  •  .  wiDiiDi  agens  aextum  decimnni, 
palreiD  «misit :  seqaentibnsqae  consalibus, 
luaen  Dialis  deatinatu»,  dimissa  Cossatia, 
^0«,  faailia  equestri,  sed  admodum  dives, 
prctexlato  desponsata  fuerat,  Corneliam, 
Cimam  qiMl«r  cojuuiia  filiam,  doxit  nxorem, 
fl  qiia  iUi  mox  Julit  nata  est;  neque  ot 
r^vdiarft,  cpnp«ili  a  dietatore  Sulla  uUo 


modo  potait.  Quare  et  saeerdotio,  «t  axorit 
dote,  et  gentiliciis  hereditatibas  raaltatas» 
diversarom  partiam  habebatar  :  al  etiam 
diiicedere  e  medio,  et,  quamqoam  morbe 
quarlaDse  aggravante,  prope  per  singolas 
Boctes  comrautare  latebras  cogeretar,  se» 
que  ab  inquisitoribus  pecunia  redimere} 
donee  per  virgines  Testales,  perqne  II  •* 
meroum  .£miliam  et  Aureliam  Cottami 
propinqooa  et  aflines  suos,  ▼eniam  imp*- 
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obteoir  son  pardon.  11  est  certain  que  Sylla  le  refusa  longtenips 
aux  pri^res  de  ses,nieilleurs%ii1set  des  hommes  les  plus  emi- 

»  nenls,  et  que,  vaincu  par  leur  perseverance,  il  secria,  par  une 
inspiration  divine  ou  par  un  secret  pressentiment  de  Favenir  : 
«  Eh  hien,  vous  Temportez;  soyez  satisfaits;  mais  sachez  que 
celui  dqnt  la  vie  vous  est  si  ch^re  6crasera  un  j^  le  parti  de  la 
noblesse^que  nous  avons  d^fendu  e^mi|^e;  cai^l  via  di||6  Ge- 

•'sarplas  d'un  Marius.  »  F     "' 

II.  G6sar  fitses  premi6res  armes  en  Aeie,  *0u  Tavait  emmene 
Je  pr^eur  M.  Thermus.  Charg6  par  lui  d^aller  chercher  une  floll» 
en  Bithynie,  il  s'arr6la  chez  le  roi  Nicom^de,  a  qui  on  le  soup- 
(.onna  de  s'^tre  prostitu6.  Ce  qui  coi;firma  ce  bruit,  c*est  qu'on 
le  vit,  peu  de  jours  apr^s,  retourner  en  Bithynie,  sous  pr^texte 
de  faire  payer  wie  certaine  somme  due  k  un  afiTranchi,  son 
client.  Le  reste  de  la  campagne  fut  ptus  favorabie  a  sa  reputa- 
tion ;  et,  a  la  prise  de  My tilene  il  recut  de  Thermus  une  cou- 
ronne  civique. 

III.  II  servit  aussi  en  Cilicie,  sous  Servilius  Isauricus,  mais 
pendant  peude  temps ;  car,  a  la  souvelle  delamort  de  Sylla,  et 
sur  les  esp6rances  qu'il  congut  des  nouveaux  troubles  excit^s  par 
M.  Ldpidns,  il  se  hAta  de  revenir  a  Rome.  toutefois  il  ne  vouiut 
pas  entrer  dans  ses  projels,  quelques  avanlages  qui  lui  fussent 
offerts^,  le  caraclere  de  Lepidus  ne  lui  inspirait  pas  de  caofiance, 
e(  Toccasion  lui  semblait  moins  belle  qu'il  ne  i'avait  cru. 

IV.  Ces  troubles  apais6s,  il  accusa  de  concussion  Gornelius 
Dolabella,  qui  avait  et6  honore  du  consulat  et  du  triomphe. 


Iravit.  Satifl  conitat,  Sullam,  quudi  depre- 
cttntibu!!  amiciBaiuiia  et  ornatisiiimis  viris 
aliquamdiu  denogasset,  atquo  illi  pertina^ 
cibcr  contondorent ,  cxpuj^natum  taudem 
proclamusse ,  sive  divinitus ,  sive  aliqua 
cunjcctura  :  €  Vincercpt,  ac  sibi  habercnl, 
dummudo  scircnt,  eum,  qucm  incolumum 
tautu  opere  cupereut,  quandoquc  optinia— 
tium  partibus,  quas  secum  simul  derendis— 
sent,  exitio  futurura ;  nam  Cxsari  multos 
Alarios  inesse.  » 

II.  Stipcndia  priuia  in  Asia  fecit,  M. 
IFIicrmi  prastoris  contubernio;  a  quo  ad 
ttrcossendam  classom  in  Bitiiyniam  misaus, 
dcscdit  apud  Xicomedcni,  uuii  iine  rumorc 
prostrats  rcgi  pudicitioc  :  quem  ruiuorcm 
«laxit  itttra  pauvos  rur«u9  die;>  repctita  Bi-« 


tkyiiia,  por  causam  exigendm  pccnni(c,  quai 
deberclur  cuidam  libertino,  clienti  6uo. 
Reliqua  mililia  secundiure  fauia  fuit,  et  « 
Tliermo  in  cxpugnatione  Mytilenarum  co» 
rona  civica  douatus  est. 

III.  Meruit  ct  sub  Servilio  Isaurico  in 
Cilicia,  sed  brevi  temporc.  Nam,  Sulla: 
morte  compcrta,  simul  spe  uovae  dissen^iu- 
nis,  quic  pcr  M.  Lcpidum  movebatur,  Ro-« 
mani  propcre  rediit.  Et  Lepidi  quidcm 
socictale,  quamqujm  magnis  conditioiiibus 
inviliiretur ,  abstinuit;  qaum  iiigcnio  eju» 
difiisus,  tum  occasione,  quam  minorem 
upiuioiic  uflenderat. 

IV.  Cotcrum,  coraposila  seditiune  ci~ 
vili,  Curnclium  Dulabcllam,  coni>ulareiii  el 
tiiumplialcm  \irum,  repotuttdarum  postu- 
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L^accus^  fut  absous,  et  C^sar  resolut  de  se  retirer  a  Rhodes, 
tant  pour  se  d^rober  aux  ennemis  qu'il  s'^tait  faits,  que  pour 
y  consacrer  ses  loisirs  aux  lecons  d'Apollonius  Molon,  le  plus 
celebre  rh^teur  de  ce  temps-la.  Dans  ce  trajet,  ex^ut^  pendant 
Fhiver,  il  fut  pris  par  les  pirates,  k  la  hauteur  de  Tile  Pharma- 
cuse  ^ ;  et,  sansrien  perdre  desa  dignil^,  il  resta  leur  prisonnier 
Tespace  d'environ  quarante  jours,  ji'ayant  pr^s  de  lui  qu'un 
m^decin  et  deux  esclaves  du  service  de  sa  chambre;  car  ii  avait 
d^p^ch^  sur-le-champ  ses  compagnons  et  ses  autres  esclaves, 
pour  lui  rapporter  Fargent  n^cessaire  a  sa  rangon.  II  la  paya 
cinquante  talents',  et,  k  peine  debarqu^  sur  le  rivage^,  il  pour- 
suivit,  k  la  t^te  d'une  flotte,  les  pirates  qui  s'en  retoumaient,  les 
reduisit  en  son  pouvoir,  et  les  punit  du  supplice  dont  il  les  avait 
souvent  menac^s  comme  en  plaisantant.  Mithridate  ravageait 
alors  les  pays  voisins;  C^sar  ne  voulut  pas  parattre  indiff^rent 
au  malheur  des  alli^s  :  de  Rhodes,  ou  il  s'6tait  rendu,  il  passa 
en  Asie,  leva  des  troup^s,  chassa  de  la  provirice  le  lieutenant 
de  ce  roi,  et  retint  dans  le  devoir  les  peuples  dont  la  foi  ^tait 
6brani^e  et  douteuse. 

V.  Revenu  k  Rome,  la  premi^re  dignite  qu*il  obtint  par  lea 
suffrages  du  peuple  fut  celle  de  tribun  militaire.  On  le  vit  alors 
aider  de  tout  son  pouvoir  ceux  qui  voulaient  r6tablir  la  puis- 
sance  tribunitienne,  dont  Sylla  avait  beaucoup  retranch^.  II  fil 
aussi  servir  la  proposition  Plotia  au  rappel  de  L.  Cinna,  fr^re 
de  sa  femme,  et  de  tous  ceux  qui,  dans  les  troubles  civils,  s'6-* 
taient  attaches  a  Lepidus,  et  qui,  apres  la  mort  de  ce  consul, 

1   Jluj.  Fermaoo.  —  S  931,500  fr.  — ^  3  a  Milet. 


lavit  1  absolulo^ue,  Rhoduin  sficederc  sta* 
tnil,  et  ad  declinandain  invidiam,  et  ut  per 
otiuni  ac  requieni  Apollonio  Moloni,  ck- 
ritsimo  tnnc  dicendi  m^giatro,  operam  da- 
ret.  Huc  dam  hibernis  jam  jnensibus  tra- 
jicit,  circa  Pbarmacnaam  insnlara  a  praedo- 
nlbus  captus  est;  mansitque  apud  eos,  non 
sine  snmma  dignatione,  propo  qnadraginta 
dies,  cnm  nno  roedico  et  cubiculariis  duo- 
bns  :  nani  comiles  ^ervosqnc  ceteros  initio 
«tatim  ad  expcdiendas  pecunias,  quibus 
rcdimeretnr,  dimiserat.  Nnmerafis  deinde 
ipiinqnaginla  talentis,  expositus  in  litore, 
non  disinlit,  qiiin  e  vesligio  dasse  deducla 
perscqiicrctur   abeante!< ;   ac   rcdac los  in 


poieslatem  supplicio,  quod  illls  sape  mind* 
tbs  inter  jocum  fuerat,  afficeret.  Vastante 
regiones  proximas  Mithridate,  ne  desidere 
iti  discriraine  sociorum  Tideretnr,  ab  Rho- 
do,  quo  pertenderat,  transiit  in  Asiam  ; 
auxiliisque  contractis,  et  prsefecto  regis 
provincia  expulso,  nutantes  ac  dubias  civi- 
tates  retinuit  in  fide. 

V.  Tribunatu  militum,  qui  primus  Ro- 
raam  reverso  per  sutTragia  populi  honor 
obtigit,  auctorcs  restitnendae  tribanicia! 
potestalis,  cujus  vim  Sulla  deminuerat, 
cnixissinie  juvit.  L.  etiam  Cinnee,  uxoris 
fralri,  et  qui  cum  eo  civili  discordia  Lepi- 
dum  seculi,  posi  neccm  coasulis  ad  Scrto* 
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.  s^^itiiient  t^ftigi^s  auprts  de  S^i^tQrlHs  :  il  firpnojjf^t  ni^ine  un 
discgurg  k  ce  sujet.  . 

VI.  filant  questeur,  il  fU,  i  la  tribune  a^x  liarangue^  eflselon 
Tusage  recu,  l'6loge  de  sa  tante  Julie  et  de  sa  ferame  Cornelies 
qui  venaient  de  mourir.  Dans  le  premier,  il  6tablit  aipsi  la  dou- 
h\^  origine  de  sa  lante  et'  celle  de  son  propre  p^re  :  «  Par  §a 
mere,  ma  tapte  Julie  e6t  is^ue  des  rois ;  par  sop  p^re,  elle  se  rat- 
ttpbe  aux  dieux  immortpts.  £n  eifet,  d'Aqcus  Marcius  desceq- 
dstjent  les  rois  Marciu^,  dont  lci  npm  fut  c^lui  de  $a  m^re ; 
de  V6nus  descendent  les  Jules,  doqt  la  race  est  la  ndtre.  Op 
dcinc  unies  dan^  nqtre  famille  et  la  majest^  desrois,  qui  spnt  les 
ipaitr^s  dea  bommes,  et  la  isajntet^  des  dieux,  quj  sont  }ps  pjai^ 
trps  dps  roi*.  »  Ppur  reinplacer  Cor^^Iie,  il  ^pousa  Pomp^i^,  fiU^ 
de  Q.  PpmB^e  et  niece  deC.  SyUa;  mais,  dans  la  suije^  il(ji- 
Yprga  d'ayec  ejl^,  sqr  le  soupQop  d'mi  corppierce  aduU^re  ave^ 
^,  Glodius,  s|  publiquenient  accus^  de  s'^tre  introduit  cbfi^  el]@ 
^us  un  costuipe  de  fen^pne,  pendaqt  i^ne  f^te  religieiise,  que  le 
senat  ()ut  orc|on^e.r  une  information  de  sacriles;e. 

VII.  Pendant  sa  questure,  TEspagne  ulterieurp  \\i\  echut  pa 
parlage.  En  visils^at  les  assembl6es  de  cette  province,  pour  y 

.  rendro  la  ju^tice  par  d6l4gation  du  pr^tei^r,  il  alla  jusqu'^  ^ 
ville d^ Cadix ; c'est la que  voyant,  pres d'un  le^iple dHerpule, la 
^talue  du  grand  Alexandre,  il  poqssa  un  profond  soueir,  cpmn^p 
pour  deplorer  son  inaction ;  et,  se  reprochaqt  de  n'avQir  encore 
ripii  fait  de  m^morablek  un  ^ge  ^  ou  Alexandre  avait  dt^j^  cpn- 

t  U  »ViU  »Ior«  ttente-tr^U  U>f  • 


rium  confagerant,  rcditura  in  civitatem  ro* 
gatione  Plotia  confecit,  babuitque  ct  ipse 
8u|)er  ea  re  concionein. 

\\.  Qus^tor  Juliam  ainilain,  uxoreuiquo 
Cor|ifliain,  defnnclas  laudavit  u  more  pro 
rostris.  Sed  iu  ainitee  qiiidcm  laudutione, 
4o  ejns  ac  patris  sui  ulraqne  originc  sic 
rcfcrt :  «  AmitiB  meac  Jiitix  inaternnm  ge- 
nus  ab  rcgibus  orlum,  paternum  cum  diis 
immortalibus  conjunctum  cst.  Naui  ub  Anco 
Alaccio  sunt  Marcii  rcges  quo  noininc  fuil 
maler  :  aTenere  Julii,  ciijus  ^cntis  familia 
est  nostru.  K.sl  crgo  in  gciiere  et  sanctitas 
reguin,  qui  plurimuin  intcr  liomincs  pol- 
lent,  ct  reriinunia  deorutta,  quorum  ipsi  in 
poteslate  sunl  regcs.  »  In  Cornelia*  autom 
locum  Fompeiam  duxit,  Q.  Pouipcii  filiam. 


L.  Sullx  neplem  :  cara  qoa  deinde  diTor- 
tium  fecit,  adulteratam  opinatus  a  P.  Clo- 
diu ;  quem  inter  publicas  cerimonias  penc« 
trassc  ad  eain  mulicbri  vcste  tam  conslans 
fama  erat,  ul  scnatus  quxstioncm  de  pol- 
lutis  sacris  decrovcrit. 

VII.  Quxstori  ultcrior  Hispania  obve- 
nit :  iibi  quuin  mandatu  pra-toris,  jure  dl— 
cnndo  couvcntns  circumiret,  Gadesque  ve- 
nissut,  imimadversa  apud  Herculis  tcmplum 
Mugni  Alexandri  imagine,  ingcmuit  ;  et 
quasi  perlxsus  i^navium  snam,  quod  nihil- 
duin  a  sc  incniorjbile  actui|i  esset  in  xlate, 
qua  jam  Ale^andcr  orbuni  terrarum  sube- 
gisscl,  missioiieni  continuo  eniagit«vit,  ad 
captandas  qiiam  prinnim  majoruui  rerum 
occasionei  io  urbe*  Etien^  confusum  eum 
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qUls  runivers,  il  deriilhda  iticdtitinertt  soii  eong^,  afin  de  VefHr 
h  RoniB  ^pier  I*oc(?iislbn  desgrandes  choses.  Lesdeviris  ^leverent 
encdhe  ses  esp^ranct^,  par  rinterpr^talidtt  d*un  songe  (Ju'il  avait 
eu  lA  ttuit  pr^c^a^tttei  et  qui  iui  troublait  Tesprit;  car  il  avait 
r^te  quMl  violait  sa  mfere.  lls  liii  promirfent  rempirG  du  monde, 
«  eette  m^re  qa'il  avait  ^ue  soiimise  h  lui  n^etant  autre  que  la 
teriie,  ootre  mfere  comttiune.  » 

VIII/  foant  donc  parti  avant  le  temps,  il  visita  l^s  cdlbnit*s  !ft- 
tiues,  qui  iiourrissaient  des  pr6tentioiis  au  droit  de  cit^  romaiile; 
^t  il  les  aUralt  pouss^^s  k  quelqtie  audacieuse  entreprise,  si, 
dans  feette  crainle  m^hie,  les  consuls  n'avaient  r^tenu  ^quelque 
temps  les  legions  dedtiU^es  pour  la  Cilicte.  II  n'en  in^dita  pas 
fUoins  de  plus  graud^  projels,  qui  devaieut  biehtdt  ^ciater  au 
sein  m#m(i  de  Rome. 

IX.  Ort  dit,  eii  gffet,  que^  peu  de  jours  avant  de  prendre  pos- 
sedsion  de  l'^dilil^,  il  (^ntra  dans  une  conspiratioh  avec  le  con- 
sUlaireM.GrassUS)  et  avec  P.  Sylla  et  AutrohiUs>  condamn^s  touB 
deUi  pOUr  brigUej  apr^s  avoir  ^te  design^s  consuls.  lls  devaient 
attaquer  16  s^nat  du  conimehcement  de  rarinee;  en  egorger  une 
partie»  donher  la  dlclfiture  a  Crassus,  qui  aut-alt  eu  C^sar  poUr 
mftitre  de  la  Cavalerie ;  etj  apr^s  s*6tre  ainsi  erinpar^s  du  gouver- 
nemeut,  reudre  d  Sylla  el  d  AulroniUs  le  consulat  qu*on  leur 
avalt  dt^.  Tanusius  Geminus  daris  son  histoire;  M;  Bibulus  dans 
ses  Mhs,  et  C.  Curiori,  le  pere,  dans  ses  disbours,  parlent  de 
cette  coiijdration.  Cic<eron  lui-m^me  pairatt  y  faire  allusion  dfths 
une  lettre  h  Axius,  ott  il  dit  que  m  Cesar  effectua,  p6ndaht  son 
consulat,  le  projet  de  domination  qu'il  avait  concu  ^tant  ^dile.» 


*  somnio  proxima!  noclis  (nam  Tisas  eral  per 
qaietem  matri  stiiprom  intulisse)  conjec— 
tores  ad  amplissimam  ipeth  incitavet-iint, 
arbitrium  orbil  terrarnm  portetidi  inlerpre- 
lantea;  «  qnando  maler,  quara  stibjectaiii 
•ibi  vidiaset,  aon  alia  eiselv  quaiti  terra; 
qiiK  omnidm  parcns  haberetur.  * 

VIII.  Deoedens  ergo  aote  tempnsi  ev^ 
ieitias  latinas,  de  pntenda  civitate  agitantes, 
adiit  I  et  ad  audendiim  aliquid  cottritassct, 
nisi  eoitaules  consoriptas  in  Ciiiciam  legio- 
oes  pitilisper  ob  id  ipsiira  rotinuissent; 
nee  00  seeias  mejora  nios  in  nrbe  moHtus 
est. 

IX.  Siqniden  anl^saneoa  dies,  qnara 
•dilitatom  inirit,  Ten$n  itispicioDem  con- 


spirasse  cnm  H.  Ct-Aslo  cdtisulari,  Item 
P.  Sulla  et  Autronio,  post  designationem 
eonstilatiis  ambitas  coodemnKtis,  ui  priti- 
cipio  antli  aenatum  adorirentnr,  et  trncidd- 
tis;  quoB  placilum  esset,  dictaturam  Crassds 
invaderet,  ipse  ab  eo  magister  eqtiililm  di- 
ceretur,  conslitutaque  ad  arbitrium  repii- 
blica,  SnlliC  el  Autronio  consulatus  resti» 
ioeretur.  Meminerunt  liujus  conjurationis 
Tanushis  Geminus  in  historia,  M.  Bibnlils 
in  edictis,  G.  Curio  pater  in  orationibui. 
De  hac  significare  Tidutnr  ot  Cicoro  in 
quadam  ad  Axium  cpislola ,  referens , 
«  Casarem  in  coniulatu  confirroasse  r^ 
gnum,  de  quo  aediiia  cogitarat.  »  Tanbsids 
adjieitCrassuntf  poenitentia  vel  metu,  diem 
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JSBmisius  ajoute  que  Crassus,  soit  peur,  mi  repentir,  ne  se  mon- 
tra  pas  le  jour  marque  pour  le  meurtre,  et  que,  pour  cette  rai- 
son,  Cesar  ne  donna  point  le  signal  convenu,  qui  ^tait,  a  ce  que 
rapporte  Curion,  de  laisser  tomber  sa  toge  de  son  epaule.  Le 
m^me  Curion  et  M.  Actorius  Nason  lui  imputent  encore  une 
autre  conspiration  avec  le  jeune  Cn.  Pison,  et  pr6tendent  que 
c'est  sur  le  soup^on  des  menees  de  ce  Pison  dans  Rome,  qu'on 
lui  donna,  par  commission  extraordinaire,  le  gouvernement  de 
TEspagne;  que  neanmoins  ils  convinrent  d'exciter  des  mouve- 
ments  simultan^s,  Tun  au  dehors,  Tautre  a  Rome,  et  d*agir  au 
moyen«des  Ambronqs  et  des  peuples  qui  sont  au  dela  du  P6 ; 
mais  que  la  mort  de  Pison  fit  avorter  leurs  projets. 

X.  £dile,  C^sar  ne  se  borna  pas  a  orner  le  comitium  ^,  le  fo- 
rum,  et  les  basiliques;  ii  orna  aussi  le  Capitole,  et  y  fit  6lever, 
})Our  le  temps  d'une  exposition  supplementaire,  des  portiques 
oh  il  etala  aux  yeux  du  peuple  une  partie  des  nombreuses  curio- 
siles  qu'il  avait  rassembl^es.  II  donna  des  jeux  et  des  combats 
de  b^tes,  tantdt  avec  son  coll^gue  et  tantdt  en  son  propre  nom ; 
ce  qui  fit  que  la  popularite  ne  s'attacha  qu'a  lui  pour  des  depen- 
ses  faites  en  commun.  Aussi  son  collegue,  M.  Bibulus,  disait-il, 
en  se  comparant  a  Pollux,  «  que,  comme  on  avait  coutume  d'ap- 
peler  du  seul  nom  de  Castor  le  temple  6rig6  dans  le  forum,  aux 
deux  fr^res,  on  appelait  magnificence  de  Cesar  les  liberalites  de 
Cesar  et  de  Bibulus.  »  C^sar  joignit  a  ces  prodigalit^s  un  combat 
de  gladiateurs  ' ;  mais  ii  y  en  eut  quelques  couples  de  moins 
qu'il  ne  le  voulait;  car  il  en  avait  fait  venir  de  toutes  parts  une 

1  C^Ult  nn«  partie  da  rornm,   prii  dei  ro>tres,  On  rappelait  ainsi  parce  qo'on  j 
tenait  les  00111100«  par  eariei. 

S  11  le  doana  en  m^moire  de  lon  pere.  -« 


eeedi  desUDatam  non  obisse,  et  idcirco  ne 
Ctcsarem  quidera  signnm,  quod  ab  eo  dari 
convenerat,  dedisse.  CooTenisse  autem,  Cu- 
rio  ait,  ut  togam  de  humero  dejieeret.  Idera 
Curio,  sed  et  M .  Actorius  Naso,  anctores 
sunt,  conspirasfte  oum  etiam  cnm  Cn.  Pi- 
soue  adolescente  :  cui,  ob  snspicionem  vr- 
baniB  conjurationis,  prorincia  Hispli^ia  ul~ 
tro  eilra  ordinera  data  sit;  ||»ct|imqiie,  ut 
simul  foris  ille,  ipse  Rome,  ad  ris  novas 
consnrgerent,  per  Ambronas  et  Transpa- 
daiios  :  deslitatum  utriusque  consilinm 
morte  Pisonis. 
X.  JRdiUiy  prffter  comitium  ac  (ornm, 


basilicasque,  etiam  Capitolium  ornavit,  por- 
ticibus  ad  tempus  exstructis,  in  quibus, 
abundante  rcrnm  copia,  pars  apparatus  oi- 
poneretur.  Venationes  autem  ludosque  et 
cura  colleea,  et  separatim,  edidit  :  quo 
factum  est,  nt  commnnium  qnoque  impen- 
sarnm  solus  gratiam  capercl;  nec  dissirau- 
laret  coffega  ejus  H.  Bibulus,  evenisse  sibi, 
quod  Polluci ;  ut  euim  geminis  /ralribus 
sdos  in  foro  constituta  tantum  Casioris 
voearetur,  ila  suam  CiPsarisque  munificen- 
tiam  unins  Cseiiaris  dici.  Adjecit  insnper 
Caesar  etiam  gladiatorinm  munus,  sed  ali- 
quanto  paucioribus,  qnara  dostinaverat,  p«> 
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si  graade  multitude,  que  ses  ennemis,  ^pouvant^s,  firent  res- 
treindre,  par  une  loi  expresse,  le  nombre  des  gladiateurs  qui 
pourraient  h  Tavenir  entrer  dans  Rome. 

XI.  S'6tant  concili6  la  faveur  du  peuple,  il  essaya,  par  le  cr^- 
dit  de  quelques  tribuns,  de  se  faire  donner  le  gouvernement  de 
rfegypte,  en  yertu  d'un  pl^biscite.  Cette  demande  inopin^e  d'un 
commandement  extraordinaire  *  etait  fond^e  sur  ce  que  les  habi- 
tanls  d*Alexandrie  avaient  chass6  leur  roi  *,  ami  et  allie  du  peu- 
ple  romain;  conduite  gen^ralement  bl^m^e  k  Rome.  La  faction 
des  grands  fit  echouer  les  pretentions  de  C^sar,  qui,  ponr  affai- 
blir  a  son  tour  leur  autorit^  par  tous  les  moyens  possibles,  i*eleva 
les  trophees  de  C.  Marius  sur  Jugurtha.  sur  les  Cimbres  et  sur 
les  Teulons,  monuments  autrefois  renvers^s  par  Sylla;  etquand 
on  informa  contre  les  sicaires,  il  fit  ranger  parmi  ces  meurtriers, 
malgr^  les  exceptions  de  la  loi  Corn^lia,  ceux  qui,  pendant  la 
proscriplion,  avaient  recu  de  Targent  du  Ir^sor  public  pour  prix 
des  tdtes  des  citoyens  romains. 

XII.  II  suscita  aussi  un  accusateur,  pour  crime  capital,  con- 
tre  C.  Rabirius,  qui,  quelques  ann^es  ^auparavant,  avait  plus 
que  personne  aid6  le  senat  a  comprimer  les  s^ditieuses  entrepri- 
ses  du  tribun  L.  Saturninus.  Design^  par  le  sort  pour  6tre  un  des 
juges  de  Taccus^,  il  le  condamna  avec  tant  de  passion,  que,  de- 
vant  le  peuple,  rien  ne  fut  aussi  utile  k  Tappelant  que  la  partia- 
lite  de  son  juge. 

XIII.  D^(ju  de  Tesp^rance  d'un  commandement ,  C^sar  brigua 

1  Extraordinaire,  paroe  que  C^tar  l'anrait  obtena  aana  aroir  paaai  par  la  pritare  nl 
par  le  eonaalat.  —  S  Ptolim^e  Alexandre, 
9  Trente-aept  ana. 


ribos.  Nam  qonm  maltipUci  andique  fami- 
liacomparata  inimicos  exiprnilsset,  caiitum 
est  de  nomero  gladiatorom,  <^uo  ne  majo- 
rem  cniqoam  kabelre  Rom»  licerct. 

XI.  Concillato  popnli  favore,  tentaTit 
per  parlem  tribunomm,  ut  sibi  iCgyptus 
proTincia  plebiscito  daretor,  nactus  extraor- 
dinarii  imperii  occasionem ,  quod  Alexan- 
drini  regero  suura,  soclnm  atqne  amicum  a 
«enatu  appellatum,  ezpnlerant,  resqne  vnl- 
fo  improbabatur.  Nec  obtinnit,  adversante 
eptinMtiom  factione  :  quorom  auctoritatem 
nt,  qnibns  posset  modis,  invicem  deminne- 
rel,  tropsea  C.  Marii  dc  Ingnrtha,  deque 
Cirobris  atqiio  Tcutoni^,  olim  a  Snlla  di». 


jecta,  restiluit;  atqne  in  exercenda  de  si- 
cariis  quaestione,  «os  qnoque  sicariornm 
numero  habuit,  qni,  proscriptione,  ob  re— 
lata  clvium  romanornm  capita ,  pecanias 
ex  airario  acceperant,  quamqnam  axceptos 
Corneliis  legibns. 

X[I.  Snbornavit  etiam,  qai  C.  Rabirio 
perdnellionis  diem  diceret :  quo  prascipuo 
adjatore,  allqoot  ante  annos  L.  Saturnini 
seditiosum  tribnnatum  senatus  coercuerat ; 
ac  sorte  jndex  In  reum  dnctus,  tam  cupide 
condemnavit,  nt  ad  popalum  provocanti 
nihil  eeque  ac  judicia  acerbitas  profuerit. 

XIII.  Deposita  pr5vlncic  spe,  pontihca- 
ttrm  maximnm  peliit,  non  sine  profnsissima 
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le  senyerdia  peAtrfiieftf)  el  r^iidil  rapgeflt  afeenfio^  teHl»  profif* 
nen»  qu^efTraJf^  Itti^m^mede  r^nm^mii^  de  s6s  deltee;  il  dil  ei  sa 
m^re,  en  rembrassant  avant  dese  rendre  aux  cdrnrices,  q»*e((e 
ne  ie  t-eyerrait  q«e  grafwl  pentJfe.  Aussi  l'cmpertaH-il  sftr  diffux 
eorap^liteurs  bien  redoulables,  bien  «up^rieurs  »  M  par  V^^ 
et  par  ia  dignite  ^ ;  et  ii  eut  m^e  sui*  eux  eei  avantage^  dd 
r^unir  ph»  de  suffrages  dans  leur»  propres  tribo&;  qti'ils  n'eii 
eurent  eris^mble  dans  toutes  ies  autresr 

XIV.  Cesar  6tavt  pr^teur  quand  on  decouvfil  la  conjuratiofi 
9e  Gatil^ina.  La  merl  dei  coupabie^  avait  6l4  F^solue  d^na  le  s^^ 
nat^  d'une  voix  unamme  :  hii  sm\  opina  pour  qu^ib  fuseeftt  di^,- 
lenus  s^arethenl  dans-  des  yilles  munieipafesy  el  que  leura 
biens  fusserit  vendus.  Bien  plus  ;  ceux  qui  avaiecil  propos<!f  ub6 
peine  pius  s^vere,  W  hs  effraya  t^Ilement  par  la  noenaee  r^H^ri^ 
des  bilines  popuiaires  (fu^  tin  Jour,  se  di^aineraieRt  r4)iilre 
etrx,  qne  D^cimus  Sifantm,  consul  d^sign^,  ne  eraignit  pas  d'a* 
doucir,  par  une  interpr^tation,  son  avis,  denl  i\  m  pouvait  chan^ 
ger  sans  bonte,  el  qu'on  avail  eompris ,  dil^il  alors,  dans  un 
tens  plns  rigoureux  qull  ne  Favatt  voulu  ^.  C^sar  allaii  rem- 
porier ;  d^ja  m^oie  un  grand  iiombre  de  s^ateurs  ^taient  pas- 
ses  de  son  edt^^  entre  autres  Cic^ron»  le  fr^re  du  cousul :  c'en 
eldit  fait,  si  I^  discours  de  M.  Gaton  n'edl  raffermi  le  s^nat  inti- 
mid6i  Cf^sar,  lotn  de  renoncer  a  son  oppositioBf  y  mit  une  telie 
persistance,  qu'une  troupe  de  chevaliers  romainsi  qui  gardail 
ftrm^  Ift  ^alle  du  senat,  menaea  de  lui  donner  ta  morl :  des 
glaives  nus  furentm^medirig^scontrelui,  ensorte  que  sesvoi* 

1  0.  Catolaa  et  P,  Isftorfoai. 

9  Par  le  demier  aupplioe,  11  arait,  dtt-U,  entenda.  «dmme  CiBtkti  M  ptlMnii  **  i*  pllvi^ 
grand  oh&timenl  qo'on  pdt  infllfor  k  nn  oitojen  romain.  » 


Itr^tionci  In  tpn  repalan*  ■AgMilvdiaem 
siris  itlieDi^  qbiim  mane  ad  comifia  de«c6il~ 
dcretj  prxdiitNe  matri  oseitlaitlt  ferlurj 
domum  s«  nisi  ponlificom  noa  reversurum. 
Atqoe  ita  potentissiraos  duoa  feompelltores, 
mnUamijue  et  ntsto  et  dignitate  anlecb— 
dentesf  sup^ratit^  nt  |lliira  ipse  iit  aorim 
(fibnbns  suriraf ia^  quam  uterqiife  in  omfl^ 
bus.  tuierit. 

XIV.  Pnetor  ereatvs,  delecla  eonjiira- 
tione  Catilins,  lenatuqiKb  vniviifso  in  so— 
cios  facinoris  nltimani  |t4^qoat#  panami 
soinv  niunicipoiim  dividcndos  eastodien- 
4osque,  ptiblicalis  iMait,  coasuiti  Quin  «i 


tmilBM  metntt  iil^it  alperion  stwdenti- 
basi  identidem  ostentafis,  quAnt*  eos  itt 
posterum  t  pidlio  roinaM  tBanorel  iBfidia« 
iit^J9«lftimum  Sitanttm«  consutem  desigda- 
tnm,  noti  plguerit  sententiam  suain,  qnia 
molare  turpe  erat,  inlerprelalioiie  lenire, 
Tolut  gravitas,  aique  ipse  sensisset,  eteep- 
tam :  obtinoissetque  adeo,  transductis  ad  se 
jam  pluribns,  et  in  his  Cicerone«  consulis 
fralre,  niii  labontem  ordinem  coofirmasset 
M.  Calonis  eratio.  Ao  ne  sie  quidom  im- 
pedire  rem  destititt  quoad  nsque  manni 
eqoitum  romanorura,  qua  armala  prasidti 
caiisa  eircnmstabftt,  imraodermlitts  perset «- 
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sins  se  reculferent ;  (fuelques-uns  s^ulenient,  le  teniint  dand  leurs 
bras  et  le  couyrant  de  leur  toge^  r^ussirent;  non  satls  peine,  k 
le  sauver.  Alors,  saisi  d'effroi,  il  c4da;  et,  de  tout  le  reste  de 
r<fnn^^  11  ne  parut  plus  au  ^enat. 

XV.  Le  premier  jour  de  sa  preture,  il  cita  devant  ie  peuple 
Q.  Calulus,  qu*on  avait  charg^dela  recbnstt^uction  du  Gapitoie  \ 
et  ii  proposa  d'en  confter  le  soin  a  un  autre  V  Mais  voyaiit  que 
les  patriciens,  aulieu  d'aller  rendre  leurs  devoirsaux  nouveaux 
consuls  ',  accouraient  en  foule  a  rassembl^e  poiir  lui  opposer 
une  r^sistanee  opini^tre,  et  jugeant  la  lutte  inegale,  ii  se  d^sista 
de  son  entreprise. 

'  XVI.  II  n'en  montra  que  phis  d'ardeur  et  de  passion  a  soi^- 
tenir  te  tribun  du  peilple  C^cilius  M6tellus,  auteur  des  lois  les 
plus  seditieuses  contre  le  droit  d'opposition  de  ses  collegues.  Un 
d^cret  du  senat  finit  par  les  suspendre  tous  deux  de  leurd  fonc- 
tions.  Cesar  eut  Taudace  de  rester  en  possession  de  sa  charge, 
et  de  rendre  encore  la  justice.  Mais  quand  il  apprit  qu'on  so 
pr^parait  ^  employ(3r  contrelui  la  violence  et  les  armes,  il  con-^ 
g^dia  ses  licteur^,  se  d^pouilla  de  la  pr^texte;  etse  retira  secrfe- 
tement  chez  lui^  r^solu,  pour  s*accommoder  au  temps,  de  se 
tenir  tranquille.  Deux  jours  apr^s,  la  foule  s'ass6ntbla  d'&lte- 
m^me  et  sponlani^ment  devant  sa  maison,  et  lui  offrit  son  appui 
pour  le  r^tablir  dans  sa  dignit^  :  le  tumulte  ^tait  au  comble; 
C^sar  Tapaisa.  £tonn6s  de  cette  mod^ration»  les  s^nateurs,  que 
la  houveile  de  Tattroupement  avait  r^unis  k  la  hatcj  envoy^^ent, 
pour  lui  rendre  grlices,  les  plus  illustres  d'entre  eux )  et  il  fut 

i  M  ^6bkpi«i  -^  S  D.  Jiiti.4|SlInial  «t  L:  tioblui  Mnr^ntt; 


ranti  necem  comminata  est  :  etiam  strictos 
gladios  uaqne  eo  intentans,  ut  sedentem 
mia  promixi  deieraerint,  vix  pauci  com- 
plexn  tofaqne  objecla  prolexerint.  Tiine 
plaae  deterritus,  non  modo  cessit,  sed  in 
reliqnudi  anni  tempua  curia  abstinuit. 

XV.  Primo  prseturs  die,  Q.  Catolum 
6e  refectione  Capilolii  ad  dliquisitionem 
popitli  focavit,  rogatione  promulgatft,'  qna 
curationem  eam  in  alium  transferebut.  Ve- 
ntm  impar  optimatiam  conspirationi,  quos 
rclicto  statim  novorum  consulum  oflicio, 
freqnenles  obstinatosqtie  ad  resistendum 
eoiicurrisse  cemebat,  bdnc  quidem  actio- 
aeia  deposuit. 

IVI.  Ceterutii  Cociiio  Metello,  tribuno 


plebis,  turlmlentissimas  leges  adversus  cnt- 
legarum  intercessionero  ferenti,  auctorem 
propugnatoremque  se  pertinacissime  prir- 
stitit ;  donec  ambo  administratione  reipu- 
blics  decreto  patrnm  submoverentnr.  Ac 
nihilo  minns  permanere  in  magistraTu,  et 
jus  dicero  ausus  ut  coroperit  paratos,  qui 
vi  ac  per  arma  prohiberent,  dimissis  lic- 
toribns,  ab)ectaqae  pra:texta,  domuro  clani 
rerugit,  pro  conditioneleroporuro  quieturus. 
Hultitudinem  quoqne,  biduo  post  sponle  ct 
ultro  conQuentem,  operamquG  sibi  in  asse- 
renda  dignitate  tumultuosius  pollicentem, 
compcscuit.  Quod  quum  prflster  opiniunem 
evenisset,  senatus ,  ob  eumdem  cfctum 
festinato  coactus,  gr«tias  ei   per  primores 
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rappel^  dans  le  s^nat^  oili  lui  furent  prodigu^s  les  plus  pompeux 
^loges.  Enfin,  on  le  r^inl^gra  dans  sa  charge,  en  rapportant  le 
premier  d^cret. 

XVII.  D'autres  embarras  ne  tard^rent  pas  k  Tassaillir :  il  fut 
nomm^  parmi  les  complices  de  Catilina,  devant  le  questeur  No- 
vius  Niger,  par  L:  Vettius  Judex,  et  dans  ler  s6nat,  par  Q.  Cu- 
rius,  k  qui  Ton  avait  d^cern^  des  r6compenses  publiques,  pour 
avoir  r6v6I6  le  premier  les  projets  des  conjur^s.  Curius  pr^ten- 
dait  tenir  de  Catilina  cequ^il  avan^ait.  Vettius  s^engageait  k 
produire  la  signature  de  C^sar,  donnee  a  Catilina  lui-meme. 
C6sar  ne  crut  pas  devoir  souffrir  ces  attaques ;  il  implora  le  t6- 
moignage  de  Cic^ron,  pour  prouver  qu'il  lui  avait,  de  son  plein 
gr6,  transmis  certains  d^tails  sur  la  conjuration;  et  il  vint  k 
bout  de  priver  Curius  des  r^compenses  qu'on  lui  avait  promises. 
Pour  Vettius,  k  qui  Ton  commenQa  par  prendre  des  gages  de 
comparution,  dont  on  pilla  les  meubles,  dont  on.  maltraita  1a 
personncy  et  qui  enfin  fut  pres  d'6tre  mis  en  pi^ces  en  pleine  as- 
sembl6e,  au  pied  de  la  tribune,  C6sar  le  fit  jeter  en  prison.  11  y 
fit  conduire  aussi  le  questeur  Novius,  pour  avoir  souffert  qu'on 
accus^t  k  son  tribunal  un  magistrat  sup6rieur  k  lui. 

XVIII.  A  l'issue  de  sa  pr^ture,  le  sort  lui  d^partit  TEspagne 
ult^rieure  ^  Mais,  retenu  par  ses  cr^anciers,  il  ne  s'en  delivra 
qu'aprte  avoirdonn6  des  cautions;  etsans  attendre  que,  selon 
Tusage  et  les  lois,  le  s6nat  eiit  r^gl^  tout  ce  qui  concernait  les 
provinces,  il  partit,  soit  pour  6chapper  a  une  action  judicitfire 
qu*on  voulait  lui  intenter  k  rexpiration  de  sa  charge,  soit  pour 
porter  plus  promptement  secours  aux  alli^s,  qui  imploraient  la 

1  La  La>itanie  et  U  B^tiqoe ;  anJoard'bai  le  Portugal  et  rAndalonsie. 


▼iroa  egit  :  accitaraqne  in  curiam ,  et  ani— 
plissimis  Terbis  collaudalum ,  iu  integrum 
restitHiN  inducto  priore  decreto. 

XVII.  Recidit  rursus  in  discriraen  aliud, 
inter  socios  Catiline  nominatas,  etapudNo- 
Tiuffi  Nigrum  quaestorem  a  L.  Vettio  Judi- 
ce,  et  in  «enatu  a  Q.  Curio  :  cui,  quod 
primus  consilia  conjuratorum  detexerat, 
conslituta  erant  pnblieo  prsemia.  Curius  e 
Catilina  se  cognovisse,  dicebat;  Vettins 
etiam  chirographum  ejns,  Catilinse  datum, 
pollicebatur.  Id  vero  Cesar  nnllo  modo  Id- 
l<»randum  existimanji,  qniira,  impInratoCi- 
pcronis  te^itimonio,  qu<TdAin  se  de  cnnjura» 


tione  ultro  ad  enm  detulisse,  docuisset,  ne 
Cnrio  praemia  darentur,  effecit ;  Vcttinm , 
piprnoribus  captis,  et  direpta  supellectile 
malo  multatum,  ac  pro  rostris  in  conciom» 
pxnc  discerptum,  conjecit  in  carcerem  : 
eodem  XoTiura  qnsestorem,  quod  compeltari 
apud  se  majorem  potestatem  passus  esset. 
XVIII.  Ex  praetura  nlteriorera  sortitus 
Hispaniam ,  retinentes  creditores  interven- 
tu  sponsorura  removit;  ac  neque  more, 
neque  jure,  antequam  provincise  ornaren> 
tur,  profcctus  «st ;  incertom,  motnne  jii- 
dicii,  quod  privato  parabatiir,  an  quo  nia-' 
tnriiis    socii»    iroplorantibiis    «iihTcnirol  ; 
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protection  deRome  ^  Quand  il  eut  pacifif^  sa  province,  il  re- 
vint,  avec  la  m^me  pr^cipitation  et  sans  altendre  son  succes- 
seur  •,  pourdemander  a  ia  fois  le  triomphe  et  le  consulat.  Mais 
ie  jour  des  comices  ^tant  d^ja  indiqu^,  Ton  ne  pouvait  tenir 
compte  de  sa  candidature  que  s'il  entrait  dans  la  ville  en  simple 
particulier ;  et  lorsqu'ii  demanda  la  faveur  d'6tre  affranclii  de  la 
loi,  il  rencont/a  une  forte  opposition.  II  fut  donc  force  de  renon' 
cer  au  triomphe,  pour  n'^tre  pas  exclu  du  consulat. 

XIX.  De  ses  deux  comp^titeurs,  L.  Lucc^ius  et  Marcus  Bibu- 
lus,  il  s  atlacha  le  premier,  qui  avait  peu  de  cr^dit,  mais  une 
grande  fortune,  k  condition  que  celui-ci  associerait  le  nom  de 
C^sar  au  sien  dans  ses  largesses  aux  centuries.  Les  granda, 
instruils  de  ce  march^,  dont  ils  craignaient  les  suites,  et  persua- 
des  que  C^sar^  avec  la  plus  haute  magistrature  de  r£tat  et  un 
collegue  tout  h  lui,  ne  mettrait  pas  de  bornes  ason  audace,  vou- 
lurent  que  Bibulus  fit  aux  centuries  les  mdmes  promesses,  et  la 
plupart  d'entre  eux  se  cotis^rent  a  cet  effel.  Gaton  lui-m6me 
avoua  que,  cette  fois,  la  corruption  profiterait  a  la  r^publique. 
C^r  fut  doncnomme  consul  avecBibulus  '.  Les  grands  n'eurent 
plus  d'autre  ressource  que  d'assigner  aux  futurs  consuls  des 
commandements  sans  importance,  commeFinspection  des  forSts 
et  des  chemins.  Excit6  surtout  par  cetle  injure,  C^sar  ne  n6gli- 
gea  aucun  moyen  de  s'attacher  Cn.  Pompee,  alors  irrit^  lui- 
m^me  contre  les  s6nateurs  de  ce  que,  malgr6  ses  victoires  sur  le 
roi  Mithridate,  ils  h^sitaient  k  ratifier  ses  actes.  II  le  r^concilia 
aussi  avec  M.  Crassus,  qui  ^tait  rest^  son  ennemi  depuis  les-vio- 

1  Contre  les  brifandaffes  de  qaelqaes  rols  roisins.  —  S  C*4tait  violer  la  loi  Com^iia. 
S  M.  Calpamiai  Bibolai,  di^k  edile  et  pr^tear  avee  GAsar. 


pacataqfue  provincia,  pari  festinationc,  non 
«xspeetato  snccessore,  ad  triumphum  siniiil 
coosnlatumque  decessit.  Sed  quum,  edictis 
jam  comitiis,  ratio  ejus  haberi  non  posset^ 
nisiprivatus  introisset  Urbem,  etambienti, 
nt  legibns  «olveretur,  mnlti  contradicerent, 
roactus  est  trinmphumt  ne  consulatu  cxcln- 
deretur,  dimittere. 

XIX.  E  duobus  (consnlatns)  competito- 
ribns,  L.  Lucceio,  Marcoqne  Bibulo,  Luc- 
ceium  sibi  adjunxit  :  pactus,  nt  is,  qunniam 
inferior  gratia  esset,  pecuniaque  polleref, 
nommos  de  suu,  comranni  nomine,  per  cen- 
torias  pronnnriaret.  Quacognitare,  optiraa- 
Un  qtios  metus  eeperat,  nihil  non  ausunira 


eum  in  summo  magistratu,  eoncordi  et 
cons^nliente  collega,  anctores  Bibulo  fue- 
runt  tantumdem  pollicendi  :  ac  pleriqoe 
pecunias  contulerunt,  ne  Catone  quidem 
abnueute,  eam  largitionero  e  republica  fieri. 
Igitnr  cum  Bibulo  consul  creatur.  Eamdcm 
ob  causam  opera  optimatibus  data  est,  ut 
provincise  futuris  consulibus  minimi  negu- 
tii,  id  est,8ivffi,calle8qne  decernerentur.  Qua 
maxime  injuria  instinctus,  omnibus  officiis 
Cn.  Pompeium  assectaius  est,  biTcnsum  pa- 
tribus,  quod,  Mithridatc  rege  victo,  cunctaii- 
tins  confirmarentur  act<i  sua;  Poropcioqne 
M.  Crassum  reconciliavit,  vctcrem  iniroicnm 
ex  consulatu ,   qnem  sumina  discordia  si* 
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lentips  querelles  die  leur  tonsulat ;  et  il  6bnblbl  avec  eui  \it\i  al- 
liance,  en  vertu  de  laqU^He  il  ne  sie  fer^it  Hen  dkfis  rfilat  dfe  ftfe 
qui  d^plairail  d  Tun  dl?slrois  *; 

Wi,  En  prentlnt  posse^ibn  de  sd  dignit^,  C^^a*'  ^tabllt,  ie  priS-  * 
hiierj  que  l'on  tiiendrait  nn  journal  de  tdu^  b§  acted  dti  siSiidt  §t 
,  du  peuple,  et  qufe  ce  jourtial  si&rttit  rendu  pttblics  II  fit  revltffe 
aUssi  l'ancien  iisajie  de  se  ftiire  pr^c^dfer  par  titl  .apparit^br  ^t 
suivre  par  dea  licteurs^  pendani  le  rhdis  eft  rautrB  febhSUl  aii- 
rait  les  faisciedux.  11  promulgua  de  nout^lles  lcfls  sur  te  f^ariage 
des  terres;  et,  ne  {k)uvant  Valncr^  la  resistanbe  d6  flibuius,  il  te 
cbassa  dii  forum,  h  m^in  arm^e;  Le  iendem^in)  ii^lui-ci  pMa 
ses  plaintes  au  seiial:  mais  11  ne  se  trouva  pisrsonbe  qui  6sit 
faire  un  rapport  sUr  cette  violencfej  ou  prbpieteiBr  de  ceS  r^sdlb- 
tions  vigoiireDses  qU'on  avait  si  soiivent  pris^s  dans  de  hioindrte 
dangers.  Blbulus,  au  d6s^poir,  se  retlra  chez  lui;  6^  il  se  tlm 
cache  tout  le  temps  de  son  consulati  n*agissaht  plbs,  dahs  Sdh 
opposition,  que  par  la  voie  dfes  6dits.  De  ee  taomfeht  CeSflr  r6- 
gla  tout  dans  rfetat,  de  sa  seule  et  souvleraittb  autorit^;  si  bibh 
que  des  railleurs,  avant  de  Signer  leurs  lettrds,  les  dataifeht  par 
plaisanterie,  non  du  consulat  de  C^sar  et  de  Bibulus,  tiiais  dti 
consulat  de  .lules  et  de  C6sar ;  faisant  ainsi  deut  cdnSUlS  d^iih 
seul,  dont  ils  s6paraient  le  nom  et  le  sumom.  Oti  fit  atiSsi  cott- 
rir  les  vers  suivants  : 

Ce  que  Cesaf  a  fait,  qiii  (i'entre  nous  rignore? 
Ce  qu'a  fait  Bibnliis,  itioi  je  le  clieirche  ^iicofe. 

1  Cest  le  preroier  triumTirat. 


mal  gesserant;  ac  flocietaiem  cnm  utroqu^ 
iniit,  ne  quid  agerctur  in  republica,  quod 
displicuisset  nUi  c  tribns. 

XX.  Inito  honure  primus  omnium  insti- 
tnit,  nt  tam  senatus,  quam  populi  dinrna 
acta  confieront,  et  publicarentnr.  Ant^quum 
etiam  retulit  morem,  nt,  quo  mense  fasces 
non  haberet,  accensus  anle  eum  iret,  lic- 
lores  pone  seqnercntitr.  Lcge  ailtem 
Agraria  promulgatu,  obnuneiantem  colle- 
f;am  armis  foro  expulit.  Ac  postero  die  in 
scnatu  conquestum,  nec  quoquam  reporto, 
qui  super  tali  consternatione  referre,  ant 
censere  aliquid  auderet,  qualia  multa  rape 
in  levioribtts  turbii  dccreU  erMt,  in  aMt 


coegit  desperationam ,  ut,  quoad  polaaUto 
abiret,  dome  abditus  nihil  aliud  quam  p«r 
edicla  obnnnciaret.  Unus  ex  ee  temporc 
oronia  in  republiea,  at  ad  arbitriam  admt- 
nislravit  :  ut  nonnulli  url>anornm«  qnnm 
quid  per  jocum  teslandi  gratia  sign«r9nK 
noD  Casare  Bf^  Bibulo,  sed  Julio  et  C^ 
sare  eonsulibus  actum  acriberent,  bta 
eumd«mpr»pottenles,numine  atque  eogno.. 
mine  :  utqne  vulgo  mox  forrentnr  hi  vfr<« 
aus  : 

c 

Non  Blbalo  qnidqoam  na>er,  »«4  €«■•»# 

fiMHMB  ««t : 
MMn  Bibnlo  leri  MnMae  Ml  OMmiirf. 


L«  ^fifr^^ire  d^  St^la  con^pre  par  ^o^  aac^ir^  S  et  \^  champs 
de  la  Camp^jjje  afferi^es  pour  les  b^soios  de  la  r6pubUque,  fu- 
r^^  d jstri^es^  pai:  soa  ordro  et  sans  que  le  sort  f(it  consuUe,  ^ 
yingt  m\\\Q  citpyens,  peres  de  trois  enfants  oi^  d'un  plus  grapd 
lipa^bre.  Les  fermiers  de  rfeti^t  demandaient»  une  reduction ;  Ce-: 
p^f  Ipur  rpmit  Ip  tier^  de  leur  f^rmage,  ^t  ^es  engagea  en  public 
^  n^  poin^  encherir  incp(isideremen|  k  l^  prochaiqe  adjudicatiQfi 
df»  irfipot?.  II  en  it^t  ainsi  du  re^te  :  tout  ce  que  Ton  pQnvoi- 
tai^,  C^ai:  ei)  fajsait  |argesse  *,  cf|r  per$onne  n'osait  $'y  opposer, 
et  quiconque  Tosait  se  voyait  en  butte  k  ses  vengeanccs.  ()aton 
V^yqnt  un  jq))f  ^postrqph^,  il  le  fit  trainer  hors  d^  $enat  ppr  un 
iicteur,  pt  pondujf^  pn  prison.  h.  Lucullus,  apr^  \'s^\o\r  l^rsive 
9V|elqup4  mopipnts,  fut  si  ^poqyapte  dp  ses  inpnace§<  a^'il  lui 
4efp^p4^  gr^pp  q  genQux.  Ciperqn,  ^m^  ^n  plaidoyer  *,  avai^ 
d^plore  r^tat  ciles  alfgiirpf  publiques ;  Ip  jour  m^mp,  k  la  neu- 
Yjeme  |\PWrPj  P^r  flt  pa^pr  d^n§  Ips  r^ings  plebeiens  Ip  patrj- 
pi^i^  p.  Glpdm^»  fW^W  ^fi  Ciperpn,  et  qui,  depuis  longtpmps, 
t^p^^it  pq  yd\n  (i'y  eiUrer  ^,  ypul^nt  en  finir  avec  s^s  adversai- 
fe^,  il  ^HbRjna  Yettjus,  k  t^t\\  ^'fi^Fgentj  ppur  qu'il  deiplar^t  que 
guelqpesiryft^  <l'^ir?  ^^^  T^v^ipnt  e^ga§6  a  tper  Pompee,  et 
qu  aijipi^p  aq  foru|;ii,  i]  po^pmat  les  pre^ndu§  ^pteurs  de  rp 
cpr^plpi :  m8\is  Vet^ius  f^ccusi4pt  §an§  preqves  tantdt  run,  taintdt 
Tf^^trp,  la  frau^e  fu^  l)jent6t  soppgonnee ;  et  Cesar,  d^sesper^nt 
^H  ^ucpb  d'Hne  entrepri^e  aussi  ipnprudentej  fU»  dit-pn,  en^ppi- 
9P{)ner  le  d^nonpisiteur. 

1  Cest-li-dire  deitine  k  des  usafes  p4l>He*. 
S  Poar  C.  Antoine,  »on  collepie  dtoiB  le  eo&snlNt. 

S  Clodiu  Toolait  tXn  triban,  poat  oeoater  Cle^ron,  et,  pour  le  deTenlr,  It  Mlatt  ap- 
psrtCBir  4  «ne  famille  pl^b^ienne. 


Cvnpooi  ^lUtd^,  aiaj|orib^9  consecrs^tum, 
^i^mque  Pampanuni,  ^d  subsidia^cipubli- 
e$  Tcctig^Ijm  reliclum,  di\Uit  c^^lra  sortem 
^  vjginti  millibuiiciviumf  quibu$  terni  plu- 
res^e  liberi  essent.  Publicanos,  rcmissio- 
qcm  (^etentes,  te^tia  merccduin(  partc  rele- 
nTit,  ac,  oe  in  l^cationt;  novorum  vectiga- 
lioiH  iratQodtiratius  licercntur  proj^lam 
ip^opit.  C^ter^  it9<!n,  quaecuicjue  libuiss^nf, 
£Ur^itus  est,  (rontradiccnte  nullo,  nc,  si 
eonaretu|p  <j|^is,  absterrilo.  M.  Catonem 
ialerpellanteai  extrahi  curi^  pcr  lictoreui, 
docit^ue  in  carcercm  jussit.  L.  Lucullo  li- 
btrins  re9i«U&ti,  tautitm  calumniarum  me- 


tnra  in^ecit,  ut  ad  genna  lillro  aibi  accidc^ 
ret.  Ciccrone  in  judicio  ouodam  deplorante 
tcmponim  statum,  P.  Ciudiura,  inimicuni 
ejus,  Frustra  jam  pridcui  a  palribus  ad  ple-* 
bem  transire  nilenlein,  eodem  die,  hora- 
que  nona,  transduxit.  Postremo  in  univcr' 
sos  diverso!  raotionis  induxit  Yettium  prx- 
miis,  ut  se  dc  inferenda  Porapcio  nec^ 
sollicitatdm  a  quibusdain  profiteretur,  pro- 
ductusque,  pro  rostris  auclores  ex  coi^ 
pacto  nominaret  :  scd  uno  atquo  alturo 
frustra  ncc  sinc  suspicione  fraudis  noinioa-' 
tid,  desperans  t<im  prxcipitis  consilii  evcff" 
tum,  iaterccpisse  veneno  iodicem  credilurr 
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XXL  Vers  le  m^me  temps,  il  ^pousa  Calpurnie,  filte  de  L. 
Pison,  qui  allait  lui  succeder  au  consulat ;  et  il  donna  en  ma- 
riage  k  Cn.  Pomp6e  sa  fille  Julie,  deja  promise  et  fiancee  a  Ser- 
vilius  Cepion,  Tun  de  ceux  qui,  peu  de  temps  auparavaht,  Ta- 
vaient  le  plus  aid6  a  se  defaire  de  Bibulus.  Apr^s  cette  nouvelle 
aliiance,  ii  commen^a,  dans  le  senat,  par  prehdre  d*abord  Tavis 
de  Pomp^e,  tandis  qu'il  avait  coutume  d'interroger  Crassus  le 
premier,  et  qu'il  etait  d'usage  que  le  consul  conserv^t  toute 
Tann^e  Tordre  ^tabli  par  lui  aux  calendes  de  janvier  pour  re- 
cueillir  les  votes. 

XXIL  Ainsi  appuy^  du  cr^dit  de  son  beau-pere  et  de  soa 
gendre,  il  choisit  parmi  toutes  les  provinces  romaines,  celle  des 
Gaules,  qui,  entre  autres  avantages,  offrait  ^  son  ambition  un 
vaste  champ  de  triomphes.  II  regut  d'abord  la  Gaule  Cisalpine 
avec  riliyrie,  en  vertu  d'une  loi  de  Vatinius,  et  ensuite  la  Gaule 
Chevelue  *,  par  un  dtoet  des  s^nateurs,  qui,  persuad^s  que  le 
peuple  la  lui  donnerait  aussi,  prefererent  que  C^sar  la  tint  de 
leur  generosite.  II  en  eprouva  une  joie  qu'il  ne  put  contenir  : 
on  Tentendit,  peu  de  jours  apres,  se  vanter  en  plein  s6nat  d'6tre 
enfin  parvenu  au  combk  de  ses  voeux,  malgr^  la  haine  de  ses 
ennemis  consternes,  et  s'6crier  qu'il  marcherait  ddsormais  sur 
leurs  t^tes  :  «  Cela  ne  sera  pas  facile  a  une  femme,  »  repondit 
une  voix,  par  allusion  a  ses  moeurs  :  «  Je  ne  sache  pas,  r^pli- 
qua-t-il  sur  le  mtoe  ton,  que  cela  ait  emp^che  Semiramis  de 
r^gner  sur  rAssyrie,  et  les  Amazones  de  poss6der  jadis  une 
grande  partie  de  rAsie.  » 

1  Ou  Tnmialpine. 


XXt.  Sub  idem  tempus  Calpurniani, 
li.  Pisonis  fHiaaif  successuri  sihi  in  con- 
snlatu,  duxit  uxorem  :  suamque,  Juliam, 
Cn.  Pompeio  coUocavit,  repndiato  prioro 
sponso  Servilio  Cxpione,  cujus  vel  prs- 
cipua  opcra  paulo  ante  Bibulum  impugnar- 
verat.  Ac  post  novam  afrmitatem  Pompeiura 
primum  rogare  sententiam  coepit,  qnum 
Crassum  solerct,  essetque  consuetudo,  ut, 
quem  ordinem  interrogandi  sententias  con- 
aul  kalendis  Januariis  instituisset ,  eum 
toto  anno  eonservaret. 

XXII.  Socero  igitur  generoque  sulTra- 
gantibus,  ex  omni  provinciarum  copia  Gal- 
tias  potissimum  elegit,  cujus  emolumcnto 


ct  opportunitate  idonca  sit  materia  trium* 
phoruni.  £l  initio  quidcm'iGalliam  Cisalpi- 
nam,  Illyrico  adjecto,  legc  Vatinia  acoepit; 
mox  per  senalum,  Comatam  quoque  :  ve- 
ritis  patribus,  ne  si  ipsi  ncgassent,  populus 
et  Iianc  daret.  Quo  gandio  clatns,  non  tem- 
peravit,  quin  paucos  post  dies  frcqucnti 
curia  jactaret,  invilis  et  gementibus  adver- 
sariis  adeptom  sc,  qua;  concupisset;  proinde 
ex  eo  insnltaturum  omnium  capitibus  :  ac 
negantc  quodam  per  coniumcliam,  «r  Facile 
hoc  ulli  feuiina!  forc ;  »  respondit,  quasi 
alludcn^,  «  In  Syria  quoque  regnasse  Se- 
mirarain,  magnamquc  Asia;  parlem  Auia- 
sonas  tcnuisse  qnondara.  * 
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XXIII.  Apr^s  son  consulat,  les  pr^teurs  C.  Memmius  et  Lu- 
cius  Domitius  demand^rent  qu*on  examin^t  les  actes  de  i'ann^e 
pr^edente.  Gesar  d§f6ra  Taffaire  au  senat,  qui  ne  voulut  point 
enconnaitre.  Trois  jours  s'6tant  passes  en  vaines  allercations,  il 
partit  pour  son  gouYernement ;  et  aussitdt,  afin  de  conslituer  k . 
son  egard  un*pr6oedent  Mcheux,  on  tratna  son  questeur  en  jus- 
lice,  a  raison  de  plusieurs  crimes.  Lui-m^me  y  fut  bientdt  cite 
par  le  tribun  du  peuple  L.  Antistius ;  mais,  gr^ce  a  Tinterven- 
tion  du  coll6ge  des  tribuns,  il  obtint  de  ne  pas  6tre  accuse  pen- 
dant  qu*il  ^tait  absent  pour  le  service  de  la  republique.  Pour  se 
meltre  desormais  a  Tabri  de  pareilles  attaques,  il  eut  grand  soin 
de  s'altacher  par  des  services  les  magistrats  de  chaque  annee, 
et  il  se  fit  une  Im  de  n'aider  de  son  cr^dit  ou  de  ne  laisser  parve- 
nir  aux  honneurs  que  ceux  qui  se  seraient  engag^s  k  le  d^fen- 
dre  eu  son  absence ;  condition  pour  laquelle  il  n'hesita  pas  a 
exiger  de  quelques-uns  d'eux  un  serment  et  m^me  une  promesse 
^crite. 

XXiy.  Aussi  L.  Domitius,  qui  aspirait  au  consulat,  s'6tant 
vante  publiquement  d'accomplir  comme  consul  ce  qu'il  n'avait 
pu  faire  comme  pr^teur,  et  d'6ter,  en  outre,  k  Cdsar  l'arm6e 
qu'il  commandait,  celui-ci  fit  venir  Crassus  et  Pomp^e  a  Luc- 
ques,  ville  de  sa  province,  et  il  les  contraignit  de  demander 
aussi  leconsulat,  pour  en  ecarter  Domitius,  et  faire  ensuitepro- 
roger  son  commandement  pour  cinq  ans;  ce  qui  fut  ex6cute. 
Rassur^  de  ce  cote,  il  ajouta  d'autres  Mgions  ^  a  celles  qu'il  avait 
recues  de  la  r^publique,  et  il  les  entretint  a  ses  frais.  II  en  forma, 
dans  la  Gaule  Transalpine,  une  derniere,  a  laquelle  il  fit  pren- 


1  Denx. 


XXIII.  Fanetns  consulalu ,  C.  Meminio 
Lncioque  Domitio  prsetoribus  de  superioris 
uuii  actis  referentibus,  cognitionem  sena- 
tni  detttlit :  nec  illo  suscipiente,  triduoqne 
per  irritas  altcrcationes  absumto ,  iii  pro* 
tinciara  abiit ;  et  statim  quKstor  ejus  in 
praejadicium  aliquot  criminibus  arreptus 
e«t.  Mox  et  ipse  a  L.  Antistio,  tribuno 
plebis,  postnlatus,  appcllato  demnm  eoUe- 
gio,  obtinuit  qnum  reipublicae  causa  abes- 
wt,  reas*ne  iieret.  Ad  securitatem  ergo 
po*t«ri  lemporis,  in  magno  negocio  habuit 
cbligare  semper  annoos  magistratus,  et  e 
pelitoribns  non  alios  adjuvare,  ant  adho- 


norem  pati  pervenirc,  quam  qui  sibi  r^c^ 
pissent,  propngnatnros  absentiam  suam; 
cnjus  pacti  non  dubitavit  a  quibusdam  jns- 
jurandura  alque  etiam  syn^rapham  exigere. 
XXIV.  Se(l  quum  L.  Doiriitins,   c<5njtu- 
lalns  candidatus,  palam  minaretur,  consu- 
lem  se  efrecturum  quod  praitor  nequisset , 
ademturumque  ei  etercitus ,  Crassum  Pom- 
peiumque,  in  urbem  provincise  suae  Lucam 
extractns  compulit,  ut  detrudendi  Domitii 
causa  consulatum  allerum  peterfcnt,  et  ut  in 
quinquenninm  sibi  imperium  prorogaretu 
(perfecitque  utrumque).  Qua  liduciaad  legio' 
nes,  qnasa  republicaacceperat,  alias  privatn 
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dre  le  nom  gaulois  d'Aiauda  ^,  qu'il  sut  formdr  a  la  disciplind  des 
Romains,  quMl  arma  el  habilla  oomme  eux,  et  que,  dans  la 
suite,  il  gratifia  tout  entiere  du  dfoit  de  cit^.  11  ne  laissa  d^r- 
mais  6chapper  aucune  occasion  de  faire  la  guerre ,  fiit  cette 
guerre  injuste  et  p^rilleuse  :  il  attaqua  indistinctement  et  les 
peuples  allieset  les  naiions  ennemies  ou  sauvages.  En6n  sacon- 
duite  fit  prendre,  un  jour,  au  senat,  la  r^eolution  d'envoyer  des 
commissaires  dans  les  Gaules,  pour  informer  sur  T^tat  de  cette 
province ;  on  proposa  meme  de  le  livrer  aux  ennemis.  Mais  le 
succes  de  toutes  ses  entreprises  lui  fit,  au  contraire,  decerner 
de  solennelles  actions  de  gr^ces  *,  plus  longues  ei  plus  fi^quentes 
qu^kaucun  autre  avantlui. 

XXV»  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  qu'il  fit  pendant  les  neuf 
anui^es  que  dura  son  commandement.  Toute  la  Gaule  comprise 
entre  les  Pyrenees,  les  Alpes,  les  C^vennes,  le  Rhdne  et  le  Rhih, 
c'est-k-dire  dans  uu  circuit  de  deux  ou  trois  cent  mille  pas,  il  la 
reduisit  en  province  romaine,  h  rexception  des  villes  aili^es  et 
amies,  et  il  imposa  au  pays  conquis  un  tribut  annuel  de  qua- 
rante  milUons  de  «esterces*.  11  est  le  premier  qui,  apres  avoir 
jet^  un  pont  sur  le  Rhin,  ait  attaqu6  les  Germains  au  dela  de  ce 
fleuve,  et  qui  ait  remporte  sur  eux  de  grands  avanta^es.  II  atta- 
qua  aussi  les  Bretons,  jusqu'alors  inconnus,  les  vainquit,  et  en 
exigea  descontributions  etdes  otages.  Au  miiieu  de  tant  de  suc- 
c6s,  il  n'6prouva  que  trois  revers :  Tun  en  Brelagne,  oii  une  tem- 
p6te  faillil  detruire  sa  flotte ;  un  autre  en  Gaule,  devant  Gergo- 

1  L'aIoaette.  — -  t  Ges  aetiona  de  g^r&oei  (  aupplicationei  )  ^ient  rendaeB  aux  dienx 
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fturatu  addidit :  unam  etiam  ex  Transalpinis 
conscriptam,  Tocabulo  quoque  gallico ;  A- 
lauda  enim  appellabatur  :  quam  disci^Una 
culluque  romano  institutam  et  ornatam, 
postea  Bniversam  civitate  ^onavit.  Nec 
deinde  ulla  belli  occasione,  ne  injusti  qui- 
dem  ac  periculosi,  abstiouit,  tate  fuederatis, 
quam  infe^tis  ac  feris  genlibus  ultro  laces- 
sitis :  adeo  ut  senalns  quondam,  legatos  ad 
eiplorandum  statum  &alliarum  mitlendos, 
decreverit,  ac  noMiolHt  dedendum  eum 
hostibus,  censuerifit.  Sed  prospere  deceden- 
tibna  rebus,  et  aepius,  et  plurium,  quam 
qnisquam  unquara,  dierum  supipUcatMmes 
impetravil. 
JLXY^  Gessit  antMi  novero  annis,  qni- 


bus  in  iraperio  fnit,  hxc  fere  :  Oranem 
Galliam,  quee  saltn  Pyrenjeo  Alpibusque  et 
monte  Gebenna,  fluminibnsqve  Hbeno  et 
Rhodano  coutinetur^  patetque  eircuitn  ad 
biset  tricies  cenlum  milliapassuura,  prster 
socias  ac  bene  meritas  civilates,  in  pro— 
viuciie  formam  redegit,  eique  quadringen— 
ties  in  singulos  annos  stipendii  nomine  im- 
posuit.  Germanos,  qui  traas  Rhenum  in- 
colunt,  primus  Romanornra  pontc  fabricato 
aggressus,  ma\imis  affecit  cladibus.  Ag- 
gresisus  est  et  Britaonos,  ignotos  antea, 
superalisque  pecuniaset  ob8ide8iSiper.avit; 
per  tot  successus  ter,  nec  ampUus,  adver- 
snm  casum  expertus :  in  Britannia,  classe 
vi  tempestatis  prope  absumta ;  et  in  Gailia, 
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vie  S  ou  une  l6gion  fut  battue;  et  le  troisi^me  sur  le  territoire 
des  Germains,  ou  ses  lieutenants  Titurius  et  Auruncul^ius  p^ri- 
rent  dans  une  embuscade. 

XXVI.  Cest  dansle  oours  deces  exp^ditions  qu'il  perdit  d'a- 
bord  sa  m^re,  puis  sa  fiUe,  et  peu  apr^s  son  petit-fils.  Cepen- 
dant  le  meurtre  de  P.  Clodius  avait  mis  le  trouble  dans  Rome, 
et  le  s^nat,  qui  6lait  d'avis  de  ne  creer  qu'un  consul,  d6signait 
nommement  Cn.  Pomp^e.  Les  tribuns  du  peuple  lui  destinaient 
C^sar  pour  collegue ;  mais  ne  voulant  pas  revenir,  pour  cette 
candidature,  avant  d'avoir  tennin^  la  guerre,  il  s'entendit  avec 
eux  pour  qu'ils  iui  fissent  plut6t  obtenir  du  peuple  la  permis*- 
sion  debriguer,  absent,  sonsecondeonsulat,  lorsque  le  temps  de 
son  commandement  serait  pr^s  d'expirer.  Qn  lui  aocorda  ce  pri- 
vilege ;  et  concevant  deja  de  plus  grands  proiets  et  de  plus  hau- 
tes  esp^rances,  il  ne  n^gligea  rien  pour  se  faire  des  partisans,  k 
force  de  bons  offices  et  de  largesses  publiques  et  particuli^res. 
Avec  Targent  extorqu^  aux  ennemis,  il  commen^a  la  construc- 
tion  d'un  forum,  dont  le  terrain  seul  codta  plus  de  oent  mille 
grands  sesterces  '.  II  promit  au  peuple,  en  m^moire  de  sa  fille, 
des  spectacles  et  un  festin,  ce  qui  etait  sans  exemple;  et  pour 
r^pondre  k  la  vive  impatience  de  ia  multitude,  il  employa  aussi 
ses  esclaves  aux  pr^paratifs  de  ce  festin,  qu'il  avait  adjug^s  k 
des  entrepreneurs.  II  avait  a  Rome  des  geqs  qui  enlevaient  de 
foFce,  pour  les  iui  garder,  les  gladiateurs  les  plus  fameux,  au 
moment  ou  les  spectateurs  allaient  prononcer  leur  arr^t  de 
mort.  Quant  aux  61^ves,  ce  n'6tait  ni  dans  l'enceinte  d'une  ^cole 

1  aennont.  -^  8  1,937,500  francf. 


id  G^rgoTiaoi  legione  fasaf  et  'in  Geroia- 
aoruoi  fioibas,  Titurio  et  Aurancaleio  1«- 
gttis  per  insidias-ceaia. 

XXYI.  Eodeoi  teniporis  spatio  matreai 
primo,  deinde  filiftm,  nee  multo  post  nepo- 
tea  amisit.  Interque  consternata  P.  Clodii 
ecde  republicB*  quum  senatus  miura  con- 
ialem ,  nominatimque  Cii.  Pompeium , 
leri  censuisset,  egit  eum  tribunis  plebis, 
coMe§am  s«  Pompeio  destinantibus,  id  po- 
tios  ad  popnlnra  Terrent,  ul  absenti  sibi, 
qoandoque  imperii  tempus  eipleri  coepis- 
i«t,  petiUo  seeaiidi  ooDSoiatus  darelur  : 
ae  ««  caasa  naturios,  et  imperfeoto  adhuc 
b«ilo,  decederet.  Quod  ut  adeptus  est,  al* 


tiora  jam  meditans,  et  spei  plenus,  Bulivm 
largitionis  aut  offieiornm  in  quemquara  ge- 
nus  publice  privatimque  omisit.  Forum  de 
manubiis  inchoavit;  eujus  area  super  ses- 
tertiuni  railUes  constitit.  Munus  popnlo 
epulumque  pronunciavit  in  filise  memoriam, 
quod  ante  eum  nemo.  Quorum  ut  quam 
niaximii  exspectatio  esset,  ea,  qnae  ad  epu- 
lum  pertinerent,  quamvis  macellariis  oblo' 
cala,  etiam  doraesticatim  apparabat.  Gla- 
diatores  notos,  sicubi  infeslis  spectatoribus 
dimicarent,  vi  rapiendos  reservandosqne 
mandabat.  Tirones  neque  in  ludo,  neque 
per  lanistas,  sed  in  domibus  per  equites 
Fomanos,  atqne  etiara  per  senatores  armo- 
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ni  par  des  professeurs  d'escrime  qu'il  les  faisait  instruire,  mais 
dans  les  maisons  des  particuliers,  par  des  chevaliers  romains, 
0X1  mfeme  par  des  s6nateurs  habiles  a  manier  les  armes,  et  qu*ii 
suppliait  (ses  lettres  en  font  foi)  d*entreprendre  rinstruction  de 
chacun  de  ces  gladiateurs,  et  de  pr^sider  eux-m6mes,  comme 
des  mattres,  a  leurs  exercices.  C6sar  doubla  pour  toujours  la 
solde  des  16gions.  Dans  les  annees  d'abondance,  il  distribuait  ie 
ble  sans  r^gle  ni  mesure,  et  on  le  vit  parfois  donner  k  chaque 
homme  un  esclave  pris  sur  le  butin. 

XXVIL  Afin  de  conserver,  par  une  nouvelle  alliance,  Tappui 
de  Pompee,  il  iui  offrit  Octavie,  ni^ce  de  sa  soeur,  quoiqu*elle 
ftit  mariee  a  C.  Marcellus;  et  il  lui  demanda  la  main  desa  fille, 
destinee  k  Faustus  Sylla.  Tous  ceux  qui  entouraient  Pomp6e,  et 
presque  tous  les  membres  du  senat,  Cesar  les  avait  faits  ses  de- 
biteurs,  sans  leur  demander  d'int6r6t,  ou  en  n'acceptant  d'eux 
qu'un  int6r6t  modique.  II  faisait  aussi  de  magnifiques  pr6sents 
aux  citoyens  des  autres  classes,  qui  se  rendaient  aupr^s  de  lui 
sur  son  invitation  ou  de  leur  propre  mouvement.  Sa  lib6ralil§ 
s'etendait  jusque  sur  les  afifranchis  et  les  esclaves,  selon  ce  qu*ils 
avaient  de  crMit  sur  Tesprit  de  leur  mattre  ou  de  leur^^atron. 
Les  accus^s,  les  citoyens  perHus  de  dettes,  la  jeunesse  prodigue, 
ne  trouvaient  qu'en  lui  un  refuge  assure,  a  moins  que  les  accusa- 
tions  ne  fussent  trop  graves,  la  ruine  trop  compl^te,  les  d6sor- 
dres  trop  grands  pour  qu*il  piit  y  remedier  :  k  ceux-la  il  disait 
ouvertement  «  qu'il  leur  fallait  une  guerre  civile.  » 

XXVIII.  II  ne  montra  pas  moins  d'empressement  a  s'attacher 
les  rois  et  les  provinces  dans  toute  Tetendue  de  la  terre,  offrant 
aux  uns,  en  pur  don,  des  milliers  de  captifs,  envoyant  aux  au- 


rum  peritos  erudiebat;  precibus  enitens, 
quod  epistolis  ejus  ostenditur,  ut  discipli- 
nam  singulorum  susciperent,  ipsique  dictata 
exercentibus  darent.  liCgionibus  stipen- 
dinm  in  perpetuum  duplicavit.  Frumen- 
tum,  quoties  copia  esset,  etiam  sine  modo 
mensuraque  prsbuit;  ac  singula  interdum 
mancipia  ex  praeda  viritim  dedit. 

XXVII.  Ad  retinendam  autem  Pompeii 
necessitndinem  ac  volnntalem,  Octaviaro, 
sororis  sum  neptem  ,  quae  C.  Marcello 
nupla  erat,  condilionem  «i  detnlit,  sibique 
iiliam  ejus  in  matrimonium  petiit,  Fausto 
Snllae  deslinatam.  Omnibus  vero  circa  euro,  « 
atque  etiam  parta  magna  aenatus,  gratuito,  * 


aut  leti  fenore,  obstrlctis,  ex  reliquo  quo- 
que  ordinum  genere,  Tel  invitatos,  ▼el 
sponte  ad  se  commeantes,  nberrirao  con- 
giario  prosequebatur  :  libertos  insuper 
serTulosque  cujusque,  prout  domino  pa- 
tronove  gratus  quis  esset.  Tnra  reorum,  aut 
obsratorum,  aut  prodigc  juventulis,  snb- 
sidium  unicum  ac  promtissiraum  erat : 
nisi  quos  gravior  criroinuro,  vet  inopia 
luxurixTe  vis  nrgeret,  quam  ut  subTeniri 
posset  a  56  :  his  plane  palam,  «  bello  ci- 
▼ili  opus  esse,  »  dicebat. 

XXVIII.  Nec  minore  studio  reges  atque 
provincias  per  terrarum  orbem  alUciebat : 
aliis  captivornm  millia  dono  offerens ;  aliis 
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tres  des  troupes  auxiliaires»  ou  et  quand  ils  le  vouiaient,  sans 
prendre  Tavis  du  s6nat  pi  du  peuple.  11  orna  de  magnifiqiies 
monuments,  non-seulement  ritalie,  les  Gaules,  ies  Espagnes, 
mais  aussi  les  plus  puissantes  villes  de  la  Grece  etde  TAsie.  En- 
fin  tout  le  monde  commenQait  k  demMer  avec  terreur  le  but  de 
lant  d'entreprises,  lorsque  le  consul  M.  Claudius  Marcellus  pu- 
blia  uu  edit  par  lequel,  apr^s  avoir  annonce  qu*il  s'agissait  du 
salut  de  la  republique,  il  proposa  au  senat  de  donner  un  succes- 
seur  a  C^sar  avant  Texpiration  de  son  commandement,  et,  puis- 
que  la  guerre  etait  finie  et  la  paix  assuree,  de  licencier  Tarm^e 
victorieuse.  II  demanda  aussi  que,  dans  les  prochains  comices, 
on  ne  tiht  pas  compte  de  C^sar  absent,  puisque  Pompee  lui-m^me 
avait  abroge  le  plebiscite  rendu  en  sa  faveur  ^  II  6tait  en  etfet 
arriv§  que,  dans  une  loi  portee  par  Pompee  sur  les  droits  des 
magistrats,  et  au  chapitre  ou  il  interdisait  aux  absents  la  de- 
mande  des  honneurs,  il  avait  oublie  d'excepter  C6sar;  erreur 
qu'ij  n*avait  corrigee  que  lorsque  la  loi  etait  dejk  gravee  sur 
Tairain  et  deposee  dans  le  tresor.  Non  <jontent  d^enlever  k  C6- 
sar  ses»provinces  et  son  privil6ge,  Marcellus  fut  encore  d'avis  de 
relirer  k  la  colonie  fondee  par  lui  k  Novumcomum,  sur  une  mo- 
tion  de  Vatinius,  le  droit  de  cite  romaine,  comme  6tant  le  r6sul- 
tat  de  la  brigue  et  de  la  violation  des  lois. 

XXIX.  fibranle  par  ces  attaques,  et  persuad6,  comme  il  le 
disait  souvent,  qu'il  serait  plus  difficile,  quand  r£)tat  Taurait 
pour  cbef,  de  le  faire  descendre  du  premier  rang  au  second,  que 
du  second  jusqu'au  dernier,  il  resista  de  tout  son  pouvoir  h  Mar- 

1  Le  pI^bMCite  dont  il  e«t  question  aa  ehap.  26. 


citra  senatus  populique  auctoritatem,  quo 
Tellent,  et  qnoties  vellent,  anxilia  submit- 
ten«  :  superque  Italis,  Galliarumque  et 
Hinpaniarnm ,  Asi»  quoqne  et  .Grseciae 
potentissimas  urbes  praecipuis  operibus 
exomans  :  donec,  attonitis  jam  omnibos, 
et,  quorsum  illa  tenderent  reputantibus, 
M.  Claudius  Marcellus  consul,  ediclo  prsc- 
fatus,  de  summa  se  republica  acturura,  re- 
tulit  ad  senalura ,  ut  ei  succederetur  ante 
lempus ;  quoniam  bello  confeclo  pax  csset, 
ac  diraitti  deberet  victor  exercitus  :  el  ne 
abscntis  ratio  comitiis  haberelur,  qiiando 
et  plebiscito  Pompeius  postea  obrogassct. 
Acciderat  autem,  ut  is,  legem  de  jure  ma< 
giatratuuni  ferens,   eo  capite,  qiio  a  pcti* 


tione  hononim  absentes  submovebat,  ne 
Caesarem  quidem  exciperet,  per  obiivio- 
nem;  ac  mox,  lege  jam  in  ses  incisa,  et 
in  xrarium  cnndita,  corrigeret  errorem. 
Nec  conlentus  Marcellus  provincias  Cssari 
et  privilegiura-  eripere,  retulit  etiam,  ut 
colonis  quos  rogatione  Vatinia  Novumco- 
mum  deduxisset,  civitas  adimeretur,  quod 
per  ambitionem  et  ultra  prsescriptum  data 
esset. 

XXTX.  Commotus  his  Csesar,  ac  judi- 
cans,  quod  ssepe  ex  eo  auditum  ferunt, 
diflicilius  se  principem  civitatis  a  primo 
ordine  in  secundum,  quam  ex  secundo  in 
novissimum  detrudi,  suinma  ope  restitit, 
partiin  per  intercessores  tribunos,  partiin 

s. 


so 
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celjus,  et  lui  opposa  tantdt  les  Iribuns,  tant6t  Servius  Sulpicius, 
i'autre  oonsul.  L*annee  sui^^ante,  comme  C.  Marcellus,  qui  avait 
succ6cl6,  dans  le  consulat,  a  son  cousin  germain  Marcus,  suivait 
le  m^me  plan  que  lui,  C6sar  s^assura,  au  prix  d'immenses  lar- 
gesses,  le  concours  de  son  coll6gue  firailius  Paulus  et  de  Caius 
Curion,  le  plus  violent  des  tribuns.  Mais  rencontrant  partout 
une  r^slstance  obstin6e,  et  voyant  que  les  consuls  d^signt^s ' 
^taient  aussi  contre  lui,  il  ^crivit  au  s^nat,  pour  le  conjurer  de 
ne  pas  lui  enlever  le  bienfait  du  peuple,  ou  du  moins  d'ordon- 
ner  que  les  autres  g6n6raux  quittassent  aussi  leurs  arm6es.  11  se 
flatlait,  k  ce  que  Ton  croit,  de  rasserabler  ses  v^t^rans,  d6s  qu*il 
le  voudrait,  plus  ais6ment  que  Porap^e  ne  r^unirait  de  nou- 
veaux  soldats.  H  ofl*rit  n6anmoins  a  ses  adversaires  de  ren- 
voyer  huit  16gions,  de  quitter  la  Gaule  Transalpine,  et  de  gar- 
der  la  Cisalpine  avec  deux  l^gions,  ou  mtoe  1'Illyrie  avec  une 
seule,  jusqu'a  ce  qu'il  fAt  cr66  consul, 

XXX.  Mais  le  senat  n'eut  aucun  ^gard  a  ses  demandes,  et  ses 
ennemis  refuserent  de  mettre  en  march6  Je  salut  de  la  r^publi- 
que.  Alors  il  passa  dans  la  Gaule  Cit6rieure,  et,  apres  av<5ir  tenu 
les  assemblees  provinciales,  il  s'arrdta  a  Ravenne,  pr^t  h  venger 
par  la  force  des  armes  les  tribuns  qui  avaient  embrass6  sa  cause, 
dans  le  cas  ou  le  senat  prendrait  contre  eux  quelque  parti  vio- 
lent.  Tel  fut,  en  eff^et,  le  pretexte  de  la  guerre  civile;  mais  on 
pense  qu*elle  eut  d'autres  causes:  Cn.  Pomp^e  disait  souvent 
que,  ne  pouvant  achever  les  travaux  qu'il  avait  commenc^s,  ni 
repondre,  par  ses  ressources  personnelles,  aux  esperances  que  le 

1  L.  Gorn.  Lentalaa  et  C.  Claud.  MareellvB,  ponr  ratm^e  708. 


per  ServiamSalpiciuin,  alleram  consalem. 
Insequenti  quoque  anno,  C.  Marcello,  qui 
fratri  patrueli  sao  Marco  in  consulatu  suc- 
cesserat,  eadem  tentante^  collegam  ejus 
iEmilium  Faulum,  Caiumque  Curionem, 
violcntissimum  tribunorum,*ingcnti  mer- 
cede  defensorcs  paravit.  Sed  qunm  obsti- 
natius  omnia  agi  videret,  et  designatos 
etiam  consules  e  parte  diversa,  senatum 
literis  deprecatus  cst,  ne  sibi  beneiicium 
popnli  adimcretur;  aut  nt  beteri  quoque 
imperatorea  ab  exercitlbus  discederent  : 
conGsus,  ut  putant,  faeilius  se,  simul  atque 
libuisset,  veteranos  convocatttrum,  qnam 
Pompeium  novos  milites.  Cnm  adversariis 
antem  peptgit,  ot,  dimissis  octo  legioni- 


bu9,  Transalpinaque  Gallia ,  duK  sibi  Ie> 
giones,  et  Cisalpina  provincia,  vel  etian 
una  legio  cum  lilyrico  cooeederetur,  quoad 
cousnl  ficret. ' 

XXX.  Veram  nequesenatu  interveniente» 
et  adversariis  neganttbus,  uilajn  se  de  re- 
publica  facturus  pacttonem,  transiil  ia  cit«- 
riorem  Galliam ;  conventibusque  peractis, 
Ravenne  substitit,  bello  vindicaturus,  si  quid 
de  tribunis  plebis,  intercedentibns  pro  se, 
gravius  a  senatu  constilutum  esset.  Et  prs- 
textoro  quidem  illi  ci\ilium  armorum  boe 
fuit :  causas  autem  alias  fuisse,  opinantur. 
Cn.  Pompeius  ita  dictitdbat,  qu«d  neque 
opera  coasummare,  qaa  institueral,  neque 
pbpoli  exspectationem,  qiuunde  adventn  m« 
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peuple  avait  fond^es  sur  son  retour,  G^sar  avait  voulu  tout  trou« 
bler,  tout  bouleverser.  Selon  d'autres,  il  craignail  qu*on  ne  l'ob- 
iigeat  k  fendre  compte  de  ce  qu'il  avait  fait  contre  les  lois,  ies 
auspices  et  les  oppositions  l^gales,  dans  son  premier  consulat. 
En  effefi,  M.  Gaton  declarait,  avec  serment,  qu'ii  le  citerait  en 
justiee,  d^s  qu'ii  aurait  licenci6  son  arm^e;  et  Ton  disait  g^n^- 
ralement  que,  8'il  revenait  sans  caract^re  public,  il  serait  foPc6, 
oomme  Milon,  de  se  d^fendre  devant  des  juges  entour^s  de  sol- 
da(8  arm^s.  Ge  qui  rend  cettederni^re  opinion  probable,  c'est  ce 
que  rapporte  Asinius  Pollion,  qu'a  la  bataillede  Pharsale,  C6$ar, 
jetant  ies  yeux  sur  ses  adversaires  vaincus  et  en  d^route,  prO'* 
noR^a  ces  propres  mots :  «  Voil^  ce  qu'ils  ont  voulu  :  apr^  tant 
de  victoires,  j'aurais  et6,  moi  G.  C^sar,  condamn6  par  eux,  sije 
n'avais  r^clam^  le  secours  d'une  arm6e.,  »  Enfin  quelques  au- 
teurs  pensent  qu'il  6tait  domin^  par  Thabitude  du  commande- 
ment,  et  qu'ayant  pes^  les  forces  de  ses  ennemis  et  les^ennes, 
il  avait  cru  devoir  saisir  Toccasion  d'envahif  la  souveraine  puls- 
sance,  objet  de  tous  ses  voeux  depuis  sa  premi6re  jeunesse. 
Telie  paralt  avoir  H6  aussi  1'opinion  de  Ciceron,  qui  nous  ap- 
prend,  dans  le  troisi^me  livre  du  trait6  des  Devoirs,  que  C^sar 
avait  sans  cesse  k  la  bouche  ces  vers  d'Euripide,  dont  il  nous  a 
doQD^  la  traduction  :  * 

Pratiquez  la  verta ;  mais,  s'il  vous  faut  regner, 
"Vertu,  justice  et  lois,  sache^  tout  dedaigner. 

XXXI.  Quand  il  a(^it  qu'jon  n'avai^  tenu  aucun  compte  dt 
Topposition  des  tribuns,  et  qu'ils  ^taient  sortis  de  Rome,  il  fit 


fecani,  prirstit  opifius  cxpiere  poaset,  tnr-  natns  essem,  aisi  vAt  exercitu  (utiliifm  pe- 

bcre   omnih  sc  permifleere   volnisse.  Aiii  tissera.  »  Qnidam  pptant,  captura  iaperii 

lioiniese  dicunt,  iie  eorum,  qnaeprimo  con.-  consnetudine,  pcnsilatisque  suis  et  inimir 

MUttt  adversns  aaspicia  legesque  et  intcr-  corum  viribus  usum  occasione  papiend»  i^- 

«MtMnes  getsissct,  rationem  reddere  co-  minationis,  quam  celate  prima  concupistet. 

gerelur  :  qunm  H.  Gato    identidem,   nec  Quod  existimasse  videbatar  et  Ciceru,  «eri- 

sioe  jiirejurando,   dennnciaret,  delaturum  bens  de  Ofticiis  tertio  libre,  seroperCaesa- 

le  nomen  ejus,  simnl  ac  primum  exercitum  reni  in  ore  habuisse  Euripidis  versus,  qoe« 

diaisisset;  qnumqne  vu%o  fore  puedica-  sic  ipse  eonverlit  : 

rent,  at,  si  privatus  redisset,  Hiionis  exem- 

plti    ctrcumpositis    armatis    causam    apud  ^                               /▼»•«■-» 

jadiees  diceret :  quod  probabihns  facit  Asi-  .....                 i-       t.        •  .  . 

_...      «»...                                   „.  Violanduro  eat  :  aliis  rebuB  pietatem 

nius  Pollio,  Fuersalica  acie  esesos  prelli-  eolas. 

)pitoMIue  adversarios  prospicientem  haee  enm 

ad  verbam  dixitse  referens  :  «  Hoc  volne-  ^     XXXI.  Quiun  ergo,  sublatam  tribunorua 

rHii :  Uttli*  reboe  gertis,  C.  CsesAr  condem«  inlercessionein,  ipsosque  Urbe  eeesisse,  nun» 
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prendre  aussit6t  les  devants  k  quelques  cohortes,  et  dans  ie  plus 
grand  secret,  pour  n'6veiller  aucun  soupcon.  Habile  h  dissimu- 
ler,  il  presida  lui-m^me  a  un  spectacle  public,  s^occupa  d'un 
plan  de  eonstruction  pour  un  cirque  de  gladiateurs  *,  et  se  livra, 
comme  de  coutume,  k  la  joie  d'un  grand  festin.  Mais,  apres  ie 
coucher  du  soleii,  il  fit  atteler  a  un  chariot  ies  muiets  d'une 
boulangerie  voisine,  et,  suivi  de  fort  peu  de  monde,  ii  prit  les 
chemins  ies  pius  d6tourn6s.  Les  flambeaux  s'6teignirent ;  ii  se 
trompa  de  route,  et  erra  iongtemps  au  hasard.  Enfin,  au  point 
du  jour,  ayant  trouv^  un  guide,  ii  suivit  k  pied  des  sentiers 
§troits  jusqu*au  Rubicon,  limite  de  sa  province  et  oii  i'atten- 
daient  ses  cohortes.  11  s'y  arrfeta  quelques  instants,  et,  r6fl6chis- 
sant  aux  cons6quences  de  son  entreprise  :  « II  est  encore  temps 
de  retourner  sur  nos  pas,  dit-ii  a  ceux  qui  Tentouraient ;  une 
^ois  ce  faible  pont  franchi,  c'est  le  fer  qui  d^cidera  tout.  » 

XXXII.  II  h^sitait ;  un  prodige  le  d^termina.  Un  homme  d'une 
taille  et  d'une  beaut6  remarquables  apparut  tout  a  coup,  assis  a 
peu  de  distance  et  jouant  du  chalumeau.  Des  bergers  et  queiques 
soldats  des  postes  voisins,  parmi  iesqueis  il  y  avait  des  trom- 
pettes,  accoururent  pour  i'entendre.  II  saisit  l'instrument  d*un 
de  ces  derniers,  s'elanga  vers  le  fleuve,  et,  tirant  d!energiques 
accents  de  cette  Irompelte  guerri6r«,  il  se  dirigea  vers  l'autre 
rive.  «  Allons,  dit  alors  Cesar,  alions  oii  nous  appellent  ia  voix 
des  dieux  et  i'injustice  de  nos  ennemis  :  le  sort  en  est  jetel  » 

XXXIII.  Quand  Tarmee  eut  ainsi  passe  ie  fleuve,  C^sar  fit  pa- 
rattre  iestribuns  du  peupie,  qui,  chasses  de  Rome,  6taient  venus 


1  A  RaTexme. 


ciatum  est,  prsmissis  conf^tim  clam  co- 
horlibus,  ne  qua  suspicio  moveretur,  et 
spectaculo  publico  per  dissiraulationem  in- 
ierfuit,  et  formam,  qua  ludum  gladialorium 
erat  aediGcaturus,  consideravit,  el  ex  con- 
suetudine  convivio  se  frequenti  dedit.  Dein 
po»t  solis  occasum,  mnlis  e  proximo  pis- 
trino  ad  Tehiculum  junctis,  occultissimum 
iter  modico  comitatu  ingressus  est  :  et 
quum  luminibus  exstinctis  decessisset  via, 
din  errabundus,  tandem  ad  lucem,  duce 
reperto.  per  angustissimos  tramites  pedibus 
evasil;  consecutusque  cohortes  ad  Rubico- 
nem  fluraen,  qui  provincis  ejus  Guis  erat, 
panlum  constitit,  ac  reputans,  qnantnra  mo- 
liretur ,  conversus  ad  proximos ,  «  Eliam 


nanc,  inquit,  regredi  postumus  :  quod  si 
ponticulum  transierimus  ,  omnia  armis 
agcnda  erunt.  » 

XXXII.  Cunctanti  ostentum  tale  faclum 
est.  Quidam  eximia  magnitudine  et  foroui 
in  proximo  sedens,  repenteapparuit,  arun- 
dine  canens  :  ad  quem  audiendum  quani 
prffiter  pastores  plurimi  etiam  ex  stalionibus 
niilites  concurrissent,  iuterqueeoset  lenMt- 
tores,  rapta  ab  uno  tuba  prosilnit  ad  fluroen, 
et  ingenti  spiritu  classicum  exorsus  pertcn- 
ditadalteram  ripam.  TuncCiBsar,  «  Eatur, 
inqnit,  quo  deorum  ostenta  et  inimicoruro 
iniquilas  vocat.  Jactaalea  esto,  »  (inquit.) 

XXXIII.  Atque  ita  trajeclo  exercitu, 
adhibitis  Iribunis  plebis,  qui  pulsi  snper^ 
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dans  son  camp :  alors  il  harangua  ses  troupes  assembl^es,  et  in- 
voqua  leur  fid^Iit^  en  pleurant  et  en  d^chirant  ses  v^tements 
sur  sa  poitrine.  On  crut  aussi  qu'ii  avait  promis  a  chaque  soldat 
le  cens  de  Tordre  equestre.  Mais  ce  qui  donna  lieu  h  cette  er- 
reur,  c*est  que,  dans  la  chaleur  du  discours,  il  montra  souvent 
le  doigt  annuiaire  de  sa  main  gauche,  proteslant  qu*il  elait  pr^t 
a  donner  tout,  jusqu'k  son  anneau,  pour  ceux  qui  d6fendraient 
sa  dignit^ ;  en  sorte  que  les  derniers  rangs,  plus  a  port6e  de  voir 
que  d'entendre,  prSterent  a  ce  geste  une  significalion  qu'il  n'a- 
vait  point ;  et  le  bruit  ne  tarda  pas  ^  se  r^pandre  que  C^sar  avait 
promis  k  ses  soldals  les  droits  et  les  revenus  des  chevaliers, 
c'est4i-dire  quatre  cent  mille  sesterces  \ 

XXXIV.  Voici,  dans  Tordre  des  faits,  le  r^sum6  de  ce  qu'il 
fit  ensuite.  II  occupa  d'abord  le  Pic6num,  rOmbrie  et  T^trurie. 
L.  Domitius,  que,  dans  ces  troubles,  on  lui  avait  donne  pour 
successeur,  s'etant  enferm^  dans  Corfinium  avec  une  garnison, 
Cesar  le  contraignit  de  se  rendre  h.  discretion,  le  renvoya,  et, 
longeant  !a  mer  Sup^rieure ',  marcha  sur  Brindes,  oii  les  consuls 
et  Pompee  s'^taient  enfuis,  dans  le  dessein  de  passer  au  plus  t6t 
la  mer.  Apres  avoir  tout  tent6  inutilement  pour  emp^cher  Texe- 
cution  de  ce  projet,  il  se  dirigea  surRome,  convoqua  le  senat, 
pour  d^lib6rer  sur  la  republique,  et  courut  s'emparer  des  meil- 
leures  troupes  de  Pompee,  qui  6taient  en  Espagne,  sous  les  or- 
dres  de  trois  lieutenants,  M.  P6tr6ius,  L.  Afranius  et  M.  Varron. 
II  avait  dit  a  ses  amis  en  partant:  «  Je  vais  combattre  une  ar- 
m6e  sans  g6n6ral,  pour  venir  ensuite  combattre  un  generalsans 

1  77,500  franea.  —   >  L\4driatiqiie. 


veivraDt ,  pro  eoncione ,  fiJABi  militum  , 
flens,  ac  vette  a  pectore  discissa,  invocavit. 
Existimatar  etiam  eqaestres  census  poUici- 
los  singalia  :  quod  aecidit  opinione  falsa. 
Nam,  qaam  in  alloqaendo  exhortandoque  sa»- 
pios  digitom  IseTse  manos  osteotans  aflirmai- 
ret,  se  ad  satisfacicndum  omnibus,  per  qnos 
dignitatem  suam  defensuras  esset,  aonulum 
qooque  seqno  aniroo  detracturum  sibi ;  eitre- 
macoBcio,  ctti  facilias  erat  videre  concionan- 
lem  quamaadire,  pro  dicto  accepit  quod  visn 
svspicabatnr :  promissomqoe  jus  annalorom 
eum  miilibus  qnadringenis,  fama  distulit. 

XXXIV.  Ordo  et  somma  rerum  ,  quas 
deinceps  gessit,  sic  se  habent.  Picenura, 
Drabriam,  Etroriam  occupavit :  et  L.  Po- 


mitio,  qui,  per  tamultum  successor  ei  no- 
minatus,  Corfinium  praisidio  tenebat,  in 
deditionem  redacio,  atque  dimisso,  secun- 
dum  superum  mare  Brundisium  telendit, 
quo  consules  Pompeiosque  confagerant, 
quamprimura  transfretaturi.  Hos  frustra  per 
omnes  moras  exitu  prohibere  conatus,  Ro- 
raam  iler  convertit ;  appellatisqne  de  repu- 
blica  patribus,  validissimas  Pompeii  co- 
pias,  quffi  sub  tribos  legatis,  M.  Petreio, 
et  L.  Afranio  et  M.  Varrone  in  Hispania 
erant,  invasit;  professos  ante  inter  suos, 
«  ire  se  ad  exerciium  sine  duce ,  et  inde 
reversuram  ad  ducem  sine  exerciiu.  »  Et 
qoamqoam  obsidione  Massili»,  qun  sibi  in 
itinere  portas  clauserat,  sommaque  fromen- 
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armde.  »  Quoique  retard^  par  le  si^ge  de  Marseille,  qui  lui  avait 
ferm6  ses  portes,  et  par  le  manque  absolu  de  vivres,  il  lui  fallut 
peu  de  temps  pour  tout  soumettre. 

XXXV.  li  revint  ensuite  k  Rome,  passa  en  Mac^doine,  in- 
vestit  Pomp^e  el  le  tint  assi^g^,  pendant  pr^s  de  quatre  mois, 
dans  mie  enceinte  immense  de  retranchements.  Bnfin  il  le  vain- 
quit  k  Pharsale,  etle  poursuivit  dans  sa  fuite  jusqu^d  Alexandrie, 
oh,  le  trouvant  assassin^,  il  fit  iui-m^me  au  roi  Plol^m^e,  qoi 
lui  tendit  aussi  des  embtiches,  une  guerre  des  plus  dlfficiles  et 
que  rendaient  pour  lui  bien  p^rilleuse  le  d^savantage  du  temps 
et  du  lieu,  un  rigoureux  hiver,  Factivit^  d'un  ennemi  pourvu 
de  tout,  au  sein  de  sa  capitale,  et  son  propre  d^nilkment  dans 
une  lulte  qu'il  6tait  loin  de  pr^voir.  Yainqueur,  il  donna  le 
royaume  d'£gypte  ^  Gl^op^tre  et  au  plus  jeune  de  ses  trhres.  11 
craignait,  en  faisant  de  ce  pays  une  province  romaine,  qu'ii  ne 
devint  un  jour,  entre  les  mains  d'un  gouverneur  turbulent,  une 
cause  d'entreprises  s6ditieuses.  D*Alexandrie,  C^sar  passa  en 
Syrie,  et  de  l^  dans  le  Pont,  oii  l'appelaient  de  frequents  mes- 
sagea;  car  Pharnace,  fils  du  grand  Mithridate,  profitait  de  ces 
troublts  pour  faire  la  guerre,  et  avait  d6ja  remport^de  nombreu?^ 
avantages,  qui  Tavaient  fort  enorgueilli.  Quatre  heures  decom- 
bat  suffirent  a  Cesar,  le  cinqui^me  jour  de  son  arriv^e,  pour 
d^truire  cet  adversaire.  Aussi  se  r^criait-il  souvent  sur  le  bon- 
heur  de  Pomp^e,  qui  avait  dti,  en  grande  partie,  sa  gloire  mili- 
taire  a  la  faiblesse  de  pareils  ennemis.  11  vainquit  ensuite  Scipion 
et  Juba,  qui  avaient  recueilli  en  Afrique  les  restes  de  leur  parti, 
et  il  d^fit  en  Espagne  les  fils  de  Pomp^e  \ 

1  Cn^iu  et  Sextai. 


lari»  rei  penuria  retardanto,  brevi  tanea 
•mnia  subegit. 

XXXV.  Hine  Urbe  repetita,  in  Macede- 
niam  transgresiui,  Pompeium,  per  qualuor 
p«ne  menses  maiiuiis  obsessum  operibus, 
ad  extremum  Pliarsalico  praelio  fudit ;  et 
fugientem  Aleiandriam  perseeutus,  ut  oc- 
ciaum  deprehendit,  enm  PlolemaBO  rege,  a 
(|uo  tibi  quoque  insidias  tendi  vidcbat,  beU 
lum  sane  diffioillimum  gessit,  neque  loce, 
neque  tempore  aequo,  sed  bieme  anni,  et 
intra  mmnia  copiosissimi  ac  sollertiesimi 
boslis,  inops  ipse  rerum  omnium,  atque  in»- 
paratus.  Regnom  iBgypti  ▼ictor  Cleopatra 
fratriqne  cjus  ninori  penniait,  veritus  pr». 


▼inciara  faeere,  ne  quandoqne  violentiorem 
prssidem  nacta,  noTvrum  rerum  materia 
esset.  Ab  Alexandria  in  Syriam,  et  inde 
Pontnm  transiit,  urgenlibus  de  Phamaee 
huociis  :  quero,  Mithridatis  magni  filtum, 
ae  tuno  oceasione  ieroporum  bellantem, 
jamque  mnltiplici  suceessn  prteferocem,  in- 
tra  quintum,  quam  adfuerat,  diem,  qnatuor, 
quibus  in  conspectom  renit,  horis,  una  pro- 
fligarit  aeie ;  erebre  eommemorans  Pompeii 
felicitatero,  cui  prtteipna  militia  laus  de 
tam  imbelli  genere  hostinm  contigisset. 
Oebinc  Scipionem  ac  Jnbam,  reliquias  par> 
tinm  in  Africa  refovenles,  deneit ;  Pom-> 
peii  liberos  in  Hiapania, 
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XXKVI.  DttQs  le  cours  de  toutes  les  gneiTes  civiles^  Okiur 
ii'dprouva  de  revers  que  par  le  fait  de  ses  lieutenanU.  G.  Gu- 
rton,  run  d'eux,  p^rit  en  Afrique;  un  autre,  C.  Antoine,  tomba 
au  pouvoir  de  ses  adversaires  en  Hlyrie.  P.  Dolabella  y  laissa 
aussi  sa  flotte,  et  Cn.  Domitius  Calvinus  perdit  son  arm^e  dans 
le  Pont.  Lui-m^me  obtint  tdujours  de  bnllants  succ^s,  et  ne  fut 
en  danger  que  deux  fois :  Tune  h  Dyrrachium»  oii.  repousa^  par 
Pomp^e,  qui  ne  songea  pas  k  le  poursuivre,  il  dit  que  cet  adver* 
saire  ne  savait  pas  vaiocre;  Tautre,  au  dernier  combat  livr^  en 
Espagne,  et  oh  scs  atfaires  parurent  si  d^sesp^r^es,  qu*U  songea 
m^me  k  se  donner  la  mort. 

XXXVII.  Ses  guerres  termin^es,  il  triompha  cinq  fois;  d©nt 
qualre  dans  le  m^me  mols,  apres  sa  victoire  sur  Scipion,  mais  ^ 
quelques  jours  d'intervalie,  et  la  cinqui^me  apres  la  d^faite  des 
Qls  de  Pomp^.  Le  premier  jour,  il  triom|;^aKie  la  Gaule,  et  ee 
fut  le  plus  beau  deses  triomphes;  ensuile  d*Al^andrie,  puis  du 
Poot,  puis  de  rAfrique,  et  en  dernier  lieu  de  rEspagne,  lou- 
jouffB  avec  un  appareil  et  un  faste  differents.  Le  jour  oil  il  triom- 
pjla  de  la  Grauie,  comme  il  passait  devant  le  V^labrum  S  i^  fut 
presque  jet^  hors  de  son  char,  dont  Tessieu  se  rompit.  il  monta 
auCapiCole  aja  lueur  des  flaml)eaux,  que  portaient  dans  des 
lustres  qu9|||^  ^^phants  ratig^s  a  droite  et  k  gaucbe.  Quand 
il  oel^bra  sa^ctoire  sur  Pharnace,  on  remarqua,  entre  autres 
ornements  de  la  pompe  triomphale,  m  tableau  o4  ^taient  ^rit« 
ces  seulfi  mots :  «  Jfi  suts  veisu,  i'ai  vu^  j'aj  yaincu,  »  qui  ae 
netraQatent  pas,  comme  ies  auires  inscriptions ,  tous  les  ev^« 

1   Pla«e  de  ll<mie^  «tttM  1e  fortAn,  1e  P«I«tliilii  ei  l*AT<eKtib. 


XXXYI.  Omnibus  civilibus  bellis  nui- 
Um  clftdiMB,  oiii  {»er  Legatos  «qm,  passov 
t*l  :  fttonun  C.  Curio  in  Africa  periit ;  C. 
ABiooiiM  ia  lUyrico  in  adversariorajn  4^ 
fooit  pote«lalea;  P.  Oolabella  classem  in 
eodem  Ulyrico ,  Co.  noBulias  Calvioas  in 
Po«lo  «Koreiliua  auaiserunt.  Ipse  prosper- 
riae  aemper,  «e  ne  ancipili  quidem  unquam 
fortnna,  pneterquara  bis,  dimicarit :  semel 
ad  Djrrhacbiun,  ubi  pulsus,  non  instante 
Fonpeio,  negavit,  eum  vincere  scire  :  ite» 
roai  io  Hiapania  ultime  preelio,  quum,  de- 
tperatis  rebiia,  eiiam  de  consciscenda  nece 
cofitaTit. 

XZXVU.   Confeetis   bellis ,    quinqniei 


triumphavit;  post  devictura  Scipionem  qua- 
ter  eodem  menae,  sed  int.ei;iectis  ^Uebaus ;  ei 
rursus  semel,  post  superatos  Pompeii  libe» 
ros.  Prinam  et  excellenti««im«n  irium- 
pbnm  ^t  Gallicum,  sequenlem  Alexan- 
drinum,  deinde  Ponticum,  buic  proximum 
Afrioanvun,  novissimum  Hispaniensem,  di- 
verso  quemque  q)pajratu  et  ia&lrumeuto. 
Gallici  triumphi  die  VeUbrum  prcter- 
vehens,  pene  currn  excussos  est,  axe  di£- 
fracto;  ascenditque  Capitolium  ad  lumina, 
quadrMginta  elephantis  dexlra  atque  sinistni 
lychauchos  gestanlibus.  Pontico  triumpfao 
inter  pomps  fercula  triam  ▼erborum  pre- 
tulii  titolMnf  Viifi,  Vu»i,  VlCi,  non  «eta 
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nemehts  de  la  guerre,  mais  qui  en  marquaient  la  rapidit^. 

XXXVIII.  Outre  les  deux  grands  sesterces  ^  qu*il  avait  fait 
compter  a  chaque  fantassin  des  16gions  de  v^terans,  a  titre  de 
butin,  au  commencement  de  la  guerrecivile,  G6sar  leur  en  donna 
vingt  mille  ordinaires '.  II  leur  assigna  aussi  des  terres,  mais 
non  contigues,  afin  de  ne  point  depouiller  les  possesseurs.  11  dis- 
tribua  au  peuple  dix  boisseaux  de  bl6  par  t^te  et  autant  de  li- 
vres dhuile,  avec  trois cents  sesterces ^  qu*il avait promis autre- 
fois,  et  auquel  il  en  ajouta  cent  autres,  pour  compenser  le 
retard.  II  remit  m^me  les  loyers  d'un  an  dans  Rome  jusqu'a 
la  concurrence  de  deux  mille  sesterces  *  et  dans  le  reste  de 
ritalie  jusqu'a  celle  de  cinq  cents  ^.  A  tous  ces  dons  il  ajouta  un 
festin  public  et  une  distribution  de  viandes.  Apr^s  sa  victoire  en 
Espagne,  il  porla  cette  iib6ralit6  jusqu'a  deux  repas  consecutifs; 
car  le  premier  lui  avait  paru  peu  digne  de  sa  magnificence  :  le 
second,  donn^  cinq  jours  apres,  fut  des  plus  somptueux. 

XXXIX.  11  donna  des  spectacles  de  divers  genres,  et  des 
combats  de  gladiateurs.  Des  pi^ces  de  the^lre  furent  jou^es  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  par  des  acteurs  de  tous  les  pays  et 
dans  toutes  les  langues.  II  y  eut  aussi  des  jeux  dans  le  cirque, 
des  combats  d'athl^tes,  une  naumachie  ^.  On  vit  combattre  dans 
le  forum,  parmi  les  gladiateurs,  Furius  Leptinus^  d'une  familie 
pr6torienne,  et  Q.  Calpenus,  qui  avait  fait  partie  du  s^natet 
avait  plaide  des  causes  devant  le  peuple.  Les  enfants  de  plu- 
sieurs  princes  d*Asie  et  de  Bithynie  dans^rent  la  pyrrhique "'. 
Aux  jeux  sc^niques,  D^cimus  Lab^rius,  chevalier  romain ,  joua 

1   887  fr.  60.  —  S  8,876  fr.  ~  8  68  fr.  10.  —  *   887  fr.  80 6  96  fr.  86. 

6  Le  ■peotacle  d*im  eombat  naral ;  du  gree  vaUU>flt}^^(d ,  eombaltre  «ar  mer. 
^  Danse  militaire,  inrent^,  dit-on,  par  Pyrrhu»,  flls  d'Aehille. 

belli  significantem,  sicut  ceteris,  sed  cele-  tertios  remisit.  Adjecit  eptiiam  ac  viseer^ 

riter  conrecti  notam.  tionem,  et  post  Hispaniensem  Tictoriam  duo 

XXXVill.  Veteranis  legionibns  prsedae  prandia.  Nam  quum  prius  paree,  neqne  pro 

nomine  in  pedites  singnlos  super  bina  ses-  liberalitate  sua  praebitum  judicaret,  quinto 

tertia,  qus  initio  civilis  tumnltus  nnmera-  post  die   alind  largissimum  prsbuit. 

Terat,  Ticena  mitlia  nummum  dedit.  Assi-  XXXIX.  Ediditspectacula  Tarii  generis; 

gnaTit  et  agros,  sed  non  conf inuos,  ne  quis  mnnus  gladiatorium ;  ludos  etiam  regiont- 

possessorum  expelleretur.    Populo  prxter  tim  Urbe  tota,  et  quidem  per  omnium  lin- 

frumenti  denos  modios  ,    ac  totidem   olei  guarum  histriones ;  item  circenses,  atliletaj, 

{ibras,  treceuos  quoque  nummos,  quos  pul-  naumachiam.    Munere    in   Toro  depugnaTit 

licitus  olim  erat,  Tiritim  diTisit;  et  hoc  am-  Furius  Leptinus,    stirpc   practoria,  el  Q. 

plitts,  centenos  pro  mora.   Annuam  etiam  Calpenus,  senator  qnoudam,  actorqne  cau- 

habitationem  Rome  usque  ad  bina  millia  sarum.  Pyrrhicham  saltaTerunt  Asic  Bithf- 

nttmmnm,  in  Ilalia  non  ultra  qntngenos  ses*  nieque  principnm  Itberi.   Lndis  Decimus 
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tin  mime  de  sa  composition.  II  re^ut  de  C^sar  cinq  cents  grands 
sesterces  *  et  un  anneau  d'or  * ;  et,  de  la  scene,  il  alla,  en  tra- 
versant  rorchestre ',  s'asseoir  panni  les  chevaliers.  Au  cirque, 
Tarene  fut  agrandie  des  deux  cdtds ;  on  creusa  tout  autour  un 
foss^  qui  fut  rempli  d'eau,  et  l*ou  vit  des  jeunes  gens  des  plus 
nobles  familles  faire  courir  dans  cette  enceinte  des  chars  a  deux 
et  ^  quatre  chevaux,  ou  sauter  alternativement  sur  des  coursiers 
dress^s  a  cette  mancBuvre.  Des  enfanls,  parlages  en  deux  trou- 
pes,  suivant  la  diff^rence  de  leur  dge,  c616br6rent  les  jeux  ap-  ' 
pel6s  Troyens  *.  Cinq  jours  furent  consacr6s  a  des  combals  de 
b^tes.  Le  dernier  spectacle  fut  celui  d'une  bataille  rangee  entre 
deux  arm6es,  et  ou  combattirent,  de  part  et  d'autre,  cinq  cents 
fantassins,  trois  cents  cavaliers  et  vingt  6lephants.  A6n  d'ouvrir 
h  ces  troupes  un  plus  vaste  champ  de  bataiile,  on  avait  enlev^  les 
barri^res  du  cirque,  et  i*on  y  avait  substitu^,  a  chaque  extr^- 
mit^,  deuxcamps.  Des  athl^tes  lutt^rent,  pendant  trois  jours, 
dans  un  stade  construit  expr^s  aux  environs  du  champ  de  Mars. 
Un  lac  fut  creus6  dans  la  petite  Cod^te ;  et  des  vaisseaux  tyriens 
et  ^gyptiens  a  deux,  a  trois,  k  quatre  rangs,  et  charg^s  de  sol- 
dats,  y  Uvrerent  un  combat  naval.  L'annonce  de  tous  ces  spec- 
tacles  avait  attir^  k  Rome  une  si  prodigieuse  affliience  d'6tran- 
gers,  que  la  plupart  d'entre  eux  couch^rent  sous  des  tentes,  dans 
les  rues  et  dans  les  carrefours,  et  que  beaucoup  de  personnes, 
entre  autres  deux  s^nateurs,  furent  ^cras^es  ou  ^touff^es  dans  la 
foule. 
XL.  Tournant  ensuite  ses  vues  vers  Torganisation  de  la  r^pu- 

1  B6,S75  fr.  —  >  C^tait  U  inar<|ae  distinctiYe  dei  eheTaliers. 

S  Lk  Ataient  lei  si^get  dea  ■^natears. 

4  C'4tait  nne  latte  ^qaestre.  Virgrile  Ta  d^rite,  En.,  t.  645  et  suiT. 

Laberiat,   eques   romanas,   miinani  saum  cam    bioa    castra    ex    adverso    constitata 

egit;    donatasqae    quingentis  ffstertiis  et  erant.  Alhtetae,  stadio  ad  tempus  exstracto, 

annulo  aareo,   sessam  in  qnatuordecim  e  in  regione   Martii  campi    certaverant  per 

seena  per  orchestram  transiit.  Circensihas,  tnduum.  NaTali  prslio,  in  minore  Codeta 

spatio  circi  ab  ulraque  parte  producto,  et  in  defosso  lacii,  bircmes  ac  triremes  quadri— 

^mm  Euripo  addito,  qoadrigis  bigasque  remesque  Tyris  et  iHlgyptie  classis  magno 

et  equos  desultorios  agilaTerunt  nobHissimi  pugnatorum  namero  conllixerunt.  Ad  qus 

joveiies.  Trojam  lusit  turma  dnplex,  majo-  omnia  spectacula  tantum  undique  confluxil 

ma   ojinonimque    paerorura.    Venationes  homimim,  ut  plerique  advenae  aut  inter  vi- 

edtts  per  dies  qainqne,  ac  novissime  pu-  cos,  aut  inter  vias  tabernaculis  positis  ma- 

gna  diTisa  in  daas  acies;   quingenis  pedi«  nerent;  ac  saepe  prae  turba  elisi  exanimati- 

tibns,  elephantis  vicenis,  tricenis  equitibus  que  sint  plurimi,  et  in  his  duo  senatores. 
biac  et  inde  commissis.  Nam  qoo  laxius  di.  XL.  Conversus  hiac  ad  ordinandum  rei- 

miearctiir,  snblatse  meta,  inqne  earum  lo-  pablica»  statum,  fastos  correzit,  jam  pridera 

4- 
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blique,  C^r  corrigea  les  fastes,  tellemeDt  d^raD{$^s  ptr  U 
fauLe  des  ponlifes  et  par  l'abus,  deja  ancien,  des  inlercalatiQnSy 
que  les  feles  de  la  moisson  ne  tombaient  plus  en  et^,  ni  celles 
des  vendanges  en  automne.  11  regla  Tannee  sur  le  cours  du  so^ 
leil,  et  le  composa  de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  en  suppri- 
mant  le  mois  intercalaire  et  en  augmentanl  d'un  jour  chaque 
quatri^me  ann6e.  Pour  que  ce  nouvel  ordre  de  choses  piit  com- 
mencer  avec  les  calendes  de  janvier  de  raon^e  suivante,  il  ajouta 
deux  autres  mois,  entre  novembre  et  decembre,  k  celle  oii  se 
firent  ces  reglements;  et  elle  fut  ainsi  de  quinze  mois,  avec 
Tancien  mois  intercalaire,  qui  se  trouva  revenir  cette  m^me 
ann6e. 

XU.  II  completa  le  senat;  il  fit  des  patriciensi  il  au^eota 
ie  nombre  des  preteurs,  des  ^diles,  des  questeurs  et  des  magis- 
trats  subalternes^  U  r^habilita  ceux  que  les  censeurs  avaient 
d^pouilles  de  leurs  dignites,  ou  que  les  tribunaux  avaient  con- 
damo^s  pour  brigue.  11  partagea  avec  le  peuple  le  droit  d'^lec- 
tion  dans  les  comices;  de  sorte  qu'a  Texception  de  ses  comp^ti- 
teurs^  au  consulat,  lesautres  candidats  elaient  ^lus,  moiti^  par 
la  volonti^  du  peuple,  moilie  sur  la  d^signation  de  Cdsar.  Or»  il 
d^signait  les  siens  dans  des  tablettes  qu'il  envoyait  a  toutes  les 
tribus,  et  qui  contA^naient  ce  peu  de  muts  :  «  C^sar,  dictateur,  k 
telle  tribu.  Je  vous  recommaude  telset  tels,  afin  qu'ils  tiennent 
leur  dignit^  de  vos  suffrages.  »  11  admit  aux  honneurs  les  enfanl;» 
des  proscrits.  11  restreignit  le  pouvoir  judiciaire  a  deux  sortes 

1   Cmax  qai  oe  p*amieat  eonBolter  le«  anBpieea  «i  roi^pre  le«  eonlecs. 

!  Cesar  ajant  ito  erii  eonsul  et  dictatour  poar  diz  ans  ,  ceuz  qai  bri^uaient  le  eon- 
sulat  ^taient  ainsi  ses  e0mp4tiieur» ,  •%  41  «koieissait  parmi  enx  ceax  qu'U  IvT  plaieait 
d'aToir  poar  coll^g^aea. 


Titio  pontificum  per  inlercalandi  liccnliam 
ade9  turbatoa,  ul  iieque  mcssium  feriie  ses- 
tati*  neque  TJndcuiiarum  aiituuuio  compete- 
reat  :  aonumque  ad  cureum  eolis  accom- 
modavit,  ut  treccntorum  sexaginta  quinqne 
dierum  esset,  et  intercalario  mense  sublido, 
uous  diei»  quarlo  quoque  anno  intercalarc- 
tur.  Uuo  autem  mt^n  in  poslejruro  cx  ka- 
lcndii  jaouariis  noyis  temporum  ratio  con- 
gnieret,  inter  novembrem  ac  deceinbrcm 
menseu  interjecit  duos  alios;  iuitque  is 
anniu,  quo  luBC  conatituebaotur,  quindecim 
mensium  cum  ijitercaJario,  qui  ex  consue- 
tiidine  in  eum  annum  inciderat. 

XLI.  Scnatnm  suppUiTtt :  patricios  al- 


legit :  pr^torum,  sdilium,  qusestorura,  mi- 
norum  cliao)  magiatraluum  numerum  sMn- 
pliavit :  n&ialos  opere  censorio,  aiit  sen— 
tentia  judicum  de  ambitu  condemnatos,  res- 
tituit.  Coniitia  cum  populo  partitus  est  : 
ut,  exocptis  consul^tus  competitoribus,  de 
cetero  mimero  candidatorum,  pro  {li^te  di- 
midia,  quos  populus  vellet,  pronunciaren- 
tur;  pro  parte  altcra,  quos  ipse  cdidissct. 
£t  edebut  pcr  libcllos,  circum  tribns  niis— 
80$,  scriptura  brcvi  :  «  Cxsar  dictator  illi 
tribui.  Commcndo  vobis  illura  et  iltum,  nt 
vcstro  sufrra^io  iwnm  dignitatcra  teneant.  » 
j^dmisit  ad  honores  et  proscriptorum  libe— 
ru.i.  Judicia  atl  duo  gcnera  judiciiro  rcde- 
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de  juges,  atix  s^nateurs  et  aux  chevaUers,  et  il  supprima  les  tri- 
bunsdu  tr^sor,  qui  formaidnl  la  troisi^me  juridiction.  11  fit  le 
recensement  du  peuple,  non  dela  mani^reaccoutum^e^  ni  dans 
le  lieu  ordinaire^,  mais  par  quartiers,  et  d'apr6s  les  r61es  des 
propri^taires  de  maisons.  Le  nombre  deceux  h  qui  r£tat  four> 
nissait  du  bl6  fut  r^duit,  de  trois  cent  vtngt  millea  cent  ciu'- 
quante  mille;  et  pour  que  la  formation  de  ces  listes  ne  piit  Hre 
k  Tavenir  Toccasion  de  nouveaux  troubles,  i)  6tablit  qu'avec 
ceux  qul  n'y  seraient  pas  encore  inscrits,  le  pr6teur  pourvoirait 
chaque  aon^e,  par  la  voie  du  sort,  au  remplacement  deceux  qui 
seraient  morls  dans  rintervalie. 

XLII.  Quatre-vingt  millecitoyens  furent  r^parlis  dans  lesco- 
loDies  d'outre-mer.  Pour  que  la  population  de  Rome  n'en  fCit 
pas  6puis6e,  Cesar  d6fendit  par  une  loi  qu*aucun  citoyen  au- 
dessus  de  vingt  ans  et  au*dessous  de  quarante,  qui  ne  serait  pas 
Ii6  par  un  devoir  public,  rest^t  plus  de  trois  ans  de  suite  absent 
de  ritalie ;  qu'aucun  fils  de  s^nateur  enlreprit  des  voyages  loin- 
tains,  si  ce  n*6tait  k  la  suite  et  sous  le  patronage  d'un  magistrat ; 
et  enfin  que  ceux  qui  6levalent  des  bestiaux  eussent,  parmi 
leurs  bergers,  moins  d'un  tiers  d'hommes  libres  en  &ge  de  pu- 
berte.  II  confera  le  droit  de  cit^  k  tous  ceux  qui  praliquaient  la 
medecine  a  Rome  et  qui  y  professaient  les  arts  lib^raux,  une 
telle  faveur  devant  leur  faire  aimer  davantage  le  s^jour  de  cetle 
ville,  et  en  attirer  d*autres  encore.  Quant  aux  dettes,  au  lieu 
d'en  ordonner  rabolition,  qtti  6tait  vivement  attendue  et  r6- 
clam^e  sans  cesse,  il  tinit  par  d^creter  que  les  d6biteurs  satisfe- 
raient  leurs  creanciers  suivant  restimation  de  leurs  propri6t6s, 

1  Pwr  le  minist^re  des  censears.  —  B  Au  cbamp  de  Mars. 


gitf  eqneittii  ordiois  ac  scnatorii !  tribnnos 
•nrios,  qaod  erat  tertiura,  sostutit.  Re~ 
MMsaaa  populi,  nec  more,  nec  loeo  sotito, 
sed  vicatim  per  dominos  insularom  eglt  : 
«tqiie  ex  Tiginti  trecentisque  miUibua  acci- 
pientlttiB  framentum  e  publico,  ad  ceatnm 
qainqaaginta  retraxit.  Ac  ne  qui  novi  cce*- 
iw  reeeniionis  eausa  moTerl  quandoquc 
pesscot,  instituil,  quotannis  in  demurtuo- 
fm  leetim  ex  iis,  qni  receusiti  non  essent, 
snbsortitio  a  prstore  fieret. 

XLII.  Octoginta  antem  civium  millibus 
*B  traMBarioaa  colonias  distributis ,  ut 
etkaaatK  qvoqtie  Urbi  ffeqaentia  cuppete- 


ret,  sanxit,  ne  quis  civis  major  annis  ti- 
ginti,  minorve  qnadraginta,  qni  sacramento 
non  tcneretur,  plus  triennio  continuo  Italia 
abesset  :  ncu  quis  senatoris  filins  ,  nisi 
coniubernalis  aut  comei  magiitratus,  per- 
egre  proficiseeretur  :  neve  hi,  qui  peoua- 
riam  facerent,  minns  tertia  parte  puberum 
ingenuorum  inter  pastores  Iiaberent.  Om- 
nesque  medioinam  Romffi  professos,  et  li- 
beralium  artium  doctores,  quo  libentius  et 
,  ipsi  Urbem  incolerent,  et  ceteri  appete- 
renl,  civitate  donavit.  De  pecuniis  mutuis, 
disjecta  novarum  tabularum  eispeetatione, 
qun  crebro  movebalur,   deerevit  tandem. 
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et  conform^ment  au  prix  de  ces  biens  avant  la  guerre  ciyile,  et 
que  Ton  deduirait  du  principal  tout  ce  qui  aurait  6t6  pay6  en 
argent  ou  en  promesses  ^crites,  a  titre  d'int^r^ts.  Ge  r^glement 
an^antissait  environ  le  quart  des  dettes.  Cesar  dispersa  toutes 
les  communaut^s  *,  hormis  celles  dont  i'institution  remontait 
aux  premiers  ^ges  de  Rome.  II  augmenta  les  peines  ^tablies 
contre  les  crimes;  et  comme  les  riches  en  commettaient  d'au- 
tant  plusfacilement  qu'ils  en  etaient  quittes  pour  s'exiler,  sans 
rieu  perdre  de  leur  fortune,  il  ordonna  coutre  les  parricides, 
ainsi  que  le  rapporte  Cic^ron,  la  con6scation  enti^re,  et  contre 
les  autres  criminels,  celle  dela  moiti^  des  biens. 

XLIIl.  II  d^ploya  dans  la  distribution  de  la  justice  beaucoup 
de  z^le  et  de  s^v6rit^.  II  retrancha  du  nombre  des  s^nateurs 
ceux  qui  etaient  convaincus  de  concussion.  II  declara  nul  le 
mariage  d'un  ancien  pr^teur  qui  avait  6pous6  une  femme  s6par^e 
depuis  deux  jours  seulement  d'avec  son  mari,  et  contre  lequei 
il  ne  s'^levait  pourtant  aucun  soupgon  d'adultere.  II  mit  des 
impdts  sur  les  marchandises  6trang^res.  li  d6fendit  l'usage  des 
liti^res,  de  la  pourpre  et  des  perles,  except^  a  certaines  per- 
sonnes,  k  certain  kge  et  pour  certains  jours.  II  veilla  surtout  k 
Tobservation  des  lois  somptuaires,  et  il  envoyait  dans  les  mar- 
ch^s  des  gardes  qui  saisissaient  les  denr^es  defendut  s  et  les  por- 
tarent  chezlui.  Quelquefois  m^me  des  licteurs  et  des  soldats 
allaient,  par  son  ordre,  enlever  jusque  sur  les  tables  ce  qui  a^ait 
pu  ^chapper  a  la  surveillance  de  ces  gardes. 

XUV.  II  avait  con^u  pour  la  police  et  rembellissement  de 

1  II  y  avait  dei  cominanaatds  (eolUgia)  de  pr^tres,  d'aasores,  d^artisans,  ete. 


ut  debitores  creditoribus  satisfacerent  per 
acsiimationem  possessionum,  quanti  quasque 
aute  civile  bellam  comparasseDt,  deducto 
summae  eris  alieni,  si  quid  usursB  nomine 
numeratum  aut  perscriptum  fuisset :  qua 
conditione  quarla  pars  fere  crcditi  deperi- 
bat.  Cuncta  collegia,  prster  antiqiiitus  con- 
iftituta,  dislraxit.  Poinas  facinurum  auxit  : 
ct  quum  locupletes  eo  facilius  scelere  se 
obligarent,  quod  integris  patrimoniis  exsu- 
labant,  parricidas,  nt  Cicero  scribit,  bonis 
omnibus,  reliquos  dimidia  parte  multavit. 

XLHI.  Jus  laboriosissime  ac  scverissime 
dixit.  Repetundarum  conviclos  eliam  ordine 
senatorio  movit.   Diremit  nuptias  prtetorii 


viri,  qui  digressam  a  marito  post  biduuin 
statim  duxerat,  quamvis  sine  probri  suspi— 
cione.  Peregrinarum  raercinm  portoria  in— 
stituit.  Lecticurum  usum,  item  conchyliats 
vestis,  et  margaritarum,  nisi  certis  perso- 
nis  et  xtatibus,  perque  certos  dies,  ademit. 
Legem  prxcipue  snmtuariam  exercuit,  dis> 
positis  circa  macellum  custodibus,  qui 
opsoniacontravetitum  retinerent,  deporta- 
rentque  ad  se,  summissis  nonnunqaam  li^ 
toribus  atque  militibus,  qui,  si  qna  cus- 
todes  fefellissent,  jam  apposita  e  triclinio 
auferrent. 

XLIV.  Jam  de  omanda  inslmendaqae 
Urbe,  item  de  toendo  ampliaodoqae  im- 
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Rome,  pour  l'agraiidissement  et  la  stiret^  de  Pempire,  des  pro- 
jels  de  jour  en  jour  plus  vastes  et  plus  nombreux-  11  voulait, 
avant  tout,  construire  un  temple  de  Mars  plus  grand  qu'aucun 
temple  du  monde,  en  comblant  jusqu'au  niveau  du  sol  le  lac  oii 
ii  avait  donn^  le  spectacle  d'un  combat  naval.  11  voulait  batir 
un  immense  the^tre  au  pied  du  mont  Tarp^ien.  11  voulait  re- 
duirea  unejuste  proportion  toutle  droit  civil,  et  renfermer  en 
un  tr^s-petit  nombre  de  livres  ce  qu*il  y  avait  de  meilleur  et 
d*indispensabie  dans  Timmense  et  diffuse  quantit^  des  lois 
existantes.  11  voulait  former  une  biblioth^que  publique,  la  plus 
cohsid^rable  possible,  en  livres  grecs  et  latins,  et  confier  a 
M.  Varron  le  soin  de  les  acqu6rir  et  de  les  classer.  11  voulait 
dess^cher  les  marais  Pontins,  ouvrir  une  issue  aux  eaux  dulac 
Fucin,  construire  un  chemin  de  la  m.er  Sup6rieure  au  Tibre,  a 
travers  un  des  cdt^sde  TApennin.  II  voulait  percer  Tlsthme^  II 
voulait  r^primer  les  Daces,»qui  s'^taie»t  r^pandus  dans  la  Thrace 
et  dans  le  Pont,  porter  ensuite  la  guerre  chez  les  Parthes,  en 
passant  par  TArmenie  mineure,  et  ne  les  attaquer  en  bataille 
rangee  qu'apr^s  les  avoir  ^prouves.  Cest  au  milieu  de  ces  tra- 
vaux  et  de  ces  projets  que  la  mort  le  surprit.  Mais,  avant  de 
parler  de  sa  mort,  il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  une  idee  suc- 
cincte  de  sa  figure,  de  son  ext^rieur,  de  son  habillement  et  de 
sesmoeurs,  ainsi  que  desestravaux  civils  etmilitaires. 

XLV.  Uavait,  dit-on,  une  haute  stature,  le  teint  blanc,  les 
membres  bien  faits,  le  visage  plein,  les  yeux  noirs  et  vifs,  le 
temp^rament  robuste,  si  ce  n'est  que,  dans  les  derniers  temps 

1  l.'!stbme  de  Gorinthe 


perio,  plura  ac  majora  in  dies  destinabat : 
in  priniis  Hartis  templum,  quanlum  nus- 
qnan  esset,  exstrnere,  repleto  et  compla- 
naio  laea,  in  quo  naumarhiiB  spectacalum 
ediderat,  thealrumque  summse  magnitudi- 
ni>,  Tarpeio  raonti  accuhans  :  jns  civile  nd 
cerlom  modom  redigere,  atque  ex  immcusa 
diffnsaqu^  legom  copia,  optima  quseqoe  et 
necessaria  in  pancissimos  conferre  libros; 
bibliothecas  graecas  et  latinas,  quas  maxi- 
mas  posset,  poblicare,  data  M.  Varroni 
enra  coflaparandarum  ac  digerendarum;  sic- 
care  Pomptioas  paludes;  emiitere  Fuci- 
num  Iftciun  ;  viam  munire  a  mari  supero 
per  Apamiini  dorsura  ad  Tiberim  usqoe ; 


perfodere  Isthmum ;  Dacos,  qui  se  in  Pon- 
lum  et  Thraciam  efTnderant,  coercere ;  mox 
Parthis  inferre  bellum  per  Armeniam  mi- 
noren^  nec,  nisi  ante  expertos,  aggredi  prie- 
lio.  Talia  agentem  atque  meditantem  moh 
praevenit :  d«  qua  priusquam  dicam,  ea  qusB 
ad  formam  et  habitum  el  cultnm  et  mores, 
nec  minus  quse  ad  civilia  et  bellica  ejus 
studia  pertineant,  non  alienum  erit  summa- 
tim  exponere. 

XLV.  Fulsse  traditur  excelsa  statura, 
colore  candido  ,  teretibus  membris ,  ore 
paulo  pleniore,  nigris  vegetisque  oculis,  va- 
letudine  prospera;  nisi  quod  terapore  ex- 
tremo  repente  animo  linqui,  atque  eliam 
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de  sa  vie,  il  ^tait  sujet  a  des  d^faiHances  subites,  et  k  des  ter- 
reurs  nocturnesqui  troublaient  son  sommeil.  Deux  fois  aussi  il 
fut  atteint  d'epilepsie  dans  l*exercice  de  ses  devoirs  publics.  II 
atlachait  trop  d'importance  au  soin  deson  corps;  et,  non  con- 
tent  de  se  faire  tondre  et  raser  souvent,  il  se  faisait  encore  ^piler, 
comme  on  le  lui  reprocha.  11  souffrait  impaliemment  le  d^saj(r6- 
ment  d'^tre  chauve,  qui  Texposa  maintes  fois  aux  railleries  de 
ses  ennemis.  Aussi  ramenait-il  habituellement  sur  son  front  ses 
rares  cheveux  de  derri^re ;  et  de  lous  les  honneurs  que  lui  d6- 
cern6rent  le  peuple  et  le  s6nat,  aucun  ne  lui  fut  plus  agr^able 
que  le  droit  de  porter  toujours  une  couronne  de  laurier.  On  dit 
aussi  que  sa  mise  6lait  recherch6e,  et  son  lalirlave*  garni  de 
franges  qui  lui  descendaient  sur  lcs  mains.  G'6tait  toujours  par 
dessus  ce  v^tement  qu'il  rrietlait  sa  ceintuVe,  et  il  la  portait  fort 
Iftche;  habitude  qui  fit  dire  souvent  h  Sylla,  en  s*adressant  aux 
grands  :  <(  Mefiez-vous  de  ce  jeune  homme,  qui  met  si  mal  sa 
ceinture.  » 

XLVI.  II  habita  d'abord  une  assez  modeste  maisoA  dans  Su- 
bure  *;  mais  quand  il  fut«nomm6  grand  pontife,  il  eut  pour  de- 
meure  un  b&timent  de  1'fttat,  sur  la  voie  Sacr^e.  II  passe  pour 
avoir  aime  passionn6menl;  le  luxe  et  la  magnificence.  II  avait  fail 
b^tir  aupres  d'Aricie  une  maison  de  campagne  dont  la  construc- 
tion  et  les  omements  lui  avaient  coAl6  des  sommes  ^normes;  il 
la  fit,  dit-on,  jeter  a  bas,  parce  qu'elle  ne  repondait  pas  entie- 
rement  k  son  attenle  :  et  il  n'avait  ehcore  quune  fortune  me- 

1  Tanique  bord^  par  .devant  d^une  large  bande  de  pourpre ,  et  gamie  de  noeuda  de 
pourpre  ou  d'or ,  imitant  des  tdtes  de  oloos.  C*^tait  le  Tdtement  des  ■foateun  et  de  la 
plupart  des  magistrats. 

S  C.^tait  un  quartier  de  Rome  trds-fr^uent^,  entre  rEsquilin  et  le  Goelias. 


per  somnum  exterreri  solebat.  Comittali 
q[uoque  morbo  bis  inter  rcs  agendat  cor- 
reptus  est.  Circa  corporis  curam  morosior, 
tit  non  solnm  tonderetur  diligenter  ac  ra- 
deretur,  sed  velleretur  etiam,  nt  qoidam 
exprobraverunt ;  caMtii  vero  derormilatem 
iniquissime  ferret,  sxpe  obtrectatorum  jo- 
cis  obnoxiam  experlas.  Ideoque  et  defi- 
cientem  capillum  reTOcare  a  vertice  assue- 
ral,  el  ex  omnibus  decrelis  sibi  a  senatu 
populoque  honoribus,  non  aliud  aut  recepil 
ant  usnrpaTit  libentiuB,  quam  j«s  laureae 
eoronae  perpctao  gesfands.  Etuon    enlta 


notabilem  fenint.  Usum  enim  lato  cUto 
ad  manns  firobriato,  nec  ut  unqMHm  aliler 
quam  «uper  euni  cingeretur,  et  quidera 
fluxiore  cinctura.  Unde  emanassc  SaUge  die- 
tum  ,  optimates  sspius  admonentis,  «  ot 
male  pnecinctnm  puerum  eavereQt.  » 

XLVI.  HabitaTit  primo  in  Subara  mo- 
dicis  Rdibus ;  post  autem  pontifieatani 
matiraum  in  Sacra  viadomopublica.  Hun« 
ditiarum  lantitiarnmqDe  jitadio»is«taiuai 
muiti  prodiderunl :  Tillam  m  Nemorensi  a 
fondamentis  iuchoatamt  magnoque  sunitai 
«bsointaa,  quia  nen  (ota  ai  aaimamei  i 
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diocre  et  des  dettes.  Dans  ses  exp^ditions,  il  portait  avec  lui, 
poor  en  paver  son  logement,  du  bois  de  marqueterie  et  des  pi^ces 
de  mosaYque. 

XI. VII.  On  dit  qu'il  n'alla  en  Bretagne  que  dans  Tespoir  d*y 
trouver  des  perles,  et  qu'il  prenait  plaisir  a  eii  coraparer  la  gros- 
seur  et  ^  les  peser  dans  sa  main  ;  qu'il  recherchait  avec  une  in- 
croyableavidit^les  pierres  precieuses,  les  sculptures,  les  statues 
el  les  tableaux  anliques;  qu'il  payait  un  prix  exorbilanl  leses- 
claves  bien  fails  et  bien  eleves,  et  qu'il  defendait  de  porter  cette 
dfepense  sur  ses  livres  de  compte,  tant  il  en  avait  honte  lui- 
m^me. 

XLVm.  Dans  ses  gouvernements,  il  avaittoujours  deux  lables 
de  festin  :  Tune  pour  ses  officiers  et  les  personnes  de  sa 
suite  ;  Tautre,  pour  les  magistrals  romains  et  les  plus  illustres 
habitanlsdu  pays.  La  discipline  domestique  6tait  chez  lui  exacte 
et  s6v6re,  dans  les  petites  choses  comme  dans  les  grandes.  II  fit 
mettre  aux  fers  son  panetier,  pour  avoir  servi  k  ses  convives 
un  autre  pain  qu'a  Iui-m6me.  Un  de  ses  affranchis  avait  commis 
UQ  adult^re  avec  la  femme  d*Un  chevalier  romain :  C(^sar,  qudi- 
qu'il  Taim^t  beaucoup  et  que  personne  n'eiit-^ort6  plainte,  le 
punit  du  dernier  supplice. 

XLIX.  II  n'y  a  que  son  commerce  intime  avec  Nicom^de  qui 
fit  lort  a  sa  r6putation  de  chastete  * ;  mais  il  en  rejaillit  sur  lui 
un  opprobre  ineffacable,  elernel,  et  qui  a  servi  de  texte  h  une 
foule  de  railleries.  Je  ne  rappellerai  pas  ces  vers,  si  connus,  de 
Calvus  Licinius : 

1  II  n«  faot  pas  oublier  qoe  le  mot  pudicitia  B'entend ,  ici  et  Killeurs ,  de  la  rertn 
eontraire  ao  viee  eontre  natore,  et  mpudiCltta,  de  oe  mdme  rice. 


ponderat ,  totam  dirnisse  ,  quamquam  te- 
noera  adhnc  et  obsratura;  in  expeditioni- 
bni  teMellata  et  sectiiia  pavimenta  circum- 
talisse. 

XLVn.  Britanniam  petisse  spe  marga- 
ritaram  ,  qBarnm  ^roplitudinem  conferen- 
iem,  inferduin  sua  manu  exegisse  pondus : 
iremmas ,  toreumitta  ,  sigtta,  tabulas  operis 
aDliqui  temper  animosissime  comparasse  : 
lerritla  recttora  putitioraqne  immenso  prc- 
tio,  el  cttjns  ipsnm  etiam  puderet,  sic,  ut 
rationibus  relaret  inferri. 

XLTIH.  ConYiTatora  assidue  per  pro- 
vinciw  iwAm»  triclinits ;  mio,  qao  sagati 


palliative,  altero,  quo  togati  cum  illustrio- 
ribus  provinciarum  discumberent.  Domes- 
ticam  disciplindm  in  parvis  ac  majoribus 
rebus  diligenter  adeo  severeque  rexit,  ut 
pistorem,  alium  quam  sibi  panem  convivis 
subjicientem,  compedibus  vinterit;  liber- 
tumgratississimum,  ob  adulteratam  equitis 
romani  uxorcm ,  quamvis  nuilo  querente, 
capitali  poena  affecerit. 

XLIX.  Pudicitia  jus  famam  nihilquidem 
prieter  Nicomedis  contubernium  Isesit, 
gravi  tamcn  et  perenni  opprobrio,  et  ad 
omniuraconvicia  exposito.  Omitto  Calvi  Li- 
cinii  nolissimos  versus  : 
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Rome  egale  en  horreiirs  la  Bith^rnie  inflme, 
Et  Pimpudique  roi  dont  C^sar  fut  la  femme. 

Je  ne  citerai  pas  les  discours  de  DolabeUa  et  de  Gurion,  le  p^re, 
ou  Cesar  est  appele  par  le  premier  «  la  rivale  de  la  reine,  la 
planche  interieure  de  la  litiere  royale;  »  et  par  le  second,  «  Te- 
gout  de  Nicomede, »  et  « la  prostituee  bithynienne. »  Je  np  m*ar- 
r^terai  pas  non  plus  aux  edils  de  Bibulus  contre  son  coU^gue, 
edits  oii  il  le  traite  de  «  reine de  Bithynie, »  et  lui  reproche  a  la 
fois  son  ancien  goilt  pour  un  roi  et  son  nouveau  penchant  pour 
la  royaute.  M.  Brutus  raconte  qu'a  cette  m^me  ^poque  un  cer« 
tain  Octavius,  esp^ce  de  fou  qui  avaitle  droit  de  tout  dire,  don- 
na  d  Pomp^e,  devant  une  assemblee  nombreuse,  le  titre  de  roi, 
et  salua  Gesar  du  nom  de  reine.  G.  Memmius  Taccuse  aussi  d*a- 
voir  servi  Nicomede  h  lable,  avec  les  eunuques  de  ce  prince,  et 
de  lui  avoir  pr^sente  la  coupe  et  le  vin  devant  un  grand  nooibre 
de  convives,  parmi  lesquels  ^laientplusieurs  negociants  romains, 
dont  il  cite  les  noms.  Ciceron,  non  content  d'avoir  ecrit,  dans 
ses  lettres,  que  Gesar  futconduit  par  des  gardesdans  la  chambre 
du  roi,  qu'il  s'y^oucha,  couvert  de  pourpre,  sur  un  lit  d'6r,  et 
que  ce  descendant  de  Venus  prostitua  en  Bithynie  la  fleur  de 
son  ^ge,  lui  dit  un  jour  en  faee,  au  milieu  du  s6nat,  ou  Cesar 
defendait  la  cause  de  Nysa,  fille  de  Nicomede,  et  rappelait  les 
obligations  qu'il  avait  k  ce  roi  :  «  Passons,  je  vous  prie,  sur  tout 
cela;  on  sait  trop  ce  que  vous  en  avez  recu  et  ce  que  vous  lui 
avez  donne.  »  Enfin,  le  jour  oii  il  c^lebra  son  triomphe  sur  les 
Gaules,  les  soldats,  parmi  les  chansons  dont  ils  ont  coutume 


...    Bithynia  qaioquid 
Et  ptedieator  Ceesaris  unquaxn  habuit. 

Prastertio  actiones  Dolabeils  et  Curionis 
pdtris,  in  quibus  eam  Dolabella  « pelli- 
cem  reginre,  spondam  inleriprem  regise 
lecticee,  »  ac  Corio  «  stabulum  Nicome- 
dis,»  et  «  Bilhynicnm  rornicem  »  dicunt. 
Missa  etiam  facio  edicta  Bibuli,  quibus  pro- 
scripsil  coUegam  suum  «  Bitliynicam  rcgi- 
nam  :  eique  regem  antca  fuisse  cordi,  nunc 
esse  regnum.»  Quo  tcmpore,  ut  M.  Brulns 
refcrt,  Octavius  eliam  quidam,  valetudine 
mentis  liberins  dicax,  conventu  maxinio 
qunm  Pompeiumregem  appellasset,  ipsum 
reginam  salutavit.  Sed  C.  Memmius  ettam 


ad  cyathura  et  vinum  Nicomedi  stetisse  ob- 
jecit,  cnm  reliquis  exoletis,  pleno  convi- 
vio,  accubantibns  nonnullis  urbicis  nego- 
tiatoribus,  quornm  refert  nomina.  Cicero 
vfcro,  non  contenlus  in  quibusdam  epistolis 
scripsisse,  a  satellitibns  eum  in  cubicalani 
regium  cductum,  in  aureo  lecto,  Teste 
purpurea  decubuisse,  floremque  iBtatis  a 
Vencre  orti  in  Bithynia  contaminatum  ; 
quondam  etiam  in  scnatu  defendcnti  Nystt 
causam,  Gliae  Nicomcdis,  beneficiaque  regis 
in  se  commemoranti ,  «  Remove,  inquit, 
istaec,  oro  te;  qnando  notum  est,  et  qoid 
ille  tibi,  el  quid  illi  tnte  dederis.  a  Gal— 
lico  denlque  triumpho  milites  ejns  inler  ce- 
tera  cArniina,  qualia  currttm  prosequentes 
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d'6gayer  la  marche  du  triomphateur,  chant^rent  surtout  ce  cou- 
plet  fort  connu : 

C^sar  a  mis  dix  ans  k  subjngner  les  Gaules, 
Et  Nicomede  une  heure  a  soumettre  C^sar. 
Mais,  au  jonr  du  triomphe,  on  a  change  les  roles : 
Cest  au  grand  Nicomede  k  monter  sur  ce  char. 

L.  Une  opinion  bien  6tablie,  c*est  qu'il  etait  tr^s-porl6  aux 
plaisirs  de  Tamour,  ot  n'y  epargnait  pas  la  d^pense.  II  seduisit 
un  grand  nombre  de  femmes  du  premier  rang ,  telles  que  Pos- 
tumia,  femme  de  Servius  Sulpicius;  Lollia,  femme  d*Au- 
lus  Gabinus ;  et  Tertulla ,  femme  de'  M.  Crassus.  On  cite  aussi 
Mucia,  femme  de  Cn.  Pomp^e.  Ce  qu'il  y  ade  certain,  c'estque 
les  Curions  p6re  et  fils,  et  beaucoup  d*autres,  reproch^rent  k 
Pompee  «  d'avoir,  dans  Tinter^t  de  son  ambition,  6pous6  la  fille 
de  celui  pour  qui  ii  avait  r^pudi^  une  femme  qui  lui  avait  don- 
ne  trois  enfants ;  de  celui  que,  dans  Tamertume  de  ses  regrets, 
il  avait  coutume  d'appeler  un  autre  £gislhe.  »  Mais  il  n'aima 
aucune  femme  autant  que  Servilie,  mere  de  Brutus.  II  lui  donna 
pendant  son  premier  consulatune  perle  qui  lui  avait  coiit^six 
millions  de  sesterces  ^ ;  et,  a  Tfepoque  des  guerres  civiles,  outre 
lesriches  pr^sents  dontil  la  combla,  il  lui  fit  adjuger  a  vil  prix 
les  plus  magnifiques  domaines,  vendus  alors  aux  ench^res.  Or, 
comme  on  s'etonnait  de  ce  bon  march6,  Ciceron  r6pondit  plai- 
samment :  «  II  est  d'autanl  meilleur  qu'on  a  fait  d^duction  de 
Tertia  «.  »  On  soupconnait  en  effet  Servilie  de  favoriser  elle- 

1  1,16S,S00  fr.  — '  S  On  ne  peut  pu  traduire  en  frangals  ee  Jen  de  mots.  Tertia  d*- 
dueta  e*l  eignifte  k  U  foii  on  a  livrS  Tertia,  et  on  a  fait  diduetion  du  tier$.  (V.  Ma- 
erob.,  S*t.  II,  1.) 


jocttlariter  eanunt,  etiam  vulgatissimttm  il-  • 
lod  pronunciaTeruat : 

GalliM  CaeMr  «abegit ,  Nicomedes  Cae- 

■arem. 
Eeee  Caaar  none  triamphat,  qui  Babe» 

git  Gallias  : 
Hieomedes  non  trinmpbat,  qui  sobegit 

CRaarem. 

■ 

L.  Prooom  et  Bomtuosum  in  libidines 
foisM,  constans  opinio  est,  plurimasque  et 
ilinstres  reminas  corrupisse:  inquibus  Pos- 
toaiam  Sertii  Solpicii ,  Lolliam  Auli  Ga- 
binii,  TertnUamM.  Crassi,  etiam  Co,  Pom- 


peii  Muciam.  Nam  certe  Pompeio,  et  a 
Curionibus  patre  et  filio,  et  a  multis  ex- 
probratum  est,  quod,  «  cujns  causa  post 
tres  liberos  exegisset  uxorem,  et  quem  ge- 
mens  iEgisthum  appellare  consuesset,  ejus 
postea  filiam  potenliee  cupidilate  in  matri- 
monium  recepissei.  »  Sed  ante  alias  dilexit 
M.  Brnti  matrem,  SerTiliam  :  cui  et  proxi- 
mo  suu  consulatu  sexagies  sestertio  mar- 
garitam  mercatus  est,  el  bello  ciTili  super 
alias  donationes ,  amplissima  prcdia  ex 
auctionibus  haste  nummo  addixit  :  qoum 
quidem ,  plerisque  Tilitalem  mirantibus, 
facetissime  Cicero, «  Quo  melius,  inquit,  em- 
tnm  sciatis,  Tertia  deducta  est : »  existima- 
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iftAtne  un  cotfimerc©  d'amour  entre  sa  fille  Tertia  et  Cisar. 
LI.  Dans  les  provinces  de  son  gouvernement,  il  ne  respectait 
pas  davantage  le  lit  conjugal,  t^moin  ces  vers  chant^s  en  choeur 
par  ses  soldats  le  jour  oh  il  triompha  des  Gaules  : 

Cachez  bien  vos  moitife,  imprudents  citadins ; 
Voici  venir  le  char  de  ce  chauve  adultere, 
Qul,  melant  les  pUisirs  anx  soucis  de  la  gnerre, 
Fai»ait  ramour  en  Gaule  avec  l'or  des  Bomaina^ 

LIl.  II  aima  aussi  des  reines,  entre  autres  Euno6>  femme  de 
Bogud,  roi  de  Mauritanie;  et,  au  rapport  de  Nason,  il  lui  fit, 
ainsi  qu'a  son  mari,  de  uombreux  et  d'immenses  pr^senls.  Mais 
il  affectionna  surtout  Cleop^tre ;  et  il  leur  arriva  souvent  de  pro- 
longer  leur  repas  jusqu'au  jour.  II  reraonta  le  Nil  avec  elle  sur 
un  vaisseau  distribue  en  appartements  somptueux;  et  il  aurait 
p^n^tre  ainsi  jusquen  fithiopie,  si  Tarm^e  n*eAt  refus6  de  les 
suivre.  Enfin  il  la  fit  venir  a  Rome,  et  ne  la  renvoya  que  comblde 
de  biens  et  d'honneurs;  il  souffrit  m^me  que  le  fils  qu'il  eut 
d'elle  fiit  appele  de  son  nom.  Quelques  auteurs  grecs  ont  6crit 
que  ce  fils  lui  ressemblait  pour  la  figure  et  la  d6marche;  M.  An- 
toine  affirma,  en  plein  s6nat,  que  Cesar  Tavait  reconnu ;  et  il 
invoqua  le  temoignage  de  C.  Matius,  de  C.  Oppius,  et  des  autres 
amis  du  dictateur.  Mais  C.  Oppius  crut  nocessairo  de  r^futer  ce 
faiti,  et  publia  un  livre  ayant  pour  titre :  «  Preuves  que  le  fils 
de  Cleop^tre  n'est  pas,  comme  elle  le  dit,  fils  de  C6sar.  »  Hel- 
vius  Cinna,  tribun  du  peuple,  a  avoue  a  beaucoup  de  personnes 

i  Oppiai,  »011  d'0«tftTe»  voahUt  Inl  6t«r  jnaqs^ii  U  oraint*  d'ba  MBflanMt. 


b«tur  enim  Servilia  etiam  filiam  saam  Ter-       cum  qua  et  convivia   in   primam   lacem 
tiam  Ctfesari  conciliare.  ' '  ssBpe  prolraxit,  et  eadem  na?e  thalamego 

Ll.  Ne  provineialibns  quidem  matrimo>  psftne  iGlhiopia  tenus  ifigyptum  penetravit, 
tifis  abstinuisse,  tbI  hoc  distieho  apparetf  aisi  exercitus  sequi  recnsasset :  quam  de- 
jaetato  nque  a  militibus  per  Gallicum  niqne  accitam  in  Urbem,  non  nisi  maximis 
trinmphnm  :  honoribus  praemiisque  anctam  remisitf  fi- 

liumqoe  natum  appellare  nomine  suo  passus 
Urbani,  ■etTate  uxorea,  mtteham  eal-       est  :  queffl  quidem  nonnulli  Grsecorum  si- 

Tam  adduoimas.       milem  quoque  Cssari  et  forma  et  iaeessu 

Aamm  in  Gallia  effataiBtl   :   at  ble       tradtderunt.  M.   Antonios,  agnitum  etiam 

sumsisti  mntaum.       ab  eo,  senatui  affirmavit :  quee  scire  C.  Ha- 

tiom  et  C.  Oppinm,  reliquosqoe  C^esaris 

LI(.  Dilexit  el  reginas,  intcr  quas  En-       Amicos;  quoruro  C.  Oppius,  qnasi   plane 

uo«ni  Manrara,  Bogudis  uxorem  :  eui  ma-»      derensione  ac  patroeinio  rei  egeret,  librum 

riloque  ejus  plorima  et  immensa  tribuit,  nt      edidit,  N^on  ess€  Casaris  filium^  quem 

piaso  scripsit;  sed  maxime  Cleopatram  ,      C/eopa^raeftea^.  HelviusCinna,  tribnnus 
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qu'il  «vtit  r^ig^  et  teott  prSte  une  loi  doai  Cesar  lui  Avaitor-* 
doofl^  de  faire  la  proposition  en  son  absence,  et  qui  permettait 
a  celui-ci  d'epouser,  a  son  choix,  autant  de  femmes  qu*il  vou'- 
drait,  pour  en  avoir  des  enfants.  Enfin,  ses  moeurs  /6taient  si 
(iecriees  et  rinfamie  de  ses  aduit^res  si  notoire,  qne  Curion  le 
pere,  daos  un  de  ses  discoura,  TappeUe  «  le  mari  de  toutes  les 
femmes,  et  la  femme  de  tous  les  maris.  » 

UII.  Ses  ennemis  mSme  conviennent  qu'il  faisait  un  usage 
tr^s-moder6  du  vin ;  et  Ton  cdnnatt  ce  mot  de  Caton,  «  que,  de 
tous  ceux  qui  avaient  entrepris  de  renverser  la  r^publique, 
Cesar  seul  ^tait  sobre..»  C.  Oppius  nous  apprend  qu*ii  ^tait 
si  indifferent  a  la  qualit6  des  mets,  qu'un  jour  qu'on  lui  avaiC 
servi,  chcz  un  de  ses  hdtes,  de  Tliuile  g^t^  au  lieu  d'buile  fral'* 
che,  il  fut  le  seul  (Jes  convives  qui  na  le  rcfusa  point,  et  que 
mSme  il  affecta  d'en  redemander,  pour  ^pargaer  k  son  h6be  le 
reprocbe,  m^ie  indirect,  de  n^gligence  ou  de  rusticite. 

LIV.  II  ne  montra  aucun  desinti^ressement  dans  ses  gouverne^ 
ments  ni  dansses  magistralures.  II  est  prouv^,  par  des  m^oires 
contemporains,  qu'etant  proconsul  en  Espagne,  il  recutdes  aHies 
de  fortes  sommes,  mendi^s  par  lui  comme  un  secours  pour  ac- 
qttitter  ses  dettes ,  et  qu'il  livra  au  pillage  plusieurs  villes  de  la 
LusitaDie,quoiqu'eliesn'eussentfait  aueune  r^sistance  et  £|u'elles 
eussent  ouvert  Leurs  portes  a  son  arrivee.  Dans  la  Gauie,  il  pilla 
les  chapeiles  particuli^res  et  les  tempies  des  dieux,  tout  rempljs 
de  riches  olfrandes ;  et  ild^truisit  certaines  villes  piul6t  dacs  un 
iat^r^t  sordide  qu'en  punition  de  quelque  tort.  Ce  brigandage 
lui  procura  beaucoup  d'or,  qu'il  fit  vendre  en  Italie  et  dans  les 


piebis,  plerisqae  confessus  est,  habuisse  se 
KriptMD  paj-atamque  legeoi,  qaam  Cxsai' 
terre  jassis9et,quaai  ipse  abesaet,  uti  uxores 
iiberorum  quaerendorum  caasu,  quas  et  quot 
lellet,  ducere  licerel.  Aique  pe  cui  dubiuw 
ooininosit,  et  imp udicitis  eum,  etaduUerio. 
rum  flagrassc  infamia,  Curio  pater  quadaui 
eoai  oralione  «  omniuin  mulieruiQ  virum  , 
et  omnium  virorum  mulierem  »  apf  eilat. 
LIII,  Vini  parcissimum  ne  inimici  qui- 
dea  negaTerunt.  Verbum  M.  Calonis  est: 
«  tnum  ex  omnibus  Csesarem  ad  everlen- 
daa  renipublicam  sobrium  accessisse.  » 
Nan  circa  victum  C.  Oppius  adeo  iodif- 
ferentcm  docet,  at  qnondam  ab  hospite 
<-«nditam  olenpi  pro  viridi  appositum  asper- 


nantibus  ceteris,  solum  etiam  largius  dicat 
appetissc,  ne  kospitem  aut  Begjjig;en&ie»juii 
rusticitatis  viderciar  arguere. 

lAY.  Abstincntiam  neque  in  ia^;>eriis, 
Dequ£  in  magistralibus  prxstiiit.  Ut  enim 
quidara  monumentis  £uis  testaii  suni,  in 
Hi^pauia  proeonsule  et  a  jociis  pecunias 
acccpit ,  emendicalas  iu  auxiJium  seris 
alieni,  ei  Lusitanomm  quaedam  oppida, 
quamquamnec  imperata  delrcctai*ent,  etad- 
venienti  porlas  palefacerent,  diripnit  hosti- 
liler.  luGdlia  fana  templaque  deum  doni.s 
referta  expilavit,  urbes  diruit,  ssBpius  ob 
praedamt  quam  »h  deJictum  :  unde  Xactum 
ut  auro  abund^ret,  tiuqiisque  miliibus 
nummum   in  libras  promeroale  per  Italiao) 


*? 
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provinces,  sur  le  pied  de  trois  mille  sesterces  la  livre  ^  Pendant 
son  premier  consulat,  il  vola  dans  le  Capilole  trois  mille  livres 
pesant  d'or,  etil  y  substitua  une  pareille  quantit^  de  cuivre 
dor^.  II  vendit  ralliance  desRomains;  il  vendit  jusqu'a  des 
rovaum^s  :  il  tira  ainsi  du  seul  Ptol6m4e,  en  son  nom  et  en  ceiui 
dePomp^e,  pr6s  de  six  mille  talents*.  Plus  tard  encore,  ce  ne 
fut  qu'a  force  de  sacril^ges  et  d'audacieuses  rapines  qu'il  put 
subvenir  aux  frais  ^nornes  dela  guerre  civile,  de  ses  triomphes 
et  de  ses  spectacles. 

LV.  Pour  r^loquence  et  les  talents  militaires,  il  ^gala,  il  sur- 
passa  m^me  les  plus  glorieuses  renomm^es.  Son^accusalion  contre 
Dolabella  le  fit  ranger ,  sans  conteslation ,  parmi  les  premiers 
orateurs  deRome.  Cic^ron,  dans  son  trait^  a  Brutus,  oii  il  ^nu- 
mdre  les  orateurs,  dit «  qu'il  n'eu  voit  point  k  qui  Cesar  doive 
le  ceder,  »  et  il  ajoute  «  qu'il  y  a  dans  sa  mani^re  de  Tel^gance 
et  de  Teclat,  de  la  magnificence  et  de  la  grandeur. »  Ciceron 
6crivaitaussi  k  Cornelius  N6pos:  «  Quel  orateur  oseriez-vous  lui 
pr6f6rer  parmi  ceux  qui  n'ont  jamais  cultiv^  que  cet  art?  qui 
pourrait  Temporter  sur  lui  pour  Tabondance  ou  la  vigueur  des 
pens6es?  qui,  pour  T^l^gance  ou  la  beaut^  des  expressions?  » 
Fort  jeune  encore,  il  avait,  a  ce  qu'il  semble,  adopt^  le  gefire 
d'^loquence  de  Strabon  C^sar,  et  il  ins^ra  m^me  textuellement 
dans  sa  Divinalion  plusieurs  passages  du  discours  de  cet  ora- 
teur  Pour  les  Sardiens.  II  avait,  dit-on,  la  voix  eclalanle,  et 
il  savait  unir,  dans  ses  mouvements  et  ses  gestes,  la  gr^ce  et  la 
chaleur.  II  a  Iaiss6  plusieurs  discours,  mais  il  en  est  qu'on  lui 

1   881  fr.  S5.  —  i  17,900,000  fr. 


provinciasqne  divideret.  In  primo  consulatn 
tria  millia  pondo  auri  furatus  e  Capitolio, 
tantnrodem  inaurati  seris  reposuit.  Socie- 
lates  ac  regna  pretio  dedit,  ut  qui  uniPto- 
lemxo  prope  sex  millia  talentorum  suo 
Pompeiique  nomine  abstulerit.  Posteavero 
evidentisiimisrapinis  ac  sacrilegiis  et  onera 
bellorum  civitiura,  et  triumphornm  ac  mu- 
nerum  sustinuit  impendia. 

LV.  Eloqnentia  mililarique  arte  ant 
equavit  praestantissimontm  gloriam,  aut  ex- 
cessit.  Post  accusalionem  Dolabells  haud 
dubie  principibns  patronis  annumeratns  est. 
Certe  Cicero  ad  Brutum ,  -oratores  enume- 
rans,  nefat  «  se  videre,  rui  Capsar  drbeat 


cedere  ;  aitque,  eum  elegantem,  splendidam 
qnoque  ,  atqne  ctiam  magniticam  ac  ^ne- 
ro^am  qnodammddo  rationem  dicendi  te- 
nere  :  »  et  ad  Cornelinm  Nepotem  de  eo- 
dem  ita  scripsit:  «  (juid?  oratorum  queoi 
huic  antepones  eorum,  qui  nihil  aliud  ege- 
runl?  Qnis  sententiis  antacotior,  aut  cre- 
brior?  Quis  verbis  ant  urnalior,  ant  ele— 
gantior?  >  Genus  eloquenliae  duntaxatado— 
lescens  adhuc  Strabonis  Cnsaris  secutus 
videtnr;  cujus  etiam  ex  oratione,  qux  in— 
scribitor  Pro  Sardis,  ad  verbum  oon- 
nulla  transtulit  in  Diviuationera  suam. 
Pronunciasse  autem  dicitur  voce  acnta,  ar- 
denti  motn  gestuqnc,   non  sine  venustate. 
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a  faussem^l  atlribu^s ;  et  Auguste  regardait  avec  raison  le  plai- 
doyer  Po®»(3.  Melellus  pkitdt  comme  la  copie  infid^Ie  de  sl6- 
nographes  qui  n'avaient  pu  suivre  la  rapidil6  de  son  debit,  que 
comme  un  ouvrage  publi^  p*ar  lui-m^me.  Je  trouve  aussi  que. 
plusieurs  exemplaires  ne  sont  pas  intitules  Discours  pour  Mi- 
tellm^m9\s Discours ecrils pour  Metellus,  Toutefois,  c'est  C^sar 
quiy^rle,  pour  se  justifier,  en  m^rae  temps  que  M6teIIus,  des 
accusations  de  leurs  ennemis  communs.  Auguste  hfeite  m6me  k 
\u\  attribuer  la  harangue  Aux  soldats  enEspagne  ;on  en  pos- 
s^de  n^anmoins  deux  sous  ce  m^me  titre  :  Tune,  qu'i[  aurait  pro- 
nonc6e  avant  le  premier  combat  \  ^t  1'autre  avant  le  dernier ; 
mais  Asinius  PoIIion  dit  qu'a  la  derniere  balaille  *,  la  brusifue 
attaque  des  ennemis  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  haranguer  ses 
troupes. 

LVI.  C^sar  a  laiss^  aussi  des  m6moires  sur  ses  campagnes 
dans  les  Gaules  el  sur  la  guerre  civile  contre  Pompee.  Pour 
rhistoire  des  guerresd'Alexandrie,  d'Afrique  et  d'Espagne,  on  ne 
sait  pas  quel  en  est  fauteur.  Les  uns  nomment  Oppius,  et  les 
autres  Hirtius,  qui  aurait  mSme  compl^t^  le  dernier  livre  de 
la  guerre  des  Gaules,  encore  imparfait.  Voici  le  jugement  que 
Cic^ron  a  port6  des  Commentaires  de  C6«5ar,  dans  le  trait6  a 
Brutus'  :  «Ses  Commentaires  sont  un  livre  excellent;  le  style 
en  est  simple,  pur,  616gant,  d6pouiII6  de  toute  pomj^e  de  lan- 
gage  :  c'est  une  beaut^  sans  parure.  En  voulant  fournir  aux 
futurs  historiens  des  mat6riaux  tout  pr^ls,  il  a  peut-^tre  fait 
une  chose  agr^able  a  des  sots  qui  ne  manqueront  pas  de  charger 

1  A  L^rlda,  0ontre  P^triias  et  Afranins.  —  S  A  Munda,  rille  de  la  Bdtiqae,  k  quel- 
qae  distaaee  de  la  Tille  modeme  de  ee  nom.  —  S  Chap.  75. 


Ontiones  aliqaas  reliqnit,  inter  qnas  te- 
mere  quedam  feruntur.  Pro  Q.  Metello 
noD  immerito  Augiislas  existimat  niagis  ab 
aetoariis  exceptam,  male  subsequentibus 
TerlM  dicentis,  quam  ab  ipso  editam.  Nam 
in  quibusdam  exempiaribus  invenio ,  ne 
iucriptam  qoidem  Pro  Metello ,  sed , 
quam  scripsit  Melello;  quum  ex  per- 
sona  CcMris  sermo  sit,  Hetelluro  seqae 
adTersns  communium  obirectaiorum  crimi- 
nationes  pnrgantis.  Apud  mil  tes  quoque 
in  Jlispania,  idem  Augustas  [orationem 
esse]  Tix  ipsias  putat;  qnae  tamen  duplex 
fertur  :  ona ,  quasi  priore  habita  prselio ; 
allcra,  posteriore;  quo  Asiniiis  Pollio  ne 


tempus  quidem  concionandi   habuisse  eum 
dicit,  subita  hostium  incursione. 

LVI.  Reliquit  et  rerum  suarum  commen- 
tarios,  Gallici  cinlisque  belli  Pompeiani. 
Nam  Alexandrini,  Africiqne  et  Hispanien- 
siSf  incertus  auctor  est.  Alii  Oppium  pu- 
tant,  alii  Hirtium ;  qui  etiaro  Gallici  belli 
novissimum  imperfectaroque  librum  sup- 
pleverit.  De  commentariis  Cicero  in  eodem 
Bruto  sic  refert  :  «  Commentarios  scripsit, 
valde  quidem  prpbandos  :  nudi  sunt,  recti 
et  venasti,  omni  ornalu  oraliouis,  tanquam 
veste  detracta;  sed  dum  voluit,  alios  ha— 
bere  parata,  unde  sumerent,  qui  vellent 
scribere  historiam,  ineptis  gratam  fortasse 
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d'ornementgfriYolescesgracesQatureIles;  maisil  a  6t^  auxgens 
de  gout  jiisqu*a  T^nyie  de  traiter  le  mdme  sujet.  »  Hiriius  dit 
aussi,  en  parlant  du  m^me  ouvrage^ :  «La  sup^riorit^en  est  si 
g6n6ralement  reconnue,  que  Tauteiir  semble  ayoir  plutdt  ravi 
que  donn6auxhistoriens|afacult6  d'6crire  apres  lui.  Mais  pous 
avons  plus  de  motifsque  personne  d'admirer  ce  livre  :  les  autres 
savent  avec'quel  talent  et  quelle  puret^  il  est  ecrit;  nans  sa- 
vons,  de  plujs,  avec  quelle  vitesse  et  quelle  facijite  il  le  fut.  » 
Asinius  Pollion  pr^tend  que  ces  Gommentaires  ne  sont  pas  tou- 
jours  exacls  ni  fid^les,  Cesarayant,  pour  les  actions  de  ses  lieu- 
tenants,  ajoule  une  foi  trop  entiere  h  leurs  r6cits,  et,  pour  les 
siennes  mSmes,  ayant  alti^e,  sciemment  ou  faute  de  m^moire, 
la  y^rit^  des  faits.  Aussi  Pollion  est-il  persuade  qu'il  devait  les 
recrire  et  les  corriger.  Cesar  a  laiss6  encore  un  trait^  en  deux  li- 
vres  Surl*4nalogie,  un  autre,  en  autant  de  livres,  appel^  lesAn- 
ticalonSy  et  un  poeme  intitul^  le  Voyage,  II  composa  le  premier  de 
ces  6crits  en  passant  les  Alpes,  pour  aller  rejoindre  son  arm6e , 
apres  ayoir  pr6sid6  les  assemblees  de  la  Gaule  Gilerieure;  lese- 
cond,  vers  le  temps  de  la  bataille  de  Munda;  le  dernier,  dans 
les  vingt-quatre  jours  qu'il  mit  a  se  rendre  de  Rome  dans  TEs- 
pagne  Ulterieure.  On.a  aussi  ses  lettres  au  s6nat;  et  il  parait 
6tre  le  premier  qui  ait  ecrit  ses  rapports  sur  de  petites  pages 
superpos6es  et  dans  la  form6-.  d'un  journal,  tandis  qu'aupara- 
vant  les  fconsuls  et  jes  generaux  ecrivaienties  leurs  dans  toute 
retendue  desfeuilles.On  possede  eofin  do  G^sar  des  Jettres  k 
Ciceron,  ei  sa  correspondance  avec  ses  amis  sur  ses  afiairiss  do- 

1  JPr^face  du  ^irre  VUI  de  U  Ga^rre  4«s  Gaal^s. 


fecit,  qui  ilia  volent  calamistris  inurere, 
sanos  quidcm  liomtnes  a  scribendo  deler- 
ruit.  »  De  iisdem  commentariis  Hirtius  ita 
prsdieat  :  «  Adeo  probanlur  omniura  ju- 
dicio,  ut  prxrepta,  non  praibita,  facultas 
acriploribus  viduatur.  Cujus  tamen  rei  ma- 
jornostra,  quam  reliquorum,  cst  admiratio. 
Cetcri  enim,  quam  bene  atque  emendate, 
nos  etiam,  qoam  facile  alque  celeriter  eos 
prxscripaerit ,  scimus.  »  Poilio  Asinius, 
parum  dili^entcr,  parumque  intcgra  Tcritate 
rompositos,  putat,  quum  Ceesar  pleraque  et 
qu£  per  alios  erant  gesla  temere  credide- 
rit,  ct  quse  pcr  se,  vel  consulto,  tcI  etiam 
memoria  lapsus,  perperam  cdiderit  :  exi- 


stimatque ,  rescripturum  ct  correcturum 
fnisse.  Reliquit  et  De  Analogia  libros 
duos,  el  Aniicaiones  tutidem,  ac  prtetcrea 
pocma,  quod  inscribitur  lier.  Quorum  U. 
brorum  primos  in  transitu  Alpium,  quum 
ex  citeriore  Gallia,  convenlibus  peracti^, 
ad  exercitum  jrediret;  sequcntes  sub  tem- 
pus  Mundensis  praelii  fecit ;  novissimum, 
dura  ab  Urhc  in  Hispaniam  ulteriorcra 
quarto  c(  viccsimo  die  pervenit.  Kpistolae 
quoquc  ejus  ad  senatu^  exstant,  quas  pri- 
nius  videtur  ad  paginas  et  formam  memo- 
rialis  libelli  convertisse,  quum  antea  con— 
sules  et  duces  nounisi  transvursa  charta 
scriptas  mitterent.  Exstant   el  ad  Ciceru- 
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mestiques.  II  y  employait,  pour  les  choses  tout  a  fait  secretes, 
une  esp^ce  de  chiffre  qui  en  rendait  le  sens  inintelligible  (les 
lettres  6lant  dispos6es  de  mani^re  a  ne  pouvoir  jamais  former 
un  mot),  et  qui  consistait,  je  ledis  pour  ceux  qui  voudront  les 
dfechiffrer,  a  changer  le  rang  des  lettres,  k  ecrire  la  quatri^me 
pour  la  premi^re,  comme  le  d  pour  Ta,  et  ainsi  des  autres.  On 
cile  m^me  quelques  essais  de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse, 
les  Louanges  d*Hercule,  une  tragedie  d'OEdipe,  un  Recueil  de 
bons  mots.  Mais  Auguste  defendit  depublier  aucun  de  ces  ecrits, 
par  une  lettre,  aussi  courte  que  simple,  adressee  a  Pompeius 
Macer,  d  qui  il  avait  confi6  le  soin  de  ses  bibliotheques. 

LVII.  II  excellaitk  manier  les  armesetleschevaux,etil  suppor- 
lait  la  fatigue  au  dela  de  ce  qu'on  peut  croire.  Dans  les  marches 
il  precedait  son  armee,  quelquefois  k  cheval,  mais  le  plus  sou- 
vent  h  pied,  et  la  t^te  toujours  nue,  malgr6  le  soleil  ou  la  pluie.. 
11  franchissait  les  plus  longues  distances  avec  une  incroyable 
c6I6ril6,  sans  appr^t,  dansune  voiture  de  louage,  et  il  faisait 
alnsi  jusqu'k  cent  milles  par  joilT  K  Si  des  fleuves  rarretaient, 
il  les  passait  a  la  nage  ou  sur  des  outres  gonflees,  et  il  iui  arrivait 
souvent  de  devancer  ses  courriers. 

LVIII.  On  ne  saurait  dire  s'il  montrait  dans  ses  expeditions 
plus  de  prudence  que  de  hardiesse.  Jamais  il  ne  conduisit  son 
armde  dans  un  pays  propre  a  cacher.des  embuscades,  sans  avoir 
fait  explorer  les  roules  ;  et  il  ne  la  fit  passer  en  Bretagne  qu*a- 
pr^s  s'^lre  assur6  par  lui-m^me  de  Tetat  des  ports,  du  mode  de 
navigation,  etdes  endroits  qui  pouvaient  lui  donner  acc^s  dans 

i  L«  mille  romaia  ripond  k  4,449  piedi  mitriquei,  oa  1  kilomitre  483  metrei. 


um,  itein  ad  familiares  domesticis  de  re- 
Dtis  :  in  quibujt  si  quii  occnltins  perfercnda 
erant,  per  notas  scripsil,  id  est,  sic  struclo 
Hterarum  ordine,  ut  nullum  verbum  efGci 
posset :  qns  si  qitis  investigare  et  perse- 
qni  velil,  quartara  «lementorara  lileram, 
td  est,  d  pro  a,  et  perinde  reliquas  com- 
notetl  Feruntar  et  a  pnero  et  ab  adotes- 
cefltalo  quxdaro  scripta;  nl  Laudes  iTer- 
eulis,  tragffidia  (Edipus,  item  Dicfa 
coliMianeO,  Quos  omnes  libellos  Teluit 
Angastns  publicari,  in  epistola,  qoam  bre- 
rem  admodttm  ac  simplicem  ad  Pompeium 
Macmm,  cni  ordlnandas  bibliothecas  dele- 
(averat,  misit. 


LYII.  Arraorum  et  equitandi  periiissi- 
mus,  laboris  ultra  fidem  patiens  erat :  iu 
agminc  nonnunquam  equo,  saspins  pedibus 
anteibai,  capite  detecto,  seu  sol,  seu  im- 
ber  esset.  Longissimas  vias  incredibili  ce- 
leritate  conrecit,  expeditus,  meriloria  rheda 
ccntena  passuuni  raillia  in  singulos  dies  : 
si  flumina  morarentur,  nando  trajiciens,  vel 
innixus  inflatis  niribus,  ui  pcrsaepc  nun- 
cios  dc  se  prasvcnerit. 

LVIIt.  In  obcundis  expcdilionibus  du- 
bium,  caulior  an  audcntior.  Exercilum 
neque  per  insidiosa  ilinera  duxit  unquam  , 
nisi  perspecnlatus  locorum  situs  ;  neque 
in  Britanniam  transvexit,  nisi  ant«  per  se 
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rile.  Ce  m^me  homme  si  precautionne,  apprenant  un  jour  que 
son  camp  est  assieg6  en  Germanie  S  rev6t  un  costume  gau- 
lois,  etarrive  jusqu*asonarm6e,  k  traverscelle  des  assi6geants. 
II  passa  de  m^me,  pendant  Thiver,  deBrindeskDyrrachium,  au 
milieu  des  flottes  ennemies.  Gomme  les  troupes  qui  avaient  or- 
dre  de  le  suivre  n*arrivaient  pas,  malgre  les  messages  qu'il  ne 
cessaitd'envoyer,  il  finit  parmonter  seul,  ensecret,  la  nuit,  sur 
une  petite  barque,  la  t^te  couverte  d'un  voile ;  et  il  ne  se  fit 
connaftre  au  pilote,  il  ne  lui  permit  de  ceder  a  la  tempete,  que 
quand  les  flots  allaient  Tengloutir. 

LIX.  Jamais  la  superstition  ne  lui  fit  abandonner  ou  diff^rer 
ses  entreprises.  Quoique  la  victime  du  sacrifice  etit  6chapp6  au 
couteau,  il  ne  laissa  pas  de  marcher  contre  Scipion  et  Juba.  Un 
autre  jour,  il  etait  tomb^  en  sorlant  de  son  vaisseau,  el  toumant 
en  sa  faveur  ce  sinistre  pr^sage,  il  s'ecria  :  «  Je  te  tiens,  Afrique.  » 
Pour  ^luder  les  predictions  et  Tesp^ce  de  destin^e  qui,  sur  cette 
terre ,  attachaient  au  nom  des  Scipions  le  privilege  des  triom- 
phes  *,  il  eutsans  cesse  avec  lui^ians  son  camp  un  obscur  descen- 
dant  de  la  famille  Corn^lia,  homme  des  plus  abjects,  et  a  qui 
rinfamie  de  ses  moeurs  avait  fait  donner  le  surnom  deSalutio^, 

LX.  Pour  les  batailles,  ce  n'6lait  pas  seulement  un  plan  bien 
arr^(e,  mais  aussi  roccasion,  qui  le  d^terminait.  II  lui  arrivait 
souvent  d^attaquer-  aussildt  apr^s  une  marche,  et  quelquefois 
par  un  temps  si  aff^reux  que  personne  ne  pouvait  croire  qu'il  se 
fCit  mis  en  mouvement.  Ce  n'est  que  vers  les  derni^res  ann^s 

1  Chea  leB  EbnronB.     S  Un  Seipion  oomtnandait  i'arm4e  ennemie. 
3  On  ne  Bait  pai  aa  Jaite  r^tjmologie  de  ee  mot. 


portns  et  navigalionem  et  accessam  ad  iu- 
•ttiam  explorasset.  At  idem,  obsessione 
castrorum  in  Germania  nunciata,  per  sla- 
tiones  hostium  gallico  habitu  penetravit  ad 
suos.  A  Brundisio  Dyrrhachium  inter  op- 
positas  classes  hienie  traosmisit;  cessanti- 
bpsque  copiis ,  quas  subsequi  josserat, 
quum  ad  arcessendas  frustra  saspe  misisset, 
novissirae  ipse  clam  noclu  parvnlum  navi- 
gium  solus  obvolulo  capite  consccndit;  ne- 
qne  aut,  quis  esset,ante  delexit,  aul  guber- 
natorem  cedere  adverss  tempestati  passus 
esl,  quam  pxne  obrutus  fluctibus. 

LIX.  Ne  rcligione  quidem  ulla  a  quo- 
qnara  incepto  absterritus  unquam  vel  re- 
tardalus  est.    Quam  immolanti    aufugisset 


hostia,  profectionem  adversus  Scipionem 
et  Jubam  non  distalit.  Prolapsus  etiam  in 
egressu  navis,  verso  ad  meliusomine,  «Te^ 
neo  te,  »  inquit,  «  Africa. »  Ad  eladendas 
autem  vaticinationes ,  quibus  felix  et  in- 
victum  in  ea  provincia  fataliter  Scipionum 
nomen  ferebatur,  despectissimum  qaemdam 
ex  Corneliorum  genere,  cui  ad  opprobrium 
vitffi  Salutioni  cognomen  erat,  in  eastris  se- 
cum  habuit. 

LX.  Prslia  non  tantum  destioato,  sed 
ex  occasione  sumebat ;  ac  ssepe  ab  itinere 
statim,  interdum  f^purcissirais  tempestati- 
bus,  quum  minime  quis  molurnm  spera- 
ret:  nec  nisi  tempore  extremo  ad  dimican- 
dum  cunctantior  factus  est;  quo    aiepin» 
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de  sa  vie  qu'il  h^sita  davantage  a  livrer  bataille,  persuad^  que  , 
plus  il  avait  vaincu  souvent,  moins  il  devait  tenter  la  fortune,  et 
qu'il  gagnerait  toujours  nioins  k  une  victoire  qu'il  ne  perdrait 
a  une  d^faite.  Jamais  il  ne  mit  un  ennemi  en  d^route  qu'il  ne 
sempar^t  aussi  de  son  camp^  et  il  ne  laissait  aucun  rdpit  a  la 
terreur  des  vaincus.  Quand  le  sort  des  arnies  6tait  douteux,  il 
renvoyait  tous  les  chevaux,  a  commencer  par  le  sien,  afin  d'im- 
poser  k  ses  soldats  robligation  de  vaincre,  en  leur  6tant  les 
moyens  de  fuir. 

LXI.  II  agiitait  un  cheval  remarquable,  dont  les  pieds  rap- 
pelaient  la  fll^e  humaine,  et  dont  le  sabot  fendu  offrait  Tappa- 
rence  de  doigts.  Ce  cheval  ^tait  n6  dans  sa  maison,  et  les  arus- 
pices  avaient  promis  Tempire  du  monde  ^  son  maftre  :  aussi 
Nleva-t-il  avec  grand  soin.  G6sar  fut  le  premier,  le  seul,  qui 
dompta  la  fiert6  rebelle  de  ce  coursier.  Dans  la  suite,  il  lui  eri- 
gea  une  statue  devant  le  temple  de  V6nus  G6nitrix  *. 

LXII.  On  le  vit  souvent  r6tablir  seui  sa  ligne  de  bataille  qui 
pliait,  se  jeter  au-devant  des  fuyards,  les  arreter  brusquement, 
et  les  forcer,  r6p6e  sur  la  gorge,  de  faire  facie  a  rennemi.  Etce- 
pendant  ils  etaient  quelquefois.  si  effrayes,  qu'un  porte-aigle, 
qu^il  arr^ta  ainsi,  le  mena^a  de  son  glaive,  et  qu'un  autre,  dont 
il  avait  saisi  T^tendard,  le  lui  laissa  dans  les  mains. 

LXm.  Je  citerai  des  circonstances  ou  il  donna  des  marques 
de  courage  encore  plus  ^clatantes.  Apres  la  bataille  de  Pharsale, 
il  avait  d'avance  envoy^  ses  troupes  en  Asie,  et  lui-m^me  pas- 
sait  le  d^troit  de  rHellespont  sur  un  petit  b^timent  de  trans- 

1  TfoaB  Mire.  Ci»T  pifitendait  deseendre  de  eette  dieaae  i  il  lui  Tona  ee  temple  «TMit 
U  bat«iUe  de  Phariale.  (Appian.,  II,  68.) 


Tieissct,  fioc  minas  experiendos  casas  opi- 
aans,  nihilqae  se  tantam  acqaisitaram 
Tietoria,  qaantum  aaferre  calamitas  pos- 
set.  Xullam  nnqaavi  hostem  fadit,  quin 
eastris  qooqoe  exneret :  ita  nullam  spa- 
tinm  perterritts  dabat.  Ancipiti  prselio 
eqaos  dimittebatf  et  in  primis  saam,  quo 
major  permanendi  necessitas  imponeretnr, 
auxilio  fugs  erepto. 

LXI.  Utebatar  autem  equo  insigni,  pe- 
dibas  prope  bnmanis,  et  in  modum  difri- 
lomm  nngulis  fissis  :  quem  natum  apud  se 
qoum  hamspices  imperium  orbis  terre  si- 
fniheare  domino  pronnnciassent ,    magna 


cura  aluit ;  nec  patientem  sessoris  alterins 
primus  ascendit  :  cujus  etiam  instar  pro 
aede  Veneris  Genetricis  postea  dedicavit. 

LXII.  Inclinatam  aciem  solns  s»pe  re- 
stitnit,  obsistens  fugientibos,  retinensque 
singnlos,  et  contortis  fancibus  convertens 
in  bostem  ;  et  quidera  adeo  plerumque 
trepidos,  nt  aquilifer  moranti  se  cuspide 
sit  comrainatus;  alius  in  manu  detinentis 
reliquerit  signpm. 

LXIII.  Non  minora  illa  constantise  ejus, 
immo  majora  etiam,  indicia  fuerint.  Post 
aciera  pharsalicam,  quum,  praemissis  in 
Asiam  copiis,   per  angustias   Hellesponti 
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port :  il  rencontre  C.  Cassius,  un  de  s6s  ennemis,  k  la  t^te  de 
di^  vaisseaux  arm^sen  guerre;  loin  de  Tuir,  ils'avance,  Texhorte 
aussitdl  a  se  rendre,  et  le  recoit  suppliant  k  son  bord. 

LXIV.  II  attaquait  un  pont  dans  Alexandrie ;  maisune  brusque 
sorlie  de  Tennemi  le  forca  de  sauter  dans  une  barque.  Comme 
on  s'y  pr^cipilait  apr^s  lui,  il  se  jeta  k  la  mer,  et  nagea  ri>space 
de  deut  cenis  pas,  jusqu'au  vaisseaa  le  plus  proche,  6levant  sa 
main  gauche  au-dessus  des  flots,  pour  ne  pas  mouiller  des  ^critd 
qu'il  portait,  trainant  son  manteau.  de  g^neral  avec  ses  dents, 
pouf  ne  pas  laisser  cette  d6pouilIe  aux  ennemis. 

LXV.  11  n'estimail.  poinl  lesoldat  en  raison  de  sestaoBurs  ou 
de  sa  fortune,  mais  seulement  en  proportion  de  saforce;  etil  le 
traitait  tour  k  lour  avec  une  extr^me  rigueur  et  une  extr^me 
indulgence.  Severe,  il  ne  Tetail  pas  partout  <W  toujoUrs ,  mais 
il  le  devenait  quand  il  6tait  pr^s  de  Tennemi.  Cest  alors  surtout 
qu'il  mainlenait  la  plus  rigoureuse  discipline.  11  n'annoncail  k 
son  armee  ni  les  jours  de  marche  ni  les  jours  de  combat;  il 
voulait  que,  dans  Tattente  continuelle  de  ses  ordres,  elle  fAt 
toujours  pr^te,  au  premier  signal,  a  marcher  ou  il  la  conduirait. 
Le  plus  souventil  la  mettaiten  mouvement  sans  motif,  surtout 
les  jours  de  f^tes  et  de  pluie.  Parfois  m^me  il  averlissait  qa*on 
ne  le  perdit  pas  de  vue,  et  s'61oignant  tout  h  coup,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit,  il  forcait  sa  marche,  de  mani^re  a  lasser  Ceux  qui 
le  suivaient  sans  ratteindre. 

LXVI.  Quand  des  arm^es  ennemies  s'avancaient  pr^c^d^es 
d*une  renommee  effrayante,  ce  n'est  pas  en  niant  leurs  forces 
ou  en  les  d^preciant  qu'il  rassurait  la  sienne,  mais,  au  contraine, 


vectoria  navicula  trajiceret,  C.  Cassiuni, 
partis  adversffi,  cum  dccem  ruslratis  na- 
vibus  obvium  sibi,  neque  refugit;  et  corai- 
nus  tendens,  ultro  ad  deditionem  hortatas, 
supplicem  ad  se  recepit. 

LXIV.  Alexandrise,  circa  oppugnationem 
pontis,  eruplione  huslium  .«ubila  compul— 
sus  iu  scapbam,  pluribus  eodem  praecipi- 
(antibus,  qnam  desiluissel  in  mare,  nando 
per  ducentos  passus  evasit  ad  proximam 
navem,  elata  Ixva,  ne  libelli,  quos  tenebat, 
madefierent ;  paludamentum  uiordtcns  tra- 
hena,  ne  spolio  potirelur  hustis. 

LXV.  Militem  neqac  a  moribus,  neque 
a  fortuna  probabal ,  sed  tantum  a  viribus, 
tractabalque   pari  severitatc  atque    indul- 


gentia.  Non  enim  ubique  ac  scmper,  se^ 
qaum  hostis  in  proxiroo  esset,  coercebat  : 
tum  maxime  exactorgravissimusdisciplioae, 
nt  ncque  itincris  ,  neque  prslii  tempu« 
denuQciaret,  sed  paratum  et  intentum  mo- 
mentis  omnibus,  quo  vellet,  subito  educe- 
rct.  Quod  etiam  sine  causa  plerumqne  fa- 
ciebat,  prsBcipue  pluviis  et  festis  diebus.  Ac 
subinde,  observaudum  se  admoneus  re« 
pente  interdiu  vel  nocte  subtrahebat;  au— 
gebatque  iter,  ut  serius  subsequentes  defa» 
tigaret. 

LXVI.  Fama  vcro  hostilium  copiarum 
perterritos  non  negando  niiouendove,  scd 
insuper  amplificando  ementiendoquc,  con- 
iirmabat,  Itaque  quum  eispectatio  adventus 
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en  les  grossissant  jijsqu'au  mensonge.  Ainsi  rapproche  de  Juba 
ayant  jete  la  terreur  dans  tous  les  esprits,  il  assembla  ses  soldals 
et  leur  dit : «  Sachez  que  dans  tr^s-peu  de  jours  le  roi  sera  de* 
vant  vous,  avecdix  16gions,  trenle  mille  chevaux,  cent  mille 
hommes  de  troupes  l^geres,  et  trois  cents  616phants.  Que  Ton 
s*abstienne  donc  de  toute  question,  de  toute  conjeclure,  et  qu'on 
s'en  rapporte  &  moi,  qui  sais  la  v^rit6.  Sinon,  je  fferai  jeter  les 
nouvellistes  sur  un  vieux  navire,  et  ils  iront  aborder  oiill  les  pous- 
sera  le  vent.  » 

LXVII.  11  ne  faisait  pas  attention  k  toutes  les  fautes,  et  ne  pro- 
portionnait  pas  toujours  les  peines  aux  delits;  mais  il  poursui- 
vait  avec  une  rigueur  impitoyable  le  ch^tlment  des  d^serteurs 
el  des  s^ditieux;  il  fermait  les  yeux  sur  le  reste.  Quelquefois, 
apr^s  une  grande  bataille  et  une  victoire,  il  dispensait  les  sol- 
dats  des  devoirs  ordinaires,  et  leur  permettait  de  se  livrer  a  lous 
les  exc6s  d'une  licence  effren^e.  II  avait  coutume  de  dire  :  «  que 
ses  soldats,  m6me  parfum^s,  pouvaient  se  bien  battre.  »  Dans  ses 
harangues,  il  ne  les.appelait  point  soldats^  mais  se  servait  du 
terme  plus  flatteur  de  camarades.  II  aimait  a  les  voir  bien  v6- 
tus,  et  leur  donnait  des  armes  enrichies  d'or  et  d'argent,  autant 
pour  la  beaut^  du  coup  d*oeil  que  pour  les  y  attacher  davantage 
au  jour  du  combat,  par  la  crainte  de  les  perdre.  11  avait  m6me 
pour  eux  une  telle  affeclion,  que  lorsqu'iI  apprit  la  d^faite  de 
Titurius,  il  laissa  croitre  sa  barbe  et  ses  cheveux,  et  il  ne  les 
coupa  qu'apr6s  Tavoir  veng6.  Cest  ainsi  qu'il  leur  inspira  un 
entier  d^vouement  a  sa  personne,  et  un  courage  invincible. 

LXVIU.  Quand  il  commenca  la  guerre  civile,  les  centurions 


Jobc  terrihilise^set,  ronvocatiii  ad  concio- 
nem  militibas,  « Scitote,  »  inquit,  « pau- 
cissimis  his  diebus  regem  adfuturum  cum 
decem  legionibus,  equitnm  triginta,  levis 
armaturs  ceotum  millibas,  elcphantis  tre- 
otiotis.  Proinde  desinant  quidam  quserere 
ultra  aut  opinari,  mihique,  qui  compertum 
habeo,  credant  :  aut  quidcm  vetustissima 
nave  imposito^,  quocunque  vento,  in  qaas- 
ruBqae  terras,  jubcbo  avehi.  » 

LXVII.  Delicta  nequc  observabat  omnia, 
Deqoe  pro  modo  exsequebatur  :  sed  deser- 
(oruro  ac  seditiosoruro  ot  inquisitor  et  pu- 
nilor  acerrimns,  connivebal  in  ccleris.  Ac 
nonnuoquam  post  magnam  pngnam  atque 
vietoriain,  remisso  officiorum  munere,  licen- 


tiam  omncm  passim  lasciviendi  permitle- 
bat;  jactare  solitus,  «  milites  suos  etiam 
unguentatos  bene  pugnare  posse  ;  »  nec 
milites  eos  pro  concione,  sed  blandiori 
nomine  commililones  appellabat;  habe- 
batque  tam  cultos,  ut  argento  et  auro  poli— 
tis  armis  ornaret,  simul  et  ad  speciem,  et 
quo  tenaciores  eorura  in  prselio  essent 
metu  damni.  Diligebat  quoque  usque  adeo, 
ut,  audita  clade  Tituriana,  barbam  capil- 
iumque  sumraiserit,  nec  ante  demserit, 
quam  vindicasset.  Quibus  rebus  et  devotis- 
simos  sibi,  et  Ibrtissimos  reddidit. 

LXVIII.  Ingresso  civile  bcllnm  centu- 
riones  cujusque  legionis  singulos  equites  e 
viatico   suo    obtulerunt;    universi   milites 
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de  chaque  legion  s'engag^rent  a  lui  fournir  chacun  un  cavalier 
sur  Targent  de  son  pecule,  et  tous  les  soldats  h  le  servir  gratuite- 
nient,  sans  ration  ni  paye,  les  plus  riches  devant  subvenir  aux 
besoins  des  plus  pauvres.  Pendant  une  guerre  aussi  longue,  au- 
cun  d'eux  ne  Tabandonna ;  il  y  en  eut  m^me  un  grand  nombre 
qui,  faits  prisonniers  par  rennerai,  refus^rent  la  vie  qu'on  leur 
offrait,  sous  la  condition  de  porter  les  armes  contre  lui.  Assieges 
ou  assiegeants,  ils  supporlaient  si  patiemment  la  faim  et  les  au- 
tres  privalions,  que  Pomp^e,  ayant  vu  au  si6ge  de  Dyrrachium 
Tesp^ce  de  pain  d'herbes  dont  ils  se  nourrissaient,  dit  «  qu'il 
avait  affaire  a  des  b^tes  sauvages ; »  etillefit  disparattre  aussit6t, 
sans  le  mantrer  k  personne,  de  peur  que  ce  t(5moignage  de  la  pa- 
tience  et  de  ropiniaitret^  de  ses  ennemis  ne  d^couragedt  son  ar- 
mee.  Une  preuve  de  leur  indomptable  courage,  c'est  qu'apr6s  le 
seulrevers^prouvepareux  prte  de  Dyrrachium,  ils  demand^rent 
eux-m^mes  k  ^tre  chaiti^s,  et  leur  g^neral  dut  plutdt  les  consoler 
que  les  punir.  Dans  les  autres  balailles,  ils  d^firent  ais6ment, 
malgre  leur  inf^riorit^  numerique,  les  innombrables  troupes  qui 
leiir  etaient  opposees.  Une  seule  cohorte  de  la  sixi^me  16gion, 
chargee  de  la  d^fense  d'un  petit  fort,  soutint  pendant  quelques 
heures  le  choc  de  quatre  legions  de  Pomp^e,  et  perit  presque 
tout  entiere  sous  une  multitude  de  traits  :  on  trouva  dans  Ten- 
ceinte  du  fort  cent  trente  mille  fleches.  Tant  de  bravoure  n'6- 
tonnera  pas,  si  Ton  considere  separement  les  exploits  de  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  :  je  ne  citerai  que  le  centurion  Cassius 
Sc^va  et  le  soldat  G.  Acilius.  Sc6va,  quoiqu'il  eAt  roeil  crev6, 
la  cuisse  et  T^paule  travers6es,  son  bouclier  perc6  de  cent  vingt 


gratailam  et  sine  frumento  stipendioqne 
operam,  qunm  tenuiorum  tutelam  locuple- 
tiores  in  se  contulissent.  Neque  in  tam 
dintumo  spatio  quisquam  omnino  descivit: 
plerique  capti  concessam  sibi  sub  condi- 
tione  vitam,  si  militare  adversus  eum  vel- 
lent,  recusarunt.  Faraem  et  cetcras  neces- 
sitates,  non  quum  obsiderentur  modo,  sed 
ct  si  alios  ipsi  obsiderent,  tanto  opere  to- 
lerabant,  ut  Dvrrhachina  munitione  Pom- 
peins ,  viso  gcnere  pahis  ex  herba ,  quo 
sustinebantur,  «  cnm  feris  sibi  rem  essc,  » 
dixerit ,  amoveriqne  ocius,  nec  cniqoam 
ostendi  jusseril,  ne  patientia  ct  pertinacia 
hostis  animi  suornm  frangerentur.  Quanta 
fortitudine  dimicarint  testimonio  est,  quod. 


adverso  semel  apud  Dyrrhachium  prselio, 
pcenam  in  se  nltro  depoposcerunt  :  ut  con- 
solandos  eos  magis  imperator,  qnam  pu- 
niendos,  habuerit.  Ceteris  preeliis,  inno— 
raeras  adversariorum  copias,  multis  parti- 
bus  ipsi  pauciores,  facile  superarunt.  De- 
nique  una  sextae  legionis  cohors,  prirposita 
castello,  quatuor  Pompeii  legioncs  per  ali- 
quot  horas  sustinuit,  fttaue  omnis  conlixa 
multitudine  hostilium  sagitlarum,  quarum 
ccntum  ac  triginta  millia  intra  vallum  re- 
perta  snnt.  Ncc  mirum,  si  qnis  singulo- 
rum  facla  respiciat,  vel  Cassii  Sca)v>e  cen- 
turionis,  vel  C.  Acilii  mililis,  ne  de  plu- 
ribus  referam.  Scmva ,  excusso  oculo , 
transGxus  femorc  et  humero,  centura  «1  vi- 
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coiq^  n'en  demeura  pas  moins  ferme  a  la  porte  d*un  fort  dont 
on  lai  avait  confi^  la  garde.  Acilius,  dans  un  combat  naval  pr^ 
de  Marseille,  imita  le  m6morable  exemple  donn6  chez  les  Grecs 
par  Cynegire  :  il  avait  saisi  de  la  main  droite  un  vaisseau  en* 
nemi ;  on  la  lui  coupa ;  il  n'en  sauta  pas  moins  dans  le  vaisseau, 
en  repoussant  k  coups  de  bouclier  tous  ceux  qui  faisaient  r^si- 
stance. 

LXIX.  Pendant  les  dix  annees  de  la  guerre  des  Gaules,  il  ne 
s*6leva  aucune  s6dition  dans  Tarm^e  de  C^sar.  II  y  en  eut  quel- 
ques-unes  pendant  la  guerre  civile;  mais  il  les  apaisa  sur-le- 
charop,  et  par  sa  fermet^  bien  plus  que  par  son  indulgence ;  car 
il  ne  c6da  jamais  aux  iputins,  et  marcha  toujours  au-devant 
d*eux.  A  Plaisance,  il  licencia  igriominieusement  toute  la  neu- 
vieme  16gion,  quoique  Pomp6e  f^t  encore  sous  les  armes ;  et  ce 
ne  fut  qu*avec  beaucoup  de  peine,  ce  ne  fut  quapr^s  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  pressantes  supplications,  qu'apr6s  le  ch^- 
tinient  des  coupables,  qu'il  consentit  a  la  r^tablir. 

LXX.  A  Rome,  les  soldals  de  la  dixieme  4^gion  r6clam6rent 
un  jour  des  r6compenses  et  leur  cong6,  en  prof6rant  d'effroya- 
bles  menaces,  qui  exposaient  la  ville  aux  plus  grands  dangers. 
Quoique  la  guerre  fiit  alors  allum6e  en  Afrique,  C^sar,  que  ses 
amis  essay^rent  en  vain  de  retenir,  n'h^sita  pas  h  se  pr^senter 
aux  mutins  et  k  les  licencier.  Mais  avec  un  seul  mot,  et  en  les 
appelant  cUoyens  au  lieu  de  soldats,  il  changea  enti^rement 
leurs  dispositions :  «Nous  sommes  des  soldats,  »  s'6cri^rent'ils 
aussitdt ;  et  ils  le  suivirent  en  Afrique  malgr^  lui ;  ce  qui  ne 
Tempdcha  pas  d'enlever  aux  plus  sMitieux  le  tiers  du  butin  et 
des  terres  qui  leur  ^taient  destinees. 


ginti  iclibns  scnto  perforalo,  cnstodiam  por- 
ts  cominissi  castelli  retinuit.  Acilius  navali 
ad  Massiliam  praelio,  injecta  in  puppem  bos- 
tinm  dextra,  et  abscisa,  memorabile  illud 
apad  Grscos  Cynaegiri  exemplura  imitatus, 
transilait  in  navem,  nmbone  obvios  agens. 
LXIX.  Sedilionem  perdecem  annos  Gal- 
Ucis  bellis  nnl^m  omnino  moverunt,  civi- 
libns  aiiquas;  sed  ut  celeriter  ad  ofiiclum 
redieriot,  nec  tam  indulgentia  ducis,  quam 
aactoritate.  Non  eniro  cessit  nnquam  tumul- 
tnantibua,  atque  etiam  obviam  semper  iit. 
Et  nonam  quidem  legionem  apud  Placen» 
tiam,  qnamquam  in  armis  adbnc  esse  Pom- 
peins,  totam  cnm  ignominia  missam  fecit : 


segreque ,  post  mnltas  et  supplices  preces , 
ntic  nisi  exacia  de  sontibns  poena,  restituit. 
LXX.  Decumanos  antem  Rome,  cum 
ingentibus  minis,  summoque  etiam  llrbis 
periculo,  missionem  et  prxmia  flagitantes, 
ardente  tunc  in  Africa  bello,  neque  adire 
cunctatus  est ,  quamquam  deterrentibus 
araicis,  neque  dimittere  :  sed  nna  voce,  qua 
Quirites  eos  pro  militibns  appellarat, 
tnm  facile  circnmegit  et  flexit^  ut  ei,  «  mi- 
lites  esse  ,  »  confcstim  responderint ,  et 
quamvis  recusantem  ullro  in  Africam  sinl 
secuti :  ac  sic  quoque  seditiosissimumqnem* 
que  et  prsedse  et  agri  destinati  tertia  parte 
multavit, 
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LXXI.  Son  z6le  et  ^a  fid61it6  envers  ses  clients  6clat#rent 
m^me  dans  sa  jeunesse.  II  d6fendit  Masintha,  jeune  hororae 
d'une  naissance  distingu6e,  contre  le  roi  Hiempsal,  et  avec  tant 
d*opini£llrete,  que,  dans  la  chaleurdela  discussion,  il  safsit  par 
la  barbe  Juba,  fils  de  ce  roi.  Apr^s  lejugementqui  declara  son 
client  tribulaire  d'Hiempsal,  il  Tarracha  des  mains  de  ceux  qui 
rentrainaient,  et  le  cacha  longtemps  dans  sa  maison;  enfin, 
Iorsqu'il  partit  poiir  TEspagne,  h  Tissue  de  sa  pr^ture,  il  Tem- 
mena  dans  sa  liti6re,  sous  la  protection  de  ses  licteurs  et  des 
nombreux  amis  qui  lui  faisaient  cort^ge. 

LXXII.  II  traita  tonjonrs  ses  amis  avec  des  dgards  et  une 
bontdi  sans  bornes.  C.  Oppius,  qui  raccompagnait  daris  un  che- 
iliin  agreste  et  diffioile,  etant  tomb6  subitement  malade,  C^sar 
lui  cMa  la  seule  cabane  quMls  trouverent,  et  coucha  en  plein 
air,  sur  la  dure.  Quand  il  fut  parvenu  au  souverain  pouvoir,  il 
^leva  aux  premiers  honneurs  quelques  hommes  de  la  plus  basse 
naissance;  et  comme  onle  lui  reprochait,  il  rdpondit  publique- 
tti6nt :  <i  Si  des  brigands  et  des  assassins  m'avaient  aussi  aid6  a 
dfefendre  rties  droits  et  ma  dignit^,  je  leur  en  t^moignerais  la 
m^me  feconnaissance.  » 

LXXIlt.  Jamais,  d'un  autre  Cdt6,  il  ne  concut  dinimiti^s  si 
fortes,  qu'il  ne  les  abjurdt  volontiers  dans  Toccasion.  C.  Mera- 
mius  Tavait  attaqU^,  dans  ses  discours,  avec  une  extrtoe  v6h6- 
mence*,  et  Gfesar  lui  avait  r^pondu  par  ^crit  avec  aulant  d'em- 
portement;  mais  il  Taida  bientdt  de  tout  son  cr6dit  dans  la  pour- 
suite  du  consulat.  C.  Calvus,  qui  Tavait  accabM  d*epigrammes 
diffamatoires,  cherchant  k  s6  r^concilier  avec  lui  par  I*entre- 

i   Voyei  le  chap.  S3. 


LXXl.  Siadium  et  fides  erga  clientesne 

t'uveni  quideiu  deTnerunt.  Masinlhani,  no- 
itcm  juvenem,  quum  adversus  Hiempsa- 
lem  regem  tam  enixe  defendisset,  ut  Jubs 
l-egis  Gtio,  in  altcrcatione  barbam  invaserit, 
stipendiarium  qnoque  pronunciatum  ct  abs- 
tralientibus  statim  cripuil,  occuliavilque 
apud  se  diu  :  et  mox,  ei  prstura  prolicis- 
cens  in  Hispaniam,  inter  oflicia  prosc- 
quentium,  fascesqne  lictorum,  lectica  sua 
avexit. 

LXXn.  Amicos  tanta  scmper  facilitate 
indulgentiaque  traclavil,  ut  C.  Oppio,  co- 
mitaoti  se  per  silvestre  iter  correploque 
•ubita  valetudine,  et  deversoriolo  ,    quod 


unum  erat  [loco]  cesserit,  et  ipse  humi  ae 
sub  divo  cubuerit.  Jam  autem  rcram  po- 
tens,  quosdam  etiam  infimi  generis  ad  am> 
plissimos  honores  provcxit.  Qunm  ob  id 
culparetur,  professus  est  palam,  a  si  graS- 
satorum  et  sicariorum  bpe  in  tuenda  sua 
dignitale  usus  essel,  talibiia  quuque  se  pa- 
rem  graliam  relaturum.» 

LXXlIt.  Siniultatcs  contra  nullas  tam 
graves  excepit  unquam ,  ut  non  occasione 
oblata  libens  deponeret,  C.  Memniii,  cujus 
aspcrrimis  orationibus  non  minore  acerbi- 
tate  rescripserat ,  etiani  suffragator  mox  ia 
pelitione  consulalus  fuit.  C.  Calvo,  post 
famosa  epigrammata  de  r^conciliatione  per 
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Vfkis^  d^  ses  ami$,  Ci^sar,  par  m  g6)^r6ux  moqve^iapt»  lui  ecri* 
vit  le  premier.  II  avouait  que  Val6rius  CaluUe,  dans  §es  vers  sur 
Mamurra,  Tavait  marqu^  d'un  stigioate  ^ternel ;  et  quand  celui-? 
ci  s'en  excusa,  il  l'admit  le  jour  m^me  a  sa  table.  II  n'avait  pa^j 
m^me  interrompu  les  relatians  d'hospitalit^  qui  Tunissaient  aiu 
p6re  du  poete. 

LXXIV.  II  toit  naturellement  fort  doux,  m^rae  dans  ses  ven? 
geance^.  Quand  il  eut  pris,  k  son  tour,  les  pirates  dont  il  avait 
et6  le  prisonnier,  et  auxquels  il  avait  alors  jure  de  les  ipiettre  en 
croix,  il  ne  les  fit  attacher  h  cet  inslrument  de  sgpplice  qu^apres 
les  avoir  fait  6trangler.  II  ne  voulut  jaraais  se  venger  de  Corne- 
lius  Phagita,  qui  lui  avait  tendu  toutes  sortes  d'embikhes,  3  l'e- 
poque  ou,  pour  6chapper  a  Sylla,  il  etait  oblige,  quoique  ma- 
lade,  de  changer  toutes  les  nuits  de  retraite,  et  qui  n'avait  cess6 
de  rinqui^ter  qu'au  prix  d'une  forte  r^comppnse.  II  pouvait  livrer 
k  d'affreux  tourments  Phil^mon,  son  esclave  et  son  secr^taire, 
qui  avait  promis  a  ses  enAemis  de  Tempoisonner ;  i}  se  oQntenta 
de  le  faire  mourir.  Appele  en  t^mBOignage  contre  P.  Cludius,  quj 
^tait  ^  la  fois  accus^  de  sacrilege  et  convaincu  daduljtj^e  avec 
Pomp^ia  sa  femrae,  il  affirma  ne  rien  savoir,  quoique  sa  m^re 
Aur^lie  et  Julie  sa  sqeur  eussent  fidelement  deciare  aux  mj^mes 
juges  toute  la  vi^rite  ;  et  comme  6n  lui  demandait  pojjrquoi  doQC 
11  avajt  repudie  Pomp^ia  :  a  Cest,  dit-il,  parce  que  je  veux  que 
lesmienssoient  aussi  exemptsde  aoupcon  que  de  criine.  » 

LXXV.  Mais  c'est  surtout  pendant  la  guerre  civile  et  apres 
ses  victoires  qu'il  fit  admirer  sa  moderation  et  sa  cl^paence. 
Pomp6e  avait  dit  qu'il  tiendrait  pour  enjQ.ejnis  ce*^  qui  cie  M- 


amieos  agenti ,  uUro  ac  prior  scripsit.  Ta> 
Imam  Calullum,  a  quo  sibi  versicnlis  de 
Muiarra  perpetua  stigraata  impoaita  non 
di^siinalaTefat ,  satisfacieiitein ,  eadera  die 
idbikuit  coens,  hospitioque  patris  ejus.. 
Hcol  conaa^raif  utf  perseveravit. 

LXXI V.  Sed  et  in  ulciscendo  uatura  le- 
nijsimus.  Piratas ,  a  quibus  captus  est , 
qnujD  in  dedUioi^m  redegisset,  quoniani 
sDffixurura  se  cruci  anie  juraverat,  jugulari 
prius  jussil,  deinde  soffigi.  Coruelio  Pba- 
jiitae,  cojas  gfioodam  nocturaa«  inaidias 
•»^er  ac  laleoit,  ne  {terduceretur  ad  Sultam, 
vix  pramio  dato  evaserat,  nonquam  npcere 
«uatinuil.  Pbilemonem,  a  manuservHn), 
qni  necem  suani  per  venenom  iqimicis  pT4)- 


miserat,  non  gravius,  quam  simptici  morte, 
puniit.  In  P.  Clodiuro,  Pompeiae  uxorissux 
aduUeruin ,  atque  eadem  d«  cnuaa  poiUita-' 
rum  cerimouiarum  reum ,  iesti«  oitatus , .- 
negavit,  se  quicqnaiB  cQmperJsse;  quamvis 
et  water  Aurelia,  et  soror  Julia,  apud  eoa«  ' 
djem  judices  omuia  ex  £de  retulissent  : 
inierrogatusqne ,  cur  igitur  repudiAseet 
uxorem  ,  «  Quoniam ,  »  inquit ,  «  raeoa  -iam 
suspicione ,  quam  crimiiie,  jndico  carere 
opurt^re.  » 

JLXXV.  Moderationcm  vero  clemeatiam-. . 
que,  quum  in  adminislrotione,  tum  in  vic' 
toria  bclli  civilis ,  admirabilem  exhibuit. 
Denunliante  Pompeio ,  pro  hosiibiis  se  har- 
biinhim,  qui  jreipablic»  dafaiaaent,  ipse. 
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fendraient  pas  la  r6publique ;  C^sar  d^clara  qu'il  regarderait 
Gomme  amis  ceux  qui,  entre  les  deux  partis,  resteraient  neutres. 
II  iit  plus;  il  autorisa  tous  ceux  a  qui  il  avait  donne  des  grades 
h  la  recommandatiou  de  Pompee,  a  passer  dans  Tarm^e  de  son 
rival.  Au  si6ge  d'Ilerda  *,  il  s'6tait  6tabli,  entre  les  deux  arm^es, 
des  relatioris  amicales,  k  1a  faveur  des  negociations  entam^es 
par  les  chefs  pour  la  reddition  de  cette  place.  Afranius  et  Pe- 
trdius,  abandonnant  tout  a  coup  ce  projet,  firent  massacrer  ceux 
des  soldats  de  C6sar  qui  se  trouverent  dans  leur  camp ;  mais 
cet  acte  de  perfidie  ne  put  le  determiner  k  user  de  represailles. 
A  la  journ^e  de  Pharsale,  il  cria  «  qu*on  epargnat  les  citoyens,  » 
et  il  n'y  eut  pas  un  soldat  k  qui  il  ne  permit  de  sauver,  dans  le 
parti  contraire,  celui  qu'il  voudrait.  On  ne  voit  pas  non  plus 
qu'aucun  de  ses  ennemis  ait  p^ri  autrement  que  sur  le  champ 
de  bataille,  except6  Afranius,  Faustus  et  le  jeune  L.  C^sar ;  en- 
core  ne  croit-on  pas  qu'ils  aient  6te  tu6s  par  ses  ordres.  Et  ce- 
pendant  les  deux  premiers  s'etaient  arm^s  contre  lui,  apr^s  en 
avoir  obtenu  leur  pardon ;  et  le  troisitoe  avait  fait  cruellement 
perir,  par  le  fer  et  par  le  feu,  les  esclaves  et  les  afi^ranchis  de 
son  bienfaiteur,  et  avait  6gorg6  jusqu'aux  b^tes  achet^es  par 
C^sar  pour  les  spectacles  de  Rome.  Enfin,  dans  les  derniers 
temps,  Cesar  permit  k  tous  ceux  dont  il  n*avait  pas  encore  si- 
gne  la  grAce,  de  revenir  en  Italie,  et  d'y  briguer  des  magistra- 
tures  et  des  commandements.  II  releva  m^me  les  statues  de 
L.  Sylla  et  de  Pompee,  que  le  peuple  avait  abattues.  Appre- 
nait-ii  qu'on  m6ditait  contre  lui  quelque  projet  sinistre  ou  qu'on 
en  parlait  mal,  il  aimait  mieux  contenir  les  coupables  que  de 

i  Lirida. 


medios  et  neutrius  partis  suorum  sibi  nu- 
mero  fnturos ,  pronunciavit.  Quibus  autem 
ex  commendalione  Pompeii  ordines  dede- 
rat,  potestatem  transeundi  ad  eum  omni- 
bns  fecit.  Hotis  apud  Ilerdam  deditionis 
conditiooibus  ,  quum ,  assidoo  inter  utras— 
que  partes  usn  atqae  commercio,  Afranius 
ac  Petreins  deprehensos  inlra  castra  Julia- 
nos  subita  poenitentia  intcrfecissent ,  ad- 
raissam  in  se  perfidiam  non  sustinuit  imi- 
tari.  Acie  pharsalica  proclamavit,  «  ut  ci- 
vibus  parceretur : »  deincepsque  nemini  non 
suorom ,  qnem  veUet,  unum  parlis  adTersse 
»ervare  concessit :  nec  nlli  perisse  nUi  in 


prslio  reperiuntur,  exceptis  dnntaxat  Afr»* 
nio  ct  Fauslo  et  L.  Csesare  juvene ;  ae  ne 
hos  quidem  yoluntate  ipsius  intereratos  pu- 
tant :  qnorura  taraen  et  priures  post  impe- 
traiam  veniam  rebellaverant ;  et  Caesar,  li- 
bertis  servisque  ejus  ferro  et  igni  crudelem 
in  modum  eneclis ,  bestias  quoque  ad  ma— 
nus  populi  comparatas  contrucidarerat.  De- 
niquc  lempore  extremo,  eliam  quihus  non- 
dum  ignoverat,  cunctis  in  Italiam  redire 
permisit,  magislratusquo  et  imperia  capere. 
Sed  et  statuas  L.  Sullae  atque  Pompeii ,  a 
plebe  disjectas,  reposoit.  Ac ,  si  qna  post- 
hac  aut  cojritarentnr  gravius  adversns  «e. 
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les  punir.  Ainsi,  ayant  decouvert  des  conspirations  et  des  assem- 
blees  nocturnes,  il  se  borna,  pour  toute  vengeance,  k  declarer,  par 
nn  edit,  qu'il  les  connaissait.  A  ceux  qui  Toutrageaient  dans 
leurs  discours,  il  se  contentait  de  donnor  publiquement  le  con- 
seil  de  ne  pas  continuer.  II  souffrit  m^me,  sans  se  plaindre, 
qu*Aulus  C^cina  d^chirat  sa  reputation  dans  un  libelle  des  plus 
injurieux,  et  Pitholaiis,  dans  un  potoe  des  plus  diffamatoires. 

LXXVl.  On  lui  impute  n^anmoins  des  actions  et  des  paroles 

qui  prouvent  Tabus  de  son  pouvoir  et  qui  semblent  justifier  sa 

mort.  Non  conlent  d*accepter  des  honneurs  excessifs,  comme  le  ' 

consulat  k  vie,  la  dictature  perpetuelle,  la  censure  des  mceurs, 

le  titre  dTmperalor,  le  surnom  de  P^re  de  la  patrie,  une  statue 

parmi  celles  des  rois,  une  espece  de  tr6ne  dans  Torchestre,  il 

souffrit  encore  qu  on  lui.  en  d^cern^t  qui  d6passent  la  mesure 

des  grandeurs  humaines.  II  eut  un  siege  d'or  au  s^nat  et  dans 

son  Iribunal  ^ ;  il  eut,  dans  les  pompes  du  cirque,  un  char  ou  Von 

portait  religieusement  son  image ;  il  eut  des  temples  et  des  au- 

tels,  et  des  statues  aupr^s  de  celles  des  dieux ;  comme  eux,  il 

eat  un  lit  sacre ;  il  eut  un  flamine ;  il  eut  des  pr^tres  luperques, 

et  enfln  le  privilege  de  donner  son  nom  k  Tun  des  mois  de  Tan- 

D^.  II  n'est  pas  de  distinctions  qu*il  ne  re^^t  selon  son  caprice, 

et  qu'il  ne  donn^t  de  mtoe.  Consul  pour  la  troisieme  fois  et  pour 

la  quatri^me,  il  n'en  prit  que  le  titre,  se  contenla  d'exercer  la 

dtctature,  qu*on  lui  avait  decernee  avec  ses  consulats,  et  se  sub- 

stitua  deux  consuls  pour  les  trois  derniers  mois  de  ces  deux  ann6es, 

pendantlesquellesil  n'assembIaIescomices  que  pourrelectiondes 

1  Aa  fornm. 

ant  dic«rentor,  inliiber^  maluitt  quam  viit*  peratoris,  oognomen  Patria  patrlffi,  statqam 

dicare.   Itaqae   et   detectas   conjurationes  inter  reges,  snggcslum  in  orclieslra;  scd 

coBTentasqne  noctnrnos  non  ultra  arguit ,  et  ampliora  etiam  humano  fastigio  decerni 

qoam  nt  edicto  ostenderet,  esSesihi  notas;  «ibi  passus  est:  sedem  auream  in  curia  et 

et  acerbe  loquenlibus  salis  babuit  pro  con-  pro  tribnnali ,  tensam  et  ftirculum  circensi 

cione  denunciare,  ne  perseverarent;  Anli-  pompa,  templa,  aras,  simulacra  juxta  deos, 

qve  CaecinsB  crimiaosissimo  libro,  et  Pi-  pulvinar,  flaminem,  lupercoSf  appellatio- 

lluilai   camiiiibus  maledicentissimis  lace-  nem  mensis  e  suo  nomino.  Ae  nnllos  nion 

ratan  existimationem  suam,  eivili  animo  honores  ad  libidinem  cepit,  et  dedit.  Ter- 

Inltt.  *  tium  et  quartum  consulatum  tilulo  tenns 

LXXTI.  PraegraTant  tamen  cetera  facta  gessit,  contentns  dictatur»  potestatCt  de- 

dietaqoe  ejus ,  nt  et  abusus  dominatione,  cretse  cnm  consulalibus  simul :  atque  utro* 

et  jare  eaesus  existimelur.  Non  enim  ho-  que  anno  binos  cousules  substituil  sibi  ia 

aores  nodo  niraios  recepil ,  nl  continonm  ternos  norissimus  menses ;   ita  nt  medio 

eonanlatam,  perpetuam  dictaturam,  praefeo-  tempore  comitia  nulla  Iiabuerit «   prieter 

%ruique  nomm,  ininper  prcnomea  Im-  tribunorun  et  lediUum  plebis;  pnefecto»* 
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tribuns  et  des  ediles  du  peuple.  II  etablit  des  prefets,  a  la  place  des 
preteurs,  pour  administrer,  soussesordres,  les  affairesde  la  ville. 
Un  des  consuls  etant  mort  subitement  la  .veille  des  calendes  de 
janvier,  il  rev6tit  de  sa  dignit6  vacante,  pour  le  peu  d'heures  qui 
restaient,  le  premier  qui  la  demanda.  Cest  avec  le  m^me  mepris 
des  lois  et  des  usages  de  la  pitrie  qu'il  institua  des  magistratures 
pour  plusieurs  annees,  qu'il  accorda  les  insignes  consulaires  k  dix 
anciens  pr^teurs,  qu'il  ^leva  a  la  dignile  de  citoyens  et  m^me  de 
senateurs  quelques  Gaulois  k  demi  barbares;  qu'il  donna  Fin- 
tendance  de  la  monnaie  et  des  revenus  publics  k  des  esclaves  de 
sa  maison;  qu'il  abandonna  le  soin  et  le  commandement  des 
trois  16gions  laissees  par  lui  dans  Alexandrie,  a  Rufion,  6Is  d'un 
deses  affranchis,  et  Tun  de  ses  compagnons  de  debauche. 
.  LXXVII.  II  lui  echappait  publiquement,  comme  Ta  ecrit 
T.  Ampius,  des  paroles  qui  ne  marquent  pas  moins  d'orgueil 
que  ses  actes.  11  disait  «c  que  la  r^publique  ^tait  un  nom  sans 
reaiite,  sans  valeur;  que  Sylla  ignorait  jusqu'aux  principes  de  la 
science  du  gouvernement,  lui  qui  avait  d^pos^  la  dictature  *,  que 
les  hommes  devaient  lui  parler  d^ormais  ^vec  plus  de  respect, 
et  regarder  comme  loi  ce  qu'il  dirait.  »  11  eQ  vint  m6me  k  oe 
point  d'arrogance,  de  r^pondre  k  un  aruspice  qui  lui  annon^it 
de  tristes  pr6sages  apr^s  un  sacrifice,  parce  qu*on  n^avait  pas 
trouv^  de  coeur  dans  la  victime,  «  qu'il  rendrait  les  presages 
plus  heureux  quand  il  voudrait,  et  que  ce  n'^tait  point  un  pro* 
dige  si  une  b^te  n'avait  pas  de  coeur  ^  » 

LXXVIII.  Mais  voici  ce  qui  attira  sur  lui  la  haine  la  plus 
violente  et  la  plus  implacable.  Les  s6nateurs  etant  venus  en 

1  Ciua  Jonalt  Riir  I9  mot  eor,  qul  •IfniAe  aiiMl  e$prtl,  bon  mm» 


que  pro  prsetorikas  conslilnerit ,  qui  prs^ 
nente  se  res  urbanas  adminislrarent.  Pridie 
anlem  kaiendas  januarias  repentina  consnlis 
tnorle  cessantem  honorem  in  paacas  horas 
petenti  dedit.  Eadem  licentia ,  spreto  pa- 
tri»  more ,  magistratus  in  plures  annos 
ordinavit,  dccem  prctoriis  viris  consularia 
omamenta  tribnitf  civitate  donatos,  et  qnos- 
dam  e  semibarbaris  Gallorum,  recepil  in  cn- 
^iam.  Prssterea  moneta  publieisque  vecti- 
galibus  peculiares  serfos  prcposnit.  Trium 
legionuiH,  qtias  AlexandriiB  relinquebat, 
teuraiu  et  imperium  Ruboni,  libcrti  sui  iilio, 
exulvlo  !>Hu,  dcniuudavil. 


LXXVII.  "Het  minoris  impoienlift  voces 
propaiam  edebal,  ut  T.  Ampius  scribit: 
«Nihil  esse  rempublicam,  appcllationem 
modo  sine  corpore  ac  specie.  Sullam  ne- 
scisse  literas ,  qni  dictaturam  deposuerit. 
Debere  homines  consideralius  jam  loqni 
serum,  ac  pro  legibus  lAbere,  qute  dicat.  • 
Eoqne  arrogantiss  progressns  enU  nt ,  ha- 
ruspire  tristia  et  sine  corde  exta  saer* 
quodam  nuneiante,  futura  diceret  lalivra 
qnum  vellet ;  nec  pro  oslento  ducenditm , 
si  pecvdi  cor  dernissct. 

LXXVIII.  Verum  prcei(iuam  «I  inei- 
piabilcin  .sibi  iu\idiam  hiui*  maxime  uuul. 
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corps  lui  presenter  les  d^crets  les  plus  flalteurs,  il  les  re^ut  assjs 
devant  le  temple  de  V^nus  G^nitrix.  Quelques  ecrivains  disent 
qne  Gorn^lius  Balbus  le  retint  comme  ii  se  levait ;  d'aulres,  qu*il 
n'en  fit  m^me  pas  le  mouvement,  et  que  C.  Tr^batius  Tayant 
averti  de  se  lever,  il  jela  sur  lui  un  regard  s6v6re.  Ce  d^dain 
parut  d*autant  plus  intol^rable,  que  lui-m6me,  dans  un  de  ses 
triomphes,  avait  manifest^  une  vive  indignation  de  ce  qu*au 
moment  oii  son  char  passait  devant  les  si^ges  des  tribuns,  |e 
seul  Pontfus  Aquila,  Tun  d|eux,  fAt  resle  assis.  U  s'etait  m^me 
^ri6  :  o  Tribun  Aquila,  redemande-moi  donc  la  r^publique ;  » 
et  pendant  plusieurs  jours,  il  n'avait  rien  promis  ^  personne 
qu'en  y  mettant  cette  condition  ironique,  «  si  toutcfois  Pontius 
Aquila  le  permet.  » 

LXXIX.  A  ce  cruel  outrage  fait  au  s^nat,  il  ajouta  un  trait 
d'oi^ueil  encor^  plus  odieux.  II  rentrait  dans  Rome,  apr^s  le  sa- 
crifice  accoutum^  des  F^ries  latines  *,  lorsque,  au  milieu  des  ac- 
clamations  extraordinaires  et  insens6es  du  peuple,  un  homme, 
se  d^lacbant  de  la  foiile,  alla  poser  sur  sa  statue  une  couronne 
de  laurier,  nou6e  d'une  bandelette  blanche  •.  Les  tribuns  fipi- 
dius  MaruIIus  et  Cesetius  Flavus  firent  enlever  le  diad6me  et 
conduire  cet  homme  en  prison.  Mais  Cesar,  voyant  avec  douleur 
que  celte  tentative  de  royaul^  eAt  si  peu  de  succes,  ou,  comme 
il  le  pr^tendait,  qu'on  lui  eht  ravi  la  gloire  du  refus,  apostropha 
durement  les  tribuns,  et  les  d^pouilla  de  ieur  pouvoir.  Jamais 
il  ne  put  se  laver  du  reproche  deshonorant  d*avoir  ambitionn6 
la  dignit^  royale,  quoiqn'il  e\ii  r^pondu  un  jour  au  peuple,  qui 

1  Ell«s  BO  e^libraient  Kur  le  mont  Albain.  —  8  C^tait  le  diaddme  dea  roia. 


Adenntes  te  cnm  plurirais  honoriGcentis- 
simiM|ue  decretis  nniTersos  patres  con- 
seriptos  sedens  pro  SBde  Teneris  Gcnetri- 
cis  excepU.  Qnidam  puiant,  rctentum  a 
Cornelto  Balbo,  qnum  conaretur  assur- 
gere  :  atii ,  ne  eonatura  quidem  omnino , 
»ed  etiam  admonentem  C.  Trebatium,  nt 
asBUTgeret,  niinus  familiari  vultn  respexis- 
a«.  Idqoe  factnm  ejns  tanto  intolerabilins 
esi  rinm ,  qnod  ipse,  triomphantt  et  sub- 
senia  tribnnicia  pneterTehenti  sibi  unum  e 
colte^o  Pontiam  Aqnilam  non  assurrexisse, 
adeo  indignatas  sit,  ut  proclaraaTerit, «  Re- 
pele  ergo  a  me,  AquiU,  rempnblicam  tri- 
bnaiu,  »  et  nec  destiteril  per  continuos 
dim,  qaicqttan  cai^ani ,  nisi  snb  etcep- 


tione  polliceri,  «  st  tamen  per  Poutiom 
Aquilam  licuerit.  » 

LXXIX.  Adjecit  ad  tam  insignem  de- 
specti  senatus  contumeliam  multo  arrogan- 
tius  fachiro.  Nam  qunm  sacrificio  Latina- 
rum  revertente  eo,  inter  inimodicas  ac  no- 
vas  popuH  acclainaliones  qnidam  e  turba 
statuae  ejus  coronaitt  lanream  candida  fas- 
cia  praeligatani  imposuisset,  et  tribuni  ple- 
bis  Epidins  Marullns  Caesetiusque  FlaTOS 
coronse  fasciam  detrahi ,  hominemqne  duci 
in  irtncula  jussissent;  dolens  seu  param 
prospere  motam  regni  mentionem,  sive,  nt 
ferebat,  ereptam  sibi  gloriam  recosandi, 
fribnnos  graviter  increpitos  potesfate  pri- 
varit :  neque  ex  eo  infamiam  affectati  etiani 
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le  saluait  du  nom  de  roi :  a  Je  suis  C^sar,  et  non  pas  roi,  »  et 
qu'aux  fi^tes  Lupercales  il  eillt  repouss^  et  fait  porter  au  Capitole, 
sur  ia  slatue  de  Jupiter,  le  diad^me  que  le  consul  Antoine  essaya, 
a  plusieurs  reprises,  de  placer  sur  sa  t^te,  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues.  II  se  repandit  m^me,  a  ce  sujet,  un  bruit  qui  prit  assez 
de  consistance  :  il  devait,  disait-on,  transporter  a  Alexandrieou 
a  Troie  lesiege  et  les  forces  de  1'empire,  apr^s  avoir  epuis^  l'Ita- 
lie  par  des  lev^es  extraordinaires,  et  laiss6  a  ses  amis  le  gouver- 
ncment  de  Rome.  On  ajoutait  qu'k  la  premi^re  assemblee  du 
s4nat,  le  quind^cemvir  *  L.  Cotta  devait  proposer,  puisquMl  6tait 
^crit  dans  les  livres  du  destin  que  les  Parthes  ne  pouvaient  6tre 
vaincus  que  par  un  roi,  de  donnerce  nom  a  C^sar. 

LXXX.  Les  conjur^s,  craignant  d*^tre  obIig6s  de  donner 
leur  assentiment  k  cette  proposition,  y  virent  une  raison  de  hsi- 
ter  Texecution  de  leur  entreprise.  Ils  se  r^unirent  donc  tous,  et 
prirent  en  commun  des  rc^solutions  qui  n'avaient  d'abord  6t6 
con^ues  quMsoIement,  et  dans  des  reunions  de  deux  ou  trois  per- 
sonnee.  Le  peuple  m^me  etait  alors  m6content  de  la  situation  de 
r£tat;  il  laissait  voir  en  toute  occasion  sa  haine  pour  la  tyran- 
nie,  et  demandail  ouvertement  des  vengeurs.  Quand  C^sar  donna 
aux  ^lrangers  le  titre  de  s^nateurs,  on  aHicha  partout  ces  mots : 
«  A  lous,  salut;  il  est  d^fendu  de  montrer  aux  nouveaux  s6- 
nateurs  le  cheroin  du  s^nat.  »  On  chanta  aussi  dans  les  rues  de 
Rome : 

Les  Gaulois,  que  la  guerre  avait  faits  nos  esclaves, 
Cachent  leurs  vieux  sayons  sous  Tor  des  laticlaTes. 

1  Un  dea  quimt  K<^rdienB  dea  lirre*  dei  Sibylles. 


regii  noniinis  discutere  Taluit ,  quaraquiim 
et  plebi  regem  se  salutanti,  a  Csesarem  se, 
non  regem  esse,  »  responderit;  el  luper- 
calibus ,  pro  rostris  a  consule  Antonio  ad» 
mutum  saepius  capiti  suo  diadema  rcpnlerit, 
atque  in  C^apitolium  Jovi  Optimo  Maximo 
rotseril.  Quin  etiam  valida  fama  percrebuit, 
migraturum  Alexandriam  vel  Ilinm,  trans- 
latis  simul  opibus  impcrii,  exhaustaque  Ita- 
lia  dilectibus,  et  procuratione  Urbis  amicis 
permissa  :  proximo  antem  senatu ,  L.  Cot- 
taro  quindecirovirum  sententiam  dicturum, 
ul,  quoniam  libris  fatalibus  contineretur, 
Parthos  nisi  a  rege  non  pusse  vinci,  Cffsar 
T«x  appellaretur. 


LXXX.  Qua  causa  conjnratis  maturandi 
fuit  destinata  negotia,  ne  assentiri  necesia 
esset.  Consilia  igitur,  dispcrsim  antea  h»- 
bita ,  et  qua;  saepe  bini  ternive  ceperant,  in 
unum  omnes  contulerunt :  ne  populo  qni> 
dem  jam  priesenti  statu  laeto,  sed  clam  pa- 
lamque  detrectante  dominationem ,  atqae 
assertores  flagitante.  Peregrinis  in  senaium 
allectis,  libellus  propositus  est  :  «Bouum 
factum ;  ne  quis  senatori  novo  curiam  mon- 
strare  velit ;  •  et  illa  vulgo  canebantur  : 

GaUoi  C»sar  in  trlnmpbnm  dneit,  idea 

in  enriiun. 

Qalli  braeas  deposuerunt,  latum  elavum 

■amserant. 


J 


C.  J.  CtSXfi. 
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Au  Ih^tre,  lc  lictcur  ayaiil  annonc^,  selon  Tusage,  rontr^  du 
consul  Q.  Maximus,  que  C^sar  s*^tait  substitu^  pour  trois  mois, 
on  lut  cria  de  tous  c^t^s  «  qu'il  n'etait  pas  consul.  »  Apres  la 
desiitution  des  tribuns  C^s^tius  et  Marullus,  on  trouva,  a  la  pre- 
mi^re  assembl6e  des  comices,  beaucoup  de  bulletins  qui  les  nom- 
maient  consuis.  On  ^crivit  sous  la  statue  de  L.  Brutus  ^ :  «  P16t 
aux  Dieux  que  tu  v6cusses!  »  et  sous  celle  de  C^sar : 

Brutus,  qui  des  tyrans  vengea  Rome  autrefois, 
Fut  inscrit  le  premier  auz  fastes  consulaires ; 
£t  Cesar ,  qui  chassa  nos  consnls  populaires , 
£st  inscrit  le  demier  sur  la  liste  des  rois. 

Le  nonibre  des  conjur^s  s*eievait  a  plus  de  soixante ;  G.  Cassius 
et  les  deux  Brutus  (Marcus  et  Ddcimus)  ^taient  les  chefs  de  la 
conspiration.  Us  d^lib^r^rent  d'abord  si,  divisant  leurs  forces,  les 
uns  le  pr^ipiteraient  du  pont,  pendant  les  comices  du  champ  de 
Mars  et  au  moment  ou  il  appellerait  les  tribus  aux  sutfragrs, 
tandis  que  les  autres  Tattendraient  en  bas  pour  le  massacrer, 
ou  bien  s'ils  Tattaqueraient  sur  la  voie  Sacr^e  ou  a  Tentr^e  du 
tb^^tre.  Mais  une  r^union  du  senat  ayant  ^te  indiqu^  pour  Irs 
ides  de  mars  '  dans  la  salle  de  Pomp^,  ils  s*accord^rent  tous  h 
ne  point  chercher  de  moment  ni  de  lieu  plus  favorables. 

LXXXL  Cependant  des  prodiges  manifesles  annonc^rent  ^ 
C^r  sa  fin  prochaine.  Quelques  mois  auparavant,  les  colons  a 
qui  la  loi  Julia  avait  donn^  des  terres  dans  la  Campanie,  vou- 
lant  b^tir  des  maisons  de  campagne,  detruisirent  des  s^pultures 

i  L.  Jaa.  Bnatat,  qiii  renreri»  U  monarehie.  —  S  Le  19  m»ra. 


Q.  Maxiao  saffeeto ,  trimestriqai!  coosnle 
Uwalrum  introeaota,  quam  lictor  aoimad- 
Tcrli  ez  more  jusaisset,  ab  universis  con- 
clamatam  est,  «  Non  esse  eonsulera  eum.  » 
Posl  remotos  CKsetium  et  Marullnm  Iri- 
kanos,  reperta  sont  proximis  coraitiis  cora— 
plora  sulTragia,  consoles  eos  deelarantium. 
Sobscripsere  qnidam  L.  Br^ti  statiis : «  Uti- 
■am  TiTeres !  »  Item  ipsius  Ccsaris  : 

Bratu,  qni*  reses  ejeeit,  eonsal  primiu 

faetoi  eat  : 

Hie,  qoie  eopsales  ejeeit,  res  poitremo 

faetas  est. 

Conspintam  est  in  eum  a  sezae'inta  am- 
plins ,  C.   Cassio ,  Mareoque  et  Deeim» 


Bruto  principibos  conspirationis.  Qui  pri- 
mum  cunctati ,  utrumne  illum  in  campo , 
per  comilia  tribus  ad  sulTragia  vocantem, 
partibus  divisis  e  ponte  dejicerent,  atqne 
exceptura  trucidarent;  an  in  Sacra  via,  vcl 
in  aditu  theatri  adorirentur  :  postquam  se- 
uatus  idibtts  Martiis  in  Pompeii  coriam 
edictus  est ,  facile  tempus  et  locnm  prxtii- 
lerunt. 

LXXXI.  Sed  Cssari  fntura  ccdes  evi- 
dentibus  prodigiis  denonciata  est.  Paucos 
ante  menses  ,  quura  in  colonia  Capua  de— 
ducti  lege  Julia  coloni  ad  exstroendas  villas 
sepulera  vetostiuima  disjicerent,  idque  eo 
siudiosius  facerent,  quod  aliqnantum  vas- 
cnloruin  operiii  antiqni  scrutantes  reptrie- 

6. 
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de  l'antiquite  la  plus  reculee,  et  avec  d'autant  plus  d'empresse- 
ment  qu'ils  decouvraient  de  lemps  en  temps,  dans  leurs  fouilles, 
des  vases  d'un  travail  fort  ancien.  Ils  trouverent,  dans  un  tom- 
beau  oh  etaif ,  dit-on,  enseveli  Capys,  fondaleur  de  Capoue,  une 
lable  d'airain  qui  portail,  en  caracteres  grecs  et  dans  cette  lan- 
gue,  une  inscription  ainsi  concue  :  «  Quand  on  aura  d^couvert 
les  cendres  de  Capys,  un  descendant  d*lule*  p^rira  de  la  main 
de  ses  proches,  et  sera  bienldt  veng6  par  les  malheurs  de  rila- 
lie.  »  Pour  qu'on  ne  croie  pas  que  cest  la  une  fable  inventee  a 
plaisir,  je  citerai  mon  autorite,  Cornelius  Balbus,  le  plus  intime 
des  amis  de  Cesar.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  il  apprit  que 
les  chevaux  qu'il  avait  consacr6s  aux  dieux  avaiit  de  passcr  le 
Rubicon,  et  qu'il  avait  laisses  errer  sans  maitre,  refusaient 
toute  esp^ce  de  nourriture  et  versaient  d^abondantes  larmes.  De 
son  c6le,  Taruspice  Spuriuna  Tavertit,  pendant  un  sacrifice,  de 
prendre  garde  a  un  danger  qui  le  menacait  jusqu'aux  ides  de 
mars.  La  veille  de  ces  m^mes  ides,  un  roitelet  qui  etait  venu 
s*abattre,  avec  une  pelite  branche  de  laurier,  sur  la  salle  du  senai 
dite  de  Pompee,  fut  poursuivi  et  mis  en  pieces  par  diif^rents  ui- 
seaux  sortis  d'un  bois  voisin.  Enfin,  la  nuit  qui  prec6da  le  jour  du 
meurtre,  il  lui  sembla,  pendant  sou  sommeil,  qu'il  volait  au-des- 
sus  des  nuages,  et  qu'il  metlait  sa  main  dans  celle  de  Jupiter. 
Sa  femme  Calpurnie  rdva  aussi  que  le  faile  de  sa  maison  s*ecrou- 
lait,  et  qu'on  tuait  son  epoux  dans  ses  bras;  et  les  portes  de  sa 
cbambre  s'ouvrirent  brusquement  d'elies-mdmes.  Tous  ces  pr6- 
sages,  et  sa  sante,  qui  se  trouva  mauvaise,  le  firent  h^siter  long- 
temps  s'il  ne  resterait  pas  chez  lui,  et  ne  remetlrait  pas  k  un 

1  Virg.,  Ma.f  I,  288. 


baDt ,  taliuU  apnea  in  monatnento ,  in  qoo 
dicebatnr  Capys,  (onditor  Capa»,  scpnltus, 
Inventa  est,  conscripta  lileris  Terbisque 
grccis ,  bac  sentenlia  :  «  Qiiandoque  oss* 
Capyd  delecta  esscnt ,  fore  ,  ut  lolo  pro- 
gnatus  manu  consangnineorum  necaretur, 
masnis4|ue  moi  iLiIiae  cladibus  Tindicare— 
lur.  »  Ciijus  rci,  ne  qnis  fabulosam  aut 
commeDticiam  putct  ,*  aucior  cst  Cofnclias 
Balbus,  ramiliari.«$inius  Cxsaris.  Proximis 
diebus  eqiiornm  groges,  qoos  in  trHJicicndo 
Rubicone  flnmine  conserraral,  ac  ragos  et 
siiie  cuslodc  dimi^erat,  compcrit  pertina— 
rissime  pabulo  abslincre,  ubertimqne  flere. 
"FA  immntanlpm  banispex  Spiirinna  mnnuit. 


caTerel  pericolnm ,  quod  non  ultm  martias 
idus  proferretur.  Pridie  anfcn  casdem  idos, 
iTcm  rcgaliolum,  cora  lanreo  ramnlo  Pom- 
peianx  curix  se  inferentem ,  Tolucres  Tarii 
gcneris  ci  proximo  nemore  pcrsccutae  ibt- 
dem  discerpscmnl.  Ea  Tcro  nocle,  eui  il- 
luxit  dies  cxdis,  et  ipse  sibi  Ttsns  est  per 
quielein  inlerdum  supra  nnbes  Tolilare, 
alias  cnm  ^otc  dextram  jongere ;  et  Cai- 
purnia  uxor  iisaginala  oat,  collabi  fiisti- 
giiiro  doBUS  ,  maritiimqiic  in  gremio  suo 
cunfodi ;  ac  subilo  cubicuU  Cores  sponte 
patuerunt.  Ob  ba!c  simul  et  ob  infinnain 
Talctiidinem  diu  cunclaliis,  an  sc  rontino- 
rtil,  el,   qii:r  .ipud  senalum  pmpo«itfral. 


C.  J.  CfiSAR. 
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autre  jour  ce  qu'il  avait  k  proposer  au  s^nat.  Mais  D^cimus 
Brutus  l*ayant  exhort6  a  ne  pas  faire  attendre  en  vain  les  s6na- 
leurs,  qui  6laient  r6unis  en  grand  norabre  et  depuis  longtemps, 
il  sortit  vers  la  cinquifeme  heure  '.  Sur  son  chemin,  un  inconnu 
lui  presenta  un  m^moire  oii  6tait  d^voilee  toute  la  conjuration ; 
Cesar  le prit,  et  le m^la  avec  dautres  qu'il  tenait  dans  sa maiii 
gauche,  comme  pour  les  lire  bientdt.  Plusieurs  victimes,  qu'on 
immola  ensuile,  ne  donn^rent  que  des  sigiies  d^favorables ;  mais, 
bravant  ces  scrupules  religieux,  il  entra  dans  le  s6nat,  et  dit,  eil 
raillant,  t  Spurinna  «  qu'il  s'inscrivait  en  faux  contre  ses  pr6- 
dictions,  puisque  les  ides  de  mars  ^taient  venues  sans  amener 
aucun  malheur.  »  —  «  Oui,  repondit  l'augure,  elles  sont  venues, 
mais  ne  sont  pas  encore  pass6es.  » 

LXXXII.  Lorsqu'il  s*assit,  lesconjur^s  l'entour6rent,souspre- 
texte  de  lui  rendre  leurs  devoirs.  Tout  a  coup  Cimber  Tillius, 
qui  s'6tait  charg^  de  commencer  rentreprise,  s'approcha  corame 
pour  demander  une  faveur;  et  C6sar  se  refusant  k  rentendre  et 
lui  faisant  signe  de  remettre  sa  demande  a  un  autre  temps,  il 
le  saisit  par  la  toge ,  aux  deux  ^paules.  «  Cest  Ik  de  la  vio- 
lence, »  s'6crie  C^sar ;  et,  dans  le  moment  m^me,  Fun  desCasca, 
auquel  il  tournait  le  dos,  le  blesse  un  peu  au-dessous  de  la 
gorge.  C^sar,  saisissant  le  bras  qui  Ta  frapp^,  le  perce  de  son 
poiuQon,  puis  il  veut  s'^Iancer;  mais  une  autre  blessure  Tarr^t^, 
et  il  voit  bientdt  des  poignards  lev^s  sur  lui  de  tous  cdt^s.  Alors 
il  s*enveIoppe  la  t^te  de  sa  toge,  el,  de  la  main  gauche,  il  eri 
abaisse  en  m6me  temps  un  des  pans  sur  ses  jambes  *,  afin  de 
tomber  plus  d^cemment,  la  partie  inferieure  de  son  corps  etant 

1  Vers  oa»e  heare*  du  matin. 

t  Le  pan  qol  ooarraU  T^paule  ffaoohe.  Y07.  Val.  Uax.,  IV,  S,  6. 


«fere  differrel,  tandem  Decimo  Bruto  ad- 
hortente ,  ne  freqnenles  ae  jam  dadnm  op«* 
perientea  deMitueret,  qointa  fere  hora  pro- 
greunc  esl :  libellumqne  insidiarnm  indi- 
cev,  ab  obvio  quodam  porrectnm,  libellis 
ceterit,  quoa  sinistra  manu  tenebat,  quasi 
Box  leeturua,  eommiscnit.  Dein  pluribas 
hoitiit  e»tit,  quum  litare  non  posset,  in^ 
Irotit  enriam,  ipretu  religione,  Spnrinnam- 
que  irridena ,  et  ut  faltum  arg^uent ,  quod 
tine  ulla  tna  noza  idus  marfic  adessent; 
quanii{nam  it,  TeDine  quidem  eas,  dicerel, 
sed  non  prvteriste. 

LXXXII.  Atsidenfem  eonspirati,  specie 


officii ,  circnmsteterunt :  ilHcoqne  Cimber 
Tiilins,  qui  priraas  partei  susceperat,  qnasi 
aiiquid  rogalums,  propius  accessit;  rO- 
nuentiqne  et  geatn  in  aliud  tempus  diffe- 
renti  ab  uiroqiie  hnmero  togam  apprehen* 
dit :  deinde  clamantem  ,  ■  Isla  quidem  vii 
est,  »  alter  e  Cascii<  aversum  vnlnerat,  pan^ 
lum  infra  jfigulam.  CtesarCascR  brachiniii 
arreptnm  graphio  trajecit;  conatusque  pro' 
sitire,  alio  vulnere  tardatns  est.  Utque  ahi- 
madvertil  undique  se  strictis  pngionibds 
peti ,  toga  capnt  obTolvil  :  simul  sinislra 
manu  sinum'  nd  ima  crura  deduxil,  <\Wi 
honesiiuii  caderct,  el'ain  infcriore  Corporis 
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ainsi  couverte.  II  fut  porce  de  vingl-trois  coups  :  au  premier,  H 
poussa  un  seul  gemissement,  sans  dire  une  parole.  Toutefois 
quelques  ecrivains  rapportent  que,  voyant  s'avancer  conlre  lui 
M.  Brutus,  il  dit  en  grec  :  «  £t  toi  aussi,  mon  fils!  »  Quand  il 
fut  mort,  tout  le  monde  s'enfuit,  et  il  resta  quelque  temps 
^tendu  par  terre.  Enfin  trois  esclaves  le  rapport6rent  chez  lui 
sur  une  litiere,  d'oii  pendait  un  de  ses  bras.  De  tantde  bles- 
sures,  il  n'y  avait  de  mortelle,  au  jugement  du  m^decin  Antis- 
tius,  que  la  seconde,  qui  lui  avait  6te  faite  a  la  poitrine.  L'in- 
tention  des  conjur^s  6lait  de  trainer  son  cadavre  dans  le  Tibre*, 
d'adjuger  ses  biens  a  Tfelat,  et  d'annuler  ses  acles,  ma's  la 
craintequ'ils  eurent  du  consul  M.  Antoineet  de  L6pide,  maitre 
de  la  cavalerie,  ies  fit  renoncer  h  ce  dessoin. 

LXXXIIL  Son  testament  futdonc  ouvert,  sur.la  demande  de 
L.  Pison,  son  beau-pere,  et  on  en  fit  la  lecture  dans  la  maison 
d'Antoine.  Gesar  Tavait  fait  aux  dernieres  ides  de  septembre  •, 
a  sa  terre  de  Lavicum' ;  il  Tavait  eusuite  confie  a  la  premiere 
des  vcslalcs.  Q.  Tuberon  rapporle  que,  dans  tous  ceux  qu'il 
^crivit dans  son  premier  consulat  jusquau  commencemenl  de 
la  guerre  civile,  il  laissait  h  Gn.  Pomp^e  son  h^rilage,  et  que  sa 
volont^  a  cel  6gard  etait  connue  de  rarm^e.  Mais  dans  le  dernier 
il  nommait  trois  h6riliers  ;  c'etaient  les  petils-fils  de  ses  soeurs, 
savoir  :  C.  Oclavius  pour  les  Irois  quarts,  et  L.  Pinarius  avec 
Q.  P6diuspour  Tautre  quart.Parune  derniereclause,  il  adop:ait 
C.  Oclavius  et  lui  donnait  son  nom.  II  d^signait  parmi  les  tuleurs 

1  Cette  ignoniinie  «tait  ajoutie  au  snppliee  des  ennemit  de  la  patrie. 
t  A  lon  retour  d^Eipagno,  arant  d'entrcr  en  triomplie  k  Rome. 
8  Dana  la  eampngne  d&TuacuInm. 


parte  velata.  Atque  ita  tribus  et  vigenti 
piagis  ennfossus  est,  unu  modo  ad  priroura 
ictuin  gemitu  sioe  voce  cdilo.  Etsi  tradide— 
rnnt  quidam.  M.  Bruto  irriieiiti,  dixisse, 
Kai  <TU,  TfiiCvcv.  Ezanimis,  diffiigienti- 
buB  cuDclis,  aliquaindiu  jacuit,  donec  lec- 
ticsB  iinpositura,  dcpendeute  brachio,  tres 
servuli  donium  retuleruiit.  Nec  iu  tut  vul- 
neribns,  ut  Antislius  mcdicus  exi$tiraabat, 
letbale  ullum  reperlum  est,  nisi  quod  se- 
cuudo  loco  in"  pectore  acceperal.  Fuerat 
animus  coiijuratis ,  rorpus  occisi  in  Tibe— 
rim  trahere,  bona  publicare,  acta  rcscio— 
dere  :  sed  metu  M.  Antonii  consulis,  et 
raA;i«tri  fqHittira  Lepidi.  de:ititenint. 


LXXXIII.  Postolante  ergo  L.  Pisone  sc- 
cero,  testameutum  ejos  aperitur,  reeitatni^ 
qne  in  Anlonii  domo,  qnod  idibus  seplem- 
bribus  proxiinis  in  Lavicano  suo  feeerat , 
demandjvcratque  virgini  Tcstali  maxirasp. 
Q.  Tubero  Iradit,  heredem  ab  eo  scribi  $th- 
lituin ,  ex  consulalu  ipsius  priiuo  usqne  ad 
initium  civilis  belli ,  Cn.  Pompeium ;  id- 
qiie  militibus  pro  concione  recitatura.  Sed 
novissimo  lestaroento  Ires  insliluit  herede.^, 
sororum  nepotes,  C  OclaTium  ex  dodranle, 
et  L.  Pinarium  et  Q.  Pedium  ex  qnadrante 
reliquo :  in  iroa  cera  C.  Octaviam  etiam  in 
familiam  notr>«nqne  adopfavit;  plerosqne 
perrnKsnmin  in  Intorihu^  filii,  st  qnia 
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de  son  fils,  pour  le  cas  oh  il  lui  en  naitrait  un,  la  plupart  de 
ceux  qui  le  frapp^rent.  D6cimus  Brutus  ^tait  au&i  inscrit  dans 
la  seconde  classe  de  ses  h^ritiers.  Enfin  il  l^guait  au  peuple  ro- 
main  ses  jardins  prds  du  Tibre,  et  trois  cents  sesterces  par  tdte  *. 
LXXXIV.  Le  jour  de  ses  fun^railles  ^tant  fix4,  on  lui  ^leva 
un  bikcher  dans  le  champ  de  Mars,  pr^s  du  tombeau  de  Julie, 
ct  Ton  construisit  devant  la  tribune  aux  harangues  une  cha- 
pelle  dor^  sur  le  modele  du  temple  de  V6nus  G^nitrix.  Ou  y 
plaga  un  lit  d'ivoire  couvert  de  pourpre  et  d'or,  et  a  la  t^te  de 
ce  lit  un  troph6e,  avec  le  v^tement  qu'il  portait  quand  il  futtu6. 
La  journ^e  ne  paraissant  pas  devoir  suflire  k  la  marche  solen- 
nelle  de  tous  ceux  qui  voulaient  apporter  des  pr^sents  fun^bres, 
on  d^clara  que  chacun  irait,  sans  observer  aucun  ordre  et  par 
le  chemin  qu'il  lui  plairait,  d^poser  ses  dons  au  champ  de 
Mars.  Dansles  jeux,  on  chanta  des  vers  propres  k  exciter  la  pi- 
lie  pour  le  mort  et  rindignation  conlre  les  meurtriers ;  vers  qui 
^taient  tir^s  du  Jugement  pour  le$  armei  d*Achille,  dePacu- 
vius ;  par  exemple  : 

Les  avais-je  epargn^  pour  tomber  sous  leurs  coupsl    . 

et  des  passages  de  V6lectre  d'AttiIius,  qui  (touvaient  ofTrir  les 
m^mes  allusions.  Au  lieu  d*^Ioge  fun6bre,  le  consul  Antoine  fit 
lire  par  un  h^raut  le  s^natus-consulte  qui  d^cemait  a  Cesar 
tousles  honneurs  divins  et  humains,  puis  le  serment  par  lequel 
tous  les  citoyens  s*6taient  li^s-pour  le  salut  d*un  seul.  II  ajouta 
fort  peu  de  mots  a  cette  lecture.  Des  magistrats  en  fonctions  ou 
sortis  de  chai^e  port^rent  le  lit  au  forum,  devant  la  tribune  aux 

1  K8  tr.  10. 


lUMeretar,  noinuiavit;  Decimnm  Brntnm 
etiun  in  secundis  heredibn*.  Popalo  hortos 
circn  Tiberim  pabliee ,  et  viritim  trecenos 
•eslertiot  legavit. 

LXXXIT.  Funerc  indieto,  rogns  ex- 
stractas  est  in  Hartio  campo  jnila  Jalia 
tonnlnm  :  et  pro  rostris  aurata  sedes  ad 
simnlaerum  templi  Veneris  Genetrici»  col- 
locata;  intraqne  lectus  ebnrneos,  aaro  ac 
purpura  stratus,  el  ad  capnt  tropseum  cum 
ve$le,  in  qna  fuerat  occisus.  Prsferentibns 
■mncrB ,  qnia  suflecturns  dies  non  Tideba- 
tar,  praeceptum  est,  ut,  omisso  ordine,  qui- 
bas  quisqne  vellet  itineribus  Urbis ,  port»- 
ret  in  rarapum.  Inter  liidos  cantata  snnt 


qutedam  ad  miserationem  et  inTidiam.  «idis 
ejus ,  accommudata  ex  Pacttvii  Armornm 
Jndicio  : 

Men'  serTasse,  nt  esscnt,  qui  me  per- 

derent  f 

et  ex  Electra  Attilii  alia ,  ad  similem  sen- 
tentiam.  Laudationis  loco  eonsul  Antonins 
per  praeconem  pronuntiavlt  senatnsconsnl- 
tum,  quo  omnia  ei  divina  simul  alque  hn- 
mana  decreverat :  item  jusjnrandum  ,  quo 
se  cuncti  pro  saiute  unins  astrinxerant  : 
quibns  perpauca  a  se  verba  addidil.  Lectum 
pro  rostris  in  forum  magistratns  et  hono- 
ribtis  functi  detulcrnnt.  Quem  quom  pars 
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liarangues.  Les  uns  voulaient  qu'on  brill^  le  corps  dans  le 
sanctuaire  de  Jupiter  Capitolin ;  les  autres  dans  la  salle  du  s<^nat 
de  Pomp4e.  Tout  k  coup  deux  hommes,  porlant  un  glaive  h  la 
ceinture,  et  a  la  main  deux  javelols,  y  mirent  le  feu  avec  des 
torches  ardentes;  et  aussit6t  chacun  d'y  jeter  du  bois  sec,  des 
si^ges  et  jusqu^aux  tribunaux  des  magistrats,  enfin  tout  ce  qui 
se  trouvait  a  sa  port^e.  Bientdt  apres,  des  joueurs  de  fliite  et 
des  acteurs,  qui  avaient  rev^tu,  pour  cette  c^r^monie,  les  orne- 
ments  consacr^s  aux  pompes  triomphales,  s'en  depouillferent,  les 
mirent  en  pi6ces,  eties  jet^rent  dans  les  flammes;  les  vet6rans 
legionnaires  y  jetferent  de  mftme  les  armes  dont  ils  s*6taient  pa- 
res  pour  les  fun^railles;  et  la  plupart  des  femmes,  les  bijoux 
qu'elles  portaieut,  avec  les  bulles  et  les  pretextes  de  leurs  en- 
fants.  Une  foule  d'6trangers  prirent  part  h  ce  deuil  public ,  et 
s'approch6rent  tour  a  tour  du  bAcher,  en  manifestant  leur  dou- 
leur  chacun  ^  la  mani^re  de  son  pays.  On  remarqua  surtout  les 
Juifs,  lesquels  veill^rent  m^me,  plusieurs  nuits  de  suite,  aupr^s 
de  ses  cendres. 

LXXXV.  Lepeuple,  aussitdt  apr^sles  fun^railles,  courutavec 
des  torcbes  aux  maisons  de  Brutus  et  de  Cassius,  et  n'en  fut 
repouss^  qu'avec  peine.  Sur  sa  route ,  cette  foule  tumuUueuse 
renconlra  Helvius  Cinna,  et,  par  suile  d'une  erreur  de  nom,  le 
prenant  pour  Corn^lius,  k  qui  elle  en  voulait  pour  avoir  pro- 
nonc6  la  veille  un  discours  v^h^ment  contre  Cesar,  elle  le  tua, 
et  promena  sa  t6te  au  bout  d'une  pique.  Plus  tard  on  6leva  dans 
le  forumune  colonnede  marbre  de  Numidie,  d'un  seul  bloc  et 
de  pr6s  de  vingt  pieds,  avec  cette  inscription  :  au  pIrb  d£  iji 
PATRiE ;  et  ce  fut  pendant  longtemps  un  usage  d'y  offrir  des 


in  CapitoHni  Jovis  cella  cremare ,  pars  in 
coria  Pompeii,  dettinaret,  repante  duo  qui- 
dam ,  gladiia  suecincti ,  ac  bina  jaeula  ge- 
slantes  ,  ardentibus  cereis  succendernnt ; 
confestimque  circumstanlium  turba  virgulta 
arida ,  et  cum  >ubaelliis  Iribunatia ,  quic- 
quid  prsterea  ad  mannm  adcrat,  congesisit. 
Deinde  tibicines  et  icentoi  arlifices  vestem, 
quaro  ex  inslrumento  Iriurapboram  ad  priB- 
•entem  usura  induerant,  delractara  sibi  a(- 
qae  discissam  injecere  flammBf  et  Tetera- 
norum  militum  legiouarii  arraa  sua,  qoibus 
exculti  funus  colebrabant;  matronn  etiam 
plercque  ornameiita  sua,  qua  gerebant,  el 
liberorum  bullas  atque  prctextas.  In  sam« 


mo  publico  luctu  exterarum  gentium  mnl- 
titudo  circnlatim,  sno  qnnqne  more,  iamen- 
tala  eat;  pnecipoeqne  Jad«i,  qui  eliam 
noctibus  continuis  bastom  freqnentamnl. 

LXXXV.  Plebs  statim  a  fonere  ad  do- 
mnm  Bruti  el  Casaii  eum  facibns  telendil : 
atqoe  cgre  repulsa  obviom  sibi  Hekiam 
Cinnam ,  per  errorem  nominis ,  qnasi  Cor- 
nelius  it  esset,  qoem  graviter  pridie  eoncio- 
njUnm  de  Cnsaro  reqtiirebat,  oecidit;~eil- 
pnlque  ejus  pr«Gxom  hasta  cirenmlulil. 
Poalea  solidam  colnmnam  prope  viginli  pe- 
dum  lapidis  Nnmidici  in  foro  statuit,  serip- 
tilque  1  pauRTi  PATiiJt.  Apud  eamdem 
longo  tempore  sacriGcare ,  vola  •uartptre , 
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sacriQcies,  d'y  former  des  vbeux,  et  d'y  terrainer  cerlains  diffe- 
rends,  en  jurant  par  le  nom  de  Cesar. 

LXXXVI.  tl  laissa  quelques-uns  des  sieus  persuad^s  qu'ii  ne 
voulait  pas  vlvre  pluii  longtemps,  et  que  cette  indifference,  qui 
lui  venait  de  sa  mauvaise  sante,  lui  avait  fait  m^priser  les  aver- 
tissements  de  la  religion  et  les  conseils  de  ses  amis.  II  en  est 
aussi  qui  pensent  que,  rassur^  par  le  dernier  s4natus-consutte  et 
par  le  serment  prSt^  a  sa  personne  ^,  il  avait  renvoye  une  garde 
espagnole  qui  le  suivait  partout,  Tep^e  k  la  main.  D'autres,  au 
contraire,  lui  prStent  cette  pensee,  qu*il  aimaitmieux  succomber 
une  tois  aiix  complots  de  ses  ennemis,  que  de  les  craindre  tou* 
jours.  SeloD  d'autres  encore,  il  avait  coutume  de  dire  «  que  la 
republique  ^tait  plus  interess6e  que  lui-m^me  a  saconservation; 
qu'il  avait  acquis,  dqpuis  longtemps,  assez  de  gloire  et  de  puis- 
sance;  mais  que  la  rdpublique,  s'il  venait  a  perir,  ne  jouirait, 
d'aucun  repos,  et  irait  s'abimer  dans  les  effroyabies  maux  des 
guerresciviles.  » 

LXXXVIL  Mais  ce  dont  on  convient  plus.  g^neralement,  c^eet 
que  sa  mort  futa  peu  pres  telle  qu'il  Tavait  d^siree.  Car  lisant 
un  jour,  dans  Xenophon  •,  que  Cyrus  avait  dpnne,  pendant  sa 
derni^re  maladie,  quelques  ordres  pour  ses  fun^railles,  il  t4- 
moigna  son  aversion  pour  une  mort  aussi  lente,  et  souhaila  que 
la  sienne  fiit  prompte  et  subite.  La  veiile  m^me  du  jour  ou  il 
perit,  a  un  souper  chez  M.  L^pidus,  un  convive  ayant  souIev6 
cette  question  :  Quelte  est  la  fin  la  plus  d^sirable  ?  «  Une  mort 
brusque  et  inopin^,  »  r^pondit  C^sar. 

1  Y07.  le  eluip.  84.  —  >  Cjrop.,  VIII,  7,  g  28. 


eontroTeniai  qaudam  inlerposito  per  Cse- 
nrem   jtirejurando   distrahere,   perteve- 

LXXXVI.  Saspiciooem  Csesar  qnibns^ 
dam  sQorom  reliqnit,  neqae  voluisse  se 
diatins  viverCf  neqne  corasse,  qnod  vale- 
tadine  minns  provpera  nteretor;  ideoque, 
et  qnae  religiones  raonerent,  et  qoe  re- 
nnneiarent  amici,  negtexisse.  Sunt  qui  po- 
tent,  eonfisora  eom  novi«sinio  illo  senattis 
ronsnlto  ac  jnrejurando ,  etiam  costodias 
Hispanoram ,  com  gladiis  sectantiom  se  , 
removisse.  Alii  e  diverso,  opinatum,  insi- 
dias  vndique  immincntes  sobire  semel  sa- 
tios  esse,  qoam  cavere  semper.  Alii  ferunt, 
diccrc  «uliluin  ,  uon  tain  sua,  quain  rcipu- 


blica;  interesse «  uti  salvus  esset :  sc  jam 
pridem  potentise  gloriasque  abnnde  adep- 
tum  :  rempublicam ,  si  quid  sibi  eveniret, 
^neqne  quietam  fore,  et  aliquanio  deteriore 
conditionc  civilia  bella  subitoram. 

LXXXVII.  Illnd  plane  inter  omnes  fere 
constitit,  talem  ei  mortem  paene  ex  senten- 
tia  obtigisse.  Nam  et  quondam,  qnum  apnd 
Xenophontem  legisset,  Cyrnm  ultima  vale- 
tudine  raandasse  qniEdara  de  fonere  suo , 
aspernatus  tam  lentura  mortis  genus  ,  su- 
bitam  sibi  celeremque  optaverat.  El  pri- 
die  qnam  occideretur,  in  sermone  nato  SU" 
pcr  eoBnam  apud  M.  Lepidum,  quisiiam 
taei  liiiis  vitn  commodissimus,  rcpeiitl- 
iium  inopinatuinque  prsetulerat. 
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LXXXVIfl.  II  perit  dans  la  cinquante-sixi^me  annee  de  son 
dge,  et  futmis  au  nombredes  dieux,  non-seulement  par  le  de- 
cretqui  ordonna  son  ap()th^se,  mais  aussi  par  la  foule,  persua- 
d^e  de  sa  divinit^.  Pendant  les  jeux  qu4i  avait  fait  voeu  de  cele- 
brer,  et  que  donna  pour  lui  son  h^ritier  Auguste,  une  ^toile 
chevelue,  qui  se  levaitvers  la  onzi^me  heure  *,  brilla  septjours 
de  suite,  et  Ton  crut  que  c'^tait  T^me  de  G^sar  recue  dans  le 
ciel.  C*est  pour  cette  raison  qu*il  est  toujours  repr^ent^  avec 
•une  ^toiie  au-dessus  de  la  t6te.  On  fit  murer  la  porte  du  palais 
011  it  avait  ^t^  tu^;  les  ides  de  mars  furentappel^es  jours  par- 
ricides*,  et  il  fut  d^fendu  pourjamaisd^assembler  les  senateurs 
ce  jour-Ik. 

LXXXIX.  Presque  pas  un  de  ses  meurtriers  ne  lui  surv^ut 
plus  de  trois  ans,  et  ne  mourut  de  mort  naturelle.  Condamn^s 
tous,  ils  p^rirent  tous,  chacun  d^unemani^rc  diHerente,  ceux-ci 
dans  des  naufrages,  ceux-lk  dans  lescombats :  il  y  en  ent  mSme 
qui  se  percdrent  du  mSme  glaive  dont  ils  avaient  frappc^  C^sar. 

1  Ver«  einq  hearei  da  toir. 

t  A  eaase  da  titre  de  Pire  de  la  patrig,  porti  par  C^tar. 


LXXXVIII.  Periil  sexto  el  quinqaage- 
simo  stalis  anno  :  afqoe  in  deoram  nume- 
run  relalus  est,  non  ore  modo  deeernen- 
tinm,  «ed  et  persnaaione  Tolgi.  Siqnidem 
ludis,  quos  prino  conseeratos  ei  heres  Au- 
gostus  edebat,  stella  crinita  per  septem  dies 
continnos  fulsit,  exoriens  cirea  undecimam 
horam;  creditumque  est,  animam  esseCaB- 
saris  in  ccelnm  recepti :  et  Iiac  de  causa  si- 
mulacro  ejus  in  vertice  additur  stella.  Co- 


riam ,  in  qna  oceisQfl  est ,  obstrui  placuit , 
idujiqoe  marlias  parrieidium  Dominari, 
ac  ne  unquam  eo  die  senatus  agerelor. 

LXXXIX.  Percossorum  autem  fere  ne- 
que  triennio  qoisquam  amplius  snpcrTixit, 
neqne  sna  morte  defonctos  est.  Damnati 
omnes  alios  alio  caso  periit :  pars  nanfra- 
gio,  pars  prslio;  nonnolli  semet  eoden 
illo  pugione ,  qoo  Cttsarem  TiolaTcrant , 
interemeront. 
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libat.  —  XXXV.  II  r^forme  le  senat.  Ses  pr^cautions  contre  les  s^nateurs. 
Ses  rapports  avec  eux.  —  XXXVI.  Nouveaux  r^glements  dont  il  est  Tau- 
teur.  —  XXXVII.  II  cree  de  nouveaux  offices.  —  XXXYIII.  II  avance  les 
fils  des  s^nateurs.  II  r^tablit  Tusage  des  revues  des  chevaliers.  —  XXXIX. 
II  leur  ffait  rendre  un  eompte  rigoureux  de  leur  conduite.  —  XL.  Ses  r^ 
glements  en  faveur  de  Tordre  ^questrc.  Ses  distributions  de  bl^  an  peuple. 
8a  condoite  k  T^gard  des  comices.  II  rcstreint  la  facult^  des  affranchisse- 
ments  et  le  droit  de  cit^.  II  r^tablit  le  costume  romain.  —  XLI.  Ses  libera- 
llt^.  —  XLII.  Sa  fermet^  vis-i-vis  du  peuple.  Sa  conduite  pendantune  di- 
sette.  II  projette  d'aboIirles  distributions  de  bl^,  et  renonce  k  cette  mesure. 

—  XLIII.  Ses  spectacles.  —  XLIV.  Ordre  qu'il  introduit  parmi  les  spec- 
tatenrs.  —  XLV.  Sa  conduite  pcndant  les  spectacles.  Son  godt  pour  le  pu- 
gilat.  Sa  s^v^rit^  envers  les  acteurs.  —  XLVI.  Ses  colonies.  Ses  innova- 
tioDi  en  faveur  de  Tltalie.  II  encourage  rhonneur  et  la  propagation.  — 
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XLYIIi  II  administre  une  partie  ded  provinccs  romaines.  &a  cbnduite  en- 

▼ets  quelqnes  villes.  Ses  voyages  dans  tout  Tempire.  —  XLYIII.  Sa  poli- 

tique  k  l'^ard  des  rois  allies  de  Rome.  j-  XLIX.  Ses  r^glements  concer- 

nant  l'arm6e.  Institulion  des  courriers.  —  L.  Ses  cabhets.  ^  LI.  Sa  tM- 

mence  et  sa  doubeur.  •=-  LII.  Sa  mod^ration.  —  LIII.  Sa  modestie;  Son  af> 

fabilit^.  Ses  relations  d'amiti^  avec  un  grand  nombre  de  citoyens.  —  LIV. 

Esp^ce  de  lib^rt^  dont  il  laissejoulr  les  s^nateurs.  —  LY.  Sa  conduitei 

Pegard  des  auteurs  de  libelles.  —  LYI.  II  se  soumet,  en  quelques  circon- 

stances,  aux  lols  de  l'^galite.  Sa  conduite  envers  ses  amis  et  ses  clients.  — 

LVII.  Temoignages  de  raffection  qu*il  inspire  A  tous  les  ordres.  —  LYIII. 

II  re^oit  le  titre  de  Pire  de  la  patrie.  —  LIX.  Autres  t^moignages  de  cette 

affection.  —  LX.  Respect  des  rois  pour  sa  persopne.  —  LXI.  Sa  vie  privee. 

Mort  de  sa  m^re  et  de  sa  soeur.  —  LXII.  Ses  mariages.  —  LXIII.  Ses  en- 

^ants.  —  LXIY.  Ses  soins  pour  leur  education.  —  LXY.  Ses  chagrins  de 

famille.  Les  Julies.  Agrippa.  —  L^VI.  Ses  amis.  Son  chagrin  de  la.  mort 

de  Gallus.  A  quelles  conditions  il  acccpte  des  h^ritages.  —  LXYlI.  Sa  con- 

duite  envers  ses  affranchis  et  ses  esqlaves.  —  LXVIII.  D^bauches  de  sa 

J^unesse.  —  LXIX.  Ses  adult^res.  Les  complaisances  de  ses  amis.  Lettre 

impudique  <i'Antoine.  —  LXX.  Le  souper  des  douze  divinit^s.  —  LXXI. 

8a  passion  pour  le  Jeu.  Quelquea  passages  de  ses  lettres.  —  LXXII.  Ses 

habitations  4  Rome.  Ses  maisons  de  campagne.  —  LXXIII.  Son  economie 

dans  rameublement.  La  simplicite  de  ses  vltements.  —  LXXIY.  Ses  ^epas. 

—  LXXV.  Ses  festins,  ei  ses  pr^sents  4  ses  amis  les  Jours  de  fete.  — 

—  I-XXVi.  Sa.frugalit^.  —  LXXVII.  Sa  sobri^te.  —  LXXVIII.Son  som- 
meil.  —  LXXIX.  Son  portrait.  —  tXXX.  Ses  infirmites.  —  LXXXI.  Ses 
maladies.  —  LXXXII.  Ses  pr^cautions  pour  sa  sant^.  —  LXXXtll.  Ses 
^icercices  et  ses  diistractions.  —  LXXXIV.   Ses  etudes    et  ses  talent?. 

—  LXXXY.  Ses  ouvrages.  —  LXXXYI.  Son  style.  Son  aversion  pour  la 
recherche.  —  LXXXVII.  Ses  locutions.  —  LXXXVIII.  Son  orthographe. 
-T  LXXXtX.  Ses  connaissances  en  grec.  Sa  bienveillance  pour  les  ^cri- 
vains.  —  XC.  Ses  superstitions.  —  XCI.  Ses  reves.  —  XCII.  Sa  foi  dana 
les  presages.  —  XCIII.  Distinction  qu'il  fait  entre  les  diverses  religions.  — 
XCIV.  XCY.  Presages  de  sa  grandeur  future.  —  XCVI.  Presages  de  s^s 
yictoires.  —  XCVII.  Pr^sages  de  sa  mort  et  de  son  apoth^se.  —  XCVIII. 
Sa  derniere  maladie.  —  XCIX.  Sa  mort.  —  C.  Ses  funerailles.  —  CI.  Son 
testament. 


OCT.  AUGUSTE. 

I.  La  maison  Octavienne  ^lait  anciennement  une  des  pre- 
mieres  de  V^litres*  :  plusieurs  monuments  rattestent.  Par 
exemple,  un  des  endroils  les  plus  fr^quent^sde  la  ville  s*appe- 
lait  depuis  longtemps  le  quarlier  Octavien,  et  Ton  y  montrait 
un  autei  consacr^  par  un  Oclavius,  qui,  cr^^  g^n^ral  dans  une 
guerre  contre  un  peuple  voisin,  et  averli  un  jour,  au  milieu 
d'un  sacrifice  au  dieu  Mars,  de  Tirruption  subite  de  1'ennemi, 
enleva  aux  flammcs  les  chairs  k  demi  rdties  de  la  viclime,  les 
partagea  selon  la  coutume,  courut  au  combat,  et  revint  victo- 
rieux.  II  y  eut  m^me  un  d^cret  public  qui  ordonnait  d^offrir 
d^ormais  de  la  m6me  mani^re  au  dieu  IVlars  les  entraiUes  des 
victimes,  et  d*en  porter  les  resles  auxOclavius. 

II.  Gelte  famille,  admise  [dans  le  senat],  par  le  roi  Tarquin 
TAncien,  au  rang  des  familles  romaines,  puis  class^e  par  Ser. 
Tullius  parmi  los  patriciennes,  passa  ensuite  d*elle-meme.  dans 
les  rangs  pl6b6iens,  et  ne  revint  au  patriciat  qu'apr^s  un  long 
intervalle,  par  la  volont6  de  Jules  C^sar.  Le  premier  de  cette 
maison  qui  obiint  une  magistrature  par  les  sufTrages  du  peuple 
fut  C.  Rufus.  II  fut  questeur,  et  donna  le  jour  a  deux  fils, 
Cn^us  et  Caius,  iesquels  devinrent  la  souche  d'une  double 
branche  d*Octavius ,  dont  la  destin^e  fut  bien  difT^rente  : 
Cn^us  et  tous  ses  descendants  remplirent  les  plus  grandes 
charges  de  T&tat;  mais  Caius  et  sa  posterit^,  soit  hasard,  soit 
pr^ference,  demeur^rent  dans  Tordre  des  chevaliers  juaqu'au 

t  Ville  dv  ptys  des  Volg^aes  ;  aaJoard*hai  Veletri. 
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I.  Gentam  OcUTiam  Yelitris  prscipuam 
alia  foiaae,  multa  deeiarant.  Nam  et  fieua 
eeieberriaa  parte  oppidi  jaro  pridcm  Oe- 
tiTins  Tocabatnr ;  et  ostendebatar  ara  Qc- 
lano  conaeeratA ,  qai  bello  dnx  finitimo , 
qnum  forte  Mftrti  rem  divinara  faceret , 
naneiata  repente  hostis  incurslone  ,  semi- 
emda  e«ta  rapta  foco  prosecuil,  atqne  ita 
pviiam  ingremns ,  Tictor  rediit.  Decretum 
etiam  poblicum  eislabat,  qno  caTcbalur,  ut 
in  potleram  qnoque  simili  modo  eila  Marti 
redderentur,  reliqnicque  ad  Oct«Tios  refer- 
rentor. 


II.  Ea  gens  a  Tarqniiiio  Frisco  rege  in- 
ter  romanas  gentes  allorta  [in  senatum], 
mox  a  Sor.  Tullio  in  patrlcias  tninsdticta, 
procedetite  tcmpore  ad  plebem  se  contulit, 
■ac  rnrsus  magno  interTallo  per  D.  Jutium 
in  patriciatuin  rediit.  Primns  ex  Itac  tnagi- 
stratum  populi  sufTragio  cepit  C.  Rufus.  Is 
qusestorius  Cneum  et  Caium  procrearit  :  a 
qnibus  dnplex  OctaTiorum  ramilia  defluxit, 
conditione  diTCrsa;  siquideni  r.neus,  et 
deinreps  ab  eo  rcliqui  omnes,  funcli  siint 
honoribus  summis.  At  Caius  ejusqne  pos- 
tpri,  sen  fortuna,  sen  Toluntate,  in  equeslri 
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p^rc  d'Auguste.  Le  bisaYeul  de  celui-ci  servit  en  Sicile,  pendant 
la  seconde  guerre  punique,  en  qualit^  de  tribun  des  soldats,  sous 
le  commandement  d'£milius  Papus.  Son  aieul  borna  son  ambi- 
tion  aux  magistratures  municipales,  et  vieillit  dans  Tabondance 
et  le  repos.  Mais  d'autres  auteurs  ont  donn^  ces  details.  Auguste 
lui-m^me  a  ^crit  qu'il  n'^tait  issu  que  d'une  famille  de  cbeva- 
lierSf  ancienne  et  riche,  et  que  son  p6re  avait  ^t^  le  premier  s6- 
nateur  de  son  nom.  M.  Antoine  lui  reproche  d'avoir  eu  pour  bis- 
aieul  un  affranchi,  un  cordier  du  bourg  de  Thurium,  et  pour 
grand-pfere  un  courlier.  Voilk  toutce  que  j*ai  trouve  concernant 
les  anc^tres  paternels  d'Auguste. 

III.  C.  Octavius,  son  pere,  ful,  d6s  sa  premi^re  jeunesse,  en 
possession  d'une  grande  fortune  et  de  Testime  publique.  Je  suis 
donc  6tonn^  que  quelques  auteurs  en  aient  fait  un  courtier,  et 
mSme  un  de  ces  agents  de  corruption  employ^s  k  1  achat  des 
suffrages  dans  les  assembl^es  du  champ  de  Mars.  £lev^  au  sein 
de  Topulence,  il  parvint  ais^ment  aux  plus  hautes  magistra- 
tures,  et  il  lesremplit  avec  distinction.  Apr^ssa  pr^ture,  lesort 
lui  assigna  la  Mac^doine ;  et  sur  sa  route,  il  an^antit  les  restes 
fugjtifs  des  arm^s  de  Spartacus  et  de  Catilina,  qui  occupaient 
le  territoire  de  Thurium ;  commission  que  le  senat  lui  avait 
donnee  extraordinairement.  II  montra  dans  le  gouvernement  de 
sa  province  autant  d'equit6  que  de  courage.  II  vainquit  les 
Besses  et  les  Thraces  dans  une  grande  bataille  ;  et  11  traila  si 
bien  les  allies,  que  M.  Tullius  Cic^ron,  dans  plusieurs  lettres 
qui  existent  encore,  exhorte  son  fr6re  Quintus  ^,  alors  proconsul 

1  A4Qttint.  fr.  I,  1,  7. 


ordine  eonstitere,  usque  id  Augusli  pa- 
Irem.  Proavus  Angutti  seeundo  Punico 
bello  stipendia  in  Sicilia  tribunus  milituoi 
fecit,  iEmilio  Papo  imperatore.  Atus  mu- 
nicipalibus  magisteriis  contentus,  abun- 
dante  patriroonio  ,  tranquillissime  senuit. 
Sed  haic  alii.  Ipse  Augustus  nibil  ainplius 
quam  equestri  ramilia  ortum  se  scribit,  ve- 
lere  ac  locuplete,  el  in  qua  prinius  senator 
pater  suus  fuerit.  M.  Antonlus  libertinura 
ei  proaTum  eiprobrat,  reslionem,  e  pago 
Tburino  :  aTum  ai^entarium.  Nec  quicquam 
ullra  de  patemis  Augusti  majoribus  reperi. 
lll.  C.  Octavius  pater,  a  principio  aita- 
tis,  et  rc  et  exiMimalionc  magna  fuil  :  ut 


equidem  mirer,  hnne  qnoqne  a  nonnullis 
argentarium ,  atqne  etiam  inter  divisores 
operasque  campcstres,  proditum.  Amplis 
euiin  innntritus  opibus,  honores  et  adep- 
tus  est  facile,  et  egregie  administravit.  Ex 
priEtura  Hacedoniam  sortitns,  fngitiToa, 
rcsidffam  Spartaci  et  Catiline  mannm,  Thn- 
rinum  agrum  tenentes,  in  itinere  delevit, 
negotio  sibi  in  senatu  extra  ordinem  dato. 
Frovinci»  prarfuitnon  minore  jastitia  qoaa 
forlitudine.  Namqne  Bessis  ac  Thraeibus 
magno  prsiio  fusis,  ita  socios  traclaTit,  nt 
epistola  M.  Tnllii  Ciceronis  exstent,  qut- 
bus  Quintum  fratrem,  eodem  tempore  pa- 
riim   seninda    fMina    procon«nlatiim    A«i9 
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en  Asie,  ou  il  se  faisait  une  r^putation  peu  honorable,  a  imitor 
son  voisio  Octavius,  et  h  bien  m^riter,  comme  lui,  des  alli^s  de 
la  r^publique. 

IV.  II  mourut  subitement,  en  revenant  de  la  Mac^doine ,  et 
avant  d'avoir  pu  d^clarersa  candidature  au  consulat.  II  laissait 
d'Ancharia,  Octavie  Fatn^e,  et  d'Alia,  sa  secx)nde  femme,  Ocla- 
vie  la  cadette  et  Auguste.  Atia  ^tait  fille  de  M.  Attius  Baibus  ct 
de  Julie,  soeur  de  C.  C^sar.  Balbus,  du  cdt6  de  son  p^re,  etait 
originaire  d*Aricie  et  comptait  beaucoup  de  s^nateurs  clans  sa 
famille;  du  c6t^  de  sa  mere,  il  tenait  de  fort  pr^s  au  granJ 
Pomp^e.  II  fut  honor^  de  la  pr^ture,  et  Tun  des  vingt  commis- 
saires  charges,  en  vertu  de  la  loi  Julia,  de  partager  au  peuple 
Irs  terresde  la  Campanie^  Toutefois  Antoine,  afTectant  le  m^me 
d^dain  pour  les  anc^lres  maternels  d'Auguste,  dit  que  son  bis- 
aVeul  ^lait  de  race  africaine,  et  avait  lenu  boutique  k  Aricio, 
tantdt  de  parfumeur  et  tantdt  de  boulanger.  Cassius  de  Parmo, 
dans  une  de  ses  lettres,  ne  se  contentc  pas  d^appeler  Auguste 
pelit-fils  d'un  boulanger;  il  le  traite  aussi  de  petit-fils  d'un  me- 
chant  courtier  de  monnaies,  et  il  Tapostrophe  ainsi  :  «  La  farino 
que  vendait  ta  mdre  sortait  du  plus  grossier  des  moulins  d'Ari- 
cie,  et  le  changeur  de  N^rulum  *  la  p^trissait  de  ses  mains  noir- 
cies  par  le  cuivre.  » 

V.  Auguste  naquit  snus  le  consulat  de  M.  Tullius  Cic^ron  et 
d*Antoine,  le  9  des  calendes  d*octobre ',  un  peu  avant  le  lever 
du  soleil,  dans  le  quartier  du  Palatium,  pr^s  des  Teles  de  hasuf, 
k  rendroit  m^me  ou  il  a  maintenant  un  sanctuaire,  b&ti  peu  de 

t  Voy.  CAb.  tO.  —  S  Ville  de  U  Lueanle,  prAs  de  Thuriam.  —  8  Le  iS  «eptembre. 


idniiaistranteiii,  liurUlur  el  monet,  imit»- 
tnr  ia  promerendis  sociis  Ticiuttm  suom 
OcUtiiim. 

IV.    Deeedens    Hacedonia,    priuiqaam 

proliteri  ae  candidatum  eoDsnlalut  postol, 

mortcm  obiit  ropcntinam,  saperttitibus  li- 

beris,  QcfaTia  majore,  quam  ex  Aneharia, 

etOctoria  minore,  item  Augusto,  quos  ex 

*Atia  talerai.  Alia  M.  Alio  Balbo  et  Jolia, 

sorore  C.  Ccaaris,  genita  est.  Balbus,  pa- 

tenu  atirpe  Aricinus,  muJlis  in  familia  se- 

Bstoriia  imaginibus,  a  matre  Magnum  Pom- 

peium  arctissimo  contingebat  gradu ;  funo> 

lasque  honore  pralara  inter  TigintiTiros 

sgnua  Campannm  plebi,  Jnlia  lege,  divi^it. 


Vemm  idem  Antonius,  despiciens  etiam 
maternam' Augnsti  originem,  proavum  ejiis 
Afri  generis  fuisse,  et  modo  nnguentariam 
tabernamt  modo  pis^inum  Arieic  exercnis- 
se,  objicit.  Cassins  qnidem  Parmensis  qna- 
dam  epistola,  non  tantum  ut  pistoris,  sed 
eliam  ut  nummularii  nepotem,  sic  taiat  Aih 
gostnm  :  «  Matema  tibi  farina  ex  cradis- 
simo  Aricin  pistrino  :  hanc  finxit  manibns 
collxbo  decoloratis  Neroloneiisis  mensa- 
rius.  » 

V.  Natus  est  Augustus,  M.  Tullio  Cice- 
rone  et  Antonio  consulibus,  IX  iialendas 
octobres,  paulo  ante  solis  exorturo,  regione 
Palatii,  ad  Capita  bnbula,  ubi  nnnc  sacrap- 
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teinps  apr^  sa  mort.  On  voit  en  effet,  4sins  les  actes  du  s^nat, 
qu'un  jeune  patricien,  C.  L^torius)  convaincu  d'adult^re,  ayant 
allegu^  aux  s6nateurs,  pour  eviter  la  peine  rigoureuse  attachee 
k  ce  crinie,  son  ^ge,  son  origine,  et  surtout  ravantage  qu'il 
avait  d'6tre  le  possesseur  et  en  quelque  sorte  le  gardien  du  sol 
qu'Augusle  avait  touche  a  sa  naissance,  et  ayant  demand^  sa 
grace  en  consideration  de  ce  dieu,  qui  ^tait  comme  sa  divinit^ 
particuli^re  et  domestique,  un  dtoet  consacra  |a  partie  de  la 
maison  ou  Auguste  ^tait  ne. 

VI.  On  montre  encore,  dans  une  maison  de  campagne  de  ses 
anc^tres,  aupres  de  Velitres,  la  chambre  oii  ii  fut  nourri ;  elle 
est  fort  petite  et  ressemble  a  une  office.  L'opinion  du  voisinage 
veut  m6me  qu'il  y  soit  n^.  Cest  un  devoir  en  quelque  sorte  re- 
ligieux  de  n'y  entrer  qu'avec  respect  et  par  n^cessit^  ;  car,  d'a- 
pr6s  une  vieilie  croyance,  quiconque  a  Taudace  d*y  p6n6trer  est 
saisi  d'une  secr^te  horreur  et  d'un  effroi  subit.  Ce  qui  conftrma 
ce  bruit  populaire,  c'est  qu'un  nouveau  possesseur  de  cette  cam- 
pagne,  etant  all^  se  coucher  dans  cette  chambre,  ou  par  hasard, 
6u  pour  voir  ce  qui  en  ^lait,  se  sentit,  apr6s  quelques  heures, 
emport6  par  une  force  soudaiue  et  myslerieuse,  et  fut  trouv^ 
presque  demi-mort  devant  la  porte,  ou  il  avait  et^  ianc^  avec 
son  lit. 

VIL  On  lui  donna,  d^s  son  enfance,  le  surnom  de  Thubinus, 
a  cause  de  son  origine ,  ou  parge  que ,  peu  de  temps  apr^s  sa 
naissance,  son  pere  Octavius  avait  vaincu,  sur  le  terriloire  de 
Thurium,  les  esclaves  fugitifs.  J'ai  pu  avancer,  avec  assez  de 
certitude,  qu'il  fut  nomm^  Thurinus,  ayantposs^deuneancienne 


rium  habel,  aliqaanto  post,  qaam  excessit, 
conatitutum.  Nam  nt  senatus  aclis  contine- 
tur,  quum  C.  Latorius,  adolesccns  patricii 
generis,  in  deprecanda  grsTiore  adulterii 
pmna,  prnter  ntatem  alque  natales,  hoe 
quoqiie  palribus  eonscriplis  alleiiptret,  se 
osse  posseuorem  oc  Tclat  sedituum  soli, 
quod  primum  D.  Augustui  nascens  attigis- 
s«t,  peleretque  donari  quasi  proprio  suo  ae 
peculiari  deo,  decretum  est,  ut  ea  pars  do* 
mus  conseeraretur. 

VI.  NutrimentoramejusostendHur  adhuc 
locus  in  avilo  suburbano  juxta  Velitras  per- 
modicns,  et  celliB  pemiaria;  inslar;  tenet- 
qae  ▼icinit&lem  opinio,  tanqoam  ct  natus 
ibi  sit.    Hiic    introrre,   nisi    nfcessario  et 


caste,  religio  est;  concepta  opinione  reterit 
quasi  temere  adeuntibus  horror  quidam  et 
metus  objieiatuf;  sed  ei  anx  eonfirnaU 
est :  nam  quum  possessor  rilla  iMTns,  s«u 
fortd,  seu  tenlandi  cansa,  cabitnm  se  eo 
cotttulisset,  evenil,  ut  po«t  paneissmas  noo 
tis  horas  extorbatus  inde  rabita  vi  efln- 
certa,  pene  semianimis  eam  strato  simvl 
ante  fores  inveniretor. 

VII.  Infanti  cognomen  Tbvrino  inditnm 
est ,  in  memoriam  raqomm  originls ;  ve|' 
quod  rcgione  Tharina,  recens  eo  nate,  pa- 
t«r  OctaTfus  advertus  fugitivoi  rem  pro- 
spere  gesserat.  Thurinnm  cognemtnatnm, 
satis  certa  profaatione  trodiderim,  nactne 
nuerilem  imagnnrnlam  e)us  «eream  t«tc- 
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m^aille  de  bronze  qui  le  represente  enfant,*et  dont  rinscription, 
en  lellres  de  fer  h  demi  effac^es,  porte  ce  surnom.  J'ai  dohn^ 
celte  medaille  h  notre  priuce*,  qui  Ta  plac^e,  avec  un  pieux  re*- 
pect,  parmi  ses  dieux  domestiqucs.  Une  aulre  prouve  encore  : 
M.  Antoine,  croyant  Toutrager,  ravaitsouvent  appel6  Thurinus 
dans  ses  lettres,  et  Auguste  se  contenla  de  r6pondi*e  «  qu'il 
s*^tonnait  qu'on  voulut  lui  faire  une  injure  de  son  premier 
nom.  »  Dans  la  suite,  il  prit  celui  de  Cesar,  et  enfin  celui  d'Au- 
guste;  Vun,  en  vertu  du  tcstament  de  son  grand-oncle;  Tautre, 
sur  la  proposition  de  Munacius  Plancus.  Quelques  s6nateurs 
6taient  d'avis  qu'on  Tappelat  Romulus,  comme  ^tant,  en  quelque 
sorte,  le  second  fondateurde  Rome;  mais  le  surnom  d'Auguste 
prevalut,  parce  qu'il  elait  nouveau,  et  surtout  parce  qu'il  etait 
plus  respectable,  [les  lieux  consacr^s  par  la  religion  ou  par  le 
minisl^re  des  augures  s'appelant  augusles,  soit  que  ce  mot  d^- 
rive  d^auclus  (accroissement),  soit  qu'il  vienne  de  geslus,  ou 
de  guslus,  employes  lous  deux  pour  les  pr^sages  que  donnent 
les  oiseaux,  comme  nous  Tapprend  Ennius  lui-m^me  dans  ce 
vers  : 

Quand  Rome  s'elevait  sous  d'augustes  pr^ages.] 

Vni.  II  avait  qualre  ans  quand  il  perdit  son  pfere;  k  douze,  il 
prononca,  devant  le  peuple  assembl^,  T^loge  funfebre  de  son 
aieule  Julie;  d  seize,  il  prit  la  toge  virile;  et  quoique  son  5ge 
rexempt^t  encore  du  service,  il  recut  des  r^compenses  milltalres 
lejour  ou  Wsar  triompha  pour  la  guerre  d'Afrique.  Son  oncle* 
etant  parli,  peu  de  temps  apres,  pour  TEspagne,  contre  les  fils  de 

i  Adrien ,  dont  Sa^tone  fut  \e  «eor^taire.  —  S  J.  C4ur. 


KiBf  ferreif  ac  psene  jam  exolescentibui 
lileri»,  boc  nomine  inscriptam  ;  ipix  dono 
a  me  principi  data,  inler  cubiciilarcs  coli- 
tur.  Sed  et  a  M.  Antonio  in  cpistolis  pcr 
contumeiiain  scpe  Tburinus  appollutur  :  et 
ip«e  nihil  amplios  qiiam  «  mirari  se  »  rc- 
s^ribit,  «  proopprobriosibiprius  nomen  ob- 
jici.  »  Postca  CasaRis  et  deinde  Augcsti 
copiomen  assumsit  :  allerum  tejtanicnto 
aujoris  avanculi ;  alleriim  Munatii  Planri 
sentenlia  :  qunm,  qiiibusdani  ceiisentibus, 
Romulam  appcllari  oportcrc,  quasi  ct  ip- 
sum  conditorcin  Urbis,  pra>valuis8ct  nt  Au- 
fcustos  potius  vocaretur,  non  taolum  novo, 
sed  etiam  amplinrc  rnr^nomine   [quod  looa 


qnoque  religiosa,  et  in  quibus  angurafo 
qnid  consccralur,  augnsla  dicanlnr,  nb 
aiiclu,  vcl  ab  aviiim  geslu  guKture,  strut 
etiam  Enniiis  docet,  scribens  : 

Aagasto  aag^urio  postqaam  InoUta  eon- 

dita  Roma  ott.] 

VIII.  Quadrimns,  patrem  amisit  :  duo- 
dccimum  annum  agcns,  aviam  Jn!iam  de- 
runclam  pro  conrione  lauduvit.  Quadricniiio 
post  virili  loga  suinla,  militarihiis  doni:> 
triumpbo  Cspsaris  ATricano  donalus  csl, 
quamquam  cxpcrs  bclli  propter  n>latcro. 
Prnrerlum  mn\  avunriiliim  iii  Hi.spaniaf)  nd- 
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Cn.  Pomp^,  Auguste,  k  peine  r^tabli  d*une  maladie  grave,  le 
suivit  avec  une  tr^s-faible  escorte,  k  travers  des  chemins  infest^s 
d'ennemis,  le  rejoignit  malgr6  un  naufrage,  lui  rendit  de  grands 
services,  et  fit  admirer,  outre  Thabilet^  de  sa  conduite  pendant 
la  route,  la  pr^coce  fermet^  de  son  caractere.  C^sar,  qui,  apres 
la  soumission  des  Espagnes,  m^ditait  une  exp^dition  contre  les 
Daces,  el,  apr^s  celle-la,  contre  les  Parthes,  Tenvoya  d'avance  a 
ApoUonie,  ou  il  se  livra  k  T^tude.  Cest  la  qu*il  apprit  que  Cesar 
avait  et^  tu^,  et  Tavait  fait  son  h^ritier.  II  balanca  longtemps 
s'il  n'implorerait  pas  lesecoursdes  l^gions  voisines;  mais  il  re- 
jeta  ce  parti  comme  imprudent  et  pr6cipit6.  Toutefois  il  revint 
k  Rome  et  entra  en  possession  de  son  h^ritage  malgr^  les  irr^so- 
lutions  de  sa  m6re  et  les  remontrances  opinidtres  de  son  beau- 
pere  Marcius  Philippus,  personnage  consulaire.  II  leva  ensuite 
des  arm^es,  et  gouverna  la  r^publique,  d'abord  avec  Antoine  et 
L^pide,  puis  avec  Antoine  seul,  environ  douze  ann^s;  et  enftn 
sans  partage  pendant  quaraiite-quatre  ans. 

IX.  Tel  est  comme  le  sommaire  de  sa  vie.  Je  vais  maintenant 
en  exposer  s^par^ment  les  actes  divers,  non  suivant  rordre  des 
temps,  mais  selon  leur  nature,  pour  en  donner  une  id^eplusnette 
et  plus  distincte.  II  eutksoutenircinq  guerres  civiles,  celies  de 
Mod^ne,  de  Philippes  ^,  de  P^rouse,  de  Sicile,  d'Aclium  :  la 
premiere  et  la  derni^re  contre  M.  Antoine;  la  seconde,  contre 
Brulus  et  Cassius ;  la  troisi^me,  contre  Luc.  Antoine,  fr^re  du 
triumvir;  la  quatrieme  contre  Sex.  Pomp^,  fils  deCn^ius. 

1  En  MacMoine. 


TcrsQS  Cn.  Poaip«ti  liberoa,  vixdom  iirmns 
a  graTi  Taleludine,  per  infestas  hostibut 
vias  ,  paueissiraiB  eomitibns  ,  naurragio 
etiam  facto,  subsecutus,  magno  opere  de- 
neruitf  approbala  cito  etiam  morum  indole 
snper  ilineris  induslriam.  Cxsare  post  re- 
eeptas  Hispanias  expedilioneni  in  Daeos,  el 
inde  in  Parthos,  destinante,  prismissus 
ApoHoniam,  studiis  vacavit.  Utque  pri- 
mum  oecisum  eum,  heredemque  se  com- 
perit,  diu  cunctatns,  an  proximas  legiones 
ifflploraret,  id  quidem  consilium  ut  prx- 
eeps  immalurumque  omisit :  ceterum,  Urbe 
repetita,  bereditatem  adiit,  dubitante  ma- 
trt,  vitrico  vero  Harcio  Philippo  consulari 
multnm  dis^nadente.  Alqne  ah  eo  tempore 


exercitibus  comparatis,  primum  cnm  Sf. 
Antonio  Marcoque  Lepido,  dein  tantum 
cum  Antonio,  per  duodecim  fere  annos, 
noTissime  per  qnaluor  «t  quadringinta  solus 
rempublicam  tenuit. 

IX.  Proposita  Titte  ejus  Telut  summa, 
partes  sigillalim,  neque  per  tempora,  s«d 
per  species,  exseqnar,  quo  distinctius  de— 
monstrari  cognosciqne  possint.  Bella  ciri- 
lia  quinque  gessit;  Mutinense ,  Philip- 
pense,  Perusinum,  Siculnm,  Actiacum.  Ex 
qnibns  primum  ac  noTissimum  adversus  M. 
Antonium;  secnndura  adTersus  Bnitura  et 
Cassiiim;  tertiura  adversus  Luc.  Antonium, 
triumTiri  fratrem;  qnartnm  adversui  Sex. 
Pompeinm,  Cn.  filium. 
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X.  Toutes  ces  guerres  eurent  pour  cause  et  pour  principe  To- 
bligation  qu'il  crut  devoir  sMmposer  de  venger  la  mort  de  son 
oncte  et  de  soutenir  la  validit^  de  ses  actes.  Aussi,  d^s  qu*il  fut 
arrive  d*Apollonie,  il  r^soiut  d'attaquer  Brutus  et  Cassius  inopi- 
n^ment  et  k  force  ouverto ;  mais  les  voyant  6chapper  a  ce  dan- 
ger,  qu*ils  avaienl  su  prevoir,  il  s'arma  contre  eux  de  rautorit^ 
des  lois,  et  les  accusa,  quoique  absenls,  comme  meurtriers.  Ceux 
qui  ^taient  charg^s  dedonner  les  jeux  institu^s  pour  les  vicloires 
de  G^sar  n'osant  pas  s'acquitter  de  ce  devoir,  Octave  les  cel6-, 
bra  lui-m^me.  Pour  mieux  assurer  Tex^cution  de  ses  desseins,  il 
voulut  remplacer  un  tribun  du  peuple  qui  venait  de  mourir,  et 
il  se  porla  candidat,  quoiqu*iI  fiit  patricien  *  et  ne  fi^t  pas  encore 
senateur.  Mais  tous  ses  efforts  venant  ^houer  contre  Fopposition 
du  consul  M.  Antoine,  dont  il  avait  esp^r^  faire  son  principal  ap- 
pui,  et  qui  pr^tendait  ne  le  laisser  jouir  en  rien,  m^me  du  droit 
ordinaire  et  commun,  qu'en  mettant  k  sa  connivence  un  prix 
exorbitant,  il  sc  tourna  vers  le  parti  des  grands.  II  y  savait  An- 
toine  d^test^,  parce  quMl  tenait  D^cimus  Brutus  assieg^  dans 
Mod^ne,  et  sVflTorQait  de  le  chasser,  h  main  arm^e,  d'une  pro- 
vince  ou  Pavait  envoy^  C^sar  et  maintenu  le  senat.  D'apr^s  le 
conseil  de  quelques-uns  deses  partisans,  Octave  essaya  de  le 
faire  assassiner;  mais  le  complot  fut  d^couvert,  et,  craignanta 
son  tour,  il  leva,  pour  sa  d^fense  et  pour  celle  de  la  r^publique, 
unearm^e  de  v^terans,  qu*il  combla  de  largesses.  II  recutalors, 
avecle  titre  de  propr^teur,  le  commandement  de  cette  armee,  et 
Vordre  de  se  reunir  aux  nouveaux  consuls  Hirtiuset  Pansa,  pour 

1  Le  Uibimat  ifii  intardlt  vax  patriaiens. 


X.  Omjiiani  beilomin  initium  et  causam 
liiiic  suiBsit.   I^ihil   convenientius  ducens* 
qnam  necem  aTunculi  Tindicare,  tuerique 
aeta,  eonfestim  ut  ApoUonia  rediit,  Bruium 
Cassinmque,  et  %i  nec  opinanies,  et,  quia 
prcTisum  periculum  subtcrfugeranl,  legi- 
hoa  aggredi,   reosque  cxdis  absentes  de— 
lerre  slatuii.  Lndos  autem  victorise  Cxsaris 
mm  andeniibns  facere,  qnibus  obiigerat  id 
■amis,  ipse  edidit.  £t  quo  constantios  ce- 
lera  qnoque  exsequcrctur,  in  locum  tribuni 
"'plcbis  forie  demortui  candfdatom  [petito- 
em]  se  o$tendit,  qnamquam  patricius,  ne^ 
dam  senator.  Sed  adrcrsante  conatibus  suis 
X.  Antnnio  consule,  quem  vel  prsecipunm 


adjutorem  speraveratf  ac  ne  publicnro  qni* 
dem  et  translaiicium  jus  ulla  in  re  sibi  sine 
pactione  gravissimae  mercedis  impertiente, 
ad  optimates  se  contulit;  quibns  eam  inr- 
visum  senliebatf  maxime  quod  Decimom 
Brutum  obsessum  MutinKf  provincia  a  Cn- 
sare  data,  et  per  senatum  coniirmata,  ex- 
pellere  armis  niteretur.  Hortantibns  itaqiie 
nonnullis  ,  percussores  ei  subornavitf  ac 
fraude  deprebensa,  periculum  invicem  me> 
tuens,  veteranos  simul  in  suum  ac  reipubli— 
cs  anxilium,  quanta  potuit  largitione,  con> 
traxit.  Jussusqiie  comparato  exercitoi  pro 
prxiore  prxesse,  et  cura  Hirtio  ac  Pansa, 
qni  consulaium   accepcrant,  Decimo  Bnito 
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porter  secours  ^Decimus  Brutus,  11  termina  cetteguerreentrois 
mois  et  en  deux  batailles.  Dans  la  premi^re  il  prit  la  fuite,  3*il 
en  faut  croire  Antoine,  et  ne  reparut  qu'apres  deux  jours,  sans 
cheval  et  sans  son  manteau  de  g^n^ral.  11  est  certain  que,  dans 
la  seconde,  il  remplit  a  la  fois  les  devoirs  d'un  chef  et  d*un  soi- 
dat,  et  qu*au  fort  de  la  m^l^e,  voyant  le  porte-enseigne  de  sa 
16gion  gri^vement  blesse,  il  prit  Taigle  sur  son  ^paule  et  la  porla 
iongtemps. 

XI.  Hirtius  et  Pansa  ayant  p6ri  dans  cette  guerre,  le  premier 
sur  le  champ  de  bataille,  et  Tautre,  peu  de  temps  apr^s,  d'une 
blessure  qu'il  y  avait  recue,  le  bruil  se  r^pandit  qu'Octave  les 
avait  fait  tuer  tpus  deux,  esperant  que  la  d^faite  d'Antoine  et  la 
mort  des  consuls  le  laisseraient  seul  maitre  des  arm^es  victo- 
rieuses.  La  mort  de  Pansa  excila  m6me  de  tels  soupcons,  que  le 
m^decin  Glycon  fut  retenu  en  prison,  comme  coupable  d'avoir 
empoisonn^sa  blessure.  Aquilius  Nigerajoute^  ces  accusations, 
qu'Hirtius,  Tautre  consul,  fut  i\i6  par  Octave  lui-meme  dans  le 
d^sordre  du  combat. 

XII.  Mais  quand  il  sut  qu*Antoine,  apres  sa  fuite,  avait  ^t^ 
re^u  dans  le  camp  de  M.  L6pide,  et  que  les  autres  g^n^raux  * 
d'accord  avec  leurs  arm^es,  s^unissaient  a  ses  adversaires,  ii 
abandonna,  sans  h^siter,  la  cause  des  grands.  II  pretendit,  pour 
justifier  un  pareil  changement,  avoir  a  se  plaindre  des  discours 
et  de  la  conduite  de  plusieurs  d'entre  eux,  les  uns  Tayant  trait6 
<c  d*enfant,  »  les  autres  ayant  procIam6  qu'il  fallait  «  le  combler 
d'61oges  et  Tdlever  au  ciel  * ;  »  tout  cela  pour  se  dispenser  de  la 

1  AsiniaB  Pollion  et  Planeni. 

1  II  7  •  dani  le  latin  (jtollendum)  nne  ^ulvoqne  qa*il  eii  ImpOMible  de  bien  tmAn, 
tollere  siirnifiant  k  la  foi>  ^lever  et  fuire  dieparaUre.  Le  mot  Auit  de  Cie^ron. 


^ 


opem  ferre,  demandatum  bellnm  tertio 
menie  confecil  duobas  prsliis.  Priore  Aii- 
lonius  euoi  fugisse  scribit,  ac  sine  paluda- 
mento  eqnoqne  post  bidnnm  demum  appa- 
misse;  sequenti,  satis  constatf  non  modo 
ducis,  sed  etiam  militis  functum  munerei 
atque  in  media  dimicatione,  aqailifero  le- 
gionis  snie  greviter  saucio,  aquilam  hume- 
ris  subissCf  diiique  porlasse. 

XI.  Hoc  bello  qanm  Hirtius  in  acie, 
Pansa  panlo  post  ex  vulnere  perissent,  ru- 
mor  inerebroit,  ambos-  opera  ejos  occisos, 
nt,  Antonio  fngato,  republica  consnlibns 
•orbata,  lolns  victor  tres  exercitns  occaparet. 


Pansffi  qoldem  adeo  snspecta  mors  fuit,  iit 
Glyco  medicus  custoditus  sit,  quasi  vdno- 
num  vulneri  indldisset,  Adjicit  his  Aqui- 
lius  Nlger,  alterum  e  consulibus  Hirtium 
in  pugns  iumultn  ab  ipso  interemtum. 

XII.  Sed  ut  cognovit,  Antonium  post  fo* 
gara  a  M.  Lepido  receptum,  ceterosqoe  dn- 
ces  et  exercltus  eonsentire  pro  partibus, 
cansam  opliinatlum  sine  cunctatlone  dese* 
ruit,  ad  prstextum  mutatse  Tolunlatis  dicta 
factaque  quorumdum  calnmniatus  :  qoasi 
alii  se  «  puerum,  »  alii  «  ornandnm  toUen- 
duraque  »  jactassent,  nec  aut  sibi,  ant  to» 
teranis  par  gratla  referrctur.  El  quo  magi 
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reconnaissance  qui  lui  ^tait  due,  ainsi  qu'a  ses  v^teranSi  Pout" 
foire^clater  davantage  ie  regret  d'avoir  servi  ce  parti,  il  frappd 
d*une  amende  ^norme  les  habitants  de  Nursia  *  qui  avaient  ^rigd 
dax  citoyens  tu6s  devant  Modfene  un  monument  fun^bre  avec 
celte  inscription  :  «  Mortspour  la  liberte ;  »  et  comme  ils  ne  pu- 
rent  la  payer,  il  les  chassa  de  ieur  viilCi 

Xlil.  Ayant  fait  alhance  avec  Antoine  et  Lepide,  ii  vint  aussi  a 
bout,  quoique  kffaibli  par  la  maladie,  de  terminer  en  deux-baT 
tailles  la  guerre  de  Philippes  *.  Dans  la  premiere,  son  camp  fut 
pris,  etil  put  h  peine  s*echapper,  en  gagnant  Taile  command^e  pac 
Antoine.  II  ne  rhontrapoint  de  moderalion  dans  1a  victoire,  et  il 
envoya  la  t6te  de  Brutus  k  Rome,  pour  ^tre  jet6e  aux  pieds  de  la 
statue  de  C^sa^.  Aux  peines  dont  il  frappa  les  prisonniers  les 
plus  illustres,  il  ajouta  les  plus  sanglants  outrages  :  on  rapport^ 
m6me  que  Tun  d'eux  te  siippliaht  de  iui  accorder  la  s^puiture^  it 
repondit  «  que  cette  faveur  etait  au  pouvoir  des  vautoiirs.  » 
Faotres,  un  p6re  et  un  fils,  imploraient  de  lui  la  vie ;  ii  leur  or- 
donna  de  tirer  au  sort  ou  de  combattre,  prometlant  de  faire  gr^ce 
aa  vainqueur ;  et  le  p^re  s'^tant  jet^  au-devant  de  T^pee  de  soii 
fils,  qui,  le  voyant  tu6,  se  donna  lui-m^me  la  mort,  Octave  se 
^lut  a  les  regarder  mourif.  Aussi,  quand  les  autres  captifs,  et 
suriout  M.  Favomus,  cet  ^mule  de  Catoii,  furent  amen^s,  la 
chalne  aii  cou,  devant  les  valnqueurs,  ils  s'accorderent  tous, 
apres  avoir  respectueusettient  salu6  Antoine  du  nom  d'//wpc- 
rator,  k  prodiguer  k  Octave  les  plus  cruelles  injures.  Dans  le 
partage  qui  suivit  la  victoire,  Antoine  fut  charg^  de  constituer 
rOrient,  et  Octave  de  ramener  les  vditerans  en  Italie ,  pour  les 

1  Ville  da  pajB  dea  Sabins.  —  2  Gontre  Cusios  et  Brutus. 


plBaiUnttain  priofis  s^Clffi  approlmret,  Nur- 
slnos  grandi  pecunia,  ef  quam  pendere  ne- 
qnirentt  mulfatos,  eitorres  egit  oppido, 
qaod  Mntinensi  acie  interemtorum  civium 
tomnlo  pcrbTice  eistrocto  ascripseranl,  «  Prp 
libertate  ens  occnbuisse.  » 

Xllt.  Inita  cum  Antonio  et  Lepido  so— 
citUte^  Philippense  quoque  bellum,  quam- 
qnam  intalidus  atque  tBger,  duplici  prirlio 
(ransegit :  qnorum  priore  castris  exutus,  vix 
ad  Antonii  cornu  fuga  evaserat.  Nec  suc- 
reisvm  victorias  moderatus  est ;  sed  capltc 
Bmti  Romam  mtsso,  ut  statu<e  Cassaris  sub> 
jte«relur,  inspicndidii^iumm  qiiemquc  cap- 


tivuitt  non  siiie  vdrbofum  contumelia  saeviit ; 
ut  quidem  uni  suppliciter  sepulturam  pre- 
canti  respondisse  dicatur,  «  Jam  istam  vo- 
lucrum  fore  potestatem ;  »  alios,  patrem  et 
Glium,  pro  vita  rogantes,  sortiri  vel  micare 
jussisse,  ut  allerutri  concederetur ;  ac  speo- 
tasse  utrumque  morientem,  quumpatre ,  qni 
se  obtulcrat,  occiso,  filius  quoque  volun- 
tariam  occubuisset  necem.  Quare  ceterj, 
in  his  M.  Favonius,  ille  Catonis  semulus, 
quum  catenati  prQducerentur,  impcratore 
Autonio  houorifice  salutato,  hunc  foedissimo 
convicio  coram  proscidcruut.  Partitis  po«tt 
vicloriam  ofliciis,  quuui  Autniiius  Oricnlem 
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^tablir  sur  le  territoire  des  villes  municipales.  Mais  il  ne  r6ussit 
qu'k  m^cootenter  k  iafois  les  v^t^rans  et  ies  anciens  possesseurs, 
ies  uns  se  plaignant  d'etre  d^pouilles,  les  autres  de  n'dtre  pas 
trait^s  comme  leurs  services  leur  donnaient  ie  droit  de  Tesp^rer. 

XIV.  Vers  le  meme  temps,  L.  Antoine*,  croyant  trouver  quel 
que  force  dans  le  consulat,  dont  ii  ^tait  investi,  et  dans  le  pou- 
voir  de  son  fr^re,  voulut  exciter  des  troubles.  Octave  le  contrai< 
gnil  de  s'enfuir  a  Perouse,  et  le  reduisit  par  la  famine;  mais  ce 
ne  fut  pas  sanscourir  lui-m^me  de  grands  dangers,  avant  et  pen-~ 
dant  cette  guerre.  II  arriva,  en  effet,  qu'a  un  spectacle,  un  sim- 
ple  soldat  s'^tant  assis  sur  un  des  bancs  des  chevaliers,  6t  Oclave 
Tayant  fait  chasser  par  Tappariteur,  ses  enneihis,  quelques  mo- 
ments  apr^s,  rdpandirentlebruit  qu'il  venait  de  le  faire  mourir 
dans  les  tourments.  Peu  s'en  fallut  alors  qu'Octave  ne  p6r!t  sous 
les  coups  des  soldats,  qui  accouraient  indignes  :  heureusement 
pour  lui,  celui  qu'on  disait  mort  fut  aussit6t  ramene  sain  et  sauf. 
Une  autrefois,  comme  il.sacri6ait  pr^s  des  murs  de  P^rouse,  il 
faillit  etre  tu^  par  une  troupe  de  gladiateurs,  sortie  brusquement 
de  la  ville. 

XV.  Apres  la  prise  de  Perouse,  il  s6vit  contre  la  plupart  des 
habitants  :  pour  quiconque  demandait  gr^ce  ou  tentait  de  se 
justifier,  il  n'avait  qu*une  reponse  :  «  II  faut  mourir.  d  Quelques 
auteurs  ont  ^crit  que,  parmi  ceux  qui  se  rendirent,  il  en  choi- 
sit  trois  cents  des  deux  ordres,  et  qu'aux  ides  de  mars  il  les  fit 
immoler,  comme  les  victimes  des  sacrifices,  devant  un  autel 
elev^  a  Jules  Gesar.  II  y  en  a  aussi  qui  pr^tendent  que  lui  seul 
avait  excit^  cette  guerre,  pour  obHger  ses  ennemis  secrets,  et 

1  Le  frire  da  triomTir. 

ordintnduBi,  ipse  veleranos  in  Italiam  re-  ab  obtreclatoribns   dilato,   qoasi   emdem 

ducendos  et  mnnicipalibus  agria  collocan-  mox  et  discmciatum  necasset ;   minimum 

do9  recepisset;  neqae  Teteranomm  neqne  abfuit,  quin  periret  concnrsu  et  indigna- 

possessorum  gratiam  tenuit :  alteris ,  pelli  tione  turbae  militaris.  Saluti  fuit,  quod,  qui 

se,  altcris,  non  pro  spe  raeritoram  trac-  desiderabatur  repente  comparait  incolnmis 

tari,  querentibus.  ac   sine  injnria.   Circa  Perusinnm  antem 

XIV.  Quo  tenipore  L.  Antoninm,  fidu-  murum   sacrificans    paene   interceptns    est 

cia  consnlatus,  quem  gerebalf  ac  fraterna  a  manu  gladiatorum,  qu»  oppido  eraperat. 

potentiae,  res  novas  molientem,  confugere  XV.  Perasia  capla,  in  plurimos  animadp 

Perasiam  coegit,  et  ad  deditionem   fame  vertit;  orare  veniam,  vel   eicnsare  se  co- 

compulit;   non  taroen  sine  magnis  suis  el  nantibus  una  voce  occurrens,  «  M oriendnm 

ante  bellum  el  in  bello  discriminibus.  Nam  esse.  »  Scribunt  quidam,  treccntos  ex  d«- 

quura  spectacnlo  ludornm  gregarium  mili-  diticiis  electos,  ntriusque  ordinis,  ad  aram 

tem,  in  quatuordecim  ordinibus  sedentem,  Divo  Julio  exstrnctam  idibns  martiis  hoa- 

•xcitari  por  apparilorem  jnssisset,  rumore  tiarum  more  mactatos.  Essiiterant,  qai' tra> 
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ceux  que  la  crainte  retenait  plus  que  leur  volont^  m^me,  a  se 
faire  snBn  connaitre,  en  leur  donnant  pour  chef  L.  Antoine,  et 
afin  que  leurs  biens,  confisques  apres  leur  d^faite,  lui  servissent  a 
distribuer  aux  v^t^rans  les  r^compenses  qu*i1  leur  avait  promises. 
XVI.  La  guerre  de  Sicile  *  fut  une  de  ses  premi^res  entrepri- 
ses;  mais  il  la  traina  en  longueur  et  rinterrompit  plusieurs  fois, 
(ant6t  pour  r^parer  le  dommage  caus^,  m^me  pendant  T^t^,  k 
ses  flottes  par  de  continuelles  temp^tes  et  un  double  naufrage ; 
tantdt  pour  faire  la  paix,  sur  les  instances  du  peuple,  qui  se 
voyait  couper  les  vivres  et  menacer  de  la  famine.  Quand  il  eut 
fait  reconstruire  ses  vaisseaux  et  former  k  1a  manoeuvre  vingt 
mille  esclaves  qu'il  avalt  affranchis,  il  cr4a  1e  port  Jules,  pr^s 
de  Baies,  en  ouvrant  k  la  mer  le  lac  Lucrin  et  TAverne ;  et  apres 
y  avoir  exerc^  ses  troupes  durant  tout  un  hiver,  il  battit  Pom- 
p6e  entre  Myles  et  Nauloque.  Un  peu  avant  riieure  du  combat, 
il  ^prouva  tout  k  coup  un  si  invincible  besoin  de  sommeil,  quMl 
fallut  que  ses  amis  le  r^veillassent  pour  donner  le  signal.  Cest,  je 
crois,  ce  fait  qui  donna  matiere  aux  sarcasmes  d*Antoine,  quand 
il  lui  reprocha  a  de  n*avoir  pas  m6me  pu  regarder  en  face  un 
front  de  bataille ;  de  s*^tre  couch^,  tout  tremblant ,  sur  le  dos, 
en  levant  au  ciel  un  ceil  stupide,  et  de  n'avoir  quitt^  cette  atti- 
tude,  pour  se  montrer  aux  soldats,  que  lorsque  M.  Agrippa  eut 
mis  en  fuite  les  vaisseaux  ennemis.  »  D*autres  lui  ont  reproch^  un 
mot  et  un  acte  pleins  d*impi^t^,  comme  de  s'etre  ^rie,  en  voyant 
sa  flotte  d^truite  par  la  temp^te, «  qu'il  saurait  vaincre  en  d^pit 
deNeptune,  »  et  d'avoir,  aux  premiersjeuxdu  Cirque,  supprim^ 

1  CoDtre  Seztas  Pomp^. 


dcremt,  eonsallo  enm  ad  arma  isse,  nt  oe- 
enlli  adverMrii,  et  qnoa  metns  magii  qnam 
volnntas  contineret,  faenltate  L.  Anfonii 
dncis  prsBbita,  detegerentnr ;  deTictisqne 
his  et  confiscatis^  promissa  veteranis  prs- 
mia  persolverentnr. 

XVI.  Bellnm  Sicnlnm  inchoavit  in  pri- 
mis,  sed  din  traxit,  intermtssnm  siepins; 
modo  repaurandamm  classinm  cansa,  qnas 
loipcstalibns  dnplici  nanfragio,  et  qnidem 
per  cstaiem,  amiserat;  modo,  paee  facta, 
flagitante  popnlo,  ob  interclnsos  commea- 
tas,  fameBqne  ingravescentem  :  donec  na- 
vibas  ex  integro  fabricatis,  ac  viginti  ser- 
voram  nillibos  mannmissis,  et  ad  remnm 
datif,  portam  jnlinm  apnd  Baias,  immiiso 


in  Lncrinnm  et  Avemnm  lacnm  mari,  ef- 
fecit.  In  quo  qnnm  hieme  tota  copias  exer- 
cnisset,  Pompeinm  inter  Ifylas  et  Nanlo- 
chnm  snperaTit;  snb  horara  pognc  tam 
arto  repente  somno  devinctns,  nt  ad  dan» 
dnm  signnm  ab  amicis  excitaretnr.  Unde 
praebitam  Aqtonio  materiam  pntem  expro- 
brandi,  «  Ne  rectis  qnidem  oenlis  enm 
aspirere  poioisse  instmctam  aciem ;  Terom 
snpinnm,  coslnm  intnentem,  sinpidum  cn- 
bnisse;  nec  prius  snrrexisse,  ac  mili!ibns 
in  conspectnm  fnisse,  qnam  a  M.  Agrippa 
fngatn  sint  hostium  naves.  •  Alii  dietum 
factnmqne  ejns  criminantnr,  qnasi  classibns 
tempestate  perditis  exelamaTorit,  «  etiam 
inTito  Neptnno  Tictoriam  se  adeptmiim,  • 
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la  statue  de  ce  dieu,  un  des  ornements  de  cette  poraipe  solennelle. 
Dans  aucune  aulre  guerre  il  ne  fut  expos^,  sans  le  vouloir,  k  de 
plus  nombreux  et  plus  grands  dangers.  Apres  avoir  fait  passer 
une  arm^e  en  Sicile,  il  faisait  voile  vers  le  continent,  pbur  y  cher- 
cher  le  reste  de  ses  troupes,  Iorsqu'il  fut  attaqu6  a  TimprovistQ 
par  D^mochar^s  et  Apollophane,  lieutenants  de  Pomp6e;  et  il 
eut  bien  de  la  peine  a  leur  ^chapper  avec  un  seul  nayire.  Un  aii- 
tre  jour,  comme  il  passait  a  pied  pres  de  Locres,  se  rendant  a 
Rh^giuni,  il  vit  les  gal^res  du  parti  de  Pompee  qui  c6tbyaieht 
ia  terre;  et  les  prenant  pourles  siennes,  il  descendit  surlaplage 
et  fut  sur  le  point  d'^tre  pris.  II  arriva  m^me  que,  tandis  qu*il 
s'enfuyait  par  des  sentiers  d^tourn^s,  un  esclave  d'fimilius  Pau- 
tus,  qui  Taccompagnait,  se  souvenant  qu'il  avait  autrefois  pro- 
scrit  le  pere  de  son  maitre,  et  cedant  k  la  tentation  de  la  ven- 
geance,  essaya  de  le  tuer.  Apr^s  la  fuite  de  Pomp6e,  M.  L^pide, 
le  second  de  ses  coll^gues,  qu*il  avait  appele  de  rAfrique  k  son 
secours,  se  targuait  de  Tappui  de  ses  vingt  16giohs,  prenait  des 
airs  de  grandeur,  et  r^clamait,  par  la  terreur  et  la  menace,  le 
premier  rang  dans  Tfilat.  Octave  lui  6la  son  armte,  et,  lui  lais- 
sant  la  vie,  qu'il  demandait  k  genoux,  le  rel^gua  pour  toujours 
dans  i'ile  de  Circ^ies. 

}tYn.  II  rompit  enfin  son  alliance  avec  M.  Anioine,  alliance 
toujours  incerlaineet  douteuse,  mal  entretenue  par  de  frequentes 
r^conciliations ;  et,  pour  montrer  combien  son  rival  choquait  les 
moeurs  desapatrie,  il  fit  ouvrir  ethredevantle  peuple  assembl^ 
le  testament  qu'il  avait  laiss6  a  6ome,  et  ou  il  mettait  au  nom- 
bre  de  ses  h^ritiers  les  enfants  de  Cl^apatre.  TouCefois,  apr^s 
Tavoir  fait  d^clarer  ennemi  de  la  r^publique,  il  lui  renvoya  tous 


tc  die  Circensiam  proximo  soUemni  pom» 
pa  simulacrum  dei  detraierit.  Nec  temere 
plura  ac  majora  pcricula  ulJo  alio  bellp 
adiit.  Tnyeclo  in  Siciliam  exercitu,  quum 
partem  reliquam  copiarum  continenli  repe- 
teret,  oppressus  ei  improviso  a  Demochare 
et  Apollophane,  proifectis  Pompciif  uno  de- 
mum  naTigio  xgerrime  effugit.  Iterumt 
quum  pneter  Locros  Rhegium  pedibus  iret, 
etprospectis  biremibus  Pompeianis  terram 
legentibus,  snas  ratus,  descendissct  ad  li- 
tus,  psne  exceptus  est.  Tunc  ctiam  per  de- 
vios  tramites  rcrugiciilem  scrvus  Jilmilii 
Pauli,  cumilis  cjus,  dolcns  pruscriplum 
olim  ab  co  patrein  Pauluni,  et  quasi  ucca- 


aione  ultionia  oblata,  interficcre  conatus 
est.  Post  Pompeii  fugam,  coliegarum  alte- 
rum  M.  Lepidum,  quem  ex  Africa  in  aaxi- 
lium  OTOcarat,  superbientem  Tiginti  legio» 
num  Gdueia,  sttmmasque  sibi  parles  terrore 
ac  minis  Tindicantem,  spoliaTit  ezarcita  : 
snpplicemque,  eoncessa  Tita,  Circeios  in 
perpetuum  relegaTit. 

XVII.  M.  Anionil  socielatem  semper 
dubiam  et  incertam,  recouciliationibusquc 
Tariis  male  focillatam,  abrupit  tandem.  Et 
quo  magis,  degenerasse  eum  a  riTili  more, 
approbaret,  teataiueutum,  quod  is  Romae, 
eliam  dc  Cleupatra  libcris  iuler  beredes 
nuncupatis,  rcliquerat,  aperieudum  recitan- 
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ses  parents  et  tous  ses  amis,  entre  autre  C.  Sosius  et  Cn.  Domi- 
tius,  alors  consuls;  il  dispensa  m6me  les  habitants  de  Bologne, 
qui  ^taient  depuis  fort  longtemps  dans  la  dien^cle  des  Antoines, 
deprendre  contre  lui  les  armes  avec  toute  ritalie,  danssa  propre 
querelle.  Bient6t  apres,  il  le  vainquit  dans  une  bataille  navale 
aupr^s  d'Actium ;  le  combat  se  prolongea  jusqu*au  soir,  et  le 
vainqueur  passa  la  nuit  sur  son  vaisseau.  D*Actium,  Octave  alla 
prendre  ses  quartiers  d^hiver  a  Samos;  mais  apprenant  que  des 
soldats  qui,  choisis  dans  tous  les  corps  apresla  victoire,  Tavaient, 
par  ses  ordres,  pr^c^d^  a  Brindes,  venaient  de  se  soulever  et 
exigeaient  des  r^ompenses  et  leur  cong^,  il  reprit  tout  inquiet  le 
chemin  de  Tltalie.  II  fut,  dans  la  travers^e,  baltu  deux  fois  par 
la  temp^te ;  d'abord  entre  les  promontoires  du  P^loponnese  etde 
r£tolie,  ensuife  aupr^s  des  monts  C^rauniens.  Dans  ce  double 
d^sastre,  une  partie  de  ses  vaisseaux  liburniens  ^  fut  submer- 
gte,  et  lesien  mdme  eut  tous  ses  agres  perdus  et  son  gouvernail 
bris6.  II  ne  resta  que  vingt-sept  jours  kBrindes,  pour  satisfaire 
aux  exigences  des  soldats,  gagna  r%ypte  par  TAsie  ^  et  par  la 
Syrie,  mit  le  si^ge  devant  Alexandrie,  ou  Antoine  s'^tait  r^fu- 
gi6  avec  CleopSitre,  et  se  rendit  bient6t  maitre  de  cette  ville.  An- 
toine  voulut  parler  de  paix ;  il  n'etait  plus  temps  :  Octave  robli- 
gea  de  mourir,  et  alla  le  voir  mort.  Un  de  ses  vceux  les  plus 
ardents  ^taitder^server  Cl^opdtre  pour  son  triomphe ;  el  comme 
on  croyail;  qu'elleetait  morte  de  lamorsure  d'un  aspic,  il  6t  su- 
cer  par  des  Psylles '  le  venin  de  sa  plaie.  II  accorda  aux  deux 

1  !•«■  b&tim«nt«  1m  plai  leg«n  que  l*on  eonBtraistt  alors.  —  t  L^Aaie  Mineure, 
S  C*4tait  nn  people  de  TAXriqae,  aaqaeH  on  attribaait  U  rerta  d'ensourdir  lea  aerpents 
•t  de  dAtrnire  lenr  renin. 


damqne  pro  conciona  curavit.  Remisit  ta-> 
mea  liosU  jndicato  necessitudines  amicos- 
qn«  omnes,  atqne  inter  alios  C.  Sosium  et 
Cn.  Donuliam,  tonc  adLuc  consules.  Bono- 
BieMibna  qnoqne  publice,  quod  in  Anto- 
nionun  clientela  antiqoiins  erant,  gratiam 
fecit  conjnrandi  cura  tota  Italia  pro  parti- 
bns  snis.  ITec  mullo  post  navali  prselio 
apnd  Aetiom  Ticit,  in  serum  dimicatione 
profncla,  nt  in  navi  Tictor  pernociaverit. 
Ab  Actio  qnum  Samum  in  hibcrua  se  rece- 
pissei,  tnrbatus  nuntiis  de  seditione  mili- 
lnm,  praemia  et  missionem  poscentiom, 
qoos  n  omni  numero,  confecta  Tictoria, 
Bnmdisinm   prsemiserat,   repctit   Italiamf 


l^pestate  in  trajectn  bis  conflictatus  : 
primo  inter  promontoria  Peloponnesi  atque 
i£toliiS,  rursus  circa  montes  Ceraunios, 
dtrobique  parle  Liburnicarum  demersa,  si- 
mulque  ejus,  in  qua  Tehebatur,  fusis  ar- 
mamentis,  et  gubernaculo  diffracto.  Nec 
amplius  quam  sepiem  et  viginti  dies,  donec 
dcsiderla  militum  ordinarcntur,  Brundisii 
commoratus ,  Asix  Syriaeque  circuitu  Mr 
gyptum  pelit :  obsessaque  Alcxandria,  quo 
Anlonius  cum  Cleopatra  confugerat,  brevi 
potiins  esl.  Et  Anlonium  quidem,  seras 
conditiones  pacis  tcntuntem,  ad  mortem 
adegit,  viditque  morluum.  Cieopatrse,  quam 
serTatam  triompho  magno  oper«  cupiebat. 
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^poux  les  honneiirs  cl'une  sepulture commune,  et  il  orclonna  d'a- 
chever  le  lombeau  qu'ils  avaient  eux-m^mes  commence  de  con- 
struire.  Le  jeune  Antoine,  TaJn^  des  deux  fils  que  le  triumvir 
avait  eus  de  Fulvie,  ^tait  all^,  apres  de  conlinueiles  et  inutiles 
pri^res,  se  r^fugier  aux  pieds  de  la  statue  de  C^sar ;  Auguste  Ten 
arracha  et  le  fit  tuer.  C^sarion,  que  Cl^op^tre  se  vantait  d'avoir 
eu  de  C^sar,  fut  atteint  dans  sa  fuite  et  livr^  au  supplice.  Quant 
aux  autres  enfants  d'Antoine  et  de  la  reine,  il  les  traita  comme 
des  membres  de  sa  famill^,  les  ^leva ,  et  fit  k  chacun  d'eux  un 
sort  convenable  k  sa  naissance. 

XVIII.  II  fitouvrir,  k  cette  m6me  ^poque ,  le  tombeaud'A- 
lexandre  leGrand;  on  en  lira  le  corps,  et,  apr^s  Tavoir  consi- 
d^r^,  il  lui  mit  une  couronne  d*or  sur  la  t^te  et  le  couvrit  de 
fleurs  en  signe  d'hommage.  On  lui  demanda  s*il  voulait  aussi  vi- 
siter  le  Plolimium  ^ ;  il  r^pondit  «  qu'il  ^tait  venu  voir  un  roi 
et  non  des  morts.  d  II  fit  de  r£gypte  une  province  romaine,  et 
aiin  d'y  assurer  la  f6condit6  n^cessaire  aux  approvisionnements 
de  Rome,  il  fit  nettoyer  par  ses  soldats  tous  les  canaux  ouverts 
aux  d^bordementsduNil,  et  queletemps  avait  remplis  d*un6pais 
limon.  Voulant  perp^tuer,  dans  la  m^moire  des  si^cles,  la  gloire 
de  la  journdie  d'Actium,  il  fonda  pr^s  de  cette  ville  celte  de  Ni- 
copolis  *,  et  il  y  institua  des  jeux  quinquennaux.  II  agrandit 
aussi  le  temple  d*Apollon,  orna  d*un  trophde  naval  le  lieu  ou  il 
avait  eu  son  camp,  et  le  consacra  solennellement  k  Neptune  et  a 
Mars. 

1  Le  lieu  ou  ^uient  «Bsereli*  les  Ptol4m^ii 
>  ViUe  de  1*  Vietolre. 


etiam  Psyllog  tdmoYif ,  xiiii  veneoom  ac  Tirns 
exsagerent ;  quod  periase  morsa  upidis  ^- 
tabalur.  Ambobascommunem  sepulturse  ho- 
norem  tribuil,  ac  tumulum  ab  ipsis  incboa/- 
tum  perfici  jussit.  Antonium  juvenem,  ma- 
jorem  de  duobus  Fulvia  ^enitis,  simulacro 
D.  Julii,  ad  quod  post  multas  et  irritas 
preces  conru^crat,  abreptum  interemit.  Ilem 
Caesarionem,  qucro  ex  Cxsare  patre  Cleopa- 
Ira  concepiise  priedicabat,  retracturo  e  fuga 
supplicio  affdcil.  Reliquos  Antonii  reginae- 
qne  coniraunes  liberos,  non  secus  ac  ncre<-> 
silndine  junctrs  sibi,  it  conserTavit,  etmox 
pro  conditione  cujusquc  sustinuit  ac  fovit. 
XVIII.  Per  idem  tempus,  conditorinm 
rt  corpns  Magni  Alexandri,   qiiiim  prola- 


tuffl  e  penetrali  subjecisset  oculis,  coroaa 
atirca  imposita  ac  floribus  aspersis  Teneratns 
est ;  consultusque,  num  et  Ptolemaom  in- 
spicere  Tcllet,  «  Regem  se  Toluisse  »  ait  « 
Tidere,  non  mortuos.  »  ^gyptum  in  pro- 
Tinciie  formam  redactara  ut  feraciorem  ha- 
bilioremque  annoniB  urbicsB  redderet,  fossas 
omnes,  in  qnas  Nilus  exKstuat,  oblimatas 
longa  vetnslate  railitari  opere  detersit.  Quo- 
que  Actiace  Tictoric  memoria  celebratior 
in  posternm  esset,  nrbem  Nicopolin  apud 
Actinm  condidit :  ludosque  illic  quinquen- 
nales  constituit;  et  amplialo  vetere  Apol- 
liuis  templo,  locum  castrorura,  qnibus  fue- 
rat  usus,  exornatnm  navalibus  spoliis,  Nep- 
tiino  ar  Marti  cons^rravit. 
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XIX.  II  ^touffa,  d^s  leur  naissance,  un  grand  nombre  de  trou- 
bies,  des^ditionsetde  complots,  dontil  eut  connaissance  apr^s 
ces  ^v^nements,  mais  k  des  ^poques  diff^rentes  :  d'abord  la  con- 
spiration  du  jeune  L^pide,  puis  celle  de  Varron  Murena  et  de 
Fannius  G^pion,  de  M.  Egnatius,  de  Plautius  Rufus,  de  Lucius 
Paulus,  mari  desapetite-fille ;  de  L.  Audasius,  accus^  de  faux,  et 
dont  rSgeavaitaffaibli  le  corps  et  ia  raison  ;  d'Asinius  £picade, 
demi-Partbene  et  demi-Romain  ;  et  enfin  de  T^l^phe,  esclave 
nomenclateur  d*une  femme;  car  il  eut  k  craindre  aussi  les  ma- 
chinalions  des  hommes  de  la  plus  basse  condition.  Audasius  et 
£picade  voulaient  enlever  sa  fiile  Julie  et  son  petit-fils  Aggripa 
des  fles  ou  ils  ^taient  d^tenus  \  pour  les  pr^senter  aux  armees ; 
el  T61^phe,  qui  se  croyait  destin^  k  l'empire,  avait  form6  le  pro* 
jet  d'dgorger  Auguste  et  le  s6nat.  II  n'y  eut  pas  jusqu'^  un  valet 
deTarm^e  dliiyrie,  quel'on  trouva,  une  nuit,  cacb^  pr^s  de  son 
iit,  ou  il  avait  p^n^tr^  en  trompant  la  vigiiance  des  gardiens,  et 
qui  avait  ^  sa  ceinture  un  couteau  de  chasse.  On  ne  sait  pas  si 
cet  bomme  avait  perdu  ia  raison  ou  s'ii  feignit  ia  d^mence,  la 
torture  ne  lui  ayant  arrach^  aucun  aveu. 

XX.  Octave  nefitpariui-mdme  quedeux  guerres  ext^rieures  : 
celie  de  Damaltie,  dans  sa  jeunesse,  et  celie  des  Cantabres,  apr^s 
la  d^faite  d^Antoine.  11  fut  mdme  blesse  deux  fois  en  Dalmatie; 
Tune,  au  genou  droit,  d'un  coup  de  pierre ;  Tautre,  k  la  cuisse 
et  aux  deux  bras,  par  la  chute  d'un  pont.  II  abandonna  le  soin 
des  autres  guerres  a  ses  lieutenants.  Toutefois  il  prit  part  k  quel- 
ques  exp^ditions  en  Pannonie  et  en  Germanie,  ou  du  moins  ilse 

1  V07.  le  ebap.  65. 


XIX.  TumuUas  post  hcc,  et  rernm  no> 
nnm  initia  eonjuratioiiesqae  eomplares, 
prtnMpum  invaleseerent,  indicio  detect«s 
compreMil,  aiiau  elio  tempore  :  Lepidi  juve- 
nis,  deinde  Vnrronis  Murenje  et  Fannii  Cib- 
pieoia,  mox  H.  Egnalii,  exin  Plaulii  RuGf 
Lneiiqon  Paoli  progeneri  sui;  ac  praeter 
kas  L.  Andaiiif  falsarom  tabularum  rei,  ac 
ncqoe  «tale,  neqoe  corpore  integri;  item 
AnBii  Epicadi,  ^x  gente  Parthina,  hybrida; 
ad  cxtremum  Telephi ,  mulieria  tervi  no- 
mencalatoris.  Nam  ne  ultimn  quidem  tortit 
homintun  conspiratione  et  periculo  caruit. 
Andasias  alque  Epicadus  Juliam  fiiiam  et 
Agrippam  nepotera  ex  insuHs,  qnibas  con- 
liiH^Uantiir,  rapere  ad  cxorcitus ;  Tclephus, 


qnasi  debita  sibi  fato  domination^,  et  tp- 
snm  et  senatum  aggredi  destinarant.  Quin 
etiam  quondam  juxta  cabicolam  ejus  lixa 
quidam  ex  Illfrico  exercitu,  janilorihus  de- 
ceptiSf  nocto  deprehensus  est,  cuitro  vena- 
torio  cinctns ;  imposne  mentis,  an  simulata 
dementia,  incertura  :  nihil  enim  exprimi 
qucstione  potuit. 

XX.  Exlerna  beila  dno  omnino  per  se 
gessit :  Dalmaticomf  adolescent  adhnc ;  et, 
Antonio  devieto,  Cantahricnm.  DaJmatico 
etiara  vulnera  excepit;  una  acie,  dextrum 
genu  lapide  ictus;  altera,  etcrus  et  utnira- 
que  brachinm  raina  pontis  consauciatus. 
Keliqua  per  legatos  administravit ;  ul  lamen 
qnibusdam    Pannonicis   atqiie    Germanicis 
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tint  peu  ^loign^  du  th^&tre  dela  guerre,  allant  de  Rome  jusqu'^ 
Ravenne,  jusqu*^  Milan  ,  jusqu^k  Aqiiil^e. 

XXI.  II  soumil,  en  personne  ou  par  ses  g^n^raux,  la  Canta- 
brie,  TAquitaine,  la  Pannonie  et  la  Dalmatie,  avec  toute  riily- 
rie ;  il  dompta  la  R^tle,  la  Vinddlicie  et  les  Salasses,  peuples  des 
Alpes;  il  arr^ta  les  incursions  des  Daces,  tailla  en  pi^ces  une 
grande  partiede  leursarm^eset  tuatrois  dejetirsche^.  II  rejeta 
les  Germalns  au  del^  de  FEIbe;  ii  regut  la  souniissfon  des 
Dbiens  et  des  Sygambres,  les  transplanta  dans  la  Gaule  et  leur 
assigna  des  terres  voisines  du  Rhin.  II  r6duisit  encore  k  Tob^is- 
sance  d^autres  nations  inqui^tes  et  turbulentes.  Mais  ii  ne  fit  la 
guerre  a  aucun  peuple  sans  une  juste  cause  et  sans  une  n^ces- 
sile  imp^rieuse.  II  elait  si  61oign6  de  rambition  d'augmenter 
Tempire  ou  sa  gloire  militaire,  qu*il  obligea  quelques  rois  bar- 
bares  a  lui  jurer,  dansle  temple  de  Mars  Vengeur,  de  demeurer 
fid^Ies  a  la  paix  qu'i1s  lui  demandaient.  II  exigea  aussi  de  plu- 
sieurs  d'entre  eux  un  nouveau  genre  d*otages,  c*est-k-dire  des 
femmes,  parce  qu*il  avalt  remarqu^  qu*on  attachait  peu  de  prix 
aux  hommes  qui  en  servaient.  N^anmoins,  il  laissa  toujours  h 
ses  alli^s  le  pouvoir  de  reprendre,  quarid  ils  le  voulaient,  leurs 
otages ;  et  11  ne  punit  jiamais  leurs  fr^quentes  r^voltes  ou  leurs 
perfidies  qu*en  vendant  leurs  prisonniers,  k  conditiori  quNls  ne 
serviraient  pas  dans  les  pays  voisins,  et  ne  pourraient  dtre  libres 
qu'apr68  trente  ann4es.  La  r^putation  de  force  et  de  mod^ra- 
tion  que  lui  fit  celte  conduite  d^termlna  les  Indiens  et  les  Scythes, 
dont  on  ne  oonnaissait  encore  que  1e  nom,  k  solticiter,  par  des 
ambassadeurs,  son  amiti6  et  celle  du  peuple  romain.  Les  Parthes 


ant  interTeniret,  aot  nonlongeabesset,  R»- 
verniam,  Tal  Mediolftimm,  vel  Aquileiam 
iisque  ab  Urbe  progrediens. 

XXI.  Domuit  antom  partim  ductu,  par- 
tim  auspiciis  suis,  Cantabriam,  Aquitaniami 
Pannofliam,  Dalmaliam  cum  Illyrico  omai  i 
item  Retiam,  et  Vindclicos,  ae  Salassos, 
gentes  Inalpinas.  Coercuit  et  Dacorum  in- 
cursionej,  tribus  eorum  dueibos  eum  ma- 
gna  copia  caisis,  Germanosque  ultra  Albim 
iluvinm  summoTit  i  ex  qnibus  Ubios  et  Sy» 
gambros  dodentes  se  tradnxit  in  Gallian, 
atque  in  proximis  Rheno  agris  collocavit. 
A  lias  item  iiationes  male  qnfetas.  ad  obse» 
quium  redegit.  Nee  nlli  genti  sine  justis  et 
ncevssttriis  f ausis  bellniii  intnlit,  tantumqnt 


abfuit  a  copiditate  quoquo  modo  imperinm 
Tol  bellicanl  gloriam  Migettdi,  nk  qnorttn- 
dam  barbarorum  primsipes  in  ttde  Hartii 
Ulloris  jurare  coogerit,  nanflDros  m  ia  fi^ 
ae  pace,  quam  peter«nt;  a  qoifamdam  vero 
noTum  genns  obsidum,  fomiaaa,  exigore 
(entaTerit,  qnod  negUgoro  marinm  pignora 
aentiebat.  Et  tomen  poteslatem  semper  «»• 
nibus  feeit,  quoties  Tolloot,  obsides  rooi» 
piondi.  Naqoo  aut  crebriosi  aut  peifidio* 
sios  rebollantos  groTioro  onqnam  nltn  ost 
pana,  quara  ut  captivos  sub  lego  Tenno<b» 
rat,  Do  in  Tieina  regiune  serrirent,  noTo 
intra  tricesimnm  annum  liberarentttr.  Qisa 
Tirttttis  modorakionisquo  fama  Indos  eUom 
00  Seythas,  aoditn  modo  cognitoi,  pollevil 
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m^me  lui  c^^rentsanscontestationl^Arm^nie,  qu'il  revendiquait; 
ils  lui  rendirent  aussi,  sur  sa  demande,  les  enseigncs  militaires 
enlev^es  k  M.  Crassus  et  a  M.  Antoine ;  ils  lui  ofTrirenl  jusqu*a  des 
otages;  enfin,  plusieurs  princes  se  dispulant  chez  eux  la  royaut^ 
depuis  longtemps,  ils  ne  reconnurent  que  celui  qu^il  d^signa. 

XXIT.  Le  temple  de  Janus  Quirinus,  qui  n'avait  M  ferm^  que 
deux  fois  depuis  la  fondation  de  Rome,  le  fut  alors  trois  fois, 
dans  Rn  espace  de  temps  beaucoup  plus  court,  la  paix  6tant  as- 
sur^e  sur  terre  et  sur  mer.  II  entra  deux  fois  dans  Rome  avec 
les  honneurs  de  Tovation  :  la  premifere,  apres  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  et  Tautre,  apr^s  la  guerre  de  Sicile.  II  c^I^bra,  par  trois 
Iriomphes  curules,  ses  victoires  de  Dalmatie,  d*Actium,  d'A- 
lexandrie ;  et  chacun  de  ces  triomphes  dura  trois  jours. 

XXIII.  II  n*essuya  de  d6faites  graves  et  ignominieuses  que 
celles  de  Lollius  etde  Varus,  toutes  deux  enGermanie.  La  pre- 
mifere  fut  plus  honleuse  qu'irreparable;  mais  celle  de  Varus 
pensa  ^tre  fafale  a  Tempire,  trois  legions  ayant  ^te  massacrees 
avec  le  g^n^ral,  les  lieutenanls  et  tousles  auxiliaires.  Des  qu*il 
en  recut  la  nouvelle,  il  fit  placer  dansRome  des  postes  mililaires, 
pour  pr^venir  tout  d^sordre;  les  gouverneurs  des  provinccs  fu- 
rent  continues  dans  leurs  comniandemenls,  afin  que  ieur  exp6- 
rience  et  leur  habilet^  retinssent  les  allies  dans  le  devoir;  et  il 
voua  de  grands  jeux  h  Jupiter,  poitr  qu*il  retablit  les  afpaires 
DE  la  republique,  ainsi  qu'on  Tavait  fait  dans  la  guerre  des  Cim- 
bres  et  dans  celle  des  Marses.  Enfin  il  en  ^prouva,  dit-on,  un 
lel  d^sespoir,  qu'il  laissa  croitre  sa  barbe  et  ses  cheveux  pendant 
plusieurs  mois,  et  qu'il  se  frappait  parfois  la  t^te  contre  les 


ad  amieitiam  suam  popoliqne  romani  ultro 
f«T  le^tos  petendam.  Parthi  qnoqnf  et  Ar- 
■eaiam  ▼itidieanti  fiirile  cessernnt,  ct  signa 
■ilittria,  qnc  M.  Crasso  et  M.  Antonio 
aderaerant,  reposcentt  rcddideruntf  obsi- 
de«qiie  infnper  obtulerunt;  deniquef  plo- 
ribui  quiAidam  de  regno  concertanlibus, 
aenBist  ab  ipfo  electutti  coraprobaTerant. 

XXII.  Jatinra  Quirinum,  scrael  atqne 
iteram  a  condita  Urbc  meraoriain  antc  suam 
dratmB,  in  mnlto  brevtore  temports  apatio, 
lerra  mtri<iite  paee  parta ,  ter  clunit.  Bis 
evaai  ingrM9Us  est  Urbera,  post  Philippen* 
*e.  el  rarsus  poat  Sieulmn  bellnm.  Cuniles 
frinmphoi  Irei  ejjit,  Diilmaticnm,  Actia- 
rnm,  Atciandnnnm,  ronlinun  tridno  omnet. 


XXIII.  GraTCS  ignominias  rladcaqne 
duas  oranino,  nec  alibi  quam  in  Germa- 
nia,  accepit ,  Lollianara  et  Yarianam  :  scd 
Lollianam  raajoris  infamia!,  quam  detri> 
racnti;  Yarianara  psBne  exitiiibilem,  tribus 
lcgtunibus  cum  duce  legatisqne  et  anxilifs 
oranibus  ciesis.  Hac  nunciata,  excubias  per 
Urbem  indixit,  ne  quis  tumuitus  existerct : 
H  praesidibus  provinciarnm  propagavit  im- 
pefium,  utetapcrilis  cl  assuetls  soeii  con- 
tinerentur.  YoTit  et  magnos  ludog  Jovi  Op- 
|imo  Maxirao,  si  hbspublica  in  imcLio- 
RBM  STATVM  vBrtissbt;  quod  factum  Cim» 
brico  Marsicoque  bello  erat.  Adeo  deniqae 
consternatum  fernnt,  nt  per  eonlinnos  men> 
ses,  barba  rapiMoqne  •nmmisso,  rapiil  in- 
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murs,  en  8*^riant .  «  Quinctilius  Vanis,  rend»-inoi  mes  l^ons.n 
Les  anniversaires  de  ce  d^sastre  furenttoujours  pourlui  des  jours 
de  tristesse  et  de  deuil. 

XXIV.  II  changea  beaucoup  d*usages  dans  Torganisation  mi- 
tilaire;  il  en  institua  beaucoup  d*autres;  il  en  fit  revivre  qui 
^taient  oubli^s  depuis  longtemps.  11  maintint  avec  s6v^rite  la 
discipiine,  et  ne  permit  h  ses  lieutenants  d'aller  voir  leurs  femmes 
que  dans  les  mois  d*hiver;  encore  y  apportait-il  beaucoup  de 
difficull^s.  II  ordonna  de  vendre  corps  et  biens,  aux  encheres,  un 
chevatier  romain  qui  avait  coup6  le  pouce  k  ses  deux  fils,  pour 
ies  exempter  du  service  :  mais  voyant  que  les  fermiers  publics 
s^empressaient  de  Tacheter,  il  le  fit  adjuger  d  un  de  ses  affran- 
rhisi  tequel  avait  ordre  de  le  releguer  dans  leschampsei  de  Ty 
laisser  libre.  II  licencia  avec  ignominie  toute  la  dixi^me  l^gion, 
qui  n^ob^issait  qu'en  murmuranl;  d'autres  ayant  dem^nd^  d'un 
ton  impi^rieux  leur  cong^,  il  le  leur  donna,  mais  sans  les  rto)m- 
penses  allach^es  aux  longs  services.  Si  des  cohortes  Idchaient 
pied)  it  tes  d^cimait,  et  ne  leur  donnait  plus  que  de  Torge.  II 
punissait  de  mort,  comme  de  simples  soldats,  les  centurions  qui 
nbandonnaient  leur  poste.  Quant  aux  autres  d^lits,  il  en  frap- 
pait  tes  auteurs  de  diverses  peines  infamantes,  comme  de  resler 
debout,  tout  le  jour,  devant  ia  tente  du  g^neral,  ou  bien  de  se 
montrer  en  tunique  et  sans  ceinture,  une  toise  ou  une  molte  de 
gozon  k  la  main. 

XXV.  Apr68  les  guerres  civiles,  il  ne  donna  plus  aux  soldats 
te  titre  de  camaradet^  ni  dans  ses  harangues,  ni  dans  ses  ^dits; 
il  les  appetait  toldalt.  II  ne  soufTrit  mSme  pas  que  ses  fils  ou  ses 


^«rdiin  foribua  tllidaret,  vociferana,  •  Quino- 
lili  Viire,  legionet  redde ;  »  diomque  cladi* 
qnoUnni*  mnaiuni  habuerit  le  liigubrem. 

XXIV.  In  re  militiri  et  commulaTit 
multe,  el  in*tituit ;  atque  etiam  ad  anli- 
qiium  morem  nonnnlla  rcTuravit.  Di«ci- 
plinaro  •evoriaaiine  reait  :  ne  logalorum 
quidem  cuiquam,  niai  graTale,  hibernisque 
demum  menaibus,  permisit  uzorem  inter- 
tiMre.  Equilem  romanum,  qood  duobus 
llliia  adoleacentibua,  caosa  delrectaiidi  sa- 
cramenti,  pnllicea  amputasset,  ipaum  bo- 
naque  anbjeeit  hastc  :  quem  iamen,  quod 
inminere  emiioni  pobtieanos  videbat,  li- 
b«rto  suo  addiiit,  ui  reiegaium  in  agros 
pro  libero  «sse  sinerei.  Deciroam  legionem» 


contumacius  parenlem,  rnm  ignominia  t»* 
iam  dimisit ;  item  aliu,  immodeste  missio- 
nem  postulautes,  eitra  eommoda  eaorito- 
rum  [pnBmiomm]  eunctoraTil.  Cohortes, 
si  qum  cessissent  loco,  decimatas  hordeo 
pavit.  Centuriones,  statione  deaerU,  ili- 
dein  utmanipulares,  capiialianinadversione 
puniit;  pro  cetero  delieiorum  geoere  Tarti» 
ignominiis  afiecit :  nl  siare  per  iolum  diem 
juberet  ante  pneioriura,  interdum  innicatos 
discinctosque,  nonnunqnam  enm  docempe- 
dis,  vel  eliam  cespitem  portanies. 

XXV.  Neque  post  bella  civilia  ant  io 
conciooe,  aut  per  edictum,  ullos  ■ulilnm 
commilitones  appcllabat .  sed  miiiles  : 
ac  ne    a  filiis  quidem  aut  privignia   snis. 
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beaux-fils  leur  donnassent,  quand  ils  commandaient,  un  aulre 
nom  :  il  troiivait  que  celui  de  camarades  ^tait  une  flatterie  qui 
ne  convenait  ni  au  maintien  de  ia  discipline,  ni  h  i'^tat  de  paix, 
ni  k  la  majest^  des  G^sars.  Sauf  pour  les  cas  d'incendie,  et  pour 
les  s^itions  que  pouvait  exciter  la  chert^  des  vivres,  ii  n'en- 
rdla  que  deux  fois  des  esclaves  affranchis :  la  premi^re,  pour 
la  d^fense  des  colonies  voisines  de  rillyrie,  et  la  seconde  pour 
prot^ger  les  rives  du  Rhin.  C^taient  des  esclaves  que  les  hommes 
ct  les  femmes  les  plus  riches  de  Rome  avaient  dil  acheter,  et 
affranchir  sur-le-champ  :  on  les  plagait  a  la  premi^re  ligne,  et 
ils  n^^taient  point  m^I^s  avec  les  hommes  libres,  ni  arm^s  de  la 
m^me  maniere.  II  donnait  plus  facilement,  comme  r6compenses 
militaires,  des  harnois,  des  colliers,  des  pr^sents  dont  Tor  ou 
rargent  faisait  tout  le  prix,  que  des  couronnes  vallaires  ^  ou  mu- 
raies,  qui  ^laient  bien  plus  ambilionnees.  ExtrSmement  avare 
de  ces  dernieres,  il  ne  les  accorda  jamais  a  la  faveur,  et  ies 
donna  le  plus  souvent  k  de  simples  soldats.  II  fit  pr^sent  a 
M.  Agrippa,  apr^s  sa  victoire  navale,  en  Sicile,  d'un  ^tendard 
couleur  de  mer.  U  ne  d^cerna  jamais  de  pareilles  distinctions  k 
ceux  qui  avaient  ^t^  honor^s  du  triomphe,  quoiqu'iIs  eussent 
pris  part  k  ses  exp^itions  et  contribu^  k  ses  vicloires :  son 
motif  ^tait  qu'i1s  avaient  eu  eux-mSmes  le  droit  de  distribuer, 
comme  ils  vouiaient,  ces  r^compenses.  Rien  ne  convenait  moins, 
selon  lui,  k  un  grand  capitaine  que  la  pr^cipilation  et  la  t^m^- 
rit^;  aussi  rep^tait-il  souvent  Tadage  grec :  «  H^le-toi  lente- 
ment;  »  et  cet  autre: 

1  Dd  mot  latln  vallMm,  reiruielieneiit,  rempart. 


iaperio  pneditis,  aliter  appeliari  passos 
Mt;  ambitioaias  id  existimans,  quam  ant 
ntio  militaris,  aot  temporum  quies,  aat 
ioa  doainsque  suae  m.tjesta8  postularet.  Li* 
berliao  militef  praterquam  RomsB  iacendio- 
ruB  eansa,  et  si  tumultus  in  graviore  aa- 
Bona  metaeretur,  bis  usus  est :  semel  ad 
pnsidium  coloaiarum,  Illyricum  eoatin- 
K»tinm;  iterum  ad  tulelam  rip»  Rheai 
lamiais  :  eosqne  servos  adhuc  Tiris  femi- 
nisqoe  pecuniosioribus  indictos,  ac  sine 
Bora  nuuiumissos,  subpriore  vexillo  habuit, 
Mqae  ant  commixtos  cum  ingenuis,  aut 
eodem  modo  arroalos.  Dona  roilitaria,  ali- 
ffnnlo  fariliiis  phalcras  et  lorqnes,  ct  qnic- 


quid  aoro  argentoqne  eonstaret,  qnam 
vallares  ae  morales  eoronas,  qua  honore 
prsBcellerent ,  dabat :  has  quam  parcissime 
et  sine  ambitione,  ac  seepe  etiam  caligatis, 
tribuit.  M.  Agrippam  in  Sicilia  post  nava- 
lem  victoriam  cosrnleo  vexillo  donavit.  Solos 
triumphales,  quamqnam  et  socios  expedi- 
tionum,  et  participes  Tictoriamm  soarum, 
nunquam  donis  impertiendos  putavit ;  quod 
ipsi  quoqne  jus  habuissent  tribuendi  ea 
quibus  vellent.  Nihil  autem  minus  in  per- 
fecto  duce,  quara  fcdlinationem  temerita- 
temquef  convenire  arbilrabatnr.  Crebro 
itaque  illa  jactabat  :  STreu^e  |)pa^('tt;* 
el  : 
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Mieux  vaut  un  chef  prudent  que  t^m^rfure  1  { 

ou  enfin  celui-ci :  «  On  fait  assez  vile  ce  qu*on  fait  assez  bien.  » 
II  disait  aussi  que  l*on  ne  doit  entreprendre  une  guerre  ou  li- 
vrer  une  bataille,  qne  lorsquMl  y  a  plus  de  profit  A  esp^rer  d*une 
victoire  que  de  dommage  h  craindre  d*une  d^faite;  car,  ajou- 
tait-il,  «  celui  qui,  a  la  guerre,  hasarde  beaucoup  pour  gagner 
peu,  ressemble  k  un  homme  qui  p^cherait  avec  un  hamecon 
d*or,  dont  aucune  prise  ne  pourrait  compenser  la  perte.  » 

XXVI.  II  fut  61ev6,  avant  T^ge,  aux  magistratures  et  aux 
honneurs,  dont  plusieurs  m^me  ^taient  d'e  cr^ation  nouvelle  et  k 
perp6tuit6.  A  vingt  aiis,  il  envahit  le  consulat,  en  faisant  mar- 
cher  sur  Rome  ses  l^gions  mena^anles,  et  en  envoyant  des  d6- 
iput^s  demander  pour  lui  cette  dignit^,  au  nom  de  Tarm^e. 
Comme  le  s6nat  balangait,  le  centurion  Com^lius,  qui  6tait  k  la 
tdte  de  la  d^putation,  ouvrit  son  manteau,  et,  montrant  la  poi- 
gn6e  de  son  glaiv^,  osa  s*6crier :  «  Voici  qui  le  fera  consul,  si 
vous  ne  le  faites  pas.  »  II  s'6coula  neuf  ans  de  son  premier  h  son 
second  consulat,  et  une  ann^e  seulement  jusqu'k  son  troisi^me. 
11  alla  ensuite  jusqu'au  onzi6me  sans  interruption ;  et,  apr^s 
avoir  refus6  tous  ceux  qui  lui  furent  ensuite  offerts,  il  en  de- 
manda  de  lui-m6me  un  douzi^me  dix-sept  ans  plus  tard,  puis, 
li  deux  ans  de  Ik,  un  treizi^me,  afin  de  recevoir  au  forum, 
comme  premier  magistrat  de  la  r6publique,  ses  petits-fils  Caius 
et  Lucius,  qui  devaient  y  f^ire  leur  debut.  Les  cinq  consulats 
qui  86par6rent  le  sixi^me  du  onzi^me  furent  chacun  d'une  an- 

1  Earipid.,  Phon.  r.  611. 


Opaob$  ar^av^dmi' 

et,  «  Sat  celeriter  fieri,  qnicqoid  fiat  «atis 
bene. »  Pnelium  quidem  ant  bellum  silsci- 
piendum  omnino  negabat,  nisi  quam  ma- 
jor  emotumenti  spes,  qnam  damni  mefug, 
ostenderetur.  Nam  «minima  commoda  non 
minimo  seetantes  discrimiue,  sirailes  •  aiebat 
«  esse  aureo  haroo  piscanlibus,  cujus  abrupti 
damnnm  nnlla  captnra  pensari  posset.  » 
XXVI.  Magistratns  atque  honores  et  an{e 
tempus,  et  qnosdam  novi  generis  perpetuos- 
que  cepit.  Consulatnm  vicesimo  clatis  anno 
invasit,  admotis  hostililer  ad  Urbem  legio- 
fiibtis,  missisqne  qni  tibi  nomine  «xereitni 


deposeerent  :  quam  quidem  CttncUate  se- 
natu,  Cornelius  centurio,  princeps  l^gatio^ 
uis,  rejeeto  sagulo,  ostendens  gladli  ca- 
pnhim ,  non  dubitasset  in  earia  dieere, 
«Hic  faoiet,  si  tos  non  receritii.»  Seeun- 
dum  consulatum  post  novem  annos ,  ter- 
tiom  anno  iuterjecto  gessit;  seqnentes  as- 
qne  ad  undecimnm  eontinuavit;  mnftisqne 
mox,  quum  deferrenlur,  recusalis,  daode- 
eimum  magno,  id  est  septemdecim  anno- 
rum  intertallo ,  et  rursus  tertiumdecimom 
bienno  post  ultro  petiil,  ut  Caium  et  Lo- 
cinm  lilios ,  amplissimo  prsditus  ma(|istrata 
suo  quemqne  tirocinio  dednceret  in  fo- 
rom.  Qoinque  medios  eonsalatus  a  sexlo 
ad  andecimnm  annoos  ge»«lt :  ceteros  aat 
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nee;  il  ne  garda  les  autres  que  neuf,  ou  six^  Ou  trois  mois;  ei  le 
second,  que  quelques  heures  seulement.  Gar,  a  peine  assis  dans 
la  chaise  curule,  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  *,  le  ma< 
tin  des  calendes  de  janvier,  il  se  d^mit  de  sa  charge,  en  nom- 
inant  a  sa  place  un  autre  consul '.  Ce  ne  fut  pas  non  plus.k  Rome 
qu'il  prit  possession  de  tous  ses  consulats;  il  commenga  le  qua- 
tri^me  en  Asie,  le  cinqui^me  a  Samos,  le  huitieme  et  le  neu- 
vi^me  k  Tarragone. 

XXVn.  II  fut,  pendaht  dix  ans,  1e  chef  du  triumvirat,  institu^^ 
pour  organiser  la  r^publique.  II  r^sista  quelque  temps  k  ses  col* 
tegues,  ne  voulant  pas  qu'ii  y  eilt  de  proscription;  mais  il  y  ap- 
porta  ensuite  plus  de  cruaut^  qu'aucun  d'eux.  Ceux-ci  se  lais- 
s^rent  du  moins  fl^chir  quelquefois  par  les  pri^res  de  Tamiti^^ 
lui  seul  employa  toute  son  autorit^  pour  qu'on  ne  fit  grdce  & 
personne.  II  n'epargna  m^me  pas  son  tuteur  C.  T^ranius,  qu( 
avait  aussi  ^t^  le  coli6gue  de  son  p^re  Octavius  dans  redilit^. 
iunius  Saturninus  rapporle  cet  autre  fait :  apr^s  les  proscrip- 
tions,  Lepide,  excusant  le  pass^  dans  le  s^nat,  fit  esp^rer  que  la 
clemence  allait  enfiii  mettre  un  terme  aux  ch^timents ;  inais  Oc^ 
lave  d^lara,  aii  contraire,  qu'il  ne  cesserait  de  proscrire  qu*d 
la  condition  de  rester  le  mattre  de  faire  en  tout  ce  quMI  voudrait. 
CTest  ri^nmbins  le  tardif  repentir  de  cette  duret6  qui  lui  fit  ^lever 
a  la  dignite  de  chevalier  T.  Yinius  Philop^men,  qui  passait  pour 
avoir  cach^  autrefois  son  patron  proscrit.  Plusieurs  traits  sur-> 
tout  le  rendirent  odieux  pendailt  son  triumvirat.  tln  jour  qu'il 

1  G*4uit  th  ^M  le  NndaltfBt  lei  BenTeMui  «eavnls,  fe«r  !•  solemiit^  4es  nBux. 
t  P.  ABtoiae. 


MTea,  «it  fel|  tut  ^tuor,  aut  tribua 
■eiuibas ;  secondam  ▼ero,  paactssimis  bo- 
rit.  Kan  die  kalendafam  januarii,  quum 
■ane  pro  cde  Capttoliiii  Jovis  pautulum  ca- 
rali  Mlla  preaedissetf  honore  abiit,  sufliecto 
alio  ia  loeuia  •uum.  Nec  omnes  Romae, 
led  qaartam  eonsulatnm  in  Asia,  quintum 
jB  iosnla  SamOf  octarum  et  nonum  Tarra- 
cnnc  iniit. 

IXVn.  Triumviratum  reipublicje  con- 
ititacnda  per  decem  annos  administravit : 
la  qao  rcstitit  qnidem  aliquamdiu  collegis 
■c  qoa  fieret  proseriptiOf  sed  inceptam 
alroqoe  acerbius  esercuit.  Kamque  illis  in 
■allorum  sspc  pcrsonam  per  graliam  ct 
preces   eiarabilibus,    solus    maj;no  opcre 


eontenditf  M  eui  pafceretur  ;  proscrlpsit^ 
qoe  etiam  C.  Toranium  tutorem  suuUf 
enndemque  collcgam  patris  sui  Octavii  iii 
«dilitate.  Junius  Saiurninns  boc  amplius 
tradit :  quum  peracta  proscriptione  M.  Le- 
pidns  in  senalu  excusasset  prxleritaf  et 
spem  clementia;  in  posicrum  fecisscif  quo- 
niam  satis  pocaanim  exactum  esset,  bunc 
e  diverso  professumf  ita  moduin  se  pro- 
scribendi  siatuissef  ut  omnia  sibi  reliquerit 
libera.  In  cujus  tamen  periinaciae  panitcn- 
tiam  postea  T.  Vinium  Philopocmencm. 
quod  paironain  suum  proscriptum  celasso 
oliin  diceretur,  equestri  dignitalc  lionurii- 
vil.  In  eadcin  hac  pulusl;iic  iiiulti|ilici  lla- 
Ifravll  inTidia.   Naui  ol  PiiiuriiUu,  cquitciu 


96 


SUfiTONE. 


'haranguait  les  soldats  devant  les  habitants  des  campagDes  voi- 
sines,  il  apergut  un  chevalier  romain,  nomm^  Pinarius,  qui  pre- 
nait  quelques  notes  furtives ;  et  le  soupconnant  d*espionnage,  il 
le  fil  tuer  aussitdt.  Tediqs  Afer,  consul  d^sign^,  avait  fletri  d'un 
mot  piquant  un  de  ses  actes ;  Octave  lui  fit  des  menaces  si  ef- 
frayantes,  que  ce  malheureux  se  donna  la  mort.  Le  pr^teur 
Q.  Gallius  ^tait  venu  le  saluer,  tenant  sous  sa  toge  des  tablettes 
doubles;  il  crut  que  c'^tait  un  glaive :  mais  n'osant  le  fouiller 
sur-le-champ,  de  peur  de  ne  pas  trouver  d*armes,  il  le  fit,  peu 
d'instants  apres,  arracher  de  son  tribunal  par  des  centurions  et 
des  soldats,  le  fit  metlre  k  la  question  comme  un  esclave,  et,  n'en 
obtenant  aucun  aveu,  commanda  de  T^gorger,  apr^  lui  avoir,  de 
ses  propres  mains,  crev^  les  yeux.  Toutefois  il  a  6cril  que  Gal- 
lius  avait  voulu  le  tuer  dans  une  audience  qu*il  lui  avail  deman- 
d^ ;  que,  jete  en  prison  par  son  ordre  et  rendu  ensuite  a  la  li- 
bert^,  mais  avec  d^fense  d'habiter  Rome,  il  avait  p^ri  dans  un 
naufrage,  ou  sous  le  fer  de  quelques  brigands.  Auguste  fut  rev6tu 
a  perp^luit^  de  la  puissance  tribunitienne,  et  se  donna  deux  fois 
un  coll^gue  ^  dans  cette  dignit^,  chaque  fois  pendant  un  lustre. 
II  fut  aussi  investi  de  la  surveillance  perp^tuelle  des  m(curs 
et  des  lois.  Cest  en  vertu  de  ce  droit,  qui  n'^tait  pourtant  pas  le 
m^me  que  celui  de  la  censure,  qu*il  fit  trois  fois  le  d^nombre- 
ment  du  peuple,  la  premiere  et  la  troisi^me  avec  un  coU^gue,  et 
la  seconde,  seul. 

XXYIII.  II  eut  deux  fois  le  projet  de  r^tablir  la  r^publique : 
d*abord,  apr^s  la  d^faite  d'Antoine,  qui  lui  avaitsouvent  repro- 
ch^  d'^tre  le  seul  obstacle  au  retablissement  de  la  libert^ ;  la 

1  Arrlpp«  «t  TiMre. 


romannin,  qnum,  concionante  se,  admisM 
turba  paganorara,  apnd  railites,  subscribere 
qusedam  animadTertisset,  curiosum  ac  spe- 
cttlatorora  ratus,  coram  confodi  impen- 
tit;  et  Tedinm  Afram,  consulem  design»* 
tum,  quia  factum  quoddam  snura  maligno 
sermone  carpsisset,  tantis  conterrait  minis, 
ut  is  se  prncipitaTerit.  Et  Q.  Gallium,  prsB- 
torem,  in  efficio  salntationis  tabellasdnpli- 
res  veste  tectas  tenentem,  suspicatns  gla- 
dium  occulcre,  nec  quicquam  statira,  ne 
aliud  inveniretur,  ansus  inqnirere,  paulo 
post  per  centuriones  et  milites  raptum  e 
Iribnnali,  servilem  in  modnra  torsit;  ac 
falentem   oibil  jussit  occidi,  prins  oculis 


ejus  sua  mann  eflossis :  qnem  (ameii  soribit 
coMoquio  pctito  insidiatum  sibi,  conjectum- 
que  a  se  in  custodiam,  deinde  Urbc  int^r- 
dicta  dimissnm,  naufragio  tel  latronnm  iii- 
sidiis  perisse.  Tribuniciam  potestalem  per- 
potuam  recepit,  in  qna  seme!  atque  iternm 
per  singula  lustra  collegam  sibi  cooptaTit. 
Recepit  et  raoram  legumque  regimen  Kqnc 
perpetuum  :  quo  jure,  qnamqnam  sinecen- 
surae  honore,  censnm  tamen  populi  ler 
egit :  primiim  ac  tertium  cum  collega,  mc- 
dinm  solus. 

XXVIII.  De  reddenda  repnblica  bis  co- 
gitavit :  primo  post  oppressum  sUlim  Aa~ 
tonium,  memor,  objoctum  «b  eo  •ibi  sae* 
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seconde  fois,  par  suite  des  ennilis  d'une  longue  maladie.  II  fit 
m6me  venir  chez  lui  les  magistrats  et  les  senateurs,  et  leur  remit 
lescomptesde  Tempire;  mais  r6fl6chissant  que  c'etait  exposer 
sa  vie  priv^e  h  des  dahgers  certains,  et  livrer  imprudemment  la 
r^publique  h  la  tyrannie  de  quelques  ambitieux,  il  se  r^solut  k 
garder  le  pouvoir;  et  l'on  ne  sait  ce  dont  il  le  faut  louer  davan- 
tage,  des  suite^  ou  des  motifs  de  cette  r^solution.  Ces  motifs,  il 
se  plaisait  k  les  rappeler  quelquefois,  et  il  les  fit  m^me  ainsi  con- 
naitre  dans  un  de  ses  6dits  :  «  Qu'il  mesoit  permis  d'afi*ermir  la 
republique  dans  un  ^tat  permanent  de  spleqdeur  et  de  s^curit^ ; 
j'aurai  obtenu  la  r^compense  que  j'ambitionne,  si  sohl)onheur 
estr^put^  mon  ouvrage,  et  si  je  puis  me  flatter,  en  mourant,  de 
ravoir  ^tabli  sur  d'immuables  bases.'»  II  assura  lui-mtoe  Tac- 
complissement  de  ce  voeu,  en  f^iisant  lous  ses^  efforts  pour  que 
personne  n'eillt  k  se  plaindre  du  nouvel  ordre  de  choses. 

XXIK.  Rome  n'avait  pas  un  asp^ct  digne  de  la  majest^  de 
rempire,  et  ^tait,  en  putre,  sujette  aux  inondations  et  aux  incen- 
dies;  il  sut  si  bien  rembel^ir,  qu'il  putsevanter  avec  raison  de 
lalaisser  de  marbre,  apr^s  Tavoir  recue  jde  briques.  II  Tassura 
aussi  contrcles  dangers  a  venir,  autant  que  la  prudence  humaine 
pouvait  y  pourvoii:.  Parmi  un  grand  nombre  de  monumentspu- 
Wicsdont  on  lui  doit  la  construction,  Toa  compte  principalement 
leforum  et  le  temple  de  Mars  Vengeur,  le  tenlple  d'Apollon  au 
Palatium,  et  celui  de  Jupiter  Tonnant  au  Ca^itole.  Le  forum  fut 
construit,  parce  que  le  nombre  toujours  croissant  des  plaideurs 
et  des  afl^aires,  rendant  insuffisants  les  deux  premiers  ',  semblait 

1  L^uteien  fornm  et  eelni  de  J.  C^sar. 


pinsi  qoasi  p6t  ipaam  siaret,  ne  reddere-* 
tvr :  ac  rursus  taedio  diutnmae  valetudiais ; 
fnum  etiam,  magistratibas  ac  senatu  do- 
maiD  accitis,  rationarium  imperii  tradidit. 
Sed  reputans,  et  se  privatum  non  sine 
pericalo  fore ,  et  illam  plurium  arbitrio 
l^mere  eommitti,  iu  retinenda  pefsevera- 
*il;  dobinm,  evcntu  raeliore,  an  voluntale. 
Qnam  volnntatem  quum  prae  se  identidem 
ferrtl,  qaodam  etiam  edicto  his  verbis  tes- 
lito*  est :  « Ita  mihi  salvam  ac  sospitera  rem- 
pablicam  sbiere  in  sua  sede  lideat,  atque 
civi  rei  fmctam  percipere,  quem  peto ,  ut 
optimi  status  auctor  dicar;  et  raoriens  nt 
fcram  necnm   spem ,  mansura  in  vestigio 


sdo  fundamenla  rcipubliccBy  ^nai^  jecero.  i* 
Fecitque  ipse  se  compotem  voti,  nisus  omui 
modo,  ne  quem  -novi  slatus  poeniterct. 

XXIX.  yrbem,  nequi^^ro  majestate  im- 
perii  ornatam,  et  inundationibus  incendiis- 
qne  obnoxiam,  excoluit  adeo ,  nt  jure  sii 
gloriatus,  marmoream  se  relinquere ,  quam 
latericiam  accepisset.  Tutara  vefo,  quantum 
provideri  humana  ratione  potuit,  etiam  in 
posterum  prxstitit.  Publica  opera  plurima 
exstruxit  ;  ex  quibus  vel  praecipna,  forura 
cnm  sede  Martis  Ultoris,  templum  Apolli- 
nis-.in  Palatio  ,  «edem  Tonantis  Jovis  in 
'Capitolio.  Fori  exstruendi  causafnit  homi- 
num  et  judiciorum  mdUitttdo,    quiB  vide-« 
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en  exiger  un  troisi^me,  Aussi,  sans  mSme  attendre  que  le  tem« 
ple  de  iiars  fut  achev6,s'empressa-t-il  d'ordonner  qu'on  proc^- 
derait  sp6cialement,  dans  le  nouyeau  forum,  au  jugement  des 
causes  criminelles.et  k  T^lection  desjuges.  Quant  au  temple  de 
ilars,  il  en  avait  fait  le  voeu  pendant  la  guerre  de  Philippes,  en- 
treprise  pour  venger  son  p^re  *.  II  d^creta,  en  cons^quence,  que 
Ce  serait  la  que  s'assemblerait  le  s^nat,  pour  d^Iib^rer  sur  les 
guerres  et  sur  les  triomphes ;  de  \k  que  partiraient  ceux  qui  se 
rendraient,  avec  un  commandement,  dans  lesprovinces;  l^,  en- 
fin,  que  les  g^n^raux  vainqueurs  viendraient  d6poser  les  insi- 
gne£i  du  triomphe.  Le  temple  d'Apollon  fut  li^ti  dans  I91  partie 
de  s^  maison  du  Palatium  qui  avait  6ii  frapp^e  par  la  foudre,  et 
ot  les  aruspices  avaient  d^clar6  que  ce  dieu  demandait  une  de- 
pieure.  II  y  ajouta  des  portic^es  et  une  biblioth^ue  latine  et 
grecque.  Dans  ses  derni^res  ann^es,  il  y  convoquait  souvent  la 
s6nat,  ety  allait  reconnaitre  les  d^curies  des  juges.  Le  temple  de 
Jupiter  Tonnant  fut  un  monument  de  sa  reconnaissance  pour  un 
danger  auquel  il  avait  ^chapp^  pendaint  une  marche  noctume, 
dans  son  expedition  chez  les  Gantabres,  la  foudre  ^yant  sillonn^ 
sa  liti^re  et  tu^  resclave  qui  le  pr^c^dait,  un  flambeau  a  la 
main.  D  fit  m^me  ex^cuter  quelques  travaux  sous  d^autres  noms 
que  le  sien,  par  exemptei^sous  ceux  de  ses  petits-fils,  de  sa  feoune 
et  de  sa  soeur;  tels  sont  le  portique  de  Gaius  et  la  basiliquede 
Lucius,  les  portiques  deLivie  et  d'Octavie,  le  th^^tre  de  Marcei- 
lus.  Souvent  aussi  il  exhorta  les  principaux  citoyens  k  orner  la 

ville,  chacun  selon  ses  moyens,  ou  par  desmonumentsnouyeaux 

\ 

1  80B  pire  adoptif  f  C^iar. 


batar,  npn  snfiidientibas  duobtts,  etiitnl 
tertio  indigere.  Itaque  festinautiaa,  nec- 
dum  perfecta  Martis  aede,  publicatam  esti 
cautamque ,  ut  sepujatim  in  eo  pablica  ju- 
dicia  et  sortitioaes  judicum  iierent.  .^deni 
Hartis,  bello  philippensi  pro  altione  pa-^ 
terna  suscepto,  voverat.  Sanxit  ergo,  ut  dd 
belUs  triumphisque  hic  consuleretur  9eoa-> 
tus ;  provincias  cum  imperio  petituri  hinc 
deducerentar ;  qaiqae  victores  redissent, 
hac  insignia  triumphorum  inferrent.  Tem-' 
plum  ApoUinis  in  ea  parte  Palatinsa  domu» 
excitavit,  quam  falmine  ictam  deaiderari 
a  deo  haruspices  pronunciarant.  Addidit 
portictts  cam  bibUoUieca  Utiaa  gf«caqae  ; 


qnd  looo  jam  seiiier  sftpe  etiam  MMtani 
habait,  ^scariasqne  jadiGum  recogneviL 
Tonaati  Jovi  [aedem  con8ecravit>  liberatas 
periculo,  qoum  expedilione  cantabrica  per 
nocturnum  iter  lecticam  ejus  falgar  pr»- 
fitrinxisset,  servumque  pralucentem  exaai- 
masset.  Qucdam  etiam  opera  sub  nomine 
aUeno,  nepoturo  sciUcet  et  axoris  sororis- 
que,  fecit :  at  porticam  basiUeamqae  Caii 
et  Lucii ;  item  porticas  Livias  et  Octavi», 
theatramqae  MarcelU.  Sed  et  cet^ros  prin- 
cipes  vires  sape  hortatas  est,  vt  pro  facal- 
tate  qaisqoe  moiiumenUs  vel  novii,  *el 
refectis  et '  exciiltis ,  Urbem  dernarent, 
Maltaquc  a  malUs  eutracla  suill :  sicnt  a 
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ou  en  r^parant  et  en  etnbellissant  les  anCiens;  et  ce  seul  d^sir  en 
fit  ^lever  un  grand  nombre.  Cest  ainsi  que  Marcius  Philippe 
construisit  le  temple  de  THercule  des  Muses ;  L,  Cornificius,  oe- 
lui  de  Diane;  Asinius  Pollion,  le  vestibule  de  celui  de  la  Libert^; 
Munatius  Plancus,  le  temple  de  Saturne ;  Corn^Iius  Balbus,  un 
thddtre;  Slatilius  Taurus,  un  amphith64tre ;  enfin  M.  Agrippa, 
un  nombre  infini  de  beaux  ^difices^      . 

XXX.  II  divisa  Rome  en  sections  et  en  quartiers.  La  surveil- 
lance  des  sections  fut  cohfi^e  aux  magistrats  annuels  ^  qui  la  ti- 
raient  au  sort ;  ceile  des  quartiers^  ^  des  inspecteurs  choisis  dans 
le  peuple  m^me  qui  y  demeurait.  H  imagina  contre  les  incendies 
des  rondes  nocturnes;  et,  pour  pr^venir  les  inondations  du  Ti- 
bre,  il  en  fit  6Iargir  et  nettoyer  le  lit,  qui  ^tait  depuis  longtemps 
obstru^  par  des  ruinesetr^tr^ci  par  la  chute  des^difices.  Afin  de 
rendre  plus  ais4  d^  toutes  parts  Tacc^s  de  Rome,  il  se  chargea  de 
r^parer  la  voie  Flaminienne  jusqu'a  Rimini,  et  il  voulut  qu*k 
m  exemple,  tout  citoyen  honor^  du  triomphe  empIoyAt  k  faire 
paver  une  route  Targent  qui  lui  revenait  pour  sa  part  du  butin, 
11  releva  les  ^difices  sacr6s  que  le  temps  ou  Tincendie  avait  d6- 
truits,  et  il  les  orna,  comme  les  autres,  des  plus  riches  presents. 
II  fit  porter  en  une  seule  fois,  dans  le  sanctuaire  de  Jupiter  Ca- 
pitolin,  seize  mille  livres  pesant  d'or,  et  pour  cinquante  millions 
de  sesterces  *  en  pierres  pr^cieuses  et  en  perles. 

XXXI.  Lorsque  apr^s  la  mortde  Lepide  il  eut  enfin  envahi  le 
souverain  pontificat,  dont  il  n^avait  pas  os^  le  d^pouiller  de  son 
vivant,  ii  fit  r^unir  et  briiler  plus  de  deux  mille  volumes  de  pr^dic» 

1  Ui  tdli^,  lei  tribani,  fei  priteari.  —  8.  9,687,500  fr. 


Mtrcio  Philippo  Bdes  Hercnlig  Musanun ;  Qndiqae  Urbs  adiretur,  desamta  stbi  Fla- 

>  L.  Cornificio   ndes  Diana ;    ab  Asinio  minia  Tia  Arimino  tenus  tnuniendai  reli- 

PoUione   atriam   Libertatis ;    a   Munatiu  qaas  triampbaUbns  viris  ex  manabiali  pe-* 

Pbaco  «dei   Satami;   a  Comelio   Balbo  .  cania  sternendas  distribuit.,jCde8  sacras, 

i^tnun ;  a  Statilio  Tanro  amphitheatrom ;  vetastate  collapsas,  aut  incendio  absumtas, 

s  II.  Tero  A^ppa  complura  et  egregia.  refecit ;   easque   et  ceteras  opulentissimis 

XXX*  Spatiam  Urbis  in  regiones  vicos-  donis  adornavit,  ut  qui  in  cellam  Capilo- 

qne  diniit :  institaitque,   at  illas   annui  lini   Jovis    sedecim  millia  pondo    auri, 

Bttgistratna  sortito  tnerentar,  hos  magistri  gemmasque  ac  margaritas  quingenties  HS. 

<  ptebe  eojnique  ▼ieiniB  lecti.  Adversas  una  donatione  contnlerit. 

uKendia  excnbias  noctamas  vigilesque  com-  XXXI.     Postquam    vero    pontificatum 

■Beatas  est.    Ad  eoercendas  inundatioaes  maximum,  quem  nunquam  vivo  Lepido  an- 

«lienm  Tiberis  laxaTil  ae  repurgavit,^  com-  ferre  sustinucrat,  mortuo  demum  suscepit, 

pietraolim  mderibns,  et  «dificiorum  pro-  quicquid  fatidicorum  librorum  grsci  lati- 

liptioaibiis  eotrctatuin.  Qno  aatem  fecilias  niqne  generis^  nullis  vel  {tarum  idoneis 
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tioDs  grecques  et  latines,  qui  s'6taient  r^pandues  dans  le  public 

et  n*avaient  qu'une  authenticite  suspecte.  II  ne  conserva  que  les 

livre  Sibyllins;  encore  en  fit-il  un  choi;c,  et  il  les  enferma  dans 

deux  petits  coffres  dor^s,  sous  la  statue  d'Apollon  Palatin.  II  ra- 

mena  a  la  m^thode  anciennement  suivie  la  marche  de  Tann^e, 

d^j^  r^gl^e  par  JulesC^sar,  et  oh  la  negligence  des  pontifes  avait 

encore  introduit  le  d^sordre  et  la  confusion.  Dans  cette  op6ra- 

tion,  il  donna  son  nom  *  au  mois  appeI6  sextilis,  plutdt  qu'au 

mois  de  septembre  ou.il  ^tait  n^,  parce  que  c'^tait  dans  celui-Ik 

quMl  avait  obtenu  son  premier^consulat  et  remport^  ses  princi- 

pales  victoires.  II  augmenta  le  nombre  des  pr^tres,  leur  dignit^, 

mtoe  leurs  privil^ges,  ^urtout  ceux  des  vestales,  L*une  d'elles 

^tant  morte,-  il  s'agissait  de  la  remplacef;  et  commei  beaucoup 

de  citoyens  sollicitaient  la  faveur  de  ne  pas  soumettre  leur  fille 

aux  chances  du  sort,  il  protesta  que  si  Tune  de  ses  petites-filles 

avait  atteint  T^ge  voulu,  il  Faurait  de  lui-m6me  offerte.  II  r6ta- 

blit  aussi  plusieurs  des  antiques  c^r^monies,  tomb^es  en  d^su^- 

tude  :  comme  Taugure  du  salut  •,  les  honneurs  dus  au  flamen- 

dial ',  les  Lupercales,  les  jeux  s^culaires  et  les  ffetes  des  carre- 

fours.  II  d^fendit  que  personne  courClt  dans  les  f^tes  Lupercales 

avant  T^ge  de  puberte ;  il  d^fendit  aussi  aux  jeunes  gens  des 

deux  sexes  d'assister,  pendant  les  jeux  sdculaires,  aux  spectacles 

nocturnes,  sans  un  de  leurs  parents  plus  ^g^  qu'eux.  II  institua 

deux  f§tes  annuelles  en  rhonneur  des  dieux  des  carrefours,  qui 

devaient  y  ^tre  orn^s  des  fleurs  du  printemps  et  de  l'6te.  II 

1  De  ee  nom  d^Aaguite  Tlent  eelai  de  notre  moli  d'Aodt,  par  eorruptlon. 
S  On  appeUit  ainii  le  reeonri  aox  augarei ,  poar  lAToIr  ee  qa'il  <t*it  permii  de  de- 
nuder  eux  dienx  pour  1«  ealut  de  U  rdpubliqae.  —  8  Le^pritre  de  Jopiter. 


aactoribus,  Tulgo  ferebatar,  supra  duo 
millia  contracta  undique  cremaTit :  ac  solos 
retinuit  Sibyllinos,  bos  quoque  dilectu  ha~ 
bito;  condiditque  dnobus  forulis  auratis 
aub  Palatini  Apollinia  basi.  Annum  a 
D.  Julio  urdinatum,  sed  pestea  negligentia 
contnrbatum  atque  confusnm ,  rursus  ad 
pristinam  ralionem  redegit :  in  cujos  ordi- 
natione  sextilem  mensem  e  suo  cognomine 
noncopaTit,  magis  quam  septeml>rem,  qno 
erat  natus ;  quia  hoc  sibi  et  primus  consu- 
latus,  et  insignes  victorio  obtigissent.  Sa- 
cerdotum  et  numerum  et  dignitatem,  ted  et 
coromoda  auxit,  prQcipue  testaliiim  virgi- 


num.  Quumqoe  in  demortuo  locnaa  altam 
capi  oporteret,  ambirentque  mnlti,  ne  filias 
in  sortem  darent;  adjuravit,  st  cujttsqnam 
neptioro  suarum  competeret  astas,  oblalumm 
se  fiiissA  eain.  Nonnulla  etiam  ex  antiquis 
ccrimopiis ,  paulatiro  abolita ,  resUtnit :  ut 
Salutis  augurium,  Diale  flaminium,  sacrum 
Lupercale ,  ludos  SeculaHB»  et  Compitali- 
cios.  Luperoalibus  vetuit  currere  imberbet : 
item,  Secularibus  ludis  juvenes  utriasque 
sextts  prohibuit  ullum  nocturnum  sp«rta> 
culura  frcquentare,  nisi  cumaliqno  majore 
natu  propinqnorum.  Compitales  Lares  or 
nari  bis  anno  instituit,  Temis  floribns  el 
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hoDora  presque  ^  Tegal  des  dieux  immortels  la  m^moire  des 
grands  hommes  qui  avaient  donne  a  ia  puissance  romaine,  apr^s 
des  commencements  si  faibles,  un  si  grand  d^veloppement.  Aussi 
fit-ii  restaurer,  en  y  laissant  leurs  glorieiises  inscriptions,  les 
moDuments  qu'ils  avaient  ^leves.  Toutes  leurs  statues,  dans  le 
costame  triomphal,  furent  plac^es,  par  ses  ordres,  sous  les  deux 
portiques  de  son  forum ;  et  i\  d^clara,  dans  un  6dit,  qu'il  voulait 
<  que  leur  exemple  servft  d  le  juger  lui-m^me  tant  qu'il  vivrait, 
et  tous  les  princes  ses  successeurs.  »  II  fit  aussi  transporter  la 
statue  de  Pomp^,  de  la  salle  oii  C^sar  ayait  M  i\i6,  sur  une  arTL 
cade  de  marbre,  en^  face  du  palais  attenant  au  theatre  de  ce 
m^me  Pomp^e. 

XXXII.  II  corrigea  une  foule  d'abus  aussi  d6testables  que 
pernicieux,  qui  6talent  n^s  des  habitudes  et  de  la  licence  des 
guerres  civiles,  et  que  la  paix  mtoe  n'avait  pu  d^truire.  Alnsi, 
la  plupart  des  voleurs  de  grands  chemins  portaient  publique- 
ment  des  armes,  sous  pr^texte  de  pourvoir  k  leur  d^fense ;  et 
les  voyageurs,  de  coadition  libre  ou  servile,  ^taient  enleves  sur 
les  routes,  et  enferm^s,  sans  distinction,  dans  les  ateliers  des 
possesseurs  d'esclaves.  II  s'^tait  aussi  form^,  sous  le  titre  de 
communaut^s  nouvelles,  des  associations~  de  malfaiteurs,  qui 
commettaient  toutes  sortes  de  crimes.  Auguste  conlint  les  bri- 
gands,  en  plaQant  des  postes  oii  ii  en  ^tait  besoin;  il  visita  les 
ateliers  d'esciaves  ^ ;  il  dispersa  toutes  les  communaut^s,  except^ 
celles  qui  ^taient  antiques  et  I^gales'.  II  brCkla  les  registres  o\i 
^taient  inscrits  les  anciens  d^biteur&du  tr6sor,  pour  mettre  fin  aux 

1  Yqj,  Tib.  8.  ^  S  T07.  Cis.  ii. 


«ttiris.  Proximnm  a  dis  immortalibui  ho> 
lorem  memorisc  doeum  prostitit,  qni  im- 
periam  populi  romani  ex  minimo  maximum 
reddidisaent.  Itaque  et  opera  Gujnsque, 
Baneiitibas  titnlis,  restituit,  et  statuas  om— 
iiiom  trtnmphali  effigie  in  ntraque  fori  sui 
porticu  dedicavit ;  professus  edicto,  «  com- 
BMntom  id  se,  ut  illorum  Velut  ad  exem- 
plar  et  ipse,  dnm  viTeret,  et  inseqnentium 
•tatom  principes  exigorentur  a  ciribns.  » 
Pompeti  quoque  statuam',  contra  theatri 
ejns  regiam,  marmoreo  Jano  superposuit, 
translatam  •  enria,  in  qua  C  Caesar  fne- 
ratoeeisna. 
XXXII.  Pleraque  pessimi  eiempli  eor- 


rexit,  qnn  in  perniciem  pnblicam,  ant  ex 
consuetndine  licentiaque  bellorum  civilinm 
dnraTerant,  aut  per  paeem  etiam  exstite- 
rant.  Nam  et  grassatorum  pLurimi  palam  se 
forebant  succincli  ferro,  quasituendi  sui 
cansa ;  et  rapti  per  agros  Tiatores  sine  dis- 
crimine,  liberi  serTique,  ergastulis  posses- 
sorum  stfpprimebantur ;  etplurims  factio- 
nes,  titnlo  collegii  novi ,  ad  nullius  non 
facinoris  societatem  coibant.  Igitur  grassa- 
tores,  dispositis  per  opportuna  loca  statio- 
nibus,  inhibuit ;  ergastuia  recognovit ;  col— 
legia,  prttter  antiqua  et  legitima,  dissolvit. 
Tabulas  Teterum  serarii  debitorum,  toI 
prscipnam  calumniandi  materiam,  esuMit. 

9. 
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chicanes  dont  oes  registres  ^taient  devenud  la  source.  li  adjugea  aux 
possesseurs  certaines  parties  de  la  ville,  que  ie  domaine  public 
revendiquait  sur  des  titres  incertains.  Les  accus^s  dont  rafilBLire 
^tait  ancienne,  et  dont  le  deuil  ne  servait  qu'd  r^jouir  leurs  en- 
nemis,  il  les  mit  hors  de  cause,  en  soumettant  aux  chances  de  la 
m^me  peine  qui  aurait  pu  6tre  prononc^e  contre  eux,  quiconque 
voudrait  les  pOursuivre  encore.  D'un  autre  cdt6,  pour  qu'aucun 
m^fait  ne  demeur^t  impuni,  qu'aucune  affaire  ne  tratn&t  en  lon- 
gueur,  il  rendit  au  travail  plus  de  trente  jours,  qui  s*y  trouvaient 
d^rob^s  par  des  jeux  honoraires  *.  Aux  trois  decuries  des  juges 
il  en  ajouta  une  quatri^me,  pour  laquelle  ii  suffisait  d'un  cens 
inf^rieur  ^  celui  des  chevaliers ;  on  la  nomma  la  d^curie  des  du- 
cSnaires*,  et  elle  eut  k  juger  les  proc^s  d'une  m^diocre  impor- 
tance.  II  y  fit  entrer  des  juges  k  partir  de  vingt  ans,  c'est-£l-dire 
cinq  ans  plus  tot  qu'on  ne  le  faisait  avant  lui ;  et  comme  beau- 
coup  de  citoyens  refusaient  Thonneur  de  ces  fonctions,  il  permit, 
quoique  avec  peine,  que  chaque  d^curie^  eAt,  a  son  tour,  des 
vacations  annuelles,  et  qu'il  fiit  sursis  au  jugement  des  causes 
pendant  les  mois  de  novembre  et  de  d^cembre. 

XXXin.  Lui~m6me  rendit  assidiiment  la  justice,  et  quelqae- 
foisjusqu*^  la  nuit.  Quand  sa(  sant^  6tait  mauvaise,  il  jugeait 
dans  une  liti^re  plac^e  devant  son  tribunal,  ou  m^me  chez  lui, 
dans  son  lit.  11  n'apportait  pas  seulement  un  soinextr^me  auju- 
gement  des  causes,  il  y  mettait  aussi  une  extr^me  douceur.  Vou- 
lant  6pargner  a  un  accus6,  convaincu  de  parricide,  Thorreur 
d'6tre  cousu  dans  un  sac  de  cuir,  supplice  qui  n'est  inflig^  qu'^ 

i  CeDz  qai  B'<t*ient  p«i  initita^i  par  1»  ripabllqae,  mait  par  dai  magiitrati. 
S  Poree  qae  lear  oeni  ^tait  de  deox  eenti  grandi  ■estercei. 


Loea  in  Urbe  pQblica  jaris  ambigni  possel- 
soribns  adjudieatit.  nintnrnorum  reomm, 
et  ex  quorum  'Sordibus  uihil  aliud  quam 
Toluptas  inimicis  qnnrerelur,  nomina  ab- 
olcTit,  conditione  proposita,  nt,  si  quem 
quis  repetere  tellet,  per  periculum  pcene 
subiret.  Ne  quod  autem  raaleficium  nego— 
tinmYe  impunitate  tel  roora  elaberetnr, 
triginta  amplins  dies ,  qui  honorariis  ludis 
occnpabantur,  actni  rernm  accommudavit 
Ad  tres  judicum  decurias  quartam  addidit 
ex  inferiore  censu,  qun  ducenariomm  vo  - 
eiretur,  jndicaretque  de  leTioribus  sdmmis. 
Jndlcet  a  Ticeilno  «tatii  anno  allegit,  id 


cst,  qainquennio  raUurias  qnara  aolebant. 
Ac  plerisqne  judicandi  munus  detreetanti- 
bns,  Tix  concessit,  nt  singnlis  decnriis  per 
Tices  annua  Tacatio  esset,  et  ut  solitae  tt^i 
noTembri  ac  decembri  mense  res  omitte- 
rentur. 

XXXIII.  Ipse  jns  dixit  assidne,  et  in 
noctem  nonnnnqnam ;  si  param  eorpore 
Taleret,  lcclica  pro  tribunali  collocata ,  tc] 
etiam  domi  cubans.  Dixit  aotem  jus  noh 
diligentia  modo  summa,  sed  et  lenitate  : 
si  quidem  manifesti  parricidii  reun,  ae 
cu)eo  insueretur,  quod  uon  nisi  confeMi 
affieinntnr  hac  pflsna,  ita  fertnr  intorro- 
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ceux  qui  s'avouent  coupables,  il  posa,  dit-on,  la  question  en  ces 
tennes  :  «  N*est-U  pas  vrai  que  tu  n'as  pas  tu6  ton  p6re?  »  Dans 
une  accusation  de  faux  testament,  ob.  ^taient  impliqu^s,  en  vertu: 
de  la  loi  Corn^lia,  tous  ceux  qui  ravaient  sign6,  il  distribua  aux 
jnges,  *outre  les  deux  tablettes  ordinaires  de  condamnation  et 
(l'absolution,  un  troisi^me  bulletin,  qui  faisait  grdce  k  ceux  dont 
'  la  signature  aurait  6t6  donn^e  par  erreur  ou  obtenue  par  fraude. 
II  d^f^rait  tous  les  ans  au  pi^fet  de  Rome  les  appels  interjet^s 
par  les  plaideurs  qui  y  r^sidaient,  et  ceux  des  habitants  des  pro- 
vinces  h  cbacun  des  consulaires  qu'il  avait  chai^^s  sp6cialement 
des  affaires  du  dehors. 

XXXIV.  II  revisa  toutes  les  lois  et  en  r^tablit  absolument 
quelques-unes,  comme  la  loi  somptuaire  et  celles  contre  Tadul- 
tfere,  contre  Timpudicit^  *,  contre  la  brigue  et  contre  le  c61ibat. 
Quant  k  celle-ci,  qu'il  avait  rendue  encore  plus  s^v6re  que  les 
aulres,  la  violence  des  r^clamations  Temp^cha  de  la  mainte- 
nir,  et  le  fofQa  de  supprimer  ou  d*adoucir  une  partie  des  peines, 
d'accorder  un  d6Iai  de  trois  ans  et  d'augmenter  les  r^compenses. 
Celte  loi  aiosi  refaite,  les  chevaliers  en  demand^rent  encore,  h 
grands  cris,  rabolition,  en  plein  spectacle.  Auguste  appela  les 
enfants  de  Germanicus,  qui  accoururent,  les  uns  dans  ses  bras, 
les  autres  dans  ceux  de  leur  p^re;  et,  les  montrant  au  peuple,  il 
lexhorta,  du  geste  et  du  regard,  ^  ne  pas  craindre  d'imiter 
l'exemple  de  ce  jeune  prince.  Plus  tard  encore,  s'aperc6vant 
que  Ton  ^ludait  les  dispositions  de  la  loi ,  en  choisissant  des 
fiancees  qui  ne  pouvaient  de  longtemps  6tre  6pouses,  et  en  chaa» 

1  Voy.  Cds.  49. 


?use :  fl  Certe  patrem  tunm  non  occidlsti  ?  » 
Ei  qnam  de  falso  testamento  ageretnr,  om- 
■«'s^jae  signatorcs  lege  Comelia  tenerentnr» 
non  tantum  dnas  tabellas ,  damnatoriam  e^ 
ibsolntoriam  y  simnl  cognoscentibus  dedit ; 
*«d  lertiam  qnoque,  qua  ignosceretur  iis, 
<{i>os  fraode  ad  signandum  vel  errore  in- 
daetos  constitisset.  Appellationes  quotannis 
wbattorum  qnidem  litigatorum  prsrecto 
^eleganl  Urbis ;  at  provincialium  consular 
nbni  Tiris  qnoa  singulos  cujusqne  provin- 
om  aegotiii  prsposuisset. 

XXIIV.  Leges  retractaTit ,  et  quasdam 
«1  ifitegro  satitit,  ot  sum^uariam,  de  adul- 


ieriis  et  de  pudicitia,  de  ambito,  de  mari- 
tandis  ordinibus.  Hanc  quum  '  aliquanto 
seTerius  quam  ceteras  emendasset,  pr» 
tnmultn  recusantium  perFerre  non  potuit, 
nisi  ademta  demura  lenilave  parte  poBua- 
rum,  et  Tacatione  triennii  data,  auciisqne 
premlis.  Sic  quoque  abolitionem  ejus  pu— 
blico  spectaculo  pertinaciter  postulante 
equite,  accitoa  Germanici  liberos,  recep- 
tosque  partim  ad  se,  partim  in  patris 
gremium,  ostentavit;  manu  vultuque  signi- 
iicans,  ne  gravarentur  imitari  juvenis exem- 
plum.  Quumque  etiam  immaturitate  spon— 
saram,  et  matrimoniorum  crebra_mutatione« 
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geant  souvent  de  femmes  S  il  restreignit  la  duree  des  nancailles 
etlimita  laliberte  des  divorces. 

XXXV.  Le  nombre  d^mesur^  des  senateurs  avait  fait  de  ce 
corps  un  bizarre  et  confus  assemblage ;  car  il  y  en  avait  plus  de 
mille,  dont  quelques-uns  tout  a  fait  indignes  de  ce  rang;  oii  les 
avaient  ^lev^s,  apr^s  la  mort.de  Cesar,  la  faveur  et  Targent  : 
aussi  le  peuple  appelait-il  ceux-la  les  senateurs  de  Venfer.  Au- 
guste,  au  moyen  de  deux  6lections,  rendit  a  ce  corps  ses  propor- 
tions  et  sa  splendeur  d'autrefois.  La  premiere  fut  laissee  a  la  dis- 
cr^tion  des  senateurs  eux-m^mes,  qui  en  choisirent  chacun  un 
autre;  il  fit  la  seconde  avec  Agrippa.  Lorsqu'iI  presidait  ce  nou- 
veau  s6nat,  il  portait,  dit-on,  sous  ses  vetements  une  cuirasse,  et 
un  glaive  d  sa  ceinture ;  et  dix  robustes  s^nateurs  de  ses  amis  en- 
touraient  son  si^e.  Cordus  Cremutius  raconte  qu'^  cette  6po- 
que  aucun  senateur  n*^tait  admis  devant  lui,  que  seul  et  apres 
avoir  6t6  fouilI6.  Auguste  en  d^termina  quelques-uns  a  se  de- 
mettre  enx-mfimes  :  a  ceux  qui  eurent  cette  modeslie,  il  laissa 
les  insignes  de  leur  dignit^,  ainsi  que  leur  place  a  rorChestre  et 
dans  le  festin  solennel  offert  aux  dieux.  Quant  aux  senateurs  nou- 
vellement  ^lus  ou  conserv^s,  il  ordonna,  pour  que  leurs  devoirs 
leur  parussent  ^  Ja  fois  plus  sacres  et  moihs  p^nibles,  que  cba- 
cun  (i'eux,  avant  de  sasseoir;  ferait  une  libation  de  vin  et  d'en- 
cens  a  la  divinit^  du  temple  oii  Ton  siegerait ;  que  le  senat  n'au- 
rait  pas  pius  de  deux  assemblees  reglees  par  mois,  aux  caleades 
et  aux  ides ;  fit  que,  dans  les  mois  de  septembre  et  d'octobre, 
personne  ne  serait  tenu  d^assister  aux  seances,  hormis  ceux  qui 

i  Cliaqiie  r^padiation  permettfth  de  proftter  da  d^lai  de  trois  ani  aeeord^  p&r  la  pre> 
miire  loi. 


vim  legis  eludi  sentiretf  tempus  sponsas 
habendi  coarctaritf  divortiis  raodum  irapo- 
suit. 

^XXY.  Senatorum  affluentem  numerum 
deformi  et  incondita  turba  (erant  enim  su- 
per  millet  et  quidam  indignissimi,  et  post 
nccem  Ciesaris  per  graliam  et  prsemium  al- 
lecti,  qnos  Orcinos  rulf^us  Yocabat) ,  ad 
modum  pristinum  et  splendorora  redegit 
duabns  lerlionibus  :  prima ,  ipsorum  ar- 
bitrata,  qna  vir  virnm  legit;  sccunda,  suo 
et  Agrippse.  Quo  tempore  existimatur  lo— 
ricA  sub  Teslc  nmnitns  ferroqne  cinctus 
praesedissc,  deccm  Talcntissimis  senatorii 
ordtnis  amicis  sellam  tiaara  circumstanti- 


bas.  Cordus  Cremntitis  scribit,  ne  aclnii$- 
sura  quidem  tunc  quemqnam  scnatomm, 
nisi  solum  et  prstentato  sinu.  Qaosdam 
ad  excusandi  se  Yerecondiam  compalit; 
scrvavilque  etiam  excusdntibus  iasigne 
▼estis,  et  spectaudi  in  orchestra  epalandi— 
que  publice  jus.  Qno  autem  lecti  probati— 
que,  et  religiosius  et  minore  molestia  se- 
natoria  munera  fungerentur,  sanxit ,  ut 
prinsquam  consideret  quisqne  ,  thore  ac 
mero  supplicaret  apud  aram  ejus  dei  in 
cojus  templo  coiretur ;  et  ne  plus  qaam  bi$ 
in  mense  legitimas  «enatus  ageretar,  ka.— 
leudia  et  idibas  :  neTe  septembri  ociobrtre 
mease   allos  ade«««  «lios   necease    «sietv 
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auraient  ^t^  d^sign^  par  le  sort  pour  former  le  nombi^  l^gal.  II 
cr^pour  lui-mdme  un  conseil,  que  le  sort  renouvelait  par  se- 
roestre)  et  avec  lequel  il  d^lib^rait  sur  ies  affaires  qui  devaient 
kre  portees  devant  le  s^nat  tout  entier.  Dans  les  affaires  impor- 
tantes,  il  ne  recueillait  pas  les  suffrages  d'apr^s  Tordre  habituel, 
maiscomme  il  lui  plaisait;  de  sorte  que  chaque  s^nateur,  plus 
allentif,  se  tenait  pr^t  kouvrir  un  a^is,  au  lieu  de  se  borner  h  sui- 
vre  celui  d'un  autre. 

XXXYI.  II  fut  aussi  Fauteur  de  plusieurs  autres  changements. 
Ainsi,  il  d^fendit  de  publier  les  actesdu  s^nat,  et  d'envoyer  dans 
les  provinces  des  magislrats  dont  les  fonctions  venaient  ^  peine 
de  finir.  II  voulut  qu'une  indemnit^  fixe  filt  allou^  aux  procon- 
suls,  pour  leurs  ^quipages  et  leur  logement;  la  d^pense  en  ^tait 
mise  auparavant  en  adjudication  publique.  li  retira  aux  ques- 
teurs.de  la  ville  la  garde  du  tr^sor,  et  il  la  confia  aux  pr^teurs  ou 
aux  citoyens  qui  Tavaient  6t6.  II  chargea  les  d^cemvirs  de  con- 
voquer  le  tribunal  des  centumvirs,  fonction  attribu^e  jusqu'aIors 
a  ceux  qui  avaient  ^t^  honor6s  de  la  questure. 

XXXVII.  Pour  faire  participer  un  plus  grand  nombre  de  ci- 
toyensa  Tadministration.  de  la  republique,  il  creade  nouveaux 
offices,  commela  surveillance  des  travaux  publics,  des  chemins, 
des  aqueducs,  dil  lit  du  Tibre,  des  distributions  de  ble  au  peu* 
ple ;  il  cr6a  une  pr^fecture  de  Rome,  un  triumvirat  pour  la  no- 
mination  des  s^nateurs ;  uu  autre,  pour  faire  la  revue  des  cheva- 
liers,  quand  il  en  serait  besoin.  II  nomma  des  censeurs,  magis- 
trats  qu'on  avait,  depuis  longtemps ,  cess6  d'6Iire ;  il  augmenla 
ie  Dombre  despr^teurs.Il  demanda  aussi  qu'on  lui  donn&t,  quand 
11  serait  consul,  deux  coll^gues  au  lieu  d'un;  mais  il  ne  Tobtint 


<]ium  sorlb  dnctot,  per  qaomm  numerum 
<i«creta  confici  posient  :  •ibiqne  instituit 
coDjilia  sortiri  aemestria,  cum  qulbus  de 
negotiii  ad  fre(}uentem  senatum  referendis 
*Bte  tnetarel.  Sententias  de  majore  nego- 
tio  non  more  atqne  ordine,  sed  prout  li- 
bniistft,  pcrrogabat,  nt  perinde  quisque 
uiiinnm  intenderet,  ac  si  censendum  mar 
gls,  qnam  assentiendum  esset. 

XXXVI.  Auctor  et  aliarum  rerum  fnit: 
in  i|uiii,  ne  acta  senatus  publicarentnr ;  ne 
ougislratiis,  deposito  honore,  statim  in 
profincias  mitterentur ;  at  proconsulibus 
ad  nnlos  et  tabernacula,  qna  publice  lo- 
nri  solebantf  certa  pecania  constitaeretur : 


ut  cura  aerarii  a  qnsstoribus  nrbanis  ad 
prstorios  prietoresve  transiret;  at  cen- 
tumviralem  hastara,  qu^m  questura  functi 
conAerant  cogere,  decemTirl  cogerent. 

XXXVII.  Quoqae  plnres  partcm  admi- 
nislrands  reipublicae  caperent,  nova  ofBcia 
excogitavit  :  curam  operum  publicoram, 
viarom,  aquarnm,  alvci  Tiberis,  frumenti 
popnlo  dividundi,  praefecturam  Urbis, 
trlumviralum  legendi  senatus,  ct  altcrum 
recognoscendi  turmas  equitum,  quoliescun- 
qae,  opus  esset.  Censores,  creari  desilos 
longo  intervallo,  creavit;  numerum  prslo- 
rum  auxit.  Exegit  etiaro  nt  quoties  consu- 
latus  sibi  daretur,  binos  pro  singnlis  colle- 
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pas,  tout  le  monde  se  r^criant  ait  ce  qu'il  souffrait  ddj^  line  assez 
forte  atteinte  k  sa  majest6,  en  partageant  avec  un  autre  un  hon* 
neur  dont  il  pouvait  jouir  seul.    . 

XXXVin.  II  r6compensa  g^n^reusement  lem^ritemilitaire: 
il  fit  accorder  le  triomphe  k  plus  de  trente  g6n6raux,  et  les  pme- 
ments  triomphaux a un plusgrand nombre  encore.  Pour  donner 
aux  fils  des  s^nateurs  tme  pliis  prompte  habitude  des  affaires  pu^ 
bliques,  il  leur  permit  de  prendre  le  laticlave  en  mSme  temps 
que  la  loge  virile,  et  d'assister,  d^s  cette  ^poque,  au  s6nat.  Apr6s 
quelque  temps  de  service  militaire)  il  les  nommait  tribuns  de  l^- 
gion,  ou  m^me  commandants  d'un  corps  de  cavalerie ;  et  pour 
que  personne  ne  restAt  6tranger  k  la  vie  des  caraps,  il  partageait 
le  plus  souvent  entre  deux  s6nateurs  le  commandement  d'un  es- 
cadron.  II  fit  de  freqtientes  reyues  des  chevaliers,  et  r6tablit  Fu- 
sage,  depuis  longtemps  aboli,  de  leur  solennelle  cavalcade.  Mais 
il  defendit  qu^un  accusateur  en  f!t,  comme  autrefois,  descendre 
un  seul  de  son  cheval,  au  milieu  de.oette  c^remonie.  A  ceux  qui 
^taient  vieux  ou  mutiI6s,  il  permit  d'envoyer  leur  cheval  k  leur 
rang,  et  de  venir  r^pondre  k  pied,  si  Ton  les  citait.  Enfin  il  ac- 
corda  aux  chevaliers  Ag6s  de  plus  de  trente-cinq  ans  la  faveur  de 
rendre  leur  cheval,  s'ils  ne  voulaient  pas  le  garder. 

XXXIX.  Ayant  demand6  au  s6nat  dix  colI6gues,  il  fit  rendre 
d  tous  les  chevaliers  un  compte  rigoureux  de  leur  conduite. 
Parmi  ceux  qui  se  trouv^rent  en  faute,  les  uns  furent  frapp6s 
d'une  peine ,  et  les  autres  not6s  d'infamie.  Plusieurs  en  furent 
quittes  pour  une  r6primande  plus  ou  moins  s6v6re  :  la  plus  douce 
consistait  k  leur  remettre,  devant  les  autres,  des  tablettes  qu'ils 


gas  haberet :  nec  obtinnit,  reclamantibas 
culictis,  «atis  majestatem  ejas  imminui, 
qood  honorem  eum  non  solus,  sed  cum  al- 
tero,  gereret.  ^ 

XXXVIII.  Xec  parcior  in  bellica  virtnta 
honoranda,  super  triginta  dticibus  justos 
triomphos,  et  aliquanto  pturibus  triumpha- 
lia  brnaraeuta  decemenda  curavit.  Liberis 
senatorum,  quo  celerins  reipublicsB  ftssues- 
cerent,  protinus  Tirilem  togain,  latum  cla- 
▼nm  induere,  et  curie  interesse  permisit, 
militiamque  auspicantibus  non  tribunatum 
modo  legionum,  sed  et  praefecturaa  alarum 
dedit ;  ac  ne  quis  expers  castrorura  esset, 
binos  plerumque  laticlavios  prsposuit  sin- 
gulis  alis.  Equitam  turmas  freqnenter  re- 


cognovit,  post  longam  intercapedtneni 
ducto  more  transvectionis.  Sed  ne<pi6 
detrahi  quemquam  in  transvehendo  ab  a^ 
cusatore  passus  est,  quod  fieri  solebaf  ;  et 
senio  vel  aliqua  corporis  labo  insignUiuc 
permisit,  prsemisso  in  ordina  eqao,  ad 
respondendum,  quoties  citarentur,  pedibuj 
venire;  mox  reddendi  equi  gratiam  fe«it 
eis,  qui  mdjores  annorum  qainqao  et  tri- 
ginta  retinere  eum  uollent. 

XXXIX.  Impetratisque  a  senatn  decem 
adjutoribus,  unumquemqna  equitum  ratio» 
nem  vils  reddere  coegit.  Atque  ex  impro- 
batis  alios  poBna,  alios  ignominia  notavit; 
plures  admonitione ,  sed  varia  :  lenissimam 
genus  admonitionis  fuit  traditio  coram  pn- 
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devaienft  lire  tout  baa  et  sur-le-cbamp.  II  en  fl^trit  aussi  quelques* 
UDs,  pour  avoir  prdt^  k  grosse  usure  de  l'argent  empruntd,  dans 
ce  but,  kun  mince  int^rdt. 

XL.  Si,  dans  les  comices  pour  F^lection  des  tribuns,  il  n'y 
a?ait  pas  assez  de  candidats  s6nateurs,  il  en  choisissait  parmi  les 
cbavaliers  romains,  lesquels  avaient  le  droit  de  rester,  apr^s  Tex- 
piralion  de  leur  charge,  dans  l'ordre  qu'ils  pr6f^raient.  Comme 
ia  plupart  deschevaliers,  ruines  par  les  guerres  civiles,  n^osaient 
pas,  (kns  les  jeux  pubiics,  s^asseoir  sur  les  bancs  r6serv^  &  cet 
ordre,  de  peur  d'encourir  la  peine  6tablie  par  la  loi,  il  d^clari^ 
qQ'il  suffisait,  pour  y  dchapper,  d*avoir  eu  soi-m^me  le  cens 
^Qitre,  ou  det  parents  qui  le  poss^daasent.  U  fit  le  recensement 
du  peupie  par  quartiers,  et,  pour  que  les  distributions  (}e  bld  ne 
detournassent  pas  trop  souvent  les  pldbdiens  de  leurs  occupa- 
tioDs,  il  fit  ddlivrer,  trois  fois  Tan,  des  bons  pour  quatre  mois ; 
mais  voyant  qu'on  regrettait  Tancien  usage  des  distributions 
mensuelles,  il  le  r^tablit.  II  fit  revivre  aussi  les  anciens  r^gle- 
ments  relatifs  aux  eomices,^t  il  ftrappa  la  brigue  de  peines  mul- 
tipli6es.  Le  jour  des  elections,  il  faisait  distribuer  aux  tribus  Fa- 
bia  et  Scaplia,  dont  11  dtait  membre,  mille  sesterces  *  par  tAte, 
afin  qu'elles  n'eussent  rien  k  demander  a  aucun  candidat.  Atta- 
chant  une  grande  importance  k  conserver  le  peuple  romain  pur 
de  tout  mdiangede  sang  ^tranger  ou  servile,  il  ne  donna  le  droit 
de  citd  qu'avec  une  extr^me  rdserve,  et  il  restreignit  la  facultd 
des  affiranchissements.  II  dcrivit  ^Tibfere,  qui  demandait  ce  droit 
poor  un  Grec  de  ses  clients,  «  qu'il  ne  raccorderait  que  s'il  ve- 

i  m  ftr.  75. 


(illanniD,  foos  taciti,  etibidein  stattm  le^ 
(ereot :  nola^itqQe  aliqoos ,  qtiod  pecnnias 
ItTioribas  usaris  matnati,  graTipre  fenore 
collocusent. 

XL.  Comitiie  tribuniciis «  ai  deessent 
(udidati  aenatores,  ei  equitibna  romania 
creaTJi,  jfa  nt,  potestate  (ransacta,  in  ultro 
icllent  ordine  manerent.  Qnnm  antem  pla- 
nque  eqnitnm,  attrtto  betlis  civilibus  pa- 
^onio,  apectare  ludos  e  quatuordeclm 
Bon  anderent,  netn  poena  thcatralis,  pro- 
■HUeiaTit,  non  teneri  ea,  quibus  ipsis  pa- 
rentJbaaTe  eqnester  census  unquam  fuisset. 
I^opnli  recenaum  ticatim  egit  :  ac,  ne 
ptebi  tmmeBtationnm  cansa  frequentius  a 
MS^tiia  avocaretar,  ter  in  annam  quater- 


nnm  mensitim  tesseraa  dare  destinavit;  aed 
deaideranti  conanetndinem  veterem  eonces- 
sit  rnrsns,  nt  sni  cnjnaqne  mensis  accipe- 
ret.  Comitiornm  qnoqne  pristinum  jus  re- 
dnxit,  ac  multiplicl  po^na  eoereito  ambitn ; 
Fabianis  et  Scapt^ensibna,  tribniibua  snis, 
die  comitiorum,  ne  qnid  a  quoqnam  candi- 
dato  desiderarent,  singulk  millia  nnmmum 
a  se  dividebat.  Magni  prseterea  eiistimans, 
sincerum  atqne  ab  omni  eolluTione  pere- 
grini  ac  serTilis  sanguinir  incorruptum 
servare  populum,  et  civitatem  romanara 
parcissime  dedit,  et  raannmittendi  modum 
terminavit.  Tiberio,  pro  cliente  Orscn  pe- 
\enti,  rescripsit,  «  Non  aliter  se  daturum, 
quam    ai  prsMens  sibi  persnasiswt,  quan^ 
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nait  lui-m^me  lui  prouver  la  justice  de  sa  demande.  »  Livie  soUi* 
citait  la  m6me  faveur  pour  un  Gaulois  tributaire ;  ii  la  lui  refusa, 
et  offrit  d'affranchir  son  prot^^  du  tribut,  «  aimant  mieux,  di- 
sait-il,  6ter  quelque  chose  au  fisc,  que  de  prostituer  la  dignit6 
de  citoyen  romain.  »  Non  content  d'avoir  ^lev^  une  foule  d'ob- 
stacles  entre  Tesclavage  et lasimple libert^,  d'en avoir  mis  bien 
plus  encore  aux  af&anchissements  I^gitimeS)  dont  il  eut  soin  de 
r^gier  le  nombre,  les  conditions,  les  diff^rences,  il  d^fendit  aussi 
qu'un  esclave  qui  aurait  port^  des  chaines  ou  subi  la  torture  i^ttt 
jamais,  et  de  quelque  mani^re  que  ce  f6t,  obtenir  les  droits  de 
citoyen.  II  s*appliqua  aussi  ^  ramener  Tancien  costume,  rhabii- 
lement  propre  aux  Romains  :  voyant  un  jour,  dans  une  assem- 
bl^  du  peuple,  une  foule  de  manteaiix  fonces :  «  Yoilk  donc,  s'e- 
cria-t-il,  plein  d'indignation, 

Ces  conqu^rantfl  da  monde  et  ces  vainqueuts  en  toge  1 1 

et  il  chargea  les  ediles  de  veiller  a  ce  que  personne  ne  parilt  de- 
sormais  dans  le  forum  ou  dans  le  cirq«e  avec  ce  manteau  et  sans 
la  toge  romaine. 

XLI.  II  t^moigna  sa  Iib^ralit6  envers  tous  les  ordres,  toutes  les 
fois  que  Toccasion  s'en  pr^nta.  Le  tr6sor  royal  d'Alexandrie, 
transporte  k  Rome  par  ses  ordres,  y  r^pandit  une  telle  abondance 
de  num^raire,  que  Tinter^t  de  Targent  fut  aussitdt  diminu4  et  le 
prix  des  terres  augmente.  Dans  la  suite,  quand  le  tr^sor  public 
se  trouvait  grossi  par  la  confiscation  des  biens  des  condamnes,  il 
pr6tait  gratuitement,  et  pour  un  temps  d^termin^,  k  ceux  qui 
pouvaient  r^pondre  pour  le  double.  II  ^leva  le  cens  exig6  pour 

1  JSn.  I ,  S86. 

jastu  petendi  oausag  haberet.  »  Et  Liviae,       indigaabuodui  et  clamitang,  En, 

pru  qaodam  tributario  Gallo  roganli,  ciTi- 

Utcm  negatit,  immunitatem  oblulil,  anir-  Rom.no.,  rerum  domlnoa,  C^^^« 

manfl,  «  Se  facilius  passurum,  lisco  detrahi 

aliquid,    quam    civitatis    romanc   vulgari  negotlum  adilibus  dodit,  ne  quem  poithac 

honorem.  »    Servos  non  contentus  multis  paterontur  in  foro  circove,   nisi  posilis  1*- 

diflicultatibus  a  libcrtate,  et  roulto  pluribus  cernis,  togatum  consistcre. 

a  libertate  justa,  removissc  ,  quum  et  de  XLI.  Liberalitatem  oranibus  ordinibus 

nnmero  ctde  condrtiune  ac  differentia  eo-  per  occasiones  frequenter  eihiboit.  Namet, 

rum,   qui  manumitlerentur,  curiose  cavis-  inrccta  nrbi  Aleiandrino  triumpho   regia 

set,  hoc  quoque  adjcrit,  ne  vinctus  nnquara    •  gaxa,  tantam  copiara  numraaria!  rei  eSecit, 

tortusve  quis  ullo  libertatis  genere  civila-  ut ,  fenorc  derainuto ,   plurimura  agrdnim 

iem  adipisceretur.  Etiam  habitum  vestitum-  prctiis  accesserit ,  et  postca ,    quoties  ci 

qne  prietinum   reducere   studuit.  Ac  visa/  damnatorura  boois  pecunia  snperflaeret, 

quondam   pro  concione  puUatorum  turba,  usum  cjus  grataitum  iis,  qui  cavere  in  dii- 
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les  s^naleurs,  et  le  porta,  de  huit  cent  mille  sesterces,  a  douze 
cent  mille  * ;  mais  il  le  completa  pour  ceux  qui  ne  Tavaient  pas. 
II  donna  au  peuple  de  fri^quents  congiaires',  mais  sans  que  la 
somme  Mt  toujours  la  m^me  :  c'6taient  (ant6t  quatre  cents  ses- 
terces'  par  tete,  tantdt  trois  cents  *,  quelquefois  deux  cents  *,  ou 
seulemenl  cinquante '.  II  n'excluait  mdme  pas  de  ces  lib^ralilds 
ies  enfants  du  plus  bas  Age,  quoiqu'on  eiit  coutume  de  ne  les  y 
comprendre  que  depuis  V^ge  de  onze  ans.  Dans  les  temps  de  di- 
sette,  on  le  vitaussi  distribuer  des  rations  de  bl6,  souventa  tr^s- 
bas  prix,  quelquefois  pour  rien,  et  doubler  en  m^me  temps  les 
distributions  dargent. 

XLU.  Mais  ce  qui  prouve  qu'il  ne  cherchait  ainsi  que  le  bien- 
^tre  du  peuple  et  non  sa  faveur,  c'est  que  des  plaintes  s*^tant, 
un  jour,  ^levees  sur  la  cherte  du  vin,  il  r^prima  ces  clameurs, 
el  dit  d'une  voix  s6v^re  <c  qu'en  ^tablissant  plusieurs  cburs  d'eau, 
son  gendre  Agrippa  avait  assez  pourvu  a  ce  que  personne  n'eiit 
soif.  »  Un  autre  jour,  comme  le  peuple  lui  rappelait  la  promesse 
quil  avait  faite  d'un  congiaire,  il  r^pondit «  qu'on  devait  se  fier 
a  sa  parole ;  »  mais  la  multitude  ayant,  une  autre  fois,  r^clame 
ce  qu'il  n^avait  point  promis,  il  lui  reprocha,  dans  un  6dit,  sa 
bassesse  etson  impudence,  et  ild^clara  qu'ii  nedonnerait  rien, 
quoique  son  intention  eiit  d'abord  ^t^  de  donner.  II  ne  montra 
pasmoins  d'assurance  et  de  fermet^  lorsque,  s*apercevant,  apr6s 
Tannonce  d'un  congiaire,  qu'une  foule  d'affranchis  s'etaient  fait 
iDscrire  au  nombre  des  citoyens,  il  refusa  de  les  admettre  ^  sa 

1  De  166 »160  fr.  Jt  232,640.  —  t  Diatribotion  extraordinaire  qae  lei  emperenn 
fiiiuent  Att  penple  romain  en  argent  ou  en  denriei.—  3,  77  fr.  80.  -~  ^.  68  fr.  10. 
-  ».  88  fr.  90.  —  6.  9  fr.  7^^. 


plirai  posMnt,  ad  eerlnm  tempus  indulsit. 
Seoalomm  censum  ampliavit,  ac  pro  oc~ 
liogentorum  milliam  snmma  duodecies  sfs- 
lcrtio  taxavit ,  supplevitque  non  habenli- 
Ims.  Congiaria  populo  frequenter  dcdit, 
fed  diver<s  fere  summx  :  modo  quadrin- 
genos ,  modo  trccenos ,  nonndnquam  duce» 
110«  quinqnagenosqoe  nummos ;  ac  ne  rai— 
nores  qnidem  pneros  prsteriit ,  quamvis 
Don  nisi  ab  undecimd  statis  anno  accipere 
rooiuessent.  Fromentam  quoque  in  annonse 
dilfieuitatibus  scpe  levissimo ,  interdum 
Bttlio  pretio,  viritim  admensus  est,  tessc- 
ruqoe  nummarias  duplicavit. 
XLII.  Sed  ut  salubrem  magh  quam  am- 


btliosum  principem  scires,  qoerentem  de 
inopia  et  caritate  vini  populum  severissima 
cocrcuit  voce  :  «  Satis  provisnra  a  genero 
suu  Agrippa,  pcrductis  pluribus  aquia ,  ne 
homincs  sitircnt.  »  Eidem  populo,  promis- 
sum  qnidem  congiarium  reposcenti,  «  Bo- 
na»  se  fidei  esse, »  respondit;  non  promis- 
sum  autcra  flagitanti  turpitndinem  et  irapo<- 
dentiam  edicto  exprobravil ,  aflirmavitqoe , 
non  daturum  se  ,  quaravis  dare  destinarat. 
Nec  minore  gravitate  atqoe  constantia , 
quum,  proposilo  congiario,  multos  manu- 
missos  insertosque  civium  numcro  compc- 
risset,  ncgavit  accepturos,  quibus  promis- 
sum  non  «ssei;  ceterisque  minus,  quam 

10 


»« 


(li«tribution,  qui  ne  leur  avait  paa  ^t^  promise ,  et  il  doojia  aux 
autres  moins  qu'il  n'avalt  (\i\,j  pour  ()ue  la  somme  destin^^  eet 
usage  y  pilt  suffire.  L'e^trSme  4isette  Tavait,  k  une  certaiQa  6po- 
que,  oblig^,  h  d^faut  d'autre  rem&de,  de  ehasser  de  Bome  tous 
les  esclaves  en  vente,  tous  les  gladiateurs,  tous  les  ^traugers,  a 
rexception  des  m^decins  et  des  professeurs,  et  mdme  une  partie 
des  esclaves  en  service,  Quand  rabondance  fut  enQn  revenue,  il 
forma,  d  ce  qu'il  dit  Iui-m6me,  ie  hardi  projet  d^abolir  k  jamais 
les  distributions  de  bi^,  parce  que  resp^rance  d'en  reeevoir  fai- 
sait  ndgliger  la  cultur^  des  terrep,  Toutefois  il  y  renpn^a,  per- 
suad^  qu'on  ne  manquerait  pas,  apr^s  lui,  d'en  r^tablir  l'usage, 
dans  des  vues  ambitieuses ;  mais,  depuis  ce  temps,  il  ^p  mod^ra 
Ve^cb6t  tput  en  conpilianl)  rjnt^rdt  du  peuple  avpe  pelui  dek  cuU 
tivateurs  et  des  n^goeiants. 

^{11,  II  surpassa  tQus  ceus^  qui  Tavaiefit  pr^d^  par  le  oom* 
l^re,  par  |a  van^t^,  par  la  magniriCjpncQ  dQ  ses  sp^ptaeles,  D^a-r 
pri»  son  propre  tf^moigpage,  il  donna  quatre  feis  des  jeu]^  m  son 
nom,  et  vingt-trois  fois  pour  des  magistFats  qyi  %iep|  abaents, 
ou  qui  ne  pouvaient  en  fajre  )a  d^p^nsg,  II  p'fitait  pas  rare  qu'il 
()onn&t  des  spectacles  dans  plusieqrs  quartiers  k  la  fois,  sur  plu- 
sieurs  th^dtres,  et  qu'il  y  flt  jouer  des  aeteurs  de  tous  les  pays. 
Ses  jeux  furept  c^l^brds  non-seulement  daps  le  forum  et  dans 
ramphith^^tre,  maisaussi  daqs  le  oirque  et  dans  les  Septes  ^  II 
s^  bornait  par^js  ^  des  combats  de  b^tes,  Des  athl^tes  eombat- 
tira^t  aussi  dans  le  champ  de  Mars,  qu4l  faisait  entourer  de  gra- 
dins  pour  ce  spectacle.  II  y  eut  m4me  une  bataille  navale  pres 

du  Tibre^  dan^  un  endroit  creus^  expr^s,  et  oi!i  Ton  voit  »ujour- 

« 

1  Lea  Septei  4t«leiit  aa  eneloi  faiiant  partle  du  ehanp  de  Mari.  On  7  tenalt  qaelquc 
foii  lei  oomieM. 


promiierat,  dodit,  ut  desiinala  «umiiiasaf- 
licorel.  Magna  vero  qttendain  steriliiate,  ac 
difiicili  remodioi  qaam  venalicias  et  laais- 
tar«m  familias  ,  pdregrinosqua  omnei ,  ea- 
Cflptii  mcdicii  et  praeeptofibui,  partemque 
itfrfitiorum  t  Urbe  expuliiiet;  at  tandem 
annona  convaluit,  « impetum  la  cepiise,  9 
Bcribit,  «  frunientationei  publicas  in  pirpe- 
tuum  abotendi,  quod  earum  iiducia  cultura 
agrorum  ceiiaret :  neque  tamen  pcrsef  e-r 
rasse ,  quia  certum  haberet  posse  per  am- 
bitienem  qnandoqua  restitui.  »  Ati}ne  ita 
p«stiiac,r«m  Laraperavit,  u(  uon  raimirfin 


araioraia  ac  ntgotiantium  ,  qaam  popali 
rationem  duceret. 

XLIII.  Spcetacnlornm  et  aisiduitalc,  «t 
TM^igtate  atque  magntficentia ,  omnes  ant«- 
cassit*  F«cilstf  ludos  s« «  ait ,  suo  nomin* 
qnater :  pro  aiiii  magistratibils  *  qut  ant 
abessent ,  ant  non  sufficarent ,  ler  et  vi- 
eies.  Fecitque  nonnunqaam  eliam  vtcaiim, 
ac  pluribus  scenis ,  per  omnium  lingaaruB 
histrianas.  Monera  non  in  foro  modo,  nec 
amphitheatro,  sed  in  circo  «t  in  Septis ,  «t 
aliqnando  nihil  prster  Tenationem  edidit : 
atbjfltiM  quequ#,  esstru«ti«  iu  rMBpo  Mvtiv 
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d'hui  le  bois  sadi^  des  C^rs.  Il  avaitsoin,  res  joufs-l^)  de  pla- 
cer  des  g&rdes  dans  la  viile  ilitisi  d^peUpl^e,  et  que  cette  solitude 
exposait  aux  tentatives  des  brigands.  II  fit  voir  aussi,  dans  le 
cirque ,  des  conduCteurs  de  chars,  des  coureurs,  des  chasseurs 
qui  n'avaient  plus  qu'&  achever  ies  b^tes;  et  il  choisissait  quei- 
quefois,  pour  ces  rOIes,  ies  jeuhes  gens  de  la  plus  noble  nais- 
sance.  Mais  il  aimait  su^tout  h  voit  c^I^brer  les  jeUx  troyens  par 
l'^Iite  de  la  jeunesse  romaine,  Croyant  qull  ^tait  beaU)  qii*il  6tait 
dignd  des  anciens  temps,  de  raidet  §  fiiire  ainsi  de  bonne  heure 
ses  preuves  de  uoblesse.  G.  NoniUs  Aspr^nas  s'^tant  bless^,  en 
tombant,  dans  une  de  ces  luttes,  Auguste  lui  Qt  pr^sent  d'un  col- 
lier  d*or,  el  Tautorisa,  lui  et  sa  post^rit^,  k  porter  le  nom  de 
Torquatus*.  II  flnit  par  suppritner  ces  jeux,  sur  les  plaintes 
ameres  et  jalouses  que  fit  dans  le  s^nat  Torateur  Asinius  Pollion, 
(lont  le  neveu  fiserninus  s*^tait  cass^  la  jambe.  Parfois  m^me  il 
produisit  des  chevaliei*s  romains  dans  les  jeux  sc^niques  et  dans 
les  combats  de  gladiateurs;  mais  (i*6tait  avant  la  di^fense  qui  en 
fut  faite  par  un  s^natus-consulte.  A  partlr  de  ce  jour-Ia,  il  n*y  fit 
paraitre  personne  qui  eilt  de  la  naissance,  except6  le  jeune  Lu- 
cius ,  et  ce  fut  seulement  pour  le  motitrer,  parce  qu'il  n*a\alt 
pes  deux  pieds  de  haut,  ne  pesait  que  dix-sept  livres,  et  avait 
une  Yoix  iinmense«  Voulanl,  un  jour  de  spectacle,  montrer  au 
peuple  les  otages  des  Parthes,  les  premiers  qU'on  e^i  envoy^s  a 
Rome,  ii  leur  fit  tr&verser  Tar^ne  el  les  placa  au-dessus  de  lui, 
8ur  le  second  banc.  Lors  m§me  que  ce  n*6tait  point  jour  de  re- 
pr^ntatioH)  si  Ton  avalt  apport^  6  Rome  quelque  ehose  qu'on 

1  De  torque»f  eoUier. 


Mdilibai  ligneit  $  item  nvnU  prelium ,  talit  edeudi ,  Asinio  PolHoAe  ontore  gra- 

nra  Ttbbrini   cATato  tolo ,  irt  quo  nttiic  titer  inTidioseque  in  curia  questo  iGsemini 

Cciarum  nemos  est.  Quibus  diebus  cul-  nepotts  sui  casum  ,  qui  et  ipse  crus  frege- 

todes  in  Urbe  disposnit,  ne  raritate  rema-  rat.  Ad  scenicas  qooque  et  gladiatorias  ope- 

Motioro  grassaloribus  obnoxia  esset.    In  ras  etiam  eqnitibus  romanis  aliquando  usus 

circo  aurigas  cursoreSque   et    confectores  est ;  Terum  priusquara  senatusconsulto  ih- 

fersrum,  et   nonUunquam  et  nobilissinia  terdiceretur.    Postea  nihtk  sane,  preter- 

JDTentntc  ,  produtit.  Sed  et  Trojft  lusum  quam  adolescentnlum  Lucium,  honeste  na- 

edidif  frequentissime,  majorum  minofufflTe  tum,  exhibuit;  tantnm  ut  ostenderet,  qood 

peerorum  dilectn;  pritci  decorique  moris  efat  bipedali  tnidor,  librarum  septemde- 

siiitimans ,  elarft  stirpis  indolem  sic  no-  cim ,  ac  Tocis  immensas.  Qnodam    anteni 

lewere.  In  hoc  Indicro  C.  Nonium  Aspre-  muneris  die,  Parthornm  obsides,  tunc  pri- 

aalcm,lapSQ  debiUtatom ,  aurco  torque  do-  mum  missos,  per  mediain  arenam  ad  spec- 

UTit;  passtts^ue   eSt  ipsnm   posterosqtle  laculutti  indutil,  superque  se  snbsellio  se- 

Torqnati  ferre  eogiionen.  Hot  fitiem  feeit  cundo  ebllocttit.  Solebat  etiam  citra  ftpee» 
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n*y  edt  point  encore  vu  et  qui  fdt  digne  de  T^tre,  il  le  faisait 
aussit6t  voir  au  peuple  dans  tous  les  endroils  de  la  ville  indiffi^ 
remment.  Cest  ainsi  qu'il  montra  un  rhinoc^ros  dans  le  champ 
de  Marsy  un  tigre  sur  la  scene,  et  un  serpent  de  cinquante  cou- 
d^es  dans  le  Gomitium.  £tant  tomb^  malade  un  jour  qu'on  c61e- 
brait  des  jeux  votifs  dans  ie  cirque ,  il  suivit,  couch^  dans  sa  li- 
ti^re,  les  chars  qui  portaient  les  dieux.  Une  autre  fois,  pendant 
les  jeux  dont  il  accompagna  la  d^icace  du  th^^tre  de  Marcellus, 
les  liens  de  sa  chaise  curule  ^tant  venus  a  se  rompre,  il  tomba 
sur  le  dos ;  et  pendant  un  spectacle  donn^  par  ses  petits-fils*,  ne 
pouvant,  par  aucun  moyen,  retenir  ni  rassurer  le  peuple,  qui 
craignait  que  Tamphith^^tre  ne  s'^croul&t,  il  quitta  sa  place,  et 
alla  s'asseoir  dans  I  endroit  qu'on  croyait  le  plus  menace. 

XLIV.  La  plus  grande  confusion  r^gnait  parmi  les  spectateurs, 
lesquels  s'asseyaient  partout  indistinctement.  II  corrigea  cet  abus, 
touch6  de  rinjure  qu'avait  essuy6e  a  Pouzzoles,  dans  des  jeux 
fortcourus,  uns^nateur  a  qui,  le  th6Mre  ^lant  plein,  personne 
n'avait  voulu  faire  place;  et  ii  fut  ordonn^  par  un  d^cret  du  s6- 
nat  que,  dans  tous  les  spectacles  et  ou  que  ce  fiit,  les  si^g^  du 
premier  rang  fussent  r^serv^s  aux  s6nateurs.  II  d^fendit  qu'a 
Rome  les  ambassadeurs  des  nations  libres  etalli^es  prissent  place 
a  rorchestre,  parce  qu'il  avait  d^couvert  que  plusieurs  d'entre 
eux  ^taient  de  race  d^affranchis.  II  s^para  le  peuple  du  soldat ; 
il  assigna  aux  pl6b6iens  mari^  des  si^ges  particuliers.  A  ceux 
qui  6taient  encore  v^tus  de  la  pr^texte,  il  r^serva  certains  gra- 
dins,  ou  ils  avaidnt  leurs  mattres  k  cdt6  d'eux.  II  inlerdit  a  ceux 

1  Gaiai  et  Lnelui. 


Uculoram  dies,  si  qaindo  quid  invisit*- 
tum  dignumque  cognitu  adTectum  esset,  id 
extra  ordinem  quolibet  loco  publicare  :  ut 
rhinoeerotero  apud  Septa,  tigrim  in  scentf 
angi^em  quinquaginta  cubitorum  pro  comi- 
tio.  Accidit  votivis  circensibus,  ut  correp- 
tns  valetudinev  lectica  cubans ,  tensas  de- 
duceret;  rursus  commissione  Indorom,  qoi> 
bus  Iheatrnm  Harcelli  dedicabat,  eTcnit, 
ut,  laxatis  sellae  curulis  compagibus,  ca- 
deret  supinus.  N^epotum  quoque  suorum 
munere,  quum  consternatum  ruinn  meiu 
populum  retinere  et  confirmare  nullo  modo 
posset»  transiil  e  loeo  suo,  atque  in  ea 
parte  consedit,  qus  saipeeta  maxime  erat. 


XLIV.  Spectandi  eonfusiMimam  ac  so- 
lutissimum  morem  correxit  ordinantqne , 
motns  injuria  senatoris,  quem  Puteolis  per 
celeberrimos  ludos  consessu  frequenti  ne» 
mo  receperat.  Facto  igitur  decreto  patmm, 
nt,  quoties  qnid  speclaeuli  usqaam  publice 
ederetur,  primus  subselliorum  ordo  Taca- 
ret  senatoribtts ;  Romc  legatos  liberarnn 
sociarnmqne  gentium  retuit  in  orchestra 
considere,  quum  ,  quosdam  etiam  liberti&i 
gencris  mitti,  deprehendisset.  Militem  se- 
crevit  a  populo.  Marilis  e  plebe  proprios 
ordines  assignavit  :  pr^textatis  Cttnenm 
snum ,  et  proximum  psdagogis  :  sanxit- 
que,  ne  quis  pullatornm  roedia   ravea  se^ 
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qui  portaient  des  vdtements  grossiers  le  centre  de  la  salle.  Quant 
aaxfemmes,  qui^taient  conlondues  auparavant  parmi  lesspec- 
tateurs,  il  voulut  qu'elies  eussent  des  places  s^par6es,  et  qu'elles 
n'assistassent  aux  combats  de  gladiateurs  que  sur  les  bancs  ies 
plus  ^lev^s.  II  marqua  pour  les  vestales  une  place  distincte,  sur 
le  th^tre,  aupres  du  tribunal  du  pr^teur.  Enfin  il  d6fendit  a 
toutes  ies  femmes  les  spectacles  d'athl6tes.  Aussi,  peu^ant  les 
jeux  qu'ii  donna  comme  grand  pontife,  le  peuple  lui  ayant  de- 
mande  un  pugilat,  il  le  remit  au  lendemain  de  grand  matin,  et 
ii  d^clara,  en  vertu  de  son  autorit^,  «  qu'il  ne  voulait  pas  que 
lesfemmes  vinssent  au  th^^tre  avant  la  cinqui^me  heure  *.  » 

XLV.  Pour  lui,  il  regardait  les  jeux  du  cirque  de  la  maison 
(i'an  de  ses  amis  ou  de  ses  affranchis,  et  quelquefois  d*un  lit 
semblable  a  ceux  des  dieux,  ou  s^asseyaient  m^me  avec  Ipi  sa 
femme  et  ses  enfants.  II  n'^tait  pas  rare  qu'il  s'absent^t  du  spec- 
tacle  pendant  plusieurs  heures  ou  m^me  durant  des  jours  en- 
tiers;  et  alors  il  en  demandait  la  permission,  d^signant  quel- 
qu'un  pour  pr6sider  k  sa  place.  Mais  quand  il  y  assistait,  il  se 
iDontrait  fort  atlentif,  soit  pour  eviter  les  murmures  dont  il  se 
rappelait  que  le  peuple  avait  sQuvent  averti  G^sar  son  p^re,  qui 
s'occupait,  au  milieu  du  spectacle,  a  lire  des  lettres  ou  des  m6- 
moires,  et  k  y  r^pondre ;  soit  qu'il  prlt  en  effet  un  tr^s-grand 
plaisir  a  ces  repr^sentations,  comme  il  Tavoua  plus  d'une  fois 
avec  franchise.  Aussi  le  vit-on  souvent  donner,  de  son  argent, 
des  couronnes  et  des  r^compenses  d'un  grand  prix,  m6me  dans 
des  jeux  et  des  f§tes  dont  il  ne  faisait  pas  les  honneurs ;  et  il 

1  Araat  onse  b«nr«i. 


ient.  Feminis  ne  '  gladiaforet  quid«:m , 
«p»os  promisciie  spectari  solemne  olim  erat, 
nifi  ex  snpcriore  loco  spectare  concessit 
8otis.  Virginibus  Testalibus  locuni  in  thea- 
tro  «eparatim,  et  contra  prtBtoris  tribunal 
dcdit.  Athletarum  vero  spectaculo  mulie- 
bre  secas  omnes  adeo  summovit,  ut  ponti- 
ficalibns  ludis  pngilnm  par  postnlalnm  dis- 
lulerit  in  sequentis  diei  matutinuro  tempns, 
edixerilque,  «  Hnlieres  ante  horam  quin> 
laa  venire  in  theatmm,  non  placere.  » 

XLV.  Ipse  circenses  ex  amicorum  fere 
Ubertommqne  eoenacnlis  spectabat,  inter- 
dnm  e  pulnoari,  et  qoidem  cnm  conjuga 
■e  liberis,  sadens.  Spectacnlo  plnrimas  h<H 


ras,  aliquando  tolos  dies  aberatf  petitt  ve- 
nia,  commendatisque  qui  suam  vicem  pr«- 
sidendo  fnngerentur.  Vernm  quoties  ades- 
set,  nihil  prseterea  ttgebat  ;  seu  vitandi  ru- 
moris  causa,  quo  patrem  Cassarem  vulgo 
reprehensum  commemorabat,  quod  inter 
spectandum  epistolis  libelUsque  legendis 
ac  rescribendis  vacarel;  seu  studio  spec- 
tandi  ac  voluptate,  qna  teneri  se  neqne 
dissimnlavit  unquam,  et  snpe  ingenne 
professus  est.  Itaqne  coroUaria  et  pnsmia 
alienis  qnoque  mnneribns  ac  ludis  et  ere- 
bra  et  grandia  de  yo  offerebat  :  nnlliqne 
grsco  certamiai  interfnit,  quo  non  pro 
>merit9    eertantinm    qneaiqae    hononurit. 

40. 
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n'assista  jamais  aux  lattes  imit^s  de  la  Gr^,  sans  honorer  cha- 
cun  des  concufrents  d'un  don  proportionn^  ^  son  m^rite.  II  avait 
une  sorte  de  passion  pour  les  pugiiats,  surtout  entre  les  Latins; 
et  parmi  ces  derniers  ce  n'^tait  pas  seulement  les  athl^tes  de  pro- 
fession,  ceux  qui  ^taient  exerc^  k  se  battre  avec  les  Grecs,  qu'il 
aimait  k  voir,  c'^tait  aussi  les  premiers  venus,  ceux  qui,  sans 
r^gle  et  sans  art,  luttaient  ensemble  dans  F^roit  espace  des 
carrefours.  Tous  ceux,  sans  exception,  qui  consacraient  leur 
industrie  aux  spectacles  publics,  lui  paraissaient  dignes  de 
son  attention.  II  maintint  les  privil^ges  des  athl^tes,  et  11  fi- 
nit  par  ies  augmenter.  U  d6fendit  de  faire  combattre  les  gla- 
diateurs  jusqu'k  la  mort.  U  restreignit  ^  renceinte  des  jeux  et 
de  la  sc^ne  Tautorit^  coe'rcitive  qu'une  ancienne  loi  donnait 
aux  magistrats  sur  les  com^diens,  en  tout  temps  et  en  tout  lieu : 
ce  qui  ne  Temp^cha  pas  d'assujettir  k  des  regles  fort  s^v^res  les 
luttes  des  athlkes  et  les  combats  des  gladiateurs.  II  r^prima  la 
licence  des  histrions,  jusqu'k  faire  baltre  de  verges  sur  trois 
th^&tres  et  exiler  ensuite  Tacteur  St^phanion,  pour  s'6tre  Mt 
servir  par  une  femme  de  condition  libre,  et  dont  les  cheveux 
^taient  coup^s  comme  ceux  des  esclaves.  Sur  les  plaintes  du 
pr^teur,  il  fit  fouetter  le  pantomime  Hj^las  dans  le  v^tibule  de 
son  palais,  ou  tout  le  moilde  put  leVenir  Voir.  Ilbhassa  de  Rome 
et  d'Italie  le  comedien  Pylade,  pour  avoir  mbntr^  du  doigt  et 
fait  remarquer  au  public  un  spectateur  qui  ie  sifflait. 

XLVI.  Apres  avoir  ainsi  tout  r^gl6  dans  Rome,  il  peupla  Tlta- 
lie  de  vingt-huit  colonies  nouvelles,  et  il  contribua  de  plusieurs 
mani^res  a  sa  splendeur,  par  des  travaux  et  par  des  revenus  pu- 
blics.  II  la  fit  m^me,  en  quelque  sorte,  T^gale  de  Rome,  pour  les 


SpeetaTit  antain  stodiosiHime  pugiles,  et 
inaximo  LatiDos :  non  legitimos  atqne  or- 
dlnarios  modo,  qQos  etiam  committere 
ctim  Gracis  solebal;  sed  et  catervarios 
oppidanos ,  inler  angoslias  vieorum  po- 
pnantes  teroere  ac  sine  arte.  Universam 
doniqne  genns  operas  aliquas  pnblico  spe»- 
tacolo  prsbentiam  etiam  cnra  sua  dignatns 
cst.  Athletls  et  conserrarit  priTllegia,  et 
ampliarit.  Gladlatores  sine  misslone  edi 
prohlbuit.  Coercitionem  in  histriones,  ma- 
gislratibos  In  omni  tempore  et  loco  lege 
T«tere  permisfsm,  adaftiti  prfeterqnam  lo- 
dii  et  9beMi  Nee  tamen  eo  minos  aut  tya» 
li««rnm  certiitieMS,  attt  gladlatennl  pv* 


gnas,  seTerissime  semper  exagit.  Naa  lii»- 
trionum  licentiam  adeo  compescait,  ot 
Stephanionem  togatarinm,  cni  in  pnerilem 
babitum  circumtonsam  matronam  minia- 
trasse  compererat,  per  trina  tbeatn  virgis 
caesnm  relegaverit;  Hylan  pantominaa, 
quairente  prstore,  in  atrio  domni  sne, 
nemine  excIuso>  flagelKs  Torberarit;  et  Pf- 
laden  Urbe  atque  Italla  snmmoTerit,  qnod 
spectatorem,  a  quo  exsibilabatort  demoB» 
fitrasset  digito,  conspiennmque  fecisaet. 

XLVI.  Ad  hnne  modnm  Urbe  arbanis- 
que  rebus  administratis,  Italiam  dnodetri- 
ginta  eoloniarnm  nnmero,  dednetamm  nb 
t«,  freqoentaTit,  operibusqoe  ae  ««etigaH* 
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droits  et  la  dignit^ ;  car  11  imagina,  en  sa  faveur,  un  genre  de 
bulletins  que  les  d^curions  des  colonies  ^  ^taient  charg^s  de  re- 
cueiilir  dans  chacune  d'elles,  pour  T^lection  des  magistrats  de  la 
capitale,  et  qu'ils  y  envoyaient  cachet^s  pour  les  jours  des  comi- 
ces.  Afin  d^encourager  partout,  dans  les  familles,  rhonheur  et  la 
propagation,  ii  admettait  dans  la  cavalerie  ceux  dont  la  demande 
6lait  appuy^e  d'une  recommandation  de  leur  ville ;  et  quand  il 
faisait  la  revue  des  sections,  il  donnait  h  ceux  des  pl6b^iens  qui 
avaient  plusieurs  enfants  de  Tun  ou  de  Tautre  sexe,  mille  ses- 
terces  '  pour  chacun  d'eux. 

XLVII.  II  sechargea  personnellement  de  Tadministration  des 
provincesles  plus  importantes,  qu'il  n'6tait  ni  ais^ni  sdr  de  re- 
mettre  k  Tautorit^  des  magistrats  annuels.  II  laissa  les  proconsuls 
se  partager  les  autres  par  la  voie  du  sort ;  n^anmolns  il  fit  parfois 
des  ^cbanges,  et  il  visita  souvent  la  plupart  de  ces  provinces, 
qu'elles  fussent  ou  non  de  son  d^partenient.  II  priva  de  leur  li- 
bert^  quelques  villes  alli^es,  que  la  licence  conduisait  d  leur 
perte ;  il  en  soulage^  qui  ^taient  ob^r^es ;  il  reb^tit  celles  que 
des  tremblements  de  terre  avaient  d^truites ;  il  accorda  les  privi- 
l^ges  du  Latium  ou  le  droit  de  cit6  ^  quelques-unes,  qui  se  re- 
commandaient  par  desservices  rendus  au  peuple  romain.  Je  ne 
croispas  qu'except6  TAfrique  et  la  Sardaigne,  il  y  ait  une  partie 
de  1'empire  oi!i  i1  ne  soit  all^.  II  se  pr6parait  k  passer  dans  ces 
provinces,  apr^s  sa  victoire  sur  Sextus  Pomp6e,  en  Sicile :  mais 
de  violentes  et  continuelles  tempdtes  Ten  empdch^rent,  et  il  n'eut 
plus  d*occasioh  ni  de  motif  pour  s*y  rendre. 

1  Onappelalt  ainsi  1m  ifaatean  dei  eoloaiei.  —  S.  19S  fr.  75« 


bt»  pablieis  plurifkriMi  initniiit :  etitm 
jnn  ac  dignatione  Urbi  qdodammodo  pro 
pirte  aliqaa  adaeqaavit,  eicogitato  geoere 
snlfragionim,  quas  de  magistratibns  nrbicis 
ileiDnonei  colonici  in  sua  quisque  colonia 
ferrent,  et  snb  diem  comitiorum  obsi- 
gnala  Bomam  mitterent.  Ac  nec  ubi  aut 
honestomm  defireret  copia,  aut  mnltitudi- 
nii  soboles,  equestrem  militiara  petentes 
eliam  et  commendatione  pui)Uca  Gujusque 
oppidi  ordi^bat;  ai  lis,  qiii  e  plebe  re- 
(^iones  sibi  reTisenit  filios  utiasTe  apprd- 
Went^  singula  nninmorum  iilillia  pro  siji- 
folii  diyidebat. 

XXVn.  Prorinciai  validiores,  et  qiiai 
anoais  ma(;isiraluam  iibpeJriii  regi,  liec 


faeile  nee  tutnm  erat,  ipie  rascepit :  ceta- 
rai  proconsnlibas  sortito  permisit,  ot  ta- 
men  nonnnllas  eommatavit  interdom  ;  tt- 
que  ex  utroqae  genere  plerasqne  sxpius 
adiit.  Urbium  quasdam  fcederatas,  sed  ad 
exitium  licenlia  prfficipitei,  libertate  pri- 
vavit;  alias,  aut  isre  alieno  laborantes  le- 
vavit,  Aui  terrffi  moiu  subverias  denuo 
condidit,  aut  merita  erga  populum  ronlA- 
ntim  allegantes,  latihitate  vel  civitate  dd- 
iiavit.  Nec  esl,  ut  opinor,  provincia,  ex- 
cepta  duntaxai  Africa  et  Sardinia,  qiiain 
non  adierit.  In  has,  fugato  Scxto  Pompeib, 
irajicei-e  ex  Sicilia  ajpparaniem  continUSB  et 
immodic»  tempcstales  inhibuerunt ,  ner 
mox  occasio  aiit  causa  trajiciendi  fuit. 
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XLVIII.  A  r^ard  des  royaumes  que  le  droit  de  la  guerre  mit 
en  son  pouvoir,  il  les  rendit ,  a  peu  d*exceptions  pr^s,  k  ceux- 
la  memes  auxquels  il  les  avait  pris,  ou  ii  en  fit  prdsent  a  des 
^trangers.  II  uuit  entre  eux,  par  les  liens  du  sang,  les  rois  alli^ 
de  Rome.  Ardent  n^gociateur  et  protecleur  assidu  de  toutes  les 
unions  de  famille  oii  d'amitie  entre  ces  rois,  qu'il  regardait,  qu'il 
traitaitcommeles  membres  et  les  parties  int^grantes  de  Tem- 
pire,  il  dotmaft  lui-meme  des  tuteurs  a  leurs  fils  mineurs  ou 
ali^nes,  jusqu'a  leur  majorite  ou  jusqu'a  leur  gu6rison.  II  y  eut 
m^me  des  rois  dont  il  fit  ^lever  et  instruire  les  enfants  avec  les 
siens. 

XLIX.  Quant  a  l'arm4e,  il  distribua  par  provinces  les  l^gions 
romaines  et  les  troupes  auxiliaires.  II  ^tablit  une  flotte  a  Mis^ne 
et  une  aulre  a  Ravenne,  pour  garder  les  deux  mers.  IL  entretint 
a  Rome  un  certain  nombre  de  troupes  choisies,  pour  la  siirete  de 
la  ville  et  ppur  la  sienne  ;  car  il  avait  licenci^  le  corps  des  Cala- 
gurritains,  dont  il  avait  fail  sa  garde  jusqu'^  sa  victoire  sur  An- 
toine,  et  celui  des  Germains,  qui  lui  en  avait  ensuite  servi  jus- 
qu'a  la  defaite  de  Varus.  Toutefois,  il  ne  *souffrit  pas  qu'il  y  edt 
jamais  dans  Rome  plus  de  trois  cohortes ;  encore  n'y  campaient- 
elles  pas.  II  mettait  les  autres  en  quartiers  d'hiveroud'^t6,  dans 
les  envii^ons  des  villes  voisines.  II  etablit  une  r^gle  invariable 
pour  la  paye  et  les  r^compenses  de  tous  les  gens  de  guerre,  en 
quelque  lieu  quMls  fussent.  II  d^termina,  pour  chaque  grade,  et 
le  temps  du  service  et  les  avantages  attach^s  aux  cong^s  d^fini- 
tifs,  de  peur  que  le  be*soin  n'en  fit,  apr^s  une  retraite  pr^matu- 
r^e,  des  instruments  de  s6dition.  Afin  de  pourvoirsans  difficulte 


XLVIII.  Begnonira,  quibus  belH  jure^     superi  et  inferi  maris,  coUocaTit.  Certnm 


potitns  est,  praeler  pauca,  ant  iisdem,  qni- 
bus  ademerat,  reddidit,  aut  alienigenis 
contrihuit.  Reges  socios  etiam  inter  sc- 
metipsos  necessitudinibus  mnluis  junxit, 
promlissimus  afiinitatis  cujusque  atque 
amicitie  conciliator  et  fautor;  nec  aliter 
universos,  quam  membra  partesque  impe- 
rii,  curn  hahuit,  rectorem  qnoque  solitus 
apponere  atate  parvis  ac  mente  lapsis,  do- 
nec  ado]escerent ,  ant  resipiscerent ;  ae 
plnrimorum  liberos  et  educavit  siraul  cnm 
suis  et  instituit. 

XLIX.  Ex  militaribus  copiis  legiones  et 
auxilia  proTinciatim  di«tribuit  :  classem 
Miseni  et  alteram  BavennsB,  ad  tutelam 


nnmerum  partim  in  Urbis,  parlim  in  sui 
custodiam  allegit,  dimissa  Calagarrilano- 
mm  manu,  quam  nsque  ad  devictum  An- 
tonium,  item  Germanorum,  quam  u$que 
ad  cladem  Yarianaro,  inter  armigeros  tircM. 
se  habuerat.  Neque  tamen  unquam  plures 
quam  tres  cohortes  in  Urbe  essa  pas»as 
est,  easque  sine  castris  :  reliqnas  in  hi- 
bema  et  aestiTa  circa  finitima  oppida  di- 
mittere  assnerat.  Quicquid  antem  ubique 
militnm  estet,  ad  .certam  stipeQdiomm 
prcmioramqne  formnlam  astrinxit,  defini— 
tis  pro  grada  cujusqne  et  temporibos  mi-> 
litis ,  et  commodis  missionum,  ne  avt 
•tate  ant  inopia  poit  miMionem  lolUcitari 
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aux  frais  oontinuels  de  cet  entretien  et  de  ces  pensions,  il  fonda 
une  caisse  militaire)  avec  le  produit  de  nouvelles  impositions. 
II  ^tablit  aussi  sur  toutes  les  routes  militaires,  et  a  de  tr^s- 
courtes  distances,  de  jeunes  courriers  et  ensuite  des  voitures, 
pour  6tre  inform^  plus  t6t  de  ce  qui  se  passait  dans  les  pro\4n- 
ces.  Outre  Tavantage  qu'il  y  chercha,  on  y  trouve  aujourd'bui 
celui  de  pouvoir,  quand  les  cii^constances  Texigent,  avoir  de 
promptes  nouvelles  par  ceux  qui  portent  les  lettres  d'une  partie 
de  Tempire  a  une  autre. 

L.  Le  cachet  qu'il  apposait  sur  les  acles  publics,  sur  ses  in- 
structions  et  sur  ses  lettres,  fut  d'abord  un  sphinx,  ensuite  une 
t^te  d'AIexandre  le  Grand,  et  en  dernier  lieu,  son  propre  porlrait, 
grav6  par  Dioscoride.  Ce  cachet  fut  celui  dont  se  servirent  les 
prJQces  ses  successeurs.  II  marquait  toujours,  dans  ses  lettres, 
rheure  ou  il  les  ^crivait,  soit  de  jour  soit  de  nuit. 

LL  n  donna  des  preuves  ^clatanteset  nombreuses  de  cl^mence 
et  de  douceur.  Pour  no  pas  nommer  tous  ceux  de  ses  adversaires 
auxquels  il  fU  gr^ce  de  la  vie  et  qu'il  laissa  m^me  parvenir  aux 
premieres  dignit^s  de  r£tat,  je  neciterai  que  ies  deux  pI6b^iens 
Junius  Novatus  et  Casslus  de  Padoue,  dont  il  punit  Tun  d'une 
simpleamende  et  raotre  d'un  I^ger  exil,  quoique  le  premier  eiit 
ecrit  contre  lui  et  publi^,  sous  le  nom  du  jeune  Agrippa,  une 
lettre  des  plus  violentes,  et  que  le  second  se  fi]lt  ecri^  en  pleine 
table  a  qu^ii  ne  manquait,  pour  Je  tuer,  ni  de  voIont6  ni  de  cou- 
rage.  »  Un  certain  Emilius  £lianus  de  Cordoue  comparaissait 
en  justice ;  et  comme  on  lui  reprochait,,  entre  autres  crimes,  de 


^i  res  noTU  possent.  Utqne  peq>etuo  ae  menta,  nec  diei  modo,  sed  et  noctit,  qiii- 

sine  diffieulttte  sumtns   ad  tuendos  eos  bus  datx  significarentur,  addebat. 

proiequendos^e  siippeteret,  srarium  mi-  LI.  ClementisB  ciTilitatisque  ejus  multa 

litare  eum  ▼ecligalibus  novis  institoit.  £t  et  magna  documenta  sunl.  Ne  enumerem, 

qno  eelerins  ac  sub  manum  annunciari  co-  quot  et  quos  diversarum  partium,  venia  el 

inoscique  posset,  qnid  in  provincia  quaque  inculumitate  donatos,  principem  etiam  in 

gererelur,  juvenes  primo  modicis  interval-  civiiate  locum  tenere  passus  sit :  Junium 

lis  per  militares  vias,  dehinc  vehicula,  dis-  Novatum,  et  Cassium  Patavinum,  e  plebe 

posttit.  Commodius  id  visiim  est,   ut,  qui  homines,  alterum  pecunia,  alterum  levi  ex- 

a  loco  perfernnt  literas,  iidem  interrogari  silio  pnnire  satis  habuit :  qnum  illu  Agrip- 

qaoque,  si  quid  res  exigant,  possint.  pae  juvenis  nomine  asperriinam  de  se  epis- 

L.  In  diplomatibus,  libellisque  et  epis-  tolam    in   vulgas  edidisset;    hic  convivin 

tolis  tij^nandis,    initio  sphinge  usus  est;  pleno   proclamasset,  «  Neque   votihn   sibi 

moT  imagine  Hagni  Alexandri ;  novissime  neque  aiiimum  deessc,  confodiendi  eiim.  » 

saa,  Dioscoridis  raann  sculpta;  qna  signare  Quadam  vero  eognitione  ,  quum  ^milio 

iniecoti  quoque  principq&  perseveramnt.  ^liano  Cordubensi    inter  cetera  crimina 

Ad  epistolaa  omncs  horarum  quoque  mo-  vel  maxime  objiceretur,  q\iod  male  opinari 
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mal  t)arler  de  remperour,  Augiiste  se  tourtia  vers  raccusatetir, 
et  iui  dit  ayec  tine  sorte  d'^motion  :  a  Je  voudrais  bien  qtle  vous 
puissiez  meprouver  ce  que  vous  dites  de  l'accus6 ;  je  lui  ferais 
voir  que  j'ai  aussi  une  Idngue,  et  j'en  dirais  encore  plus  contre 
luf  qu'il  n*en  a  dit  contre  inoi ;  »  et  il  ne  s'en  occupa  pas  davan- 
tage,  ni  dans  le  moment  ni  plus  tard.  tib^re  s'^tant  plaint  k  lui 
dans  une  lettre,  et  avec  assez  d'amertume,  de  cette  mod^ra- 
tion,  il  lui  r^pondit  :  «  Ne  vous  laissez  pas  0ntratner,  mon  cher 
Tib6re,  a  la  vivacite  de  votre  Age,  et  ne  vous  indignez  pas  trop 
si  Ton  dit  du  mal  de  moi :  c*est  assez  qu'on  ne  puisse  m'en 
faire.  » 

LU.  QuoiquMl  siit  que  d'ordinaire  oh  decernait  des  temples 
mtoe  aux  proconsuls,  il  n'en  accepta  dans  aucune  province,  a 
moins  que  ce  ne  fdt  a  lafois  au  nom  de.Rome  et  au  slen.  11  re- 
fusa  toujours  d'en  avoir  dans  cette  ville ;  il  fit  m6me  fondre  tou- 
tes  les  statues  d'argent  qu'on  lui  avait  6rig6es  autrefois,  et,  avec 
le  prix  qu'il  en  retira,  il  d6dia  des  tr^pieds  d'or  k  Apollon  Pala- 
tin.  Lepeuple  lui  offrit  la  dicliature  avec  degrandes  instances ;  il 
la  repoussa,  en  mettant  un  genou  en  terre,  en  abaissant  sa  toge 
eten  d^couvrantsa  poitrine  *. 

LIIL  II  eut  toujours  horreur  du  titre  de  mattre,  comme  d'une 
injureetd'un  opprobre.  Unjour  qu*il6tait  au  th^Atr6,  un  acteur 
ayant  dit  dans  un  mime  :  «  0  le  mattre  6quitable  et  bon !  »  tous 
les  spectateurs,  lui  faisant  rapplicalion  de  ce  passage,  battirent 
des  mains  avec  transport ;  mais  il  r^prima  aussitot,  de  la  main 
et  du  regard,  ces  ind^centes  adulations,  et,  le  lendemain,  il  les 

i  II  ToaUit  montreT  ainii  qa'il  »imait  ml«ax  moarir  qae  d'aeeepter  oette  dignit^,  abo- 
lle  en  TIO. 


de  Caesare  soleret;  conversus  ad  accnsato- 
rem,  commotoque  siniilis,  «  Velim,s  in- 
quit,  «  hocmihi  probes :  faciam,  sciat  iElia- 
nus,  et  me  linguam  habere;  plura  enim  de 
eo  loqukr.  »  Nec  quicquam  ultra,  aut  sta- 
lim  aut  postea,  inquisivit.  Tiberio  quoque 
de  eadem  re,  sed  violentius,  apud  se  per 
epistolam  conquerenti  ,  ita  rescripsit  : 
«  iGtati  tuse,  mi  Tiberi,  noli  in  hac  re  in- 
dulgere,  et  niinium  indignari,  quemquam 
esse,  qui  de  me  roale  loquatnr.  Satis  est 
enim,  si  hoc  habemus,  ne  quis  nobis  male 
facere  possit.  » 

LII.  Templa,  qnamvis  sciret,  etiam  pro- 
eopsnUbus  decerni  solere,  io  nulla  tamen 


provincia,  nisi  commnni  su(f  Romeque  no- 
mine,  recepit.  Nam  in  L'rbe  quidem  perti- 
nacissime  abstinuil  hoc  honore.  Atqne 
etiam  argenteas  statuas,  olim  sibi  positas, 
conflavit  omnes,  ex  quis  aureas  cortiius 
ApoIIini  Palatino  dedicavit.  Dictatnram 
magna  vi  offerente  populo,  genn  nixas,  de» 
jecta  ab  huraeris  toga,  nudo  peclore  de- 
precatus  est. 

lillt.  Domini  appellatioiiem,  ut  mele* 
dictum  et  opprobrium,  semper  exhorruit. 
Quum,  spectante  eo  ludos,  pronunciatuni 
essetamimo,  «  0  dominum  aeqanra  et  ho- 
num !  »  et  unfllrsi,  quasi  de  ipso  dictna, 
exsultantes  comprobassent;  etstatim  maBn 
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fletrit  dans  m  ^dit  sev^re.  II  d^fendit  aussi  qij^  ses  epfaQts  ou 
ses  petits-fils  lui  dQnnassent  jamaisce  noip,  ni  ^Meusement;  ni 
en  badjnant,  et  il  leur  ipterdit  mi^n^e  entre  eux  ce  geqre  de  Qat- 
terie.  11  avait  soin  de  n'^ntrer  daps  Bome  ou  d^ns  toute  autre 
ville,  et  de  n'en  sortir,  que  ]e  soir  ou  )a  nuit  afin  de  ne  d^ranger 
personnepour  de  vaines  c^remonies.  Gonsul,  il  allait  ordinaire- 
ment  a  pied ;  quand  il  ne  T^tait  pas,  i)  se  faisait  porter  dans  une 
iiti^re  decouverte.  Les  joqr^  d^  r^ception,  ii  admettait  ju6qu'aux 
gens  du  peuple,  et  recevait  avec  la  pius  grafide  affabiljt^  le^  der 
mandes  qu'on  lui  adressait.  H  fit  uq  jour  ^  un  soljiciteur,  qui 
lai  donpait  en  tr«mblan(  son  ip^moire,  le  repropbp  assez  pla^i- 
sant «  d'y  mettre  autan(  de  pr^cautign  que  pour  preseqter  une 
piec^  ()e  moiinaie  ^  un  ^lepbant.  »  Les  joyrs  d'assembli§e  du  s6» 
nat,  il  ne  saluait  ies  sen^teurs  quer^unis  dapis  )eur  8Ql)e  et  m^n^ 
assis,  en  nommant  cbacyn  4'eu)(  p^r  sop  nopi,  sans  que  perappQp 
aidsit  sa  ip^moire ;  k  son  d^p^t,  11  pren^it  PQDg^  (1'evi;^  de  la 
mdipemani^re,  I)  en^retpnait  avec  be^ucoup  de  pitoy^nsun  comr 
merce  assidu  de  devoirs ;  et  il  ne  cessa  ^'assist^r  ^  leurs  fetes  4e 
famijle  que  dans  ^  vieille^se,  apribs  8'6trp  trpuv^,  m  JP^P»  ^prt 
incoqamo^^  par  )a  foule,  ^slws  une  cer^monie  de  IjpinQaiUps.  Le  §^» 
Dateur  Gallus  Terriniqs,  qui  pe  vivait  pas  dan^  son  intimit^, 
voulait,  parce  qu*un  accident  l  ftvait  tput^  coup  rendu  aveugl^, 
86  laisser  mourir  de  faim  :  Auguste  a)la  )e  voir ,  le  coi)soia  et  )e 
r§concilia  avec  la  vie, 

L1V,  Un  jour  qu'il  parlait  dans  le  senat,  quelqu'un,  Vinterroii^-!-, 
pant,  lu|  dit  :  «  Je  ne  comprends  pas  ce  que  vous  dites ;  »  et  un 
autre  :  t  je  yous  contrediraiSj  sij'en  avais  ia  libert^.  »  II  lui  ar- 


*Bltiiqa«  inJfcovM  adttltUoiiM  vtprstitt, 
•t  inMqoenti  dia  graviMimo  cerripuii 
edictu;  domiDDipqoe  se  poith»^  appoUari* 
M  a  liberit  quidein  «ut  qepotibat  suitf  v»! 
ttrio  vel  joco,  paasos  est :  atque  hnjoi- 
no4i  bUoditias  ctiaiu  inter  ipftOH  prohibuil. 
^•n  temere  Urb«  oppidoTC  ulle  egreuut, 
nt  cpioqu^m  ingreiias  est,  nisi  vespera  ant 
aKtD,  n«  quem  officii  cansa  inquietaret. 
la  ceosalatu  pedibus  feret  eitra  consnla- 
tu  icpe  adaperta  sella,  per  publicum  in- 
c«isil.  Promiscuis  salut^tionibus  admitior 
bit  «t  plebsm,  tajita  comitate  adeuntium 
4uidcri^  escipifns,  ut  quemdam  joen  corr 
^erit,  qood  «  sic  sibi  Kbelhim  porrigere 
dubiUrtt,  qaasi  elepbaulo  itipflm»  ^  Die 


umaiAi  nanqaan  patres  nisi  ia  euria  saiu^ 
tasit,  el  qnidem  sedeutes,  ac  nominatin 
singulos,  nullo  snmraitnente  :  et  discedens 
eodem  modo  sedentibus  valere  dicebat. 
Ofiicia  cum  multis  mntuo  eseroail;  nee 
prius  dies  cujusque  sollemnes  frequentare 
desiit,  qaara  graqdior  jam  natu,  et  in  tnrba 
quondam  sponsaliorum  die  vexatas.  Gallum 
Terrinium  seaatorem,  minus  sibi  familia- 
rem,  sed  caplum  repcnte  oculis,  et  ob  id 
inedia  mori  destinantem,  prssens  couso- 
lando  revocavit  ad  vitara. 

LIV.  In  senala  verba  facienti  dictum 
0st,  «  Non  intelleai :  »  et  ab  alio,  «  Conv 
tradicerem  tibi,  si  loeuin  haberem.  »  Iii- 
(srdum  ob  inunodicai  altercatienoi  diicop 
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riva  de  sortir  brusquement  de  la  salle,  irrite  des  interminables 
et  vialentes  altercations  qui  s'y  61evaient ;  et  alors,  quelques  voix 
lui  criaient  :  «  11  doit  6tre  permis  aux  s6nateurs  de  parler  desaf- 
faires  publiques. »  Antistius  Lab^on,  usantdudroit  d*elire  un  se- 
nateur,  k  Fi^poque  oii  le  s^nat  fut  r6form6,  choisit  le  triumvir 
Lepide,  autrefois  Tennemi  d^Auguste  et  alors  exil^.  Celui-ci  lui 
ayantdemand^ s'il  n'en  connaissait  pas  de  plus  dignes,  Labeon 
r^pondit  aque  chacun  avait  son  avis.»  Cette  libert^  hardie  ne  fit 
de  tort  a  aucun  d*eux. 

LV.  Les  injurieux  libelles  r^pandus  conlre  lui  dans  le  s^nat  ne 
lui  donn^rent  ni  souci,  ni  envi^de  les  r6futer.  II  n'en  rechercha 
m^mepas  les  auteurs,  et  il  se  contenta  d*ordonner,  pour  Tavenir, 
queTon  poursuivit  ceux  qui  publieraient,  sous  un  nom  emprun- 
t6,  desparapblets  ou  des  vers  diffamatoires  contre  qui  que  ce  fAt. 
En  butte  h  certaines  plaisanteries  pleines  de  fiel  et  d'insoience, 
il  y  r^pondit  dans  un  ^dit;  et  cependant  il  s  opposa  toujours  a 
ce  que  Ton  prlt  aucune  mesure  pour  r^primer  la  licence  du  lan- 
gage  dans  lesjestaments. 

LYL  Toutes  les  fois  qu'ii  assistait  aux  comices  pour  relection 
des  magistrats,  il  parcourait  les  tribus  aVec  les  candidats  de  son 
cboix,  et  demandait  pour  eux  les  suffrages  dans  la  forme  ordi- 
naire.  U  votait  lui-m^me  a  son  rang,  comme  uu  simple  citoyen. 
Temoignait-il  en  justice,  il  se  laissait  interroger  et  contredire, 
avec  une  extr^me  patience.  II  fit  son  forum  beaucoup  plus  ^troit 
qu'il  ne  Taurait  voulu,  n'osant  pas  forcer  les  possesseurs  des 
maisons  voisines  k  s*en  dessaisir.  Jamais  il  ne  recommanda  ses 
fits  a  Tamiti^  du  peuple  sans  ajouter  :  «  s'ils  la  m^ritent.  »  11 

tantium  e  caria  per  iram  ae  proripieati  eflaat.  Joci»  qaoqne  qaorandam  inyidio«is 

quidam  iagesterunt,  «  Licere  oportere  se-  aut   petnlantibus    UceBsitus  ,    contradixil 

natoribtts  de  republica  loqui.  »  Aatistius  edicto.  Et  tameii  de  inhibenda  testamento- 

Labeo,  sonatus  lectione,  quum  triumvirum  rum  licentia  ne  quicqaam  constitueretur, 

legeret  M.  Lepidura,  hostem  olim  ejus,  et  interccssit. 

tunc  exsulantem,  [legit;]  interrogatasque  LVI.  Quoties  megistratunm  comitiis  in> 

ab  eo  an   essent  alii  digniores,    «  suum  teresset,  tribus  cumcandidatiasais  circum> 

quemque  judicium  habere »  »  respondit.  ibat,  supplicabatqne  more  sollemni.  Fere- 

Nec   ideo  libertas  aul  contumacia  fraudi  bat  et  ipse  suffragium  in  tribubus,  nt  una« 

cuiquam  fuit.  e  populo.  Testcm  se  in  judiciis  et  interro- 

LV.  Etiam  sparsos  de'  se  in  euria  famo«  gari,  et  refelli,  a^quissimo  animo  patieba- 

sos  libellos  nec  expavit,  nec  magna  cura  tur.  Forum  angustius  fecit,  non  au»us  ex- 

redarguit:  ao,  ne  reqaisitis  quidem  aacto-  torqaere  possessoribos  proximas    domos. 

ribus ,   id   modo   censuit,   cognoscendum  Nunquam  (ilios  suos  populo  commondaTft, 

posthac  do  iis,  qoi  libellos  aut  carmina  ad  ut  non  adjiceret,  «  si  merdliuntur.  »    Ei*- 

infamiam   cujuspiam   sub  alieno    nomine  dem,  praetextatis  adhue,  assttrreciom  ak 
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manifesta,  un  jour,  un  vif  mecontentement  de  ce  qu'A  leur  en- 
tr^e  au  th^atre,  tout  le  monde  s'^tait  le\4  en  les  applaudissant, 
quoiqulls  portassent  encore  la  pretexte.  II  voulut  que  ses  amis 
fussent  puissants  dans  r£tat,  mais  soumis  auxm6mes  lois  que  les 
autres,  et  justiciables  des  ni^mes  tribunaux.  Nonius  Asprenias, 
^troitement-.Ii^  avec  lui,  6taitaccus6  d'empoisonnement  parCas- 
sius  Sev6re.  Auguste  Consulla  le  s6nat  sur  ce  qu*il  devait  faire  en 
cette  occasion  :  a  II  craignait,  disait-il,  de  paraitre,  en  Taccom- 
pagnant  au  tribunal,  vouloir  rarracher  coupable  k  la  vindicte 
des  lois,  et,  en  ne  Ty  suivant  pas,  abandonner  son  ami  et  le  con- 
damner  avant  ses  juges. »  D'apr6s  Tavis  unanime  du  senat^  il  alla 
s'asseoir  quelques  beures  sur  le  banc  des  defenseurs;  mais  il 
garda  le  silenee,  et  s'abstint  m^me  de  ces  eloges  qu*on  appelle 
judiciaires.  II  assista  toujours  ses  clients ;  par  exemple,  un  cer- 
tain  Scutarius,  Tun  de  ses  anciens  soldats,  qui  ^tait  poursuivi 
pour  injures.  Le  seul  accuse  qu'il  ait  jamais  d^rob6  aux  lois,  et 
encore  en  implorant  de  raccusateur,  devant  les  juges,  un  desis- 
tement  qui  lui  fut  accord6,  c'est  Castricius,  par  qui  il  avait  eu 
coDnaissance  de  la  conjuration  de  Mur^na. 

LVn.  n  est  ais6  d'imaginer  combien  une  telle  conduite  le  fit 
aimer.  Je  ne  parlerai  pas  des  s^natus-consultes  rendus  en  sa  fa- 
veur,  et  qu'on  pourrait  attribuer  k  la  crainte  ou  k  la  flatterie. 
Mais,  de  leur  propre  mouvement,  tous  les  chevaliers  rbmains 
cel6br^rent  chaque  ann^e,  pendant  deux  jours,  ranniversaire  de 
sa  naissance.  Chaque  ann^e,  lous  les  ordres  de  Tfitat,  d'apr^s 
un  voBU  solennel,  jetaient  dans  le  gouffre  de  Curtius  des  pi^ces 
d'argent  pour  son  salut.  Lors  m^me  qu'il  ^tait  absent,  on  lui  con- 
sacrait,  aux  calendes  de  janvier ,  des  ^trennes  dans  le  Capitole. 


tnWenU  in  theairo,  ei  a  sfantibus  ptau- 
«un,  gravisslme  qnestus  est.  Amicos  ita 
aagnos  ct  potentes  in  ciTitate  esse  voluit, 
attamen  pari  jnre  essent  quo  ceteri,  legi- 
l^osqne  jadiciariis  sque  tenerentur.  Quum 
Asprena»  Nonius,  arlios  ei  junctqs,  cau- 
saiB  Teneficii,  accusante  Cassio  Severo,  di- 
cerct ;  consnlnit  senatum,  quid  pf&cii  sui 
pQtaret :  «  Cunctari  enim  8e>  ne,  si  super- 
euct,  eriperet  legibus  reom  ;  sin  deesset, 
destitaere  ac  prsdamnare  amicum  existi- 
nikretor.  »  Et,  consentientibus  universis, 
Kdil  in  sobselliis  per  aliquot  boras ;  ve- 
nn  tacitus,  acne  laudatione  quidem  judi- 
culi  data.  A.ffuii  el  clientibtts  :  sicui  9ca- 


tario  culdam,  evocafo  qnondam  soo,  qu! 
postulabatur  injuriarum.  Unum  omnino  e 
reorum  numero,  ac  nc  eum  quidem,  nlsi 
precibus,  cripuit,  exorato  coram  judicibus 
accusatore,  Castricium,  per  quem  de  con- 
juratione  Murens  cognoverat. 

LVII.  Pro  quibus  meritis  quanto  opere 
dilectus  sil,  facile  est  existimare.  Omitlo 
senatusconsuHa,  quia  possunt  videri  vel 
necessitate  expressa,  vel  verecundia.  Equi- 
tes  romani  natalem  ejus  sponte  atqnet;on^ 
sensu  biduo  semper  celebrarunt.  Omnes 
ordines  in  lacum  Curtii  quotannis  ex  voto 
pro  salute  ejus  stipcm  jaciebant ;  item  ka- 
lendis  januariis  strenam  in  Capitolio,  ctiaffl 

11 
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II  acbetai^i  Ae  cet  argent,  les  plus  pr^ieuses  statues  des  ()ieux, 
et  il  les  faisajtplacerdanslesdiyers  quartiorsde  la  ville,  comme 
rApoIlon  aux  Sand^les,  le  Jupiter  Trag^di^n,  et  d^autres.  Uii  ia- 
cendie  ayant  d^truit  sa  maison  du  mont  Palatin,  les  v^t^rans, 
les  d^cpries,  les  tribus  et  une  foule  de  particuljer^  se  cotis^rent 
volontairement,  et  cbacun  selon  ses  facult^s,  pour  la  rebittir. 
ftlais  il  voulut  a  peine  toucber  aux  monceaux  d'argent,  et  il  n'ac- 
cepta  de  personne  au  dela  d'un  denier.  Bevenait-il  d*une  pro- 
vince,  on  allaita  sa  reqcontre,  enfajsant  desvoBuxpoursonbon- 
beur  et  en  cbantapt  des  vers  a  sa  loqange,  Qn  prenait  garde 
ausai^  quapd  il  entrait  (Jan^Rome,  ^  ne  ppint  ex6cuter  4e  crimi- 
nels. 

LYIII.  he  surnom  jie  P6re  de  \^  paiirie  l|ii  fut  conf^r^  d*un 
cqnsentement  unanime  et  inqpin^nienl: }  d^abord  par  le  peuplet 
qui,  h  cet  e^et,  lui  envpya  une  d^putatiqn  k  Aritium,  et  quj, 
malgr^  son  refus,  \e  lui  dQnna  une  aeconde  fojs  k  Rome,  en  se 
pr^cipitant  i)u-dev^nt  de  lui,  des  braqpbesi  ^e  laurier  k  la  inain, 
uq  joiir  qu'il  §e  repdait  au  spectacle ;  epsuite  dans  le  s^nat,  non 
par  und^cretniparacclapaatioi},  mais  par  rprgape  de  Y^Wrius 
Messala,  lequel  lui  dit,  fiu  nom  de  (ous  ses  col|egues  :  f  Nous  te 
sQubaitons,  Wsar  Auguste,  ce  qui  peul  cpntribuer  h  tpp  bonbeur 
et  k  celui  de  ta  maisop;  c'est  spubajter  en  m^me  temps  T^ter- 
npllp  f^licit^  de  la  r^publique  et;  la  prpsp^ril^  du  sdnat,  qui,  de 
concert  avec  le  peuple  romain,  te  saluQ  P^re  qe  f.A  patbib.  d 
Auguste,  les  larmes  aux  yeux,  r^ppndit  en  ces  termes  (que  je 
rapport«  textuellement,  comme  ceux  de  Messala) :  c  Paryenu  au 
CQuible  de  mes  voeux,  pibres  conscrits,  que  pourrais-je  encoFe 


abMnti  :  ei  qaa  suinnia  pretiosisaima  deo- 
rum  gimulacpa  merc4tu3«  vicatiip  dedica- 
bai  :  ut  Apollinem  Sandaliarium,  et  Jo* 
Tem  Tragoedum,  aliaque.  In  reslitutionera 
Palatinae  domus,  inccndio  ahsumts,  tcIc- 
rani,  deeurix,  tribus,  atque  etiam  singilla- 
tim  e  cetero  gcnere  hominum,  libentes  ac 
pro  facultate  quisque  pecuuias  contule- 
runt ;  delihante  tantummodo  eo  lummarum 
acervof,  neque  ex  quoquam  ptus  denario 
auferente.  Hevcrtentem  ex  proviucia  noo 
solum  faustis  orainibus,  sed  et  modalatis 
carminibns  pruseqnebantur.  Observatum 
etiam  est  ne,  quoties  introiret  Urbem, 
aapplicium  dc  quoquam  sumcretur. 
LVIII,  Patris  patriae  co|;nomcn  univcrsi 


repentino  maximoqae  consenan  detnlenint 
ei.  Prima  plebs,  legatione  Antium  missa  \ 
dein,  quia  non  recipicbat,  ineunli  Ronaa* 
spcctacula  frequens  et  laureata ;  moK  in 
curia  scnatus.  nequc  decreto,  neque  accla- 
matione,  sed  per  Valcrium  Messalaui.  Is, 
raandantihus  cunctis  ,  «  Quod  bonum  ,  » 
inquit ,  «  faustumque  sit  tibi ,  domniquc 
tue,  Ciosar  Auguste  :  sic  enim  nos  perpe- 
tuam  felicilatem  reipublicgB  et  Ista  huic 
precari  exislimamus  :  aeuatus  te,  consen- 
tiens  cum  populo  romano,  consalutat  Pa- 
TRiiB  PATniM.  »  Cui  lacryroans  respondil 
Augustus  his  verbia  (ipsa  enim,  sicut  Ues- 
salx,  posui)  :  «  Compos  factus  votorum 
mcorum,  patres  cuuacripU,   quod  iMbev 
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donfthder  aux  dieux  immortels,  sitloti  de  prolonger  jusqu^k  la  Rh 
de  ma  \ie  cet  accord  de  yos  sentiments  pour  moi  ?  » 

LIX.  On61eva  par  souscription  une  statue,  pr^s  de  celledTBs** 
culape,  a  son  m^ecin  Antonius  Musa,  qui  l^avait  gudri  d'Une 
maiadle  dangereuse.  Plusieurs  p^res  de  iamille  enjoignirent  a 
ieurs  h^ritiers,  dans  leur  testament,  d*offrir  aU  Capltole  un  sa- 
crifice  sotennel)  dont  le  motif,  anndnc^  publiquement,  serait  de 
remercier  le  ciel,  en  leur  noin,  db  cfi  Qu'tL9  avairnt  laiss^  At- 
GusTft  viVANT.  Quelquesvilles  d'I(&lie  commeno^rent  Tann^e  du 
jourofi  il  y  ^talt  venu  pour  la  premifere  fois.  La  plupart  desplt)- 
vinces,  outre  des  temples  et  des  autels ,  fond^rent  en  son  h6n- 
neurdes  jeui[  quinquennaux  dans  presque  toutes  les  villes. 

LX.  Les  rois  amis  et  alli^s  de  Rome  b^tirent ,  chacun  daus 
m  royaume,  des  villes  appel^es  GSear^es ;  et  ils  r^solurent  toos 
ensemble  de  fkire  achever^  d  frais  communs,  le  temple  de  Jupi- 
ter  Olympien,  anciennement  commencd  a  Ath^nes,  pour  le  d6- 
dier  au  gdnie  d'AugQste.  Ils  quilterent  souvent  leurs  £tats  pour 
venir  le  trouvert  soit  k  Rome,  soit  m^me  dans  les  provinces 
qu'il  visitait :  on  ies  voyait  alors  lui  rendre  des  devoirs  jouma- 
iiers,  sans  aucun  des  insignes  de  la  royaut^)  et  v^tu  de  la  toge 
romaine,  comme  de  simples  clients. 

LXI.  Maintenant  que  je  Tai  monlr^  tel  qti'il  ^tait  dans  le  com- 
mandementet  les  magistratureS)  d  la  t^te  desarm^S)  dans  iegou- 
vemement  de  la  r^publique  et  du  monde,  pendant  la  guerre  et 
peitdant  la  paix,  je  ferai  conilaitre  sa  vie  Int^rieure  et  priv^ ;  je 
dinii  quels  furent,  depuis  sa  jeunesse  jusqu*a  son  dernier  jour, 
ses  mceurs,  ses  habitudes  avec  les  siens ,  son  sort  dans  sa  fa- 

«lifli  dcos  immorlales  pr«eari «   qnan  ui  XL.  Regei  amicl  alqae  iotii,  el  Itiiftili 

hae  eoaieiuiini  Tostrutn  ad  iiHimum  tite  in  Itto  qnisque  regno  CASareai  nrbes  eoA^ 

Gacia  nibi  perferre  lieeatf  »  diderunt«    et  cuticti    simbl   ledem    Jotis 

LIX.   Medico   Anlonio   Husc ,    cujai  Olympii,    Athenis   antiqultas   inchoatam, 

opcra  ex  ancipiti  morbo  eonfalueratt  sta»  perficere  communi   ftumtb   deitinaTenmt, 

loam  are  eollato  jnxta  si^num  iKscttlapii  Genioque  ejus  dedicare;  ae  snpe  regnis 

«tataeniol.    Nonnulli   patrnm   ramiliarum  reliclis,  noh  Romie  modot  fted  prOTlncias 

lettaaaalo  caTerodti  nt  ab  Iieredibus  snis  peragranti ,  quotidiana  officia  togati  ,  ac 

pnialo  titalo  Tictim»  in  Capitolium  duee-  sine  regio  insigni^  more  elientiam  prasti- 

reatsff  Totomqtte  pro  se  soWeretur)  qvod  lerunt. 

scrngTiTmi    AVOCtTtv  HBtiguisSKivT.  LXI.  Qiioniam,  qoalis  in  imperiis   ac 

QuBdam  Italia  dfitales  diera,   quo  pri-  magistratibus,    regendaque  per  terramm 

Qma  ad  ae  Tanisset,  initiam  anni  feceront.  .  orbem  pace  belloqae  repablica  faerit,  tx- 

Proiiaeiarnm  pleriBqde   snper  templa  et  posai ;  referam  none  interiorem  ao  famili»- 

•ras,  lados  quoqoi  qniiiqiiednales  ptsiie '  rem  ejas  Tilam,  qoibnsque  morlbaa  alqae 

•ppidatin  c«ttstititaniiiti  fortunt  domi  et  inter  iaos  e«eril  a  jttTenta 
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mille.  U  perdit  sa  m^re  dans  son  premier  consulat ,  et  sa  sceur 
Octavie,  quand  ilavait  cinquante-quatre  ans.  II  avait  eupour 
elies  les  plus  grands  ^gards  pendant  ieur  vie ;  il  leur  rendit  les 
plus  gr^nds  honneurs  apr^s  leur  mort. 

LXII.  II  avait  ^t6  fianc^,  dans  son  adolescence,  a  la  fille  de 
P.  Servilius  Isauricus;  mais,  apr^ssapremiere  r6conciliation  avec 
Antoine,  les  soidats  des  deux  partis  demandant  une  alliance  de 
famille  entre  leurs  chefs,  il  ^pousa  la  belle-fille  d'Antoine,  Glau- 
dia,  que  Fulvie  avait  eue  de  P.  Glodius,  et  qui  ^tait  k  peine  nu- 
bile.  S'6tantbrouill4ensuiteavec  sa  belle-m^re  Fulvie,  11  r6pu- 
dia  Glaudia,  qu'il  avait  laiss^e  vierge.  Bientdt  apr^s  il  epousa 
Scribonia,  veuve  de  deux  consulaires,  et  qui  avait  mdme  des  en- 
fants  du  dernier.  II  divorca  aussi  d'ayec  eiie,  indign^,  comme  11 
le  dit,  de  la  perversit^  de  ses  mceurs.  II  epousa  aussitdt  Livia 
Drusilla,  qu'il  avait  enlevee  kTib^rius  N^ron  son  mari,  dont  eile 
^tait  m6me  enceinte.  II  Taima  uniquement,  et  eut  toujours  pour 
elle  une  profonde  estime. 

LXIII.  II  eut  de  Scribonia  une  fille  nomm^e  Julie.  Livie  ne  lui 
donna  point  d'enfants,  malgr^  Textr^me  d^sir  qu'il  en  avait : 
enceinte  une  seule  fois,  elle  accoucha  avant  terme.  Auguste  ma- 
ria  d'abord  Julie  k  Marcellus,  fils  de  sa  soeur  Octavie,  et  qui  sor- 
tait  k  peine.de  Tenfance ;  puis,  Marcellus  mort,  il  la  donna  en 
mariage  a  M.  Agrippa,  ayant  obtenn  de  sasceur  qu'elle  lui  c6dat 
ce  gendre ;  car  Aprippa  ^tait  alors  mari6  a  Tune  des  fiUes  de 
Marcellus  et  en  avait  des  enfants.  Agrippa  ^tant  mort  aussi,  Au- 
guste,  apr^s  avoir  longtemps  cherch^  un  epoux  k  sa  fille,  m^me 


Qique  ad  sapremum  Titte  diem.   Hatrem  trem.  Cnm  lyu;  etiem  divortiam  feeit,  per- 

amisit  in  primo  consalatu,   sororem  Octar-  lasns ,    ut  scribit ,  moram    perrersilateB 

viam  quinquagesimum  et  quartum  agens  ejus  :  ac  st&tim  LiTiam  DrusiU^  matri- 

atatia  annum.  Utrique  quum  precipua  of-  monio  Tiberii  Neronis,  et  qnidem  pregnan- 

fieia  Tiva  prosUtisset,  etiam  defuncts  ho-  tem,  abduut,  dilexitque  et  probavit  unice 

nores  maximos  tribuit.  ae  perseveranter. 

LXII.  Sponsam  habnerat  adolescens  F.  LXIII.  Ex  Scribonia  Juliam,  ex  Livia 

Servilii  Isauriei  filiam  :  sed  reconciliatus  nihil   liberorum  talit,  qnum   maxime  cu- 

post  primam  discordiam  Antonio,  exposlu-  perct.  Infans,  qni  conceptns  erat,  immala- 

lantibus  ntriosque  militibus,  nt  el  necessi-  rns  est  editus.  Jnliam  primum  Harcello, 

tudine  aliqua  jungerentur,  privignam  ejus  Octavin  sororis  snx  filio,  tantum  qnod  pae- 

Claudiaro,  Fulvise  ex  P.  Clodio    filiam,  ritiam   egresso,.  deinde,   ut  is   obiit,  H. 

dnxit  uxorem,  vixdum  nubilem ;  ac  simul-  Agrippte  nuptura  dedit,  exorata  sorore,  ut 

tate  cum  Fulvia  secm  exorta,  dimisit  in»  sibi  genero  cederet :  nam  tuuc  Agrtppa 

tactam  adhuc  et  virginera.  Hox  Scriboniam  alteram  Harcellarum  habebat,  et  ex  ea  I»- 
in  matrimonium  aecepit,nuptam  ante  duo—  *  beros.  Hoc  qaoqne  defuocto,  mnltis,  ac 

bns  consnlaribos,  et  ex  allero  etiam  m»f  diu,  etiam   ex  «qaeatri  ordine,  circon- 
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dans  Tordredes  chevaliers,  choisit  enfin  Tib^re,  son  beau-fils; 
ille  contraignit,  dans  cette  vue,  k  r^pudier  sa  femme  alors  en- 
ceinte,  et qui  Tavaitdeja  rendu  p^e.  M.  Antoine a  6crit  «  qu'Au- 
guste  avait  d'abord  destin^  Julie  a  son  fils  Antoine,  puis  a  Colison, 
roi  des  G6tes,  a  une  ^poque*  ou  lui-m5me  demandait  en  mariage 
ia  fille  de  ce  roi.  d 

LXIV.  li  eut,  par  Agrippa  et  Julie,  trois  petits-fils,  Caius,  Lu- 
cius  et  Agrippa,  et  deux  petites-filles,  Julie  et  Agrippine.  II  ma- 
ria  Julie  aL.  Paulus,  fils  du  censeur,  et  Agrippine  h  Germanicus, 
petit-fils  de  sa  soeur.  11  adopta  Caius  et  Lucius,  qu'il  avait  achet^s 
de  leur  p^re  Agrippa,  dans  ia  maison  de  celui-ci ,  par  Tas  et  la 
balance  *.  11  les  habitua,  d6s  leur  premi^re  jeunesse,  a  la  prati- 
que  des  affaires  publiques,  et  les  envoya,  consulsd^sign^s,  dans 
lesprovinces  et  aux  arm6es.  II  ^leva  sa  fille  et-ses  petites-filles 
dans  la  plus  grande  simplicit^,  leur  faisant  m^me  apprendre  a 
travailler  la  laine.  II  lenr  d^fendait  de  rien  dire  ou  de  rien 
faire  qu*en  pr^sence  d'autres  personnes,  et  que  ce  qui  pourrait 
eQtrer  dans  les  m6moires  journaliers  de  sa  maison.  11  leur  inter-^ 
dit  absolument  tout  rapport  avec  des  ^trarigers;  au  point  que 
L.  Vinicius,  jeune  homme  plein  de  m6rite  et-  de  distinction, 
etant  all^  saluer  sa  filie  aux  eaux  de  Baies,  il  lui  ^crivit  qu'il 
avait  choqu6  la  bieris^ance.  II  montra  lui-m6me  h  ses  petits-fils 
a  lire,  a  ^crire  et  ^  compter  :  il  s'appliqua  surtout  a  leur  faire 
imiter  son  ^criture.  A  table,  ils  avaient  leur  place  au-dessous  de 
lui,  sur  le  m6me  lit ;  en  voyage,  ils  allaient  devant  sa  voiture  ou 
rentouraient  k  cheval. 

1  C«  lont  lea  termea  jQridiqnea.  Le  pdre  de  renfant  adopt^i  reeeTa^t  de  Tadoptant  nne 
pieee  de  monnaie  (un  tw),  que  Ton  pesait  eomme  dana  lea  premiers  tempa  de  la  r^publique. 

<pecUs  conditionibup,  Tiberium  privignum  Tinciaa   exercituiique    dimisit.    FiU^im    et 

SDDm  legit,  coegitque  praegnantera  uxorem,  neptcs  ita  institnit,  ut  etiam  lanifieio  as— 

etexquajampalererat,  dimittere.  M.  Anto-  suefaceret ,    vetaretque  loqui ,   aut  agere 

uius  scribit,  «  Primum  eum  Antouio  filio  quicquam,  nisi  propalam,  et  quod  in  diur- 

suo  despondisse  Juliam;  dein  Cotisoni$  Ge>  ^nos  commcntarios  referretur.  Extraneorum 

tarum  regi :  qno  tempore  sibi  quoque  rnvi-  qnidem  coetu  adeo  prohibuit,  ufL.  Vini- 

cem  filiam  regis  in  matrimonium  petisset.  »  cio,    claro    decoroque  juTeoi,    scripserit 

LXIV.  Nepotes  ex  Agrippa  elJulia  tres  quortdam,  «  Parura  modesfe  fecisse  eum, 

)>AbDit ,  Caium ,  Lucinm ,   et  Agrippam  :  quod   filiam  siiam  Baias  salntatum  venis* 

neplei  duis,  Juliam,  et  Agri^nam.  Ju-  sct.  »  Nepotes  et  literas,   et  notare,  alia- 

Ham  L.  Paulo,  censoris  filio>  AgrippiDahi  que   rudimenta,  pcr  se  plerumquc  docuit; 

Germanico,  aororis  snsa  nepoti,  collocavit.  i^c  nihil  sque  elstboravit,  quam  ut  imita- 

Caium  et  Luciom  adoptav.it,  domi  per  as-  rentur  chirographum  suum.  Neque  cocnavit 

>em  et  libram  emtos  a  patre  Agrippa  :  te-^  una,  nisi  ut  in  imo  lecto  assiderent  :  ne- 

nerosqne  adhuc  ad  curamreipublicse  ad-  .que  iter  fecit,  nisi   ut  vclriculo  anteirent, 

■Borit;  et  consules  designatos  circum  pro-  aut  circa  adequilarent. 

i\. 
\ 
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LXV.  Mais  la  confiance  et  la  joie  que  lui  iospirait  ane  famille 
ttombreuse  et  ^lev^e  avec  soin  fureht  crdeUement  troublte  par 
le  sort.  II  se  vit  forc^  d'exiler  les  deux  Julies,  sa  fille  et  sa  petite- 
fiUe,  qui  s^^taient  souill^es  de  toules  sortes  d'infamies.  II  per- 
dit  CaTus  etLucius  dans  l'espace  de  dix-hditmois,  lepremier  en 
Lycie,  et  le  second  a  Mafseille.  Alors  il  adopta  dans  le  forum) 
en  vertu  d*une  ioi  des  curies,  son  troisieme  petit-fils  Agrippa  et 
son  beau-fils  Tib^re ;  mais,  peu  de  temps  apr^,  il  rejeta  cet 
Agrippa  de  sa  famille,  k  cause  dela  bassesse  et  de  la  f^rocit^  de 
son  caract^re,  et  il  Tenvoya  en  exii  k  Surrentum.  Auguste  ^tait 
plus  sehsible  k  ropprolxre  des  siens  qu*^  leur  mort.  Gelle  de  GaYus 
et  de  Lucius  ne  parut  pas  Tabattre ;  mais  quand  il  ^loigna  sa 
fiUe,  il  fit  connaftre  au  s6nat  ses  motifs,  dans  un  m^moire  que  le 
questeur  fut  charge  de  lire,  eh  son  absence;  et  il  fut  si  honteux  de  aes 
d^sordres,  qu'il  v6cut  longtemps  s6pard  du  commerce  des  hom- 
mes;  ild^lib^ramdme  s'il  ne  la  ferait  pas  mourir.  Uneaffranchie, 
nomm^e  Ph^b^,  complice  des  d^bauches  de  sa  fille,s'^tant  pen- 
due  vers  te  tndme  temps,  il  dit :  a  qu'il  aimeraitmieux  ^tre  son 
p^re  que  celui  de  Julie.  »  U  interdit  k  celle-«i  Tusage  du  vin 
dans  son  exil,  et  toutes  les  douceurs  de  la  vie.  II  d^fendit  qu'au> 
cun  homme,  libreou  esclave,  Tapprochdt  sans  sa  permission^  et 
sans  qu'il  connilkt  son  dge,  sa  stature,  sa  couleur,  et  jusqu'aox 
marques  ou  aux  cicatrices  qu'il  pouvait  avoir  sur  le  corps.  Au 
bout  de  cinq  ans,  il  la  laissa  enfin  revenir,  de  rtle  oii  elle  ^tait, 
sur  le  continent,  et  il  lui  imposa  des  conditions  un  peu  moins 
dures.  Mais  il  ne  voulut  jamais  consentir  k  la  rappeler  pr^s  de 
lui ,  el  comme  le  peuple  romain  iui  demandait  souvent  son  re- 


LXy.  Sed  Ixtnm  enm,  atqtio  fidentem  nnin  din  pne  pndore,  etiam  da  nectnda  de- 

«t  aoboTc  et  disciplina  dornu* ,    Fortnna  liberavit.  Certe   qnnm  sub  idem  lempQfl 

deittituit.  Jiilias,  filiara  ct  neptcm,  omnibufl  nna  ex  eonsciis  liberta  ,  Phaebe  nomine, 

probris  contaminatas,  relegavit.  Caium  et  tnspendio  titam  finiflset,  «  Maluisse  m,  » 

Lucium  in  dnodcTiginli    mensiun)   spatio  ait,  ■  Phoebes  patrem  fuisse.  •   Relegatc 

amitit  ambot,  Caio  in  LyciA,  Lucio  Mas»  usnm  vini,  omneraqne  deliratiorem  cnltnm 

silios,^  defunctis.  Tcrtium  nepolem,  Agrip-  ademit :  neqne  adiri  a  qaopiam  Ubero  te^- 

pam,  simulqiie  prlvignum,  Tiberium,  adop-  vove,  aisi  se  consnlto,  perttisit,  e(  ita,  ut 

tavit  ih  foro  lege  Curiata.  Ex  qnibus  Agrip-  certior  fiei^t,  qoa  is  aelate,  qoa  statnra, 

pani  brevi  ob  ingenium  sordidum  ac  ferot  qub  eolor^esset,'  etiam  qnibns  corpnHt 

nbdiravit,   seposuitqtie    Surrentnm.    Ali-  notis,  vel  cicatrleibns.  Post  qttiBquebnittnt 

qnanto  autem  patientius  mortem ,   qnam  deraum  et  iusnla  iii  eoittinentem,  lettiorl- 

dedccora  suorum  tuHt.  Nam  Caii  Lnciique  busque    paalo    cohdllioilibns  ,    irabstotit 

casu  non  adeo  fractus,  de  filia  absens  ae  eam.  Nam,  nt  omniho  i-evocaret,   exot«rt 

libello  pcr  qttaestorem  recitato,  notum  se»  notlo  ttodo  potuit;   dep^eeanti  sttpe  p<v> 

natni  ftcit;  abstinuitqne  congressn  homi-  pulor0ttano,et  pertinaciterinitattti,  •  lAlei 
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(our  avec  instance,  il  lui  souhaita,  en  pleine  assembl^e,  des 
fiiles  et  des  femmes  semblables  d  elle.  Quant  d  Tautre  Julie,  sa 
petite-fille,  il  lui  defendit  de  reconnattre  et  de  nourrir  Tenfant 
qu'elle  avait  mis  au  jour  quelque  temps  apr^s  sa  condamnation. 
II  transfiSra  dans  une  tle  Agrippa,  qui,  loin  de  s'adoucit*,  deve- 
naitde  jour  en  jour  plus  intraitable,  et  il  le  fit  garder  par  des 
soldats.  II  fit  m6me  rendre  un  s^natus-consuUe  qui  le  confinait 
a  perp^tuit^  dans  celte  Ile.  Toutes  les  fois  qu'on  parlait  devant 
lui  d'Agrippa  ou  de  Tune  des  Julies,  il  s'6criait  en  soupirant : 

Heiireux  qui  vit  et  meurt  sans  femme  et  sans  enfants  i  I 

et  il  n'appelait  jamais  les  siens  que  ses  trois  abc^s  ou  ses  trois 
chancres. 

LXYI.  Son  amiti^  ne  se  gagnait  pas  facilement ;  mais  une  fois 
acquise,  elle  T^tait  pour  toujours.  11  savait  appr^cier,  dans  cha- 
cunde  ses  amis,  le  m^rite  et  la  vertu;  il  savait  aussi  supporter 
lespelitsd^faulsetles  fkutes  16g6res.  On  nepourrait  gu6re  citer 
plus  de  deuxhommes  qui  aient  et6  malheureux,  apr^s  avoir  <^t6 
aim^s  de  lui :  Salvidi6nus  Rufus  et  Corn6Iius  Gallus,  qu'il  avait 
elev^s,  de  la  plus  basse  condition,  Tun  ju8qu'au  consulat,  Tautre 
jusqu'a  la  prkecture  d'figypte.  II  interdit  au  premier,  en  puni- 
tiOD  de  son  ingratitude  et  de  sa  m6chancet6,  Tentr^e  de  sa  mai- 
?ion  et  des  provinces  oii  il  commandait.  Pourle  second,  qui  vou- 
lait  exciter  des  troubles,  il  le  livra  k  la  justice  du  s^nat ;  et  quand 
les  cbargesde  ses  accusateurs  et  les  d6crets  de  sesjuges  Teurent 
(l^termin6  ^  se  donner  la  mort,  Auguste  loua  le  z^le  qu*on  avait 


1  Uud.  III ,  40. 

'itut  Ulesque  conjugefl  •  pro  concione 
iniprecatns.  Ei  nepte  JnliB  post  damna- 
lionem  editum  infantem  agnosci  aliqiic 
'etail.  Agrippam  nihilo  tractabiliorem , 
■ninio  in  diet  amentiorem  ,  in  insulara 
>'?nsportavtt,  sepsitque  insuper  cnstodia 
'nilitmii.  Carit  etiam  senatusconsulto,  ut 
<od«iii  lociin  perpetuum  contineretur;  at- 
•ftie  »d  onmem  et  ejus  et  Juliamm  menlio- 
"em  ingemiscens ,  proclamare  etiam  so- 
IfUt, 

Atft'  o^eXov  afafAo'c  t'   i^i^tai, 
aiovo';  t'  aTroXscjTai* 

"«e  aKter  ees  appellare  ,  qnam  ttt»  %oitl{- 
''>(•  iat  Ma  careinoraata  sna. 


LXVI.  Amicitias  neque  fdeile  admisit, 
et  constantissime  retinuit;  non  tantom  vir~ 
tntes  ac  meritacujosque  digne  proseenttts, 
sed  vitia  quoque  et  delicta,  duntaxat  mo- 
dica,  perpessus.  Neque  enira  temere  et 
omni  numero  in  amicitia  ejus  afflicii  repe- 
rientur,  prsBter  Sakidienum  Rufum,  quem 
ad  consniatum  usque,  et  Cornelium  Gal- 
Inm,  qnem  ad  prcfectoram  iGgypti,  ex  in> 
fima  utrumque  fortuoa  provexerat.  Quorum 
alterum,  res  novas  molientem,  damnandum 
senatni  tradidit :  alteri,  ob  ingratum  et  m^ 
lcToIum  animnm,  domo  et  provinciis  snii 
Intisrdixit.  Sed  Gallo  ^ik)c{ne  et  acensito* 
rnm  denaneiationibui  et  setiatnseonsnlttt 
ad  neeem  compulso,  Mndatit  qnidem  pitstA- 
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d^ploy^  pour  le  venger;  mais  il  pleura,  et  dit,  en  se  plaignant  de 
sa  graDdeur  :  «  qu'il  ^tait  donc  le  seul  qui  ne  fQt  pas  le  maitre 
de  borner  sa  col^re  contre  ses  amis.  »  Riches  et  puissants,  les 
autres  amis  d'Auguste  furent,  jusqu'a  la  fin  de  leur  vie,  lespre- 
miers  de  leur  ordre ,  malgr^  quelques  nuages  qui  s'6lev^rent 
dans  leur  liaison  aveclui.  Ainsi,  pour  neciterqueces  exemples, 
M.  Agrippa  manqua  une  foisdepatienceetM^cdnede  discr^tion. 
Le  premier,  sur  le  plus  16ger  soupgon  'de  froideur  et  sous  pr^- 
texte  qu'on  lui  pr^f^rait  Marcellus,  abandonna  tout  et  se  retira 
a  Mytil^ne ;  Tautre  r6v61a  k  sa  femme  T^rentia  un  secret  d*£tat, 
la  d^couverte  qu*on  venait  de  fairedela  conjuration  de  Mur^na. 
En  retour  de  son  affection,  Auguste  exigeait  un  attachement  qui 
ne  s*arr6tat  m^me  pas  au  tombeau.  En  effet,  quoiqu*il  fAt  fort 
peu  avide  d'h^ritages,  et  qu'il  n'en  acceptdt jamais  de  quiconquo 
n'avait  pas  ^t^  li^  avec  lui,  il  pesait  avec  un  soin  extr^me  les 
derni^res  dispositions  de  ses  amis ;  et  il  ne  dissimulait  ni  son  cha- 
grin  lorsquMl  ^tait  trait^  avec  peu  d'honneur  et  de  lib^ralit^,  ni 
sa  joie  quand  les  t^moignages  de  reconnaissance  et  d'affectioa 
r^pondaient  ^  son  attente.  Quant  aux  legs  ou  aux  parties  de 
succession  que  lui  laissaient  des  p^res  de  famille,  il  avait  cou- 
tume  de  les  abandonner  aussit6t  k  leurs  enfants,  et,  s'ils  ^taient 
mineurs,  de  ies  leur  rendre,  en  y  ajoutant  un  pr^sent,  le  jour 
qu'ils  prenaient  la  toge  virile  ou  qu*ils  se  mariaient. 

LXVII.  Comme  maitre  ef  comme  patron,  il  sut  allier  a  pro- 
pos  la  s6v^rit^  ix  la  douceur  et  a  la  cl^mence.  II  honora  de  sa 
confiance  plusieurs  de  ses  affranchis ,  tels  que  Licinius  Enc^- 
lade  et  d'autres.  II  se  contenta  de  mettre  aux  fers  Cosmus,  un 


tem  tanto  opere  pro  »e  indignantium ;  ce- 
terum  et  iUacrvinavit,  et  vicem  suam  con- 
quostus  est,  «  quod  sibi  soU  non  liceret, 
amicis,  qnatonus  veUet ,  irasci.  »  Reliqui 
potentia  atque  opibus  ad  iincm  vito;  sui 
cujusque  ordinis  principcs  florucrunt,  quam- 
quam  ct  offensis  intervenicntibus.  Dcside- 
ravit  enim  nomiunquam,  ne  de  plurilius  re- 
feram,  et  M.  Agripps  patientiaUi,  et  Mic- 
cenatis  tacitumitatem,  quum  ille  ex  levi 
rigoris  suspicione,  et  quod  Marcellus  sibi 
anteferretur,  Mytilenas  se,  relictis  omni- 
bas,  contulisset;  hie  secretum  de  com- 
perta  MareiuB  conjuiationo  uxori  Terentia 
prodidisset.  Exegit  et  ipse  invicem  ab  ami- 
eii  benoToleDtiam  muUiam,  tjim  a  defanctis. 


quam  a  vivis.  Nam,  qnamvis  minime  ap- 
petcrut  hereditates,  ut  qui  nonqnam  ct 
ignoti  testamentu  capere  quicqoam  susti- 
nucrit,  amicorum  tamen  supreraa  jiidicia 
roorosissime  peusitavit;  neque  dolorc  di«- 
simnlato,  si  parcius,  aut  citra  bonorem  ver- 
borum,  neque  gnndio,  si  ^nie  pieque  qois 
se  prosecutus  fuisset.  Legata,  vel  partcf 
hereditatum ,  a  quibuscumquo  parentibu» 
rclicla  sibi,  uut  statim  liberis  eorum  con« 
cedere,  aut  si  pupillari  astate  essent,  dic 
virilis  togae,  vel  uuptiarum,  cnm  tncr«- 
mento  restitoere  consuerat. 

LXVII.  Patronus  dominusqaa  non  mi- 
nus  sevarus,  qaam  facilis  et  clemeos,  mnt- 
toi  liberloram  in  honore  et  uaa  maxi 
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de  ses  esclaves,  qui  avait  fort  mal  parl^  de  lui.  S(Ai  intendant 
Diom6de,  en  se  promenant  un  jour  avec  lui,  Tavait  jet^,  par  un 
mouvementde  frayeur,  au-devant  d'un  sanglier  qui  se  pr^cipi- 
tait  sur  eux ;  Auguste  aima  mieux  voir  dans  sa  conduite  un  trait 
de  poltronnerie  que  de  m^chancet^ ;  et  comme  il  n'y  avait  pas 
trahison ,  il  fut  le  premier  k  plaisanter  du  danger  r6el  qu'il 
avait  cou^u.  Ce  m^me  prince  fit  mourir  Proculus,  l*un  de  ses  af- 
franchis  qu'il  aimait  le  plus^,  quand  il  se  fut  assur6  de  ses  adul- 
t^res  avec  des  femmes  d'une  naissance  distingu6e ;  il  fit  casser 
les  jambes  a  Thallus,  son  secr^laire,  qui  avait  regu  cinq  cents 
deniers  pour  communiquer  une  lettre ;  il  fit  jeter  dans  un  fleuve, 
avec  une  pierre  au  cou,  le  pr^cepteuret  lesesclaves  de  son  fils 
Caius,  lesqueis  avaient  profit^  de  sa  maladie  et  de  sa  mort  pour 
commettre,  dans  son  gouvernement,  des  actes  d*avarice  et  de 
tyrannie. 

LXVIII.  Sa  r6putation  fut  fl^trie ,  des  sa  jeunesse,  par  plus 
d'un  opprobre.  Sex.  Pomp^e  le  traita  d'efl*6min6.  M.  Anloine 
lui  reprocha  d*avoir  achet6  au  prix  de  son  d^shonneur  Tadoption 
de  son  oncle ;  Lucius,  le  frere  de  Marc-Antoine,  pr^tendit  qu'a- 
pres  avoir  livn^  k  C^sar  la  fleur  de  sa  jeunesse,  il  la  vendit  en- 
core,  en  Espagne,  k  A.  Hirtius,  pour  trois  cent  mille  sesterces  *, 
ajoutant  qu'il  avait  coutume  de  se  brCller  le  poil  des  jambes 
avec  de  T^corce  de  noix  ardente,  afin  de  le  faire  revenir  plus 
doux.  Tout  le  peuple  lui  appliqua,  un  jour,  au  th^^tre,  dans  les 
transports  d'une  joie  maligne,  ce  vers  qui  d^signait  un  pr^tre 
de  Cyb^le  jouant  du  tambourin : 

1  58,ltS  tr. 


tubnit :  nt  Liciniani  Eoceladum,  aliogqne. 
Cosmam  serTain,  graTissimc  de  se  opinan> 
l«ni,  non  ultra  qaam  coropedibus  coercuit. 
Diomedem  dispensatorem,  a  quo  simul  am- 
bolanle,  incnrrenti  repente  fero  apro  per 
Qetum  objectus  est,  maluit  tiniiditatis  ar- 
(tnere,  qoam  noxae ;  reroque  non  minimi 
periculi,  qnia  tamen  fraus  aberat,  in  jocum 
Teriit.  Idera  Proculum  ex  acceptissimis  li- 
Wtii  mori  coegit,  compertum  adnltcrare 
otttronas ;  Thalto,  a  mauu,  quod  pro  epis- 
toU  prodita  denarios  quingentos  accepis— 
Mt,  crnra  fregit.  Paedagogum  ministros- 
^e  Caii  lilii,  per  occasionem  valetudinii 
■ortiiqQe  ejos  snperbe  avareqae  in  provin- 


cia  grassatos,  oneratis  graTi  pondere  cerTi- 
cibus,  prsecipitavit  in  flumen. 

LXVIII.  Priroa  juventa  Tariomm  dede- 
corum  infamiam  subiit.  Sex.  Pompeius  at 
effeminatum  insectatus  est ;  M.  Antonins 
adoptionem  aTuncuIi  stupro  meritum ;  ilem 
Lucius,  Marci  frater,  quasi  padicitiam  de- 
libalam  a  Caesare,  A.  etiam  Hirtio  in  His- 
pania  CCC  millibus  nammum  substraTerit, 
solitusque  sit  crura  suburere  nuce  ardenti, 
quo  moUior  pilus  snrgeret.  Sed  et  populus 
quondam  universus  ludorum  die,  et  acce- 
pit  in  contumeliam  ejus,  etassensu  maximo 
comprobaTit  Tersum,  in  scena  pronnncia- 
tum ,  de  GaUo  matris  deum  tympanizante. 
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Le  doigt  d*un  vil  giton  gouverne  runivers  1. 

LXIX.  Ses  amis  m^me  ne  nient  point  qu1l  n^iiit  commis 
beaucoup  d'adult6refi ;  ils  cli6rclient  ieulement  d  fexeusef)  eti 
disant  (]tle  c'iBtait  moiiis  par  passion  que  pftr  politique^  et  afin  de 
conhattrei  par  teurs  femmed ,  les  secrets  de  ded  adversaires. 
M;  Antoine^  non  content  de  lul  reprocher  l'ind6cente  pr^cipita- 
tton  de  son  mariage  avec  Livie,  prcrtend  que^  dans  un  festin,  il 
flt  passtjr  de  la  salle  a  manger  dans  une  chambre  voisine  la 
femme  d'un  consulaire,  le  mari  pr^sent ,  et  qu'elle  avait,  quand 
il  la  ramena,  les  oreilles  rouges  .et  les  cheveux  en  d^sordre.  11 
ajoute  qu'il  ne  r^adia  Scribonie  que  parce  qu'elle  n*avait  pas 
pu  soiiffrir  les  hauteurs  d'une  concubine ;  que  les  amis  d'Au- 
guste  lui  oherchaient  des  femmes  mari^es  et  des  vierges  nubiles, 
qui  devaient  remplir  certainesconditions;  qu'ils  les  faisaient 
mettre  nues  devant  eux,  et  les  examinaient  comme  des  esolaves 
en  vente  aU  marche  de  Torianus.  A  Une  ^poque  oii  il  n'6tait  pas 
encore  son  ennemi  d6clare^  Antoine  lui  ecrivait  famili^rement : 
«  Qui  vous  a  donc  change?  est-ce  l'id6e  que  je  couche  avec  une 
reine  *?  mais  elle  est  ma  femme;  et  ce  n'est  pas  d'hier)  car  11  y 
a  neuf  ans.  £t  vous,  ne  couchez-vous  qu'avec  Livie?  Je  parie 
qu'au  momentou  vous  lirez  cette  lettre,  vous  aurez  joui  ddja  de 
TertuUa,  ou  de  T^rentilla,  ou  de  Rufilla>  ou  de  Salvia  Titisc^- 
nia,  et  peut-^tre  de  toutes.  Qu'importe,  en  quel  lieu  et  pour 
quelle  femme  vous  vous  sentez  des  desirs?  » 

LXX.  On  s'est  aussi  beaucoup  entretenu  d'un  aouper  tnysti6- 

1  Vers  d0  Voltaire.  —  L'^qatroqae ,  qai  ne  peat  pasier  duM  notre  loagiM ,  rMl*  Bur 
]e>  mots  orbem  temperat ,  qui  stpiiaent  Aralement  jouer  d'un  in*truinent  rond  et 
gouvemer  la  terre,  '—  S  Cliop&tre. 


Viden',  Qt  cintedttB  orbent  dljtlto  tem- 

perat? 

LXIX.  Adaliaria  quidetn  etercuitie,  ne 
amici  quidem  neganl;  excusdntes  Mne,  mn 
libidine,  sed  rdtione  commissa,  quo  faci> 
lius  eonsilia  adYersariornm  per  cbjusqua 
mnlieres  exquireref.  M.  Antonius,  snpor 
festinatas  Livite  uuptias,  objecit  at  femi- 
tiam  eonsularem  e  trielitiio  viri  coram  in 
cubiculum  abductam,  rorsns  in  conTiviuiii, 
rubeofibns  aurienlis,  idcomtiore  c&pillo, 
reductam;  6\  dimissam  Scriboniam,  quia 
Uberias  doloistel  nimian  potetittain  pelli- 


eis;  et  eonditioties  qunsilas  plir  amicoi, 
qiii  matriesfaniilias  et  adnltas  fttate  Tirgi- 
nes  dtiiludareiit,  atqne  perspicerent,  taa- 
quam  Toranio  mangone  tendente.  Seribit 
etiam  ad  ipsnm  hoc  familiariter  adhdc,  nee- 
dum  plana  inimicns,  aut  hostii  :  •  Qnid  le 
tttutatit?  quod  reginam  ineot  utor  oiea 
est.  Ifunc  coepi,  au  abhinc  atfnos  novea  ? 
tu  deiude  solam  Drusillam  inisT  ita  t«lftas, 
uti  tu,  hatte  epiatolam  quum  le^,  aon 
inieris  Tertnllam,  aut  Terentillam,  uit  Ru. 
flllaia,  aut  Saltiam  Titiseeniam,  ant  ofli> 
nes.  Anhe  refert,  ttbi  et  in  qnam  arrifna?» 
|«XX,   CdBtta  quoqiM  ejat  Meritior  in 
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rieux,  qu'on  appelait  vulgairement  le  Repds  des  dou$e  diviniUs; 
souper  011  les  convives  ^taient  habill^s  en  dieux  et  en  d^esses, 
elou  Auguste  lu^mdme  repr^sentait  Apolion.  Antoine  a  nomin6 
dansses  lettres,  et  am6rement  critiqu^  tous  ceux  qui  ^taient  dQ 
ce  festin,  sur  lequel  un  anonyme  a  fait  ces  vers  si  coftuus  *  - 

Loreque,  panni  les  criSi  le  scandale  et  routrage, 
Profanant  d'ApoUon  Tauguste  et  iainte  image, 
Gepar  et  «es  amiS/  par  de  coupables  jeuy, 
fle^ra^aient  les  pl^isir^  et  les  cripaes  des  dieni;, 
Tou^  ces  di^ux,  protqcteurs  de  Rome  et  dltaliet 
B^tourn^rent  les  yeux  de  cette  sc^ne  impte, 
Bt  le  grand  Jupiter  descendit  en  oourroux 
Pu  trdne  Qd  ^o^iulQf  (e  pUgft  parmi  nous  i. 

U  disette  k  laquelle  Rome  6tait  alors  en  proie  rendit  eeite  d^- 
bauche  encore  plus  scandaleuse  :  on  disait  tout  haut,  1q  lende- 
maia,  c  que  les  dieux  avaient  mang^  tout  le  bl4,  »  et  «  que  Ge-; 
sar  ^(ait  efifociivement  Apollon,  mais  Apollon  Bourreau,  »  nom 
aous  lequel  on  r^v^rait  ce  dieu  dans  un  quartier  de  la  viile  '.  On 
blAma  aussi  le  goiit  d'Augu8te  pour  les  meubles  pr^cieux  et  pour 
les  vases  de  Gorinthe,  et  sa  passion  pour  lejeu.  Ainsi  Ton  6cri- 
vitsoussa  statue,  dansle  tempsdes  proscriptions  : 

Mqp  p^re  ^t^i^  chan^eur,  ^t,  mo|  je  y^ads  des  pots ; 

car  on  le  soup^nuait  d^avoir  proocrit  plusieurs  citoyen^,  pQur 
8'approprier  leufs  vaaes  de  Corinthe ;  et  pendant  la  guerre  dei 
Sidle,  on  fit  courir  catte  6pigranuiie  : 

1  T»a4««tafl«  de  1»  Hasp*.  «•  9  (j*4tmit  le  qnartier  tt&  l'on  lendail  lai  inatrnaieitU  4«« 
HpfU«M,  e«aime  lea  vnfM,  lea  liaehei,  etc. 


hbniii  roit,  ifa^  vulgo  $fa^|^oc6|0(;  troca* 
'>«tar  :  in  ^iia  deoraiq  duaraipque  habitu 
4iKabai«»«  copTiTasi  et  ipsum  pro  Apol- 
liae  «nraa(qnif  i)oii  ^taoii  modo  epistolae, 
lia^iilorain  nooiin^  aroarissinie  enuDieranlis 
•xprolifaAt,  1(94  9t  uq^  aactqre  aolissimi 
»entti : 

QiuMn  ^rlmam  Iftvrou  eondoxlt  niena» 

o)ioraguin, 

Sfxqae  dooi  vldit  Mallif .  lesque  deaa; 

Ini^  dum  Plicebi  Cfesar  oiendaeia  ludit, 

I>am  nefa  diYOtfim  avnat  aduheria ; 
Omaia  le  •  terrii  iona  numina  deelina- 

ranti 
'■ftft  Bt  e^rntof  ^oppi^r  lpi«  tor«i> 


Auxif  coBDae  raiqorem  «amn^a  tunc  iii  civi- 
tate  penuria  ac  famei,  acclamatamqae  est 
po8tri()ie,  «  Omoe  frumentum  deoi  comc- 
disse; »  et,  «Caisaremesse  planeApoIlinem, 
sed  Tortorem  :  »  quo  cognomine  is  deas 
qiiadam  io  parte  Urbis  cplebatur.  Notatus 
est  et  ut  pretio9«e  supellectilis  Corintbio- 
ramqae  prt-ecupidus,  et  alee  indulgens. 
^am  et  proscriptioois  tempore  ad  stataam 
ejus  adscriptum  est, 

Patec  argentarini ,  f ge  Corintfaiafiad ; 

qoam  existimaretor  quotdam  propter  vasaf 
Corinthia  inter  proscriptos  curasse  refe- 
rondos.  Et  deinde  bellu  Sicilicnsi  epi- 
gramma  val|[atom  «sl : 
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S'il  a  perdu  sa  flotte,  au  moins  il  gagne  au  jeu. 

LXXI.  De  ces  accusations  ou  de  ces  calomnies,  le  reproche  de 
8'^tre  lui-m6me  prostitu^  est  celui  dont  il  se  justifia  le  plus  ai- 
s6ment,  par  la  puret6  de  sa  vie  k  cet  ^gard  d^  cette  6poque  et 
dans  la  suite.  II  parait  aussi  avoir  eu  moins  qu'on  le  disait  !a 
passion  du  luxe,  puisque,  apres  la  prise  d'Alexandrie,  il  ne  se 
reserva,  de  toutes  les  richesses  des  rois,  qu'un  vase  d*argiie,  et 
fondit  tous  les  vases  d'or  d'un  usage  journalier.  Mais  ii  fut  tou- 
jours  fort  adonn6  aux  femmes,  et,  avec  TAge,  dit-on,  il  aima  sur- 
tout  les  vierges  :  aussi  lui  en  cherchait-on  de  tous  c6t^s,  m^me 
sa  femme.  Quant  a  sa  r6putation  de  joueur,  il  ne  s'en  inquieta 
nullement,  et  joua  toujours  sans  en  faire  myst^re.  C^tait  un  de- 
lassement  qu'il  affectionnait,  surtout  dans  sa  vieillesse,  et  qu'il 
prenait  tous  les  jours  indifif^remment,  que  Ton  fAt  en  d^cembre* 
ou  dans  un  autre  mois,  que  ce  fiit  ou  non  jour  de  f6te.  Aucun 
doute  k  cet  ^gard  :  on  a,  de  sa  main,  une  lettre  oii  il  dit :  «  J'ai 
soup^,  mon  cher  Tibere,  avec  ceux  que  vous  connaissez.  Vini- 
cius  et  Silicius  le  pere  sont  venus  augmenter  le  nombre  des 
convives.  Nous  autres  vieillards,  nous  avons  jou6  aux  d^s,  pen- 
dant  le  repas,  hier  et  aujourd'hui.  As'  et  six  perdaient,  et 
payaient  au  jeu  un  denier  par  dd;  V^nus'  faisait  rafle.  »  II 
dit,  dans  une  autre  lettre  :  «  Mon  cher  Tib^re,  nous  avons  assez 
agr^ablement  pass6  les  f^tes  de  Minerve*,  ayant  joue,  sans 
d^semparer,  touslesjours.  Votre  fr6re  jetait  les  hauts  cris ;  mais, 

1  Citait  le  moii  4eB  Satornalee.  —  S  Le  ehien,  la  plog  maaTaiie  bhaiiee.  —  9  Troit 
■ix  :  le  eoap  le  plai  heareoz.  —  ^  EUei  aTaient  liea  pendant  einq  Joara,  k  partir  da  19 
man. 


PoBtqaam  bis  olaBse  TiotUB  naTes  per- 

didit, 

Aliqoando  at  Tineat ,  ludit  asBidue  a^ 

leam. 

LXXI.  £t  quibas  aive  criminihns  siTe 
maledictis  inramiam  impudicitiae  facillime 
refutavit,  et  prsesentis  et  postere  vitx  cas- 
titate.  Item  lautitiarum  invidiam;  quum  et 
Alexandria  capta,  nibil  sibi  praeter  unam 
mnrrhinum  calicem  ex  instramento  regio 
reiinuerit,  et  mox  vasa  aurea  assidaissini 
nsus  conflaverit  omnia.  Circa  libidines  hai- 
lit ;  postea  quoquc,  ut  ferunt,  ad  vitiandas 
Tirginei  promtior,  quas  sibi  undique,  etiam 
tb  uzore,  conquirerentur.  Ales  rumoreoi 


nullo  modo  expavit,  luiitqne  simpllciier  et 
palam  oblectamenti  causa,  etiam  lenex;  ac 
prxterqnam  decembri  mense,  aliis  qnoque 
festis  profestisque  diebus.  Nec  id  duDian 
«st.  Aufograpba  qnadam  epiitola,  «  Cce- 
nav4, »  ait,  amiTiberi,  cum  iisdem.  AeccS' 
sernnt  convivss  Vinicins  et  Silius  pater. 
Inter  coenani  Instmus  'vepovTlxeoCy  et  heri 
et  hodie.  Talis  enim  jactatis,  ut  quisqae 
canem  aut  senionem  miserat,  in  singulos 
talos  singulos  denarios  in  medium  eonfc- 
rcbat :  quos  toUebat  universos,  qai  Tene- 
rem  jecerat.  »  Et  rnrsui  aliis  literis  : 
c  Nos,  mi  Tiberi,  <juinqaatras  satis  jn- 
cunde  egimus.  Lusimus  enim  per  omnes 
dies,  forumque  aleatorittm  caUecimos.  Fra- 
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somme  toute,  il  n'a  pas  perdu  beaucoup ;  la  chaoce  a  fini  par 
tourner,  et  il  a  pu  se  refaire  de  ses  desastres.  Quant  k  moi,  j'en 
suispour  vingt  mille  sesterces  *,  grdce  a  mes  lib^ralit^s  ordi- 
Daires;  car  si  j*avais  vouhi  me  faire  payer  les  mauvais  coups  de 
mes  adversaires  ou  ne  rien  donner  a  ceux  qui  perdaient,  j'en 
aurais  gagn^  plus  de  cinquante  mille.  Mais  j'aime  mieux  c«la ; 
car  ma  bont6  me  vaudra  une  gloire  eternelle.  »  II  6crit  k  sa  fiile  : 
« Je  vous  ai  envoye  deux  cent  cinquantedeniers'  ;  j'en  ai  donn^ 
autant  a  chacun  de  mes  convives,  pour  jouer  enlre  eux  aux  d^s 
ou  a  pair  ou  non,  pendant  le  souper.  »  Auguste  fut  tr^s-mod6ri6 
dans  ses  autres  habitudes,  et  a  rabri  de  tout  reproche. 

LXXII.  II  demeura  d'abord  pr^s  de  Tancien  forum ,  au-des- 
susde  rescalier  k  vis,  dans  une  maison  qui  avait  appartenu  a 
l*orateur  Calvus.  II  occupa  ensuite,  au  mont  Palatin,la  maison, 
non  moins  modeste ,  d'Hortensius.  Elle  n'<§tait  ni  spacieuSe  ni 
om^ ;  les  galeries  en  6taient  ^troites  et  de  pierre  coramune  :  ni 
marbre  ni  marqueterie  dans  les  appartemenls.  II  coucha  pen- 
dantplus  de  quarante  ans,  hiver  et  6t6,  dans  lam^me  chambre, 
elil  passa  toujours  Thiver  h  Rome,  quoiquil  e^t  6prouv6  que 
Tair  de  la  ville  ^tait  contraire  ^  sa  sant^,  dans  cette  saison.  Lors- 
qu'il  avait  quelque  affaire  secr^te  k  traiter,  ou  qu'il  voulait  tra- 
vailler  sans  6tre  interrompu,  il  allait  s'enfermer  touten  haut  de 
sa  maison,  dans  un  cabinet  qu'il  appelait  Syracuse  ou  son  mu- 
fee,  ou  bien  il  se  retirait  dans  une  campagne  voisine,  chez  quel- 
qu'un  de  ses  affranchis.  Malade,  il  allait  se  mettre  au  lit  chez 
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ler  tont  magnis  clamoribas  rem  gessil*  Ad 
itoBmam  Um«ii  pefdidit  non  moltiim;  sed 
ex  nagttis  detrimentis  pneter  spem  paula- 
tin  retraetus  cst.  Ego  perdidi  viginti  mil- 
lia  anmmam  meo  nomine;  sed  quam  effuse 
1»  liun  liberaUs  faissem,  nt  soleo  plernm- 
^■C'  Nam  ai,  quas  manns  remisi  euiqne 
ciegissemf  aut  retinnissem  qnod  euiqne 
donavi,  Ticissem  vel  quinquaginta  mtllia. 
Sed  koe  malo.  Benignilas  enim  me  ad  cob- 
leslen  gloriara  efferet.  »  Scribit  ad  filiam  : 
■  Misi  libi  denarios  dueentos  quinqnaginta, 
<Ii>oi  singnlis  eonvivis  dederam,  si  vellent 
ioter  se  inter  emnam  Tel  talis  vel  par  impar 
ladere.  »  In  eeteris  partibus  Til»  eonti- 
Bcntissimnm  foisse  eonstat,  ae  sine  snspi- 
cion«  Qllins  vitii. 


LXXII.  HabitaTit^rimo  juxta  romamim 
forum ,  supra  Scalas  anularias ,  in  domo 
quae  Calvi  oraloris  fuerat;  postea  in  Pala- 
tio  ;  sed  nihilominns  ledihus  modieis  Hor- 
tensianis,  et  neque  laxitate,  neqnc  cnltu 
conspicuis,  nt  in  quibns  porticus  breves 
essent  albanarum  columnarum,  et  sine 
marmore  ullo  aut  insigni  pavimento  con- 
clavia.  Ac  per  annos  amplius  quadraginla 
eodera  eubiculo  hieroe  et  (estate  piansit; 
quamvis  parum  salnbrem  Taletudini  sus 
Urbem  hieme  experiretnr,  assidneqne  in 
Vrbe  hieraaret.  Si  quando  quid  aecreto, 
aut  sine  interpellatione  agere  proposuisset, 
erat  illi  locux  in  edito  singalaris,  qnem 
Syracnsas  et  T£/,vocpUOv  Tocabat  :  hnc 
transibat^  ant  in  alicnjn»  libertomm  snhnr- 
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Ml^c^ne.  Les  r^traites  qu'il  aimait  I^  mieux  ^taient  eeUes  qui 
^vqisinent  la  fner,  co^ime  ies  iles.de  la  Gampanie ,  ou  bien  les 
pp^ites  villes  situ6es  autour  de  ^omei  comme  LanQvium,  Pre- 
neste,  Tihur,  ou  il  reudit  souvent  la  justice  sous  les  portiques 
du  te^npl^  d^l^ercule.  11  n'aimait  pas  )es  maisons  de  campagne 
tcop  vastes  et  trpp  dispendieuses,  et  il  fit  raser  jusqu^au  sol  une 
viUm  dont  |a  construction  avait  co6te  des  sommes  ^normes  a  sa 
petite-fille  Julie.  Dans  les  siennes,  qui  etaient  fort  simples ,  il 
^taitmpins  curieux  de  statues  et  de  tableaux  que  de  galeries,  de 
bosqqets,  et  de  choses  dont  la  raret^  ou  lantiquit^  fait  tout  le 
prix,  comme  ces  os  de  b^tes  sauv^ges  d'une  grandeur  colossale, 
que  Ton  voit  a  Capree  et  qu^on  appelle  les  o<  4««  g4ani$,  et  les 

LXXIIL  On  peut  juger  de  son  ^onomie  dans  rameablement 
par  des  (its  et  des  table»  qui  subsistent  encore,  et  qui  sont  a 
peine  d^gnes  d-un  particulier  aia^.  II  n^  eouchait  que  sur  uq  lit 
tres-bas  et  recouvert  fort  simplement.  I(  fke  mit  guere  d'autres 
v^tements  que  ceux  que  lui  faisaient,  chez  lui,  sa  soeur,  sa 
femme,  sa  fille  ou  ses  petites-filles.  Sa  toge  n'etait  ni  serr^  ai 
l^che  autour  de  lui ;  son  laticiave  n'etait  non  plus  ni  large  ni 
etroit.  II  se  servait  d'une  chaussure  un  peu  haute,  pour  paraltre 
plus  grand.  II  avait  toujours  dans  sa  clvambre  ^  oeucber  les  v^te- 
meiiits  et  la  chaussure  qu'il  portait  au  forum ,  aifin  d'6tre  prdt, 
en  cas  d'evenement  subit,  a  s'y  moA^rer  aussit6t. 

LXXIV.  II  traitait  souv^nt ;  mais  ii  distinguait  soigneusemeat 
dans  ses  repas,  toujours  r^guliers  *,  les  rangs  et  les  persoaoes. 

1  On  appelait  ainsi  les  repai  oi.  les  clients  et  lei  affranoliis  assiitaient  deboat  et  re- 
o«raient  la  decierte. 


haaum;  aeger  autem  ia  domo  Usccenatis 
('ubabaU  £x  secessibus  prscipue  freqaen,-. 
tavit  maritima,  insnlasque  Campaniie,  ut 
proxima  Urbi  oppida,  Lanuvium,  Praencstis^ 
Tibur  :  ubi  etiam  in  porticibus  H.Qrculis 
teinpli  persiEpe  jus  ^ijli.  Anipla  Qt  ope- 
rosa  prxloria  gravabat^r.  El  ni^ptis  quidem 
suse  JuliaT,  profusc  ab  ea  exi>lructa,  etiam 
diruit  ad  solum ;  aua  vero,  quamvis  itiop 
dica,  Qoii  tam  slatuarum  tabularumque 
pictoram  ornatu,  quara  xystis  et  nemori— 
bus  excoiuit,  rjebusque  vetustate  ac  rarita|e 
iiotabilibus  :  qualia  sunt  Capreis  iroma- 
nium  belluarum  ferarumque  membra  pr^ 
grandia,  qu»  dicuntitr  giganlum  osm, 
ei.  arma  keroum* ' 


LXXUI.  Insl^umeiiti  cjtta  «t  snpeUccli- 
lis  parciinonia  appacet  «tiam  nanc,  resi- 
duis  lectis  atquQ  mensia,  qaoruiD  pleraqae 
vix  privato!  elcganti»  sint.  Ne  loro  qaideip 
cubuisae  aiunt,  nisi  humili  el  modice  i»-* 
strato.  Vestfl  non  temere  alia  quam  dtime»- 
tica  usus  est,  ab  sorore  «t  uxore  el  lUia 
nepijiiusqiie  Confecta;  togis,  aeqae  restriD- 
tis,  ncqnc  Cusis ;  davo,  nec  lato,  ncc  ai>- 
gusto;  <;alciamentis  aUiu&cuIia,  ut  proce- 
rior,  qi4am  eratf  TidereUiv.  Kt  forenain  au- 
tcm  Qt  calccos  nanquann  non  intra  cubicn- 
luiu  habuit,  ad  aubitos  repentinosqne  ca&ttj 
parat#. 

LXXiy*  Convivabatar  «(  aasidue,  ncr 
unquam  nisi  recla,   non  sia*  nagno  ordi- 
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Val^rias  Jtessala  rslpporte  qu*aucun  affranchi  ne  ful;  adinl^  a  sri 
table,  excepte  Menas,  a  qui  il  avait  donn6  tbiis  les  di*oits  atta- 
chfe  d  tine  naissanfcfe  libre,  pour  lui  avoir  WvH  la  flotte  de 
Sex.  Poinp66.  Augustei  lui-mtoe  notts  apprend  aussi  qu*(in 
jour  i\  fit  manger  avec  lui  un  aticien  soldat  de  sa  garde,  chez 
qui  il  6tail  k  la  campagne.  Quelcjiiefois  il  se  mettait  k  table  plus 
tard  que  les  autres,  et  en  sortait  plus  t6t,  ses  convives  commen* 
cant  k  souperavant  son  arriv6e,et  continuant  apres  son  d^part. 
Ses  repas  ^taient  ordinairement  de  trois  services ;  de  six,  dans 
les  grande^  occasions ;  et  plus  le  repas  toit  modeste,  plus  il  y 
montrait  de  gaiet6.  II  engageait  lui-m6me  la  conversation  avec 
ceux  qui  se  taisaient,  ou  qui  ne  «'entretenaieht  qu'k  voix  basse; 
et  ilfaisait  venir  desmusiciens,  des  histrions,  des  bouffons,  des 
danseurs  du  cirque,  et  le  plussouvent  de  pauvres  d^clamateur^. 
LXXV.  II  c4(l6brait  avec  ma^nificence  les  f^tes  et  les  solen- 
nit^s;  mais  il  n*y  cherchait  parfois  qu'une  occasion  de  plaisan- 
teries.  Alnm,  aux  Sdturnales  et  dans  d'autres  temps,  suivanC 
son  choix,  il  eflvoyait  s^  ses  amis  des  pr^sents  :  c'fetaient  des  v6- 
tements,  de  l'or,  de  Targent ;  c'6taient  de  la  monnaife  dfe  tousr 
lescoins,  de  vieilles  pi6ces  du  temps  des  rois  ou,de  fabrication 
^ttang^re  ;  c'etaient  aussi  des  ^toffes  grossieres*,  d6s  ^ponges, 
des  pinces,  des  ciseaux  et  d*autres  objets  de  ce  gen<*e,  avec  de^ 
inscriptions  obscores  et  k  double  seris.  Dans  ses  rejras  il  faisStit 
tirer  des  lotd  tfune  valeur  tout  &  fait  Inegale ,  oa  biert  il  inettart 
en  venie  d^  tdbieaux  tourn^s  h  Fewi^ets,  ei  ild^pendait  alors  du 
hasatd  qtie  l'esp^ance  des  acheteurs  fdt  remplie  ou  frustr^^.  II 
se  faisait  k  chaque  table  une  licitation,  et  les  copvives  se  cem- 

1  En  poil  de  ohirre. 


H*  homimioiiqoe  (Krictn;  Vaferiffs  Me»- 
«le  tradst,  mmmea  tmcpinR  HbertinorrrtA 
adtnkitmD  ab  eo  ettna,  exeepto  MeaAf  sed 
UMrtoiaingeDiiitateia,  post  proilitailk  Se<; 
Ponpeii  dlaMcn.  I^ie  sorfbitT  inTitasse  se 
<)a«iadttift,  ia  etijtts  Tilla  monerel,  cflit  spe- 
f^MSEKma  oKm  foiwet.  ConTivie.  n^R^ 
ntfiiilflR  **  serinr»  inibaty  et  mMtiriiis  re^ 
linquebal;  qamn  eonvir»  e(  ctemre  in- 
n^rent,  priiMqiimi  ille  iisonitib^petv  ef 
peymmere»!  f  difresee  eo.  Cocitam  fernid 
(mQlis,  «iit,  ifaum  abim&ntissime,  seiiMr 
pnpbebat,  vt  non  nimib  •iimta,  ita  svmmal 
edOMtale;.  Nte  et  ad  comroiuiiooem  sermo' 
«i»  taeeates  t«I  tttalaMetel  fiibaUtfteif  y<H 


voeabtft,  et  «M  iifroiiimata  el  Ii?rsth'oneSf  ant 
et?«ra  tt^rriflfles  ex  cirio  Indio^  interpone- 
bat,  ac  frei^efttitfs  arefalogos. 

LXXV.  Festos  ef  soUeaines  dies  prolu- 
sissime,  noflnuA^quam  taiitum  xodnlarifer,' 
celebrabat.  Sataraatibns,  ef  sr  qnando  alids 
libttisset,  modo  mimeTa'  ditidebat,  vestem, 
et  aurnm,  et  argentnm  :  ntedo  nnnmos 
oniMkis  notie,  etiam  ^tBUfAa  regios  ac  pei*e- 
grinos;  interdtmk  nibil  pneter  eili^ia  ef 
spongias,  et  rntabula,  et  forpi««s,  ik^ 
alia  id  gends,  titulie  obscoris  et  «mbigni». 
SolebM!  et  inaetifnalissima^nm  rerum  sortes, 
et  aversae  fabtilayuTtt  pietAras  in"  convivio 
veilditftre,'  lAetfrM^tod  cau  spem  ibei^iiali»-^ 
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muniquaient,  de  Tune  k  Tautre  table,  la  nouvelle  de  leur  bonne 
ou  de  leur  mauvaise  fortune. 

LXXVL.  Auguste  mangeait  »fort  peu  (car  je  n'omettrai  pas 
m^me  ces  d6tails),  et  des  choses  communes.  II  aimait  surtout  le 
pain  bis,  les  petits  poissons,  les  fromages  faits  a  la  main,  et  les 
figues  nouvelles,  de  Tesp^ce  qui  vient  deux  fois  Tan.  II  mangeait 
souvent  avant  l'heure  du  repas ,  k  quelque  moment  et  en  quel- 
que  lieu  que  ce  idt,  n'ob6issant  qu'au  besoin  de  son  estomac. 
II  dit  dans  une  de  ses  lettres  :  a  J'ai  mang6  en  voiture  du  pain 
et  des  dattes  ;  »  et  dans  une  autre  :  «  En  revenant  du  palais  de 
Numa  chez  moi,  j'ai  mang6  dans  ma  liti6re  une  once  depaiD, 
avec  quelques  grains  de  raisins  secs. »  II  ^crivait  a  Tib^re  :  «  II 
n'y  a  pas  de  Juif  qui  observe  plus  rigoureusement  le  jeikne,  un 
jour  de  sabbat,  que  je  ne  Tai  fait  aujourd'hui ;  ce  n'est  qu'apres 
la  premiere  heure  de  la  nuit  que  j'ai  mange  deux  bouch^es  dans 
le  bain,  avant  de  m^  faire  parfumer.  )>  Ne  suivant  pour  toute 
r^gle  que  so^  app^tit,  il  lui  arrivait  quelquefois  de  souper  seul, 
avant  ou  apr6s  le  repas  de  ses  convives ,  pendant  lequel  il  ne 
touchait  a  rien. 

LXXVII.  II  faisait  aussi  un  usage  tr^s-mod^r^  du  vin.  Corn^- 
nilius  N^pos  rapporte  que,  dans  son  camp  devant  Modene,  il  ne 
buvait  pasplus  de  trois  fois  asonsouper.  Dans  la  suite,  etdans 
ses  plus  grands  exc6s,  il  ue  d^passait  pas  six  coupes  ^ ;  ou  s'il 
allait  au  del^,  il  vomissait.  II  pref6rait  a  tous  les  autres  ie  via 
de  R^tie,  mais  il  ^tait  rare  qu'il  en  bilt  dans  la  journ^.  Au  lieu 
de  boisson,  il  prenait  alors  du  pain  trempd  dans.de  Teau  fralche, 

1  Le  B0a>tan»  d^slgnait  nne  ooape  eontenmt  le  ftixiene  da  »«mtariu9f  qai  ^alralMi 
k  1»  cbopine  de  P»ri>. 


tium  vel  frasirarH  Tel  oxplere ;.  ita  nt  per 
singnlos  lectos  licitatio  fieret,  et  seu  jao- 
tnraf  sen  lucrnm  commnnicarotnr. 

LXXVI.  Cibi  (nam  ne  hae  quidera  omi- 
serim)  minimi  erat,  aiqne  vulgaris  fere.  Se- 
cundarium  panem,  et  piscicnios  minntos, 
et  caseum  bubnlum  mann  pressum,  et  ficos 
virides  biferas  maxime  appetebat  :  vesce- 
baturque  et  ante  ccDnam  quocnnque  tem— 
pore  et  loco,  quo  stomafhus  desiderasset. 
Yerba  ipsius  ez  epistdlis  sunt :  «  Nos  in 
essedo  panem  et  palmnlas  gustavimus.  » 
Et  iterum  :  «  Dum  lectica  ex  regia  ddtaium 
redeo,  panis  unciam  cum  paucis  acinis  ut» 
dur«cin»  cQmedi.  »  E(  rprsns  :  «  Nt  fvt^ 


dnna  quidera,  mi  Tiberi,  tam  dtligenler 
sabbatis  jejunium  servat,  quam  ego  hodie 
sorTavif  qni  in  balineo  demum  post  boram 
primam  noctis  duas  .bncceas  mandueaTi, 
priusquam  nngi  inciperem.  »  Ex  li^  JaolH 
serTantia  nonnunqnam,  vel  ante  imtni^,  vet 
post  dimissum  convivium  solns  cai^^bKt, 
qunm  pleno  eonvivio  nihil  langerel.  * 

LXXVII.  Vini  quoque  Daiura  parcisii> 
mus  erat.  Non  amplius  ter  biliere  enm  so- 
litum  super  cmnam  in  castris  apnd  Mnli- 
nam,  Comelius  Nepos  tradit.  Fostea,  quo- 
ties  largissime  se  invitarel,  senos  sexUntts 
non  excessit;  antf  si  excessisset,  rejieiehaL 
Et  ntaxinie  d6l«ctatus  «s|  Bistico,  na^att  tr> 
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ou  un  iiKH^ceaa  de  concombre.^&i  bien  un  pied  de  laitue,  ou 
eocore  un  fruit  acide  et  vineux. 

LXXYIII..Apr^s  son  repas  de  midi,  il  reposait  un  moment 
tout  habilt^  et  tout  cbauss^,  les  pieds  recouverts  et  la  main  sur 
les  yeux.  Apres  son  souper,  il  se  rendait  a  son  lit  de  travail,  oii 
11  Yeiliait  une  partie  de  la  nuit,  jusqu'^  ce  qu*il  edit  acheve  en- 
tierement  oudu  moins  fort  avance  ce  quilui  restait  des  affaires 
de  la  journ^e.  II  allait  ensuite  se  coucher,  et  ne  dormait  jamais 
plus  de  sept  heures,  qui  n'6taient  m^me  pas  continues;  car,  dans 
cet  espace  de  temps,il  s'6veillait  trois  ou  quetre  fois.  Si,  ce  qui 
arrive  quelquefois,  il  ne  pouvait  retrouver  le  sommeil  ainsi  in- 
terrompu,  il  se  Xaisait  lire  ou  r^citer  des  contes,  se  rendormait, 
et  restait  d'ordinaire  au  lit  jusqu'apr6s  le  jour  lev^.  Jamais  il  ne 
veilla  dans  les  t^n^bres,  sans  avoir  queiqu'un  aupr^s  de  lui.  II 
n^aimait  pas  k  ^tre  6veill6  matin ;  et  quand  un  sacrifice  ou  quel- 
que  devoir  public  robligeait  de  se  lever  de  bonne  heure,  il  avait 
soin,  pour  n'en  pas  trop  sentir  Tincommodit^,  de  coucher  dans 
ia  maison  de  quelqu^un  de  ses  serviteurs,  a  prbximit^  du  lieu 
oii  ilavait  affaire.  Souvent  encore,  malgre  cette  precaution,  le 
sommeil  s'emparait  de  lui  pendant  qu'on  le  portait  dansles 
rues,  et,  s'il  survenait  quelque  retard  dans  la  marche,  qui  ftt 
arr^ter  sa  liti^re,  il  en  profitait  pour  dormir. 

LXXIX.  II  avait  un  tres-bel  ext^rieur,  que  Tdge  ne  changea 
point,  mais  aucungoiltpour  la  recherche,  nul  souci  de  sa  cheve- 
lure,  qu'il  faisait  abattre  a  la  hdte  par  plusieurs  barbiers  k  la 
fois :  sa  barbe,  il  la  faisait  couper  tantdt  Mg^rement,  tant6t  de. 


mera  tnterdiu  bibit.  Pro  potione  samebat  set,  lectoribas  aut  fabnlatoribus  arcessitis 

perfusnm  aqua  Mgida  panem,  aut  cncume-  resumebat «  producebatque   ultra  primara 

n»  fmstom,  Tel  laetuculaa  thyrsum,  aut  re-  sspe  lucera.  Nee  in  tenebris  TigilaTit  un- 

ceiis  aeidumve  pomum  sueei  Tinosioris.  quaro,  nisi  assidente  aliquo.  Matutiua  Tigi- 

LXXVIII.  Post  cibum  meridianum,  ita  lia  offendebalur ;  ac  si  vel  officii,  toI  sacri 

nt  festitus  calciatusque  erat,  retectis  pedi-  causa  maturius   evigilandum  esset,   ne  id 

bns  paulisper  conquiescebat,   opposita  ad  contra  commodum  faceret,  in  proximo  eu- 

ntxAo^  manu.  A  eoena  Ineubraloriam  se  in  jusconque  domesticorum  eoenacnlo  mane- 

lecticulam   recipiebat.  Ibi,  donec  residua  bat.  Sic  quoque^sspe  indigens  somni,  et 

diomi  actns,  aot  omnia,  ant  ex  maxima  dum  per  Ticos  deportaretur ,  et  deposita 

parte,  conficeret,  ad  multam  noclem  per-  lectica  ,    inter    aliquas     moras    condor- 

nunebat.  In  lectnm  inde  transgressas,  non  miebat. 

aaplins,    qunm-  plurimum,  quam    septem  LXXIX.  Fohna  fuit  eximia,  et  per  om- 

koras,  dormiebat,  ac  ne  eas  quidem  conti-  -^nes   letatis   gradus,  Tenustissima  ;   quam- 

Buas,  sed  «tin  tllo  temporis  spatio  ter  aut  qnam  et  omnis  lenocinii  negligens,  et  in 

«piater    expergtsceretur.    Si     interruptum  captte  comendo  tam  incuriosus,  nt  raptim 

loniiQfli  recuperare,  ut  eTcnit,  non  p6«-  compluribns  simul  tonsoribus  operam  dar 
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fort  prte,  et,.  pendanl  ce  temps-lay  il  \ssakt  ou  tohrait.  U  aivait 
tant  de  douceur  et  de  s^r6nit6  dans  le  Vrsage,  ^it  qu'il  porlat 
OD  q:a'it  se  tilvt^  cpi^un  Gaalt&Ms,  des  premiferes  fefnUIes  <fe  aon 
parf s,  «voua  ifeft  jo»r  k  aesf  ecmciitoytos  qu'en  paBSEiaiit  a^efc  \nt  les 
Alpes,  fi  s*en  ^(ait  approch^  sous  pr^texte  de  ("eirtrelenir,  mai^ 
pour  le  povssep  danB  un  pr^pice^  et  qiie  son  seul  aspect  a:vaifc 
triomi^h^  de  eette  rtofirbon.  ^l^  avait  les  yenx  vife  et  briHaats; 
iA  vouiait  ttv^me  qu^oir  les  erikti  doues  d'an^  fofce  en  cpielque 
sorte  dvvine.  Aiissi,  qimnd  ii  re^r^feat  fixement  q»elqu'un,  ^tai£- 
ii!  flatfe^  dis  voif  qu'on  baissait  les  yeuTC,  comrae  devant  le  soleii; 
msiis.da<ii8  sa  vieillesse^  sa  vue  s'a^aiblit  de  Fosil  gaache.  II  avait 
les  dents  petitesf  clair-semees  et  ternes ;  les  eheveux  l^g^ment 
boucles,  un  peabtbnds;  tes  sourcils  rapproeh^s,  les  orerlles  de 
ikioyeiiine  grafideur,  le  nez  aquiiia  et  pointu,  le  teint  basand,  la 
t^ille  petite^  quoique  Taffranchi  Julius  Maralhus  lui  ait,  de  m^> 
moire,  donn^  cinq  pieds  neuf  pouces.  Mais  ses  membres  etaient 
si  bien  proportionn^S)  quML  follait,  pour  remarquer  sa  peiito 
taille^Ie  voir  ^  cM  de  quelqu'an  plus  grand  qae  lui. 

LXXX.  So»  corps  etait,  dit-on,parsem(^  de  tachesyet  il  avait, 
sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre^  des  marques  naturelies  dispos^ 
comme  les  ^toiles  de  la  coiksteUation  de  rOurse.  De  vives  d^man- 
geaisons  et  Tusage  fr^quent  d'uae  brosse  rude  TavaieDt  aussi 
eouvert  de  cailosit^Sy  qni  avaient  d^g^n^r^  en  dar tres.  U  avait 
la  hanche,  la  euissfe  et  la  jambe  gauches  un  peu  faibles;  il  boi- 
tait  m^me  souvent  de  ce  c6te ;  mais  il  rem6diait  k  cette  faiblease 


ret,  ac  modo  tonderet,  modo  raderet  bar- 
bam,  eoque  ipso  tempore  aut  legeret  ali- 
quid,  aut  etiam  scriberet.  Vultu  erat,  vel 
in  sermonOf  Tel  tacitus,  adeotranquillo  se- 
renoquo,  ut  quidam  e  primoribus  Gallia- 
rum  confessus  sit  inter  suos,  eo  se  inhibi- 
tuni  ac  rcmollitum,  quo  minus,  ut  destina- 
ral,  in  transitu  Alpium  per  simulationem 
colloquii  propius  admissus,  in  prsecipitium 
propelleret.  Oculos  hahuit  claros  ac  nikidos, 
quibus  etiam  existimari  volebat  ioesse  quid> 
dam  divini  vigoris;  gaudebatque,  si  quia 
sibi  acrius  contocnti,  quasi  ad  fulgorem 
solis,  Tultum  summilteret  :  sed  in  senecta 
sinistro  minus  vidit.  Dentes  raros,  et  exi- 
gooB,  et  scabroB,  capillum  lenitcr  inflexiua 
el  sufllavum,  sopercUia  conjnncta,  medio- 
cres  aures,  nasum  et  a  summo  erainentio» 


rem,  et  ab  imo  deductiorem,  colorem  iB> 
ter  aquilum  candidumque ,  staturam  bre- 
vem  (quam  tamen  Julius  Marathus  liberlus, 
in  meraoria  ejas,  quinqna  pednm  ot  do- 
drantis  fuisse  tradit),  sed  qOB  commodi- 
tate  et  aequitate  membrorum  oeealeretor, 
ut  nonnisi  ex  comparatione  adstaulis  ali<-> 
eojus  procerioris  intelligi  poseet. 

LXXX.  Corpore  traditur  maculoso,  di*- 
persis  per  pectuv  atque  alvum  genitivis  no- 
tis,  in  modum  et  ordinem  ac  numerora 
stellarom  ccelostii  Urse ;  sed  et  callis  qui- 
busdam,  ex  prurigine  corporis  assidooque 
et  vehementi  strigilis  usn  plurifariam  coo- 
cretis,  ad  impetiginis  furmam.  Coxendice 
etfemoro  etjcrure  sinistro  noD-perinde  va- 
lebat,  nt  sape  etiam  inde  claudicaret :  sed 
remedio  habeoarum  atque  anuidjnttm  coo- 
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a«  moyen  (Sk  hxBo^ges  ed  d'altelles.  t^  tonips  ea  tti»ps,  fk  sea- 
tait  tanft  cJPniertie  (kns  )e  doigt  iodicalieur  de  la  nrnm  droilev 
qoe,  quanad  le  froid  vemaM  encore  k  l'engeurdir,  il  6tait  oblig^, 
pour^riFe,  de  rentonrer  &nvt  cerde  encOfne.  ii  se plaighiaeiit 
aussi  dcr  dentetirs  de  vessie,  qni  n^  s'apaisaietit  que  k)rs(p'il 
ayait  rendn  de  petits  cailloux  ea  urinant. 

LXXXI.  il  fit,  daiQs  le  cours  de  sa  vie,  plusieurs  maladies 
^ave»  et  dangereuses ;  ii  eut  notamment,  apr^s  la  sotimissioR 
cfes  Cas4iai>Fes^  des  c^structions  m  foie,  et  ^  perdit  tont  espoir 
de  gu^rison.  li  suivit  alors,  par  le  conseil  d'Antonius  Musa,  la 
m^thode  hasacdeuse  des  contraires  :  les  fomentations  (^haddes 
n'avaieiit  rien  produit  ^  ili  eut  recours  aux  fbmentationsfroides, 
et  gu^rit.  U  avait  aussi  des  infirmit^s  qui  re^enaaent  tous  les  ans, 
comme  a  jour  fixe  :  il  se  portait  presque  toujours  mal  dans  le 
mois  ou  il  ^tait  ne ;  il  avait  le  diaphragme  gonfi^  au  commeDce'- 
ment  du  prixKtemps,  et  des  fluxions  quand  le  vent  soufflait  du 
midi.Aussi,toujours  languissant,  ne  supportait-ii  ais^mentni  le 
froid  ni  lechaud. 

LXXXII.  L'hiver,  il  mettait  (|uatre  tuniques  par-dessous  une 
togeepaisse  :  il  y  ajoutait  une  chJemise  et  un  gilet  de  laine;  il  se 
garnissait  aussi  les  cuisse^  et  les  jambes.  L'^t^,  il  couchait  les 
portes  de  sa  chambre  ouvertes,  et  souvent  sous  le  p^ristyle  de 
son  palais,  ou  des  jets  d'eau  rafraichissaient  Tair,  et  ou  \iti  es- 
clave  6tait,  en  outre,  charg^  de  T^venter.  Tl  ne  pouvafit  stmffrir 
le  soteil,  pas  m6me  celui  d'hivec ;  et  jamais  il  ne  se  promenait 
a  Tair,  mi&me  chez  iui,  sails  une  large  coiffure.  II  voyageait  en 
litiere  et  le  plus  souvent  la  nuit,  avan^ant  lentement  et  n6  fai« 
sant  (jue  de  courts  trajets ;  par  exemple,  il  mettait  deux  jours 


iinnabitur.  Dextm  quoque  maaus  digitum' 
ttlatarem  tam  imbecillum  interdum  «entie* 
bat,  ut  torpeDtem,  contractumque  frigore, 
vix  comei  circuli  supplomenlo  scriptura 
admoTeret.  Questus  est  et  de  vesica,  cnjus 
dolore,  caleulis  demum  per  urinam  ejectiSf 
levaliatur. 

LXXXI.  Graves  et  pericuiosas  Taletudi» 
nes  per  oranem  vitani  aliquot  expertus  est : 
prscipse  Caniabria  domita,  quum  etiam, 
dcstillationibus  jecinore  Titiato,  ad  despe- 
nlionem  redacliis*  contrariam.  et  aneipitemi 
rationem  medendi  necessario  subiil,  quia 
caiida  fomenta  non  proderant,  frigidis  cu- 
ivi  eoactos,  aoctore  AAtoJiio  Slusa*  Q»as* 


dam  et  anniversarias,  ac  tempore  certo  re- 
currentes,  experiebatur  :  nam  sub  natalem 
sunm  plerumque  languebat,  et  initio  veris 
prfficordiomm  inQatione  tentabatur,  austri- 
nis  aut^pi  tempestatibus  gravedine.  Qnare. 
quassato  corpore,  noque  frigore,  neque  ss- 
tus  facile  tolerabat. 

LXXXII.  Hienie  qfiaternis  cum  pingui 
toga  tunicis,  et  subucuJa  et  tfaorace  laneo, 
et  feminalibus,  et  libialibus  muniebatur  : 
xstate,  apertis  cubiculi  foribus,  ac  s<epe 
in  peristylio  saliente  aqua ,  atque  etiam 
ventilante  aliquo,  cubabat.  SoHs  vero  nc 
hiberni  quidem  patiens,  domi  quoque  non 
nisi  petasatus  sub  divo  spatiabatur.  Itinera 
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pour  alier  a  Pr^neste  oa  k  Tibur.  Au  reste,  ii  pr^fierait  de  voya- 
ger  par  mer,  quand  il  le  pouvait.  li  soutenait  cette  saut6  fragile 
par  beaucoup  de  soins,  surtout  en  se  baignant  raremeDt.  II  ai- 
mait  mieux  se  frotter  d'huile  et  transpirer  au  feu;  ensuite  il 
faisait  jeter  sur  lui  de  Teau  tiMe  ou  cbauff^e  a  Fardeur  du  so- 
leil.  Lorsque,  pour  ses  nerfs,  il  avait  besoin  des  bains  de  m^ 
ou  des  eaux  thermales  d'Albula,  il  se  contentait  de  s'asseoir  sur 
une  pi^ce  de  bois  que,  d'uR  mot  espagnol,  il  appelait  dureia;ei 
alors  il  plongeait  dans  Feau  ses  pieds  et  ses  mains  alternati- 
vement. 

LXXXni.  li  renon$a,  aussitdt  apres  les  guerres  civiles,  aux 
exercices  du  cheval  et  des  armes  dans  le  champ  de  Mars.  II 
les  rempla^  d'abord  par  la  paume  et  ie  ballon ;  mais  bientdt  ii 
ne  fit  plus  que  se  promener  en  liti^re  ou  a  pied  :  au  terme  de  sa 
promenade^  il  courait  en  sautant,  couvert,  suivant  la  saison, 
d'une  toile  I6g6re  ou  d'une  grosse  couverture.  Quand  ii  voulait 
donner  quelque  reldche  a  son  esprit,  il  p^chait  k  la  ligne,  ou  bien 
il  jouail  aux  des,  aux  osselets  ou  aux  noix  avec  de  petits  enfants 
dont  la  figure  et  le  babil  lui  plaisaient,  et  qu'on  lui  chercbait  de 
tous  cdt^s :  c'^taient  surtout  des  Maures  et  desSyriens.  Car  pour 
les  nains,  les  enfanls  contrefaits  et  toutes  les  creatures  diffonnes, 
il  les  d^testait,  comme  le  rebut  de  la  nature  et  comme  des  ob* 
jets  de  mauvais  pr^sage. 

LXXXIV.  II  s'appliqua  d^s  son  enfance,  avec  autant  de  succds 
que  d'ardeur,  ^  r6tude  de  T^Ioquence  et  des  belles<lettres.  Pen~ 
dant  la  guerre  de  Modene  et  malgr^  T^norme  poids  des  affaires, 
tous  les  jours,  dit-on,  il  lisait,  composait  et  s*exergait  au  talent 


lectica,  et  noctibus  fere;  eaque  lenta  ac 
minuta  faciebat,  nt  Prseneste  vel  Tibur  bi- 
duo  procederet :  ac,  si  quo  pervenire  mari 
posset,  potius  navi^bat.  Vernra  tantam  in- 
tirmitatem  magna  eura  tuebatnr,  inprimis 
lavandi  raritate.  Ungebatur  enim  lepins, 
et  sodabat  ad  flammam  :  deinde  pcrfunde- 
batnr  egelida  aqua,  vel  sole  multo  cale- 
facta.  At,  qnoties  nervorum  causa  marinis 
Albulisque  calidis  utendum  esset,  conten- 
lus  hoc  erat,  ut  insidens  ligneo  solio, 
quod  ipse  Hispanico  verbo  duretam  vo- 
cabat,  manns  ac  pedes  alternis  jactaret. 

LXXXIII.  Exercilationes  campestres 
equorom  et  armorum  statim  post  civilia 
bella  omisit,  et  ad  pilara  primo  folliculum- 


que  transiit,  mox  nihil  aliud  qaara  Teeto- 
batur  et  deamhulabat,  ita  ut  extremis  spa» 
tiis  subsultim  decurreret,  segestri  vel  !<»• 
dieula  involulus.  Animi  laxandr  camnA 
modo  piscabator  hamo ,  modo  talia  ant 
ocellatis  nucibusque  ludebat  eura  pneris 
minutis,  quos  facie  et  gq^rulitale  araabiles 
undiqoe  conquirebat,  praecipoe  Haoros  et 
Syros.  Nam  pumilos,  alqne  distortos,  et 
omnes  generis  ejusdem,  ut  ludibria  nat». 
riB  malique  ominis  abhorrebai. 

LXXXIV.  Eloquentiara  stndiaqne  libe- 
ralia  ab  aetate  prima  et  cupide  et  laborie- 
sissirae  exercuit.  Mutinensi  beile,  iu  taala 
mole  rerum,  et  legisse,  et  scripsisse,  et 
declafflasie  quotidie  Iraditor.  Mun  deia^ 
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de  la  parole.  Jamaia,  dans  la  suite,  il  he  parla  au  s^nat,  au  peu- 
ple  ou  aux  soldats,  sans  avoir  longtemps  m6dit6  et  travaill6  son 
discours,  quoiqu^il  ne  Mt  pas  d^pourvu  du  talent  d*iatproviser. 
Pour  ne  pas  s'exposer  k  manquer  de  m^moire  et  ne  point  passer 
soD  temps  a  apprendre  par  coeur,  il  prit  rhabitude  de  ijre  tout 
ce  qu'il  disait.  II  r^digeait  d'avance  jusqu*^  ses  conversations 
particuli^res,  mdme  celles  qu'il  voulait  avoir  avec  Livie,  quand 
eUes  devaient  rouler  sur  un  sujet  grave ;  et  il  parlait  alors  en  li» 
sant,  de  peur  que  Timprovisation  ne  lui  en  f!t  dire  trop  ou  trop 
peu.  U  avait  dans  la  voix  quelque  chose  de  doux  qui  n'apparte- 
nait  qu*a  lui,  et  il  prenait  assidiiment  des  le^ons  d'un  mattre 
d'euphonie;  mais  quelquefois  des  maux  de  gorge  roblig^rent  de 
recourir  a  la  voix  d'un  h^raut  pour  parler  au  peuple. 

LXXXV.  II  composa  en  prose  beaucoup  d'ouvrages  de  diff(^- 
rents  genres,  et  il  en  r^cita  quelques-uns  dans  le  cercle  de  ses 
amis,  qui  lui  tenaient  lieu  de  public.  Telles  sont  les  Ripcmes  & 
BriUus^  coneemant  Caton^  qu'il  lut  lui-m6me  en  grande  partie, 
quoique  d^j^  vieux,  mais  dont  il  fut^blig^  de  faire  achever  la 
lecture  par  Tibere;  tels  sont  encore  les  ExhortationsdlaphilO' 
tophie  et  des  Mimoires  sur  sa  «t>,  en  treize  livres,  qui  vont  jus> 
qu'a  la  guerre  des  Cantabres  et  qu^il  ne  poussa  pas  plus  loin.  II 
essaya  aussi  de  la  po^sie  :  on  a  de  lui  un  petit  ouvrage  en  vers 
hexam^tres,  qui  a  pour  titre  et  pour  sujet  la  Sieile,  et  un  autre 
petit  recueil  dLipigrammes,  auquel  il  travaillait  ordinairement 
dans  le  bain.  II  avait  commencd,  avec  beaucoup  d'ardeur,  une 
trag^die  d'Ajax ;  mais  n'^lant  pas  content  dii  style,  il  la  d^trui- 
sit;  et  ses  amis  lui  demandant  un  jour  a  ce  qu'Ajax  6tait  de- 


c^  neqae  in  senatn,  neqiie  apnd  popn- 
IniD,  neqoe  apnd  mililes,  locutas  est  un- 
qoui,  nisi  meditata  et  composita  oratione, 
qMiiiTis  non  deficeretur  ad  sdbita  extem- 
porali  faenltate.  Ac  ne  periculum  memo- 
ria  «diret,  aut  in  ediscendo  tempus  absu- 
aeret,  inctituit  reeitare  omnia.  Serraones 
qaoqoe  cum  singnlis,  atque  etiam  cum  Li- 
fia  tna  graviores,  nonnisi  scriptos,  eteli- 
b«Uo  habebat,  ne  plus  minnsve  loqueretnr 
ex  teiBpore.  Pronunciabat  duki  et  proprip 
qBedam  oris  sono,  dabatque  assidue  pho- 
aasco  operam ;  sed  nonnunquam,  infirmatis 
''oetbns,  prsconis  voce  ad  populnm  con- 
cionatos  est. 
tXXty.  M nUa  mii  generis  prosa  ora- 


tione  eomposnit,  ex  quibns  nonnnlla  in 
cffitn  familiarium,  telnt  in  anditorio,  reei- 
tavit;  sicut  JRescripta  Bruto  de  Ca- 
tone :  qu»  tolumina  quum  jam  senior  ex 
magna  parte  legissel,  iati^atus  Tiberio  tr». 
didit  perlegenda.  Item  Hortationea  ad 
philosophiam,  et  aliqna  de  vita  ma, 
quam  tredecim  libris,  Cantabrico  tenoe 
billo,  nec  ultra,  exposuit.  Poeticam  snm» 
malim  attigit.  Unus  liber  exstat,  scriptns 
ab  eo  hexametris  Tersibus,  cnjus  et  argu- 
mentun^  et  titulus  est,  Sidlia.  Exstat  al~ 
ter  aeque  raodicus  Epigrammalvmy  qnas 
fere  terapore  balnei  meditabatnr.  Nam  ir»> 
goediam  magno  impetu  exorsns,  non  snece- 
denta  stylo,  abolevit :  quarentibnsqne 
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venu^  — Ajax,  reptodi^il,  s'edt  pr^cipit6  mir  uiie  ^ponge^» 
LXXXYL  II  «Idopta  un  genre  d'^crire  k  la  fois  simple  et  ^l^- 
gant,  aussi  ^loign^  d'une  vaine  pompe  qUe  d'iihe?'rudesse  affe^- 
tee^  ou/  pour  parler  comme  lui,  «c  de  ces  vieux  mots  qui  odt 
eomme.une  odeur  de  renferme.  »  Son  premier  soin  ^tait  tou- 
jourg  d'exprimer  clairement  sa  pensee;  et,  pour  y  mieux  par- 
venir,  pour  ne  jamais  embarrasser  ni  arr^ter  Tesprit  de  ses  lec- 
teUrs  ou  de  ses  auditenrs,  il  n*^pargnait  ni  les  pr^positions,  qui 
dtorminent  le  seng  des  mots,  ni  les  conjonctions,  qui  lient  les 
phrases,  et  dont  la  suppression  n^ajoute  a  la  gr^ce  du  style  qu'aux 
d(§pens  de  la  clart^.  II  avait  un  ^gal  m^prid  pour  les  6crivains 
qui  cr^ent  fastueusement  denouveaux  mots,  et  pour  ceux  qui  en 
vont  d^terrer  d'anciens ;  et  il  faisait  une  rude  guerre  k  ces  deux 
d^fauts.  S'attaquant  surtout  a  M^c^ne,  et  le  par6diant  pottr  le 
corriger,  il  ne  cessait  de  lui  reprocher  a  les  parfums  de  son  styie 
fleuri.  »  II  ne  fit  pas  gr^  non  plus  k  Tibdre,  qui  ambitionnait 
les  expressions  surann^es  et  ^nigmatiques.  II  blame,  dans  ses 
lettres,  M.  Antoine  de  la  mafiie  qu'il  a  d'6crire  des  choses  qa*i\ 
est  plus  ais^  d'admirer  que  de  comprendre ;  et  le  plaisantant  sur 
ce  qQ'ii  essaye.d^  tous  ies  styles  et  ne  sait  auqbel.s'arr^t,  il 
ajoute :  «  Yous  voilk  dans  un  grand  embarras  :  vous  ne  savez  qai 
imiter,  de  Gimber  Annius,  oii  de  V^ranius  Flaiccns ;  ni  si  vous 
empk)ierez  les  mots  que  Crispus  Salluste  a  tires  des  Qrigine$  de 
Caim ;  m  si  vous  ferez  passer  dans  notre  langue  rambitieose 
emphase  et  la  st^rile  abondance  des  orateurs  d' Asae. »  Dans  une 

i  Allasion  aa  genre  de  mort  d^Ajaz  ,  qa(  a*^itait  to^  en  ae  Jetant  sar  son  ^p^e.  Teyei 


«N,  •  (fndaaai  Afta  agerst,»  rea^nibiv 
•  Ajacan  ^mm  ifB  «poBfiam  inciiiniiftse.  » 
JLXXXVI.  6<miis  elocpteiidi  Beeutns  ast 
elegaBR  et  tcmparatum,  viiatis  sententia- 
MmM  iaef £t  ati{ne  iricoBeinnilatef  et  «  re~ 
denditarmB  verbopum, »  ut  ijpfle  dieit,  «c  fm» 
tonbojt ;  »  pneeipnamqne  carahn  diixit^ 
•aimimi  aniatt  ^^^am  apertissime  expri- 
miare  :  cpad  ({no  faeiline  effieeret  aut  0ae 
nU  laeioram  val  auditorem  obtuffbarei  ae 
iMiraratnr,  neqne  pMBpMitioBefl  verbit  a^ 
dere^  nequa  coqyanctiones  sapina  iterare 
dnUtairit,  qms  detractto  aSurunt  alti|niil 
obsenritalis,  etri.  gratiam  uifent.  Caieoto^ 
kis  al  aaliqnariofl,  ni  diverso  fenera  Titioo 
saSf,  pari  ilaltdiB  spr«nl^  axagitidiali|na 


mnmnn({Dam :  m  fnmis 
M^us  {Jki>pe^8^«c?y  ot  ait,  dneinmog 
usqneifaaijrfe  perseqiiiitu»,  el  imilando  fmr 
joemtt  irridet.  S«A  nee  Tiberio  pareit,  el 
esaoletas  iatardmn  at  recondHas  «ocei  atr- 
en^ntf.  M .  quidem  AntoMtiam  ul  insaiiam 
inerepat,  quasi  «a  lorflleniemy  qntt  nrira».- 
tttr  pottos  hominesqnam  inleHi^aiil.  lleindn 
Indens  mailum  et  incoNctans  in  eli^ndo  g»* 
nai^e  ditenJi  ingenittm'  ejos,  addit  hae  : 
«^Tnqne  dnbitaf,  Cimb«ra'a  Annina  an 
Venmitt»  t\&teas  imiland&  sint  tibi  f  ii»  al 
terbifl,  qn»  Crispttf  SoirMtiatf  oxcerpsit  os 
Origii^ils  Catonis,  ntaris?  an  potino 
ticorum  oratorum,  inaniBos  senlentii^v 
b^nuft  ^olttbilitMi  i»  noalmn  s«riBonei 


OCTAVE  AU61ISTB. 


4;43 


9 

autre  letire,  11  dit  a  sa  petite-fille  Agrippioe,  en  louant  son  es- 
prit :  a  Gardez-vous  surtout  d'^rire  ou  de  parler  avec  reeher- 
che. » 

LXXXVII.  Ses  lettres  autograplies  montrent  que,  dans  ie  dis- 
cours  familier,  il  se  servait  de  plusieurs  locutions  remarquables. 
Ainsi,  en  parlant  de  mauvais  d^biteurs,  «  ils  payeront,  disait^il, 
aux  calendes  grecques.  19  Quand  il  donnait  le  conseil  de  supporter 
le  prdsent,  quel  qu'il  i^i,  il  disait :  «  Ck^ntentons-nous  de  ce  Ca- 
tOQ-I^.  »  Pour  exprimer  avec  quelle  vitesse  on  avait  fait  une 
ciiose,  «  £n  moins  de  temps,  disait-il,  qu'il  n'en  faut  pourcuii? 
des  asperges.  »  II  (^crit  presque  toujours  baceolus  pour  sltUius 
(uu  sot) ;  pulkBiaceu9  pour  puUus  (le  petit  d'un  animal) ;  vacer'- 
mus  pour  ceritus  (un  fou).  11  n'^rit  point  c  je  me  porte  mal,  » 
mais  «  je  me  por$e  vaporeusemenL  »  Au  lieu  du  mot  iachanisare, 
par  lequel  on  exprime  commun^ment  T^tat  de  langueur,  il  em- 
ployait  celui  de  hetixare,  11  disait  simus  pour  sumw  (nous  ^om- 
mes)  et  domo»,  au  genitif  singulier^  pour  domus  (de  la  maison); 
et  pour  montrer  que  c'^tait  chez  lui  un  principe'  et  non  une 
faute,  il  n'^rivait  jamais  autrement  ces  deux  mots.  J'ai  aussi 
remarque,  dans  ses  manuscrits,  qu'il  ne  divisait  pas  les  mots,  et 
qu'au  lieu  de  rejeter  au  commencement  de  la  ligne  suivante  les 
iettres  excddantes  d'un  vers,  il  les  mettait  sous  les  derni^res  de 
de  cette  ligne,  en  Jies  entourant  d'un  trait. 

LXXXVin.  II  ne  suivaif  pas  non  plus  tr^s-exaetement  les 
r^Ies  trao^s  par  les  grammairiens  pour  rorthographe,  et  il 
paratt  avoir  etQplut6t  de  ravisxie  ceux  qui  veulent  qu'on  to^ive 
comme  on  parle.  Quaut  au^  lettres  ou  aux  syllabes  qu'il  passe  ou 


iraasferendaf  »  ll  qtiadam  epistola  Agrip- 
)>iDa!  neptis  ingenium  eollaadaift,  «  9ed 
•pD*  est ,  »  inquit ,  «  dare  te  operam,  ne 
noJeste  scribu  aut  loquaris.  » 

LXXXVII.  Qnotidiano  sermone  qu9« 
dam  frequentius  et  notabiliter  usurpasse 
eam,  Uler»  ipsius  autographa  osteatant. 
In  quibus  idenlidem,  quum  aliquos  bud- 
t\mm  solnloros  'signiicare  vult,  «  Ad  k^ 
leadas  graeeas  sobitufes  »  ait;  et  quum 
kertatur,  fer«nda  esse  pr«sentia  qoaHa- 
nutqoe  sini,  •  Contenti  sinua  h^Qitone;  » 
«t  ad  eaprimowdam  festinatai  r^i'  Tetocita- 
tesi,  «  Celerius  quam  aaparagi  coquun- 
Iv.  »  l^oaii  assidue  el  pro  stulto  bacw- 
<oa«;  e^pro  poUo,  pulldaaetm;  et  pro 


eerrito,  i^aeefrosum;  et  vapide  se  ha^ 
here,  pro  male ;  et  betiztxre^  pro  laufuere, 
quod  Tulgo  lackanizare  dicitor;  item  «t- 
mu8,  pro  somus ;  et  demo»  geoitiTO  easu 
singulari,  pro  dimus;  nee  unqoam  aliler 
heo  duo,  ne  quis  mendam  magis  quam 
OOQsuetudinem  putet.  Nol8vi*et  vn.  cliirogfn- 
pho  ejns  illa  prfecipue  ;  non  dividit  verika 
nec  ab  extrema  parte  versaum  abondantf  s 
literas  in  allerum  translkert,  sed  ibidea  star- 
lini  Hubjioit  oireumducitque. 

LXXXVIII.  Ortbograpbiam,  id  est  fo»- 
mnlam  rationemque  s<;$ibendi  a  gfBmmati- 
ci»  ivstitutam,  pon  adeo  costodiit ;  ao  vi- 
detor-  eorum  potiua  se^ui  opinioiie»>  ^i 
perinde  scribeadam,  ac  loquomar,  enisli- 
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qu'il  intervef tit,  c'est  une  faute  qui  arrtve  a  tout  le  ihoiide ;  et 
je  n*en  parlerais  pas,  si  je  n'avais  lu  avec  surprise,  dans  quelques 
auteurs,  qu*il  remplaga  comme  ignorant  et  grossier,  un  lieute- 
nantconsulaire  qui  avait,  desamain,  ^CTitixi pour ipsi.  Qiiand 
il  ^crivait  en  chiffres,  il  mettait  b  pour  a,  c  pour  6,  et  ainsi  des 
autres  lettres ;  pour  x^  il  metlait  deux  a, 

LXXXIX.  11  avait  aussi  beaucoup  de  goiit  pour  les  lettres 
grecques,  et  il  y  acquit  une  grande  sup^riorit^.  U  eut  pour 
mattre  Apollodore  dePergame,  qui  ^tait  d^jk  fort  ag6  quand  son 
jeune  61^ve  Temmena  avec  lui  de  Rome  a  ApoUonie.  II  amassa 
ensuite  un  fonds  tres-vari6  de  connaissances  dans  la  fr^quenta- 
tion  journali^re  du  philosophe  Ar^us  et  de  ses  fils  Denys  et  Ni- 
canor.  Toutefois  il  n'alla  pas  jusqu*a  parler  cburamment  le  grec, 
et  il  ne  hasarda  dans  cette  langue^  aucune  composition.  Quand  la 
circonstance  Texigeait,  il  ^crivait  en  latin,  et  faisait  traduire  par 
un  autre  ce  qu'il  avait  ^crit.  II  ^tait,  en  outre,  bon  connaisseur 
en  poesie,  et  il  aimait  surtout  la  com^die  ancienne,  dont  il  faisait 
souvent  repr^senter  les  pidces  dans  les  spectacles  publics.  Ce  qu'il 
recherchait  le  plus  curieusement  dans  les  auteurs  des  deux  lan- 
gues,  c'^taient  les  pr^ceptes  et  les  exemples  utiles  pour  la  vie 
publique  ou  priv^e.  II  les  transcrivait  mot  pour  mot,  et  les  en- 
voyait  d'ordinaire  k  ses  del^gu^s,  aux  g^n6raux,  aux  gouverneurs 
des  provinces  ou  aux  magislrats  de  Rome  quand  ils  avaient  be- 
soin  d'6tre  avertis  ou  conseill^s.  II  y  a  mSme  des  livres  qu'il  lut 
en  entier  au  s^nat,-  et  qu'il  fil  connaitre  au  peuple  par  des  ^dits, 
comme  les  discours  de  Q.  M^tellus  sur  la  PropagcUion ,  et  ceux 


ineiit.  Nam  quod  sspe  non  literas  modo, 
ted  syllabas,  ant  permutat,  aut  prelerit, 
'communis  hominum  arror  est.  Nec  ego  id 
notarem,  nisi  mihi  mirnm  videretur,  tradi- 
disse  aliquos,  legato  eum  consulari  succes- 
aorem  dedisse,  ui  rudi  et  indocto,  cojus 
manu  ixi  pro  ipai  scriptum  animadverte- 
rit.  Quoties  autem  per  ^otas  scribit  b  pro 
Oy  c  pro  6,  ac  deinceps  eadem  ratione|  se- 
quontes  iiteras  ponit ;  pro  ;c  autem  du- 
plex  a. 

LXXXIX.  Ne  griecamm  quidem  disci- 
plinarum  leviore  studio  tenebatur :  in  qui- 
btts  et  ipsis  prsstabat  largiter,  magistro 
dicendi  usus  Appollodoro  Pergameno, 
quem  jam  grandem  natn  ApoUoniam  qnoque 
•ecum  ab  Urbe  jnvenis  adhuo  eduxerat. 
Deinde  eruditione  etiam  varia  repletus  est 


per  Arei  philosophi,  filioramqne  ejus  DiO' 
nysii  et  Nicanoris,  contuberninm  :  non  ta- 
men  ut  aut  loquerctur  expedite,  ant  conr- 
pooere  «liquid  auderet.  Nam  ol,  si  qnid 
res  exigeret,  latine  formabat,  vertendam- 
que  alii  dabat.  Sed  plane  poematum  qno- 
que  non  imperitus,  delectabatnr  etian 
comoedia  veteri,  et  sspe  eam  exhibuit  pn- 
blicis  speclaculis.  In  evolvendis  atriusqDe 
lingus  auctoribus  nihil  SBqne  sectabatnr, 
quam  prxcepta  et  exempla  publice  vel  pri- 
vatim  salnbria  :  eaque  ad  verbnm  exeerpta, 
aut  ad  domesticos,  aut  ad  exercitunm  pro> 
vinciamraque  rectores,  aut  ad  Urbis  ma- 
gistratus  plernmqne  mittebat,  prout  quiqae 
monitione  indigerent.  Etiam  libros  tolos  «t 
senatui  recitavit,  et  populo  notos  jter  edic- 
tum    scpe  feeit  :  ut  orationes  0*    Metrili 
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de  Rutilius  sur  Vordonnance  des  b&limenis.  II  voulait  montrer 
ainsi  que  rimportance  de  ces  deux  objets  ne  Tayait  pas  frapp^  le 
premier,  mais  avait  occupe  les  anciens  Romains.  II  donna  toute 
sorte  d'encouragements  aux  g^nies  de  son  si^cle.  II  6coutait 
patiemmentet  avec  bienveillance  la  lecture  de  tous  les  ouvrages, 
vers,  histoipes,  discours,  diaiogues.  Mais  ii  n'aimait  pas  qu'on 
prit  pour  sujet  son  61oge,  k  moins  que  Touvrage  ne  fM  d'un 
style  grave  et  d'un  ^crivain  c^I^bre ;  et  il  recommandait  aux 
pr6teurs  de  ne  point  souffrir  que  son  nom  fClt  prostitu6dansles 
concours  litt^raires. 

XC.  Voici  ce  que  Ton  dit  de  scs  superstitions.  II  avait  une 
pear  insensee  du  tonnerre  et  des  ^Jairs ,  et  il  croyait  se  ga^ 
rantir  du  p^ril  dn  portant  toujours  avec  lui  une  peau  de  veau 
marin.  Aux  approches  d'un  orage,  il  allait  se  cacher  dans  un  lieu 
souterrain  et  voiit^.  Cet  effroi  lui  venait  d*avoir  vu  autrefois 
tomber  la  tbudre  aupr^  de  lui,  pendant  un  voyage  nociurne, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut  ^ 

XCI.  Ses  r^ves,  et  ce  qui  le  regardait  dans  ceux  d*autrui  Toc* 
cupaient  beaucoup.  Lejour  de  la  bataille  de  Philippes,  il  avait 
resolu,  etant  indispos^,  de  ne  pas  sortir  de  sa  tente;  le  songe 
d'uD  de  ses  amis  le  fit  changer  de  r^soiution,  et  il  s'en  trouva 
bieD ;  car  son  camp  fut  pris,  et  les  ennemis  fondirent  sur  sa  H- 
li^re,  qu*ils  perc^rent  de  coups  et  qu'ils  mirent  en  pifeces,  croyant 
qu'il  y  etait.  Au  printemps,  il  avait  des  visions  effrayantes  et  en 
graod  nombre,  mais  vagues  et  sans  effet :  elles  6laient  plus  rares 
le  reste  de  Tann^e,  mais  moins  chim^rlques.  A  une  ^poque  oii  il 

i  Oup.  S9. 


de  proU  augenda,  et  Rulilii  de  modo 
*dificiorum  *  quo  magis  persaaderet, 
iilrainqQe  rem  non  a  se  primo  animadver* 
na,  sed  antiquis  jam  tudc  cura  fuine. 
Ingenia  seculi  aut  omnibus  modia  fovit. 
Hecitantea  et  benigne  et  patienter  -andivil; 
nee  tantum  cormina  ei  historias,  sed  et 
orationes  et  dialogos.  Componi  tamen  ali- 
qnid  de  9«,  nisi  et  serio,  et  a  praesfantissi- 
■ii,  orTendebatnr ;  admonebatqoe  prstores, 
■e  paterentur  nomen  suum  commissionibus 
obMlefieri. 

XC.  Circa  religiones  talem  accepimus. 
Tonitraa  et  fulgun  paulo  infirmius  eipa- 
veieebat;  ni  semper  ei  ubique,  pelletn  vi- 
t»li  marint    circomferret   pro     remediu. 


atque  ad  omnem  majoris  tempestatis  snspi- 
cionem  in  abditum  et  eoncameratnm  Id- 
eum  se  reciperet ;  .  eonsternatus  olim  per 
nocturnum  iter  iranscursn  fulguris,  ut  prae- 
dikimus. 

XCI.  Somnia  neqne  sna,  neque  aliena 
de  se,  negligebat^Philippensi  acie,  quamTis 
stainisset  non  egredi  tabemaculo  propter 
valetudinem,  egressus  est  ti^men  amici 
somnio  moniius;  cessitqne  res  prospere, 
qiiando  captis  castris  lectica  ejus,  quasi 
ibi  cufaans  remansisset,  concursu  iiostium 
confossa  atque  lacerata  est.  Ipse  per  omne 
ver  plurima,  el  forraidolosissima,  et  vana, 
et  irriia  videbat;  reliquo  iempore  rariora, 
et  minus  vana.  Quum  dedicatam  in  Capito- 
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^tait  fort  assidu  dans  le  temple  d^di^  a  Jupiter  Tonnant,  au  Ca- 
pitole,  il  r6va  que  Jupiter  Capitolin  s'6tant  plaint  de  ce  voisi- 
nage,  qui  lui  enlevait  ses  adorateurs,  il  lui  r^pondait  qu'il  lut 
avait  donn6  Jupiter  Tonnant  comme  portier ;  et  d^s  le  lendemain 
il  fit  garnir  de  sonnettes  le  sommet  du  temple  de  celui-ci^  comme 
on  en  met  aux  portes.  Cest  ajjssi  par  suite  d*un  r6ve  que  tous 
les  ans,  k  un  certain  jour,  il  demandait  Taumdme  au  peuple  et 
tendait  la  main  aux  passants,  pour  en  recevoir  quelques  as. 

XCn.  II  y  avait  certains  presages  qu*il  regardait  comme  siirs. 
Si,  le  matin,  Ton  mettait  ^  son  pied  droit  la  chaussure  du  pied 
gauche,  ie  pr^sage  6tait  mauvais  :  si,  lorsqu'il  partait  pour  un 
long  voyage,  par  la  voie  de  terre  ou  de  mer,  il  tombait  de  la 
ros^e,  le  pr^sage  ^tait  bon,  et  annoncait  un  retour  promptet 
heureux.  Les  prodiges  ^veillaient  surtout  son  attention.  II  trans- 
planta  dans  la  cour  des  dieux  P^nates  de  Rome  e(  11  fit  cul- 
tiver^avec  grand  soin  un  palmier  n6  devant  sa  maison,  entre 
des  jointures  de  pierres.  Dans  Tile  de  Capree^  il  crut  remarquer 
qu'un  vieux  ch^ne,  dont  les  branches  languissantes  pendaient 
jusqu*ii  terre,  s'etait  ranim6  a  son  arriv6e;  et  il  en  eut  tant  de 
joie,  qu'en  ^change  de  Capr^e,  il  cMa  ftnarie  h  la  r^publique 
de  Naples.  II  avait  aussi,  pour  certains  jours,  des  superstitions 
particuli^res.  11  ne  se  mettait  jamais  en  route  le  lendemain  des 
march^s,  et  il  ne  commen^ait  aucune  afTaire  s^rieuse  lejour  des 
nones ;  le  tout  pour  6viler,  comme  il  r^crivait  a  Tib^re,  la  ma- 
iignit^  du  pr^sage  attachee  k  ces  noms  *. 

1  Paree  qae  le  mot  nundincB  (nonus-diea)  ,,noin  donn^  aux  raaroh^s ,  qal  •'etalent 
d'abord  tenui  toaa  les  neuf  Joars,  Tenfermait,  aiuBi  que  le  mol  nonfe,  la  partfMde  a4g«' 
tire  non. 


lio  adam  ¥«iiaiitt  Jovi  Msidae  frequenta^ 
r«i,  sonniatit,  qneri.  Capitolinum  Jovem, 
«oltores  sibi  abduci;  seque  respondisse, 
Tonantem  pro  janilore  ei  appositum  :  ideo- 
que  mos  tiBtinaabulis  fastigium  aedis  re- 
dimiit,  quod  ea  f<9re  janiiis  dependebant. 
Ex  noctumo  tisn,  «liam  stipem  qnotannis 
die  cerlo  emendicabat  a  populo,  cavam  raa- 
Rua»  asses  porrtgentibns  praebens. 

XCII.  Aospicia  et  omnia  quaedam  pro 
eertissidiis  observabat.  Si  mane  sibi  cal- 
cens  pttrperuD,  ae  sinisler  pro  dextero, 
indnoerolar,  ut  diran;  si,  terra  mariTe 
ingredieBte  se  longinqua»  profectionem, 
forto  rorassot,  ut  taetum,  matttriqno  et  pro- 


speri  rediius.  Sed  ei  ostenits  prvcipue 
moYebatur.  Enatam  inter  jnncturas  tapidoni 
ante  domum  snam  palmam  in  compluviuoi 
deorum  Penafium  transtulit;  ntque  co»- 
lesceret,  raag^no  opere  curaTit.  Apad  insu- 
lara  Capreas,  Tcterrimx  iliris  demissoi 
jam  ad  terram  kngnentesque  ramos  ronta- 
luisSe  adventu  suo,  adeo  laetatus  est ,  al 
eas  cnm  republica  Neapolitanornm  permo- 
taTcrit,  ilinaria  data.  Observabtt  et  dies 
quosdam,  ne  aut  postridie  nnndinas  <|uo- 
quAn  proficisceretur ,  aut  nonis  qaicqnaia 
rei  sertae  iucboaret;  nikil  in  hoc  quideai 
alind  devit&os,  nt  ad  Tiberioni  scribit, 
quam  ^ua(pyip.lOCV  jiominis. 
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XCUL  Quant  aux  d6votions  etrangeres,  autant  il  avait  de 
respect  pour  celles  qui  etaient  consacr^es  par  le  temps  et  pdr  les 
lois,  autant  il  m^prisait  les  autres.  Ils^etait  lait  initier  aux  mys« 
teres  d'Athenes :  plus  tard,  des  prdtres  de  la  G^r^s  Attique  ayant 
port^  devant  son  tribunal,  a  Rome,  une  cause  qui  concernait 
leurs  privil6ges,  et  dans  laquelle  on  devait  exposer  des  choses 
secrQtes,  il  fit  retirer  ses  assesseurs  et  tous  les  assislants,  et  i\ 
jugea  seul  cette  aifaire,  en  presence  des  parties  interessees.  Mais, 
en  £gypte,  il  ne  daigna  m^me  pas  se  d^tourner  un  peu  de  sa 
route  pour  voir  le  boeuf  Apis ;  et  ii  loua  beaucoup  son  petit-filfi 
Caius  de  ce  que,  en  traversant  la  Jud^,  il  n'avait  fait,  dans  le- 
rusalem,  aucun  acte  de  pi^te. 

XCIV.  Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  sujet,  je  rapporterai 
ici  ies  pr^sages  qui  pr^ced^rent  sa  naissance,  qui  Taccompagn^ 
feot  ou  Ja  suivirent,  et  qui  parurent  annoncer  sa  grandeur  fu« 
ture  et  son  immuabie  felicit^.  La  foudre  ^tant  tomb^e  aneienne* 
mentsur  les  murailles  de  Y^litres,  Voracle  avaitdit  qu'un  citoyen 
de  ceite  ville  parviendrait  un  jour  au  souverain  pouvoir.  Dans 
cette  confiance,  les  habilants  de  V^litres  entreprirent  aossitdt 
contre  les  Romains  une  guerre  acharn^,  qu'ils  recommencbrent 
plusieurs  fois  et  qui  pensa  causer  leur  perte.  On  ne  s*aper^ut  que 
longtemps  apr^s,  par  rev^nement,  que  ce  presage  ^tait  ceiui  de 
la  puissance  d'Auguste.  Julius  Marathus  Tapporte  qoe,  pea  do 
niois  avant  sa  naissance,  il  arriva  dans  Rome  un  prodige  dool 
tous  les  habitants  furent  t^moins,  et  qui  signifiait  qne  la  natare 
elait  en  travail  d'un  roi  pour  le  people  romain;  Le  s6nat,  effray^, 
defendit  d'elever  les  enfants  qui  naitraient  dans  r&nn^;  mai« 


^CUI.  Peregrinarom  cerimomarain  »i- 
<^ut  veteres  ac  prnceptas  reTerenlusima 
(oluit,  ita  ceteras  contemtui  kabait.  Nam- 
10C  Athenis  iniliatoe,  qoHm  postea  Roms 
pro  tribonaU  de  privilegio  sacerdotam  At~ 
'k«  Cererit  eognoaceret,  et  qaaedam  secre- 
uora  proponerentur ,  diraisso  eonsilio  et 
<^oroDa  eircameiafltittm ,  8olu»aadiitdisce^ 
^i^.  At  codtra,  non  modo  in  peragran(|a 
^^ptopauio  deflectere  ad  viaendum  Apin 
inpenedit,  sed  et  Caiam  nepotem,  (fiod 
•Ittdjum  prstervehent  apad  Hieroselyaiam 
000  «uppticaaeet,  eollaodavit. 

^CIV.  Et  quoniam  ad  haec  ventam  eti, 
>u'a  ab  re  fuerit  •ubtexere,  qaae  ei  prius, 
fBUB  B«Meretar,  et  ipso  patali  die»  ac 


deineeps  «▼eoerint,  quikis  fntnra  mtg«iw 
tudo  eJDS  et  perpetna  felieilas  aperafi 
anioiadTertiqoe  poteet.  Velitris  aoti^iltf» 
tacta  de  coslo  parte  OMri,  respensiHH  esf, 
ejas  oppidi  eivem  «piasdocpie  rermn  pot>* 
tarura  :  qoa  fidocia  Veitterni,  el  tene  itlM 
tim,  et  postea  «epine,  pvne  ad  exitioM 
sui,  cum  popule  romano  beUigeraveranl. 
Sero  tandem  doeonmntis  apparoit,  eeteii-^ 
tum  iUud  Attgaeti  poieotiam  porleBdisee. 
Auctor  est  JuIhis  Haratktts,  ante  paneos« 
quam  naseeretur,  mAnses  ,  j^odigittm  fto-* 
ms  faelam  poUiee,  qne  deRunciabalnr  re« 
gem  pepalo  ronisao  aatoram  pmriorive  :  se« 
aatam  exterriitti^  ceneiusse  ne  qois  iHa 
aaoa  gedHtt«  adMwetnr }  eos,  q«>  gravi-* 
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oeux  dont  les  femmes  elaient  enceinte^,  esp^rant,  chacun  en  par- 
ticulier,  que  cette  pr6diction  les  int^ressait,  r^ussirent  a  emp6^ 
cher  que  le  s^natus-consuUe  ne  fM  port^  aux  archives.  Je  lis, 
dans  les  trait^s  d*Asclepiade  Mend^s  sur  les  ehoses  divines^  que 
la  m^re  d^Auguste,  Atia,  s'6tant  rendue,  au  milieu  de  la  nuit, 
dans  le  temple  d'Apollon  pour  un  sacrifice  solennel,  y  resta  en- 
dormie  dans  sa  litiere,  tandis  que  les  autres  femmes  s*en  al- 
laient ;  qu'un  serpent  s'6tait  gliss6  aupr6s  d'elle,  et  retir6  quel- 
ques  instants  apr^ ;  qu'a  son  r6vei1,  elle  se  purifia,  comtne  si  elle 
fiHt  sortie  des  bras  de  son  mari ;  et  que,  d^s  ce  moment,  elle  eut 
suf  le  corps  Timage  d'un  serpent,  qui  ne  put  jamais  s'effacer,  en 
sorte  qu'elle  ne  voulut  plus  paraitre  aux  bains  publics ;  et  Au- 
guste,  qui  naquit  dix  mois  apr^s,  passa  ainsi  pour  le  fils  d'Apol- 
lon.  Avant  de  le  mettre  au  monde,  Atia  r^va  que  ses  entrailles 
^laient  port6es  vers  les  astres  et  embrassaient  toute  T^tendue  de 
la  terre  et  des  cieux.  Octavius,  p^re  d'Auguste,  r^va  aussi  qu'un 
rayon  du  soleil  sortait  des  flancs  de  sa  femme.  Le  jour  oii  il  na- 
quit,  on  d^lib^rait  dans  le  s^nat  sur  la  conjuration  de  Catilina; 
et  Octavius  y  ^tant  venu  tard,  k  cause  des  couches  de  sa  femme, 
c'est  une  chose  connue  que  P.  Nigidius,  en  apprenant  la  cause 
de  ce  retard  et  Theure  de  raccouchement,  d^clara  qu*il  6tait  n6 
un  mattre  &  Tunivers.  Dans  la  suite,  Octavius,  conduisant  une 
arm6e  dans  la  partie  la  plus  reculee  de  la  Thrace,  s'arrSta  dans 
un  bois  consacr^  k  Bacchus,  et  y  consulta  ce  dieu  sur  les  desti- 
n6es  de  son  fils,  avec  toutes  les  c^r^monies  particuli^res  aiut  bar- 
bares.  Les  prStres  lui  pr^dirent  les  m6mes  choses,  parce  que, 
apr^s  les  libations  de  vin  faites  sur  Tautel  du  dieu,  la  flamme 


dM  QBores  haberent,  qaod  ad  ae  quuqiie 
flpeiD  traheret,  carasse  ne  senatnseonsal- 
tom  ad  ararium  deferretnr.  In  Asclepiadia 
Mendetis  BloXo^OUaivttV  libris  lego, 
Aliara,  qoom  ad  soUemne  Apullinis  sacrum 
modia  noete  venisset,  posita  in  tamplo  )ee- 
tiea,  dnm  cetera  matrons  domnm  irent, 
obdormisse;  draconem  repente  irrepsisse 
ad  eam,  panloqoe  pott  egressum ;  illamqne 
expergefactam,  qaasi  a  eoncnbita  mariti, 
purificasse  se;  et  statira  iu  corpore  ejus 
exstitisse  macnlam,  velnt  depicti  draconis, 
nec  potaisse  nnquam  exigi,  adeo  ut  mox 
pnblicifl  balineifl  perpetuo  abstittnerit  ; 
Augustnm  natam  mense  deeimo,  et  ob  hoe 
ApoUinis  filinm  existimatnm.  Eadfcm  Atia, 


priasquam  pareret,  somniavit,  intesiinn  sna 
ferri  ad  sidera,  expliearique  per  omnem  ter- 
rarum  et  casli  ambitnm.  Somniarit  el  paler 
Octavins,  otero  Atia  jubar  rolis  exorinm. 
Quo  natns  est  die,  qnnm  de  Catilinm  co»- 
jnratione  ageretnr  in  cnria,  el  OctaTioj  ob 
nxoris  paerperiom  serins  affatsset,  aoCa  ae 
valgata  res  est,  P.  liigidinm,  conaperta 
morn  caasa,  nt  horam  qooqoe  partns  acee> 
perit,  affirmasse,  dominnm  terransna  othi 
natam.  Octavio  postea,  quum  per  aecreU 
Thraciaexercitam  dnceret,  in  laberipa^ 
tris  laco  barbara  cerimonia  de  filio  eons«- 
lenti,  idem  ailfirmatam  est  a  saeerdoliba»  : 
qaod,  infaso  super  altaria  mero,  Inataa 
llamraa  emicnisset,  nt  sopergreaae  fe«ti« 
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s'^tait^Jevee  jusqu'au  fatte  du  temple,  et  du  faite  jusqu*au  ciel ; 
prodigfe  qui  n'6tait  arriv6  jusque-lk  que  pour  Alexandre  le  Grand, 
quaud  il  avait  sacrifi^  sur  les  mdmes  autels.  D^s  la  nuit  suivante, 
Octaviuscnit  voir son  fils plus  grand  que ne le sont les mortels, 
ann^  de  la  foudre  et  d'un  sceptre,  revdtu  des  insignes  du  maHre 
desdieux,  couronn^  de  rayons,  et  assis,  au  milieu  des  lauriers, 
dans  un  char  que  trainaient  douze  chevaux  d'une  blancheur  6cla- 
tante.  Dn  lit,  dans  les  m^moires  de  C.  Drusus,  que  la  nourrice 
d'Augusle  Tayant  mis  un  sotr  dans  son  berceaii,  qui  ^tait  dans 
ufle  pi^  du  rez-de-chauss6e,  on  ne  Ty  vit  plus  le  lendemain ;  et 
qu'apr6s  ravoir  longtemps  cherche,  on,  finit  par  le  trouver  au 
fiommet  d'une  lour,  le  visage  tourn^  vers  le  soleil  levant,  Ilcom- 
menQait  k  peine  k  garler,  lorsque,  importun6  du  bruit  que  fai- 
saient  des  grenouilles  dans  la  iQaison  de  campagne  de  soi>grand- 
p^re,  il  leur  ordonna  de.se  taire ;  et  depuis  ce  temps,  dit-on,  les 
grenouilles  n'y  coassent  plus.  Un  jour  qu'il  mangeait  dans  un 
lx)is,  a  quatre  milles  de  Rome,  sur  la  route  de  Campanie,  un  aigle 
lui  arracha  brusquement  son  pain ,  s'envola  ensuite  a  perte  de 
^ue,  et  revint  tout  doucement  le  lui  rapporter.  Q.  Catulus,  apres 
avou*  fait  la  dedicace  du  Capitole,  eut,  pendant  deux  nuits  de 
suite,les  songesque  voici ;  dans  lepremier,  il  vit  une  troupe  d'en- 
fants  jouer  autour  de  Tautel  de  Jupiter,  qui  en  prit  un  k  part  et 
lui  mit  dans  le  sein  une  pelile  statue  de  la  R^publique,  qu'il  te- 
nait  k  la  main ;  dans  le  scfcond,  il  apercut  ce  m^me  enfant  sur 
les  genoux  de  Jupiter  Capitolin,  et,  comme  il  voulait  Ten  faire 
retirer,  le  dieu  s'y  opposa,  disant  qu'il  elevait  en  lui  le  soutien 
de  la  repubiique.  Le  lendemain,  Catulus  rencontra  Auguste,  qu'ii 

finn  tenp]i  ad  coelnm   nsqae   forretar;  »nere  jussit;  atque  ex  eo  negantar  ibi  ra- 

HBiqne  [olim]  oranino  Magno  Alexandro,  nn  coaxare.  Ad  qaarlora  lapidem  Campanae 

apud  eaadem  aras  «acrificanti,   simile  pro-  Tise,   in  nemore  prandenti   ex   improviso^ 

venigset  ostenlDm.  Atque  etiam  inseqoenti  aquila  pauem  ei  e  mann  rapuit :  et  quum 

•talim  nocte  videre  visus  est  fiiium  mortali  altissime   evolasset,  rursns  ex   improviso 

speeie  ampliorem,  cum  fnlmine  et  sceptro,  leniter  delapsa,  reddidit.  Q.  Catulus  poat 

«Mviisque  Jovis  Optimi  Maximi,  ac  r»>'  dedicatum   Capitolium    dnabas    continois 

diala  corona,  super  laureatom  currum,  bis  noctibus  somniavit :  priroa,  Jovem  Opli- 

Mnis  eqnis  eandore  eximio  trahentibos.  In-  mum  Maximum  e  pmtextatis  comploribas, 

nas  adhoe,    at  scriptum  apud  C.  nrusam  circum  aram  ludentibus,  unum  secrevisse, 

enlat,  repositns  vespere  in  cnnas  a  natri-  atque  in  ejas  sinum   signum   reipnblica, 

cola,  loco  plano,  postera  luce  non  compa-  quod  manu  gestaret,  reposaisse.  At  inse- 

niit;  diaque  qnaesilus,  tandem  in  altissima  quenti,  animadvertisse  se  in  gremio  Capi- 

tarri   repertus   est,  jacens    contra   solis  tolini  Jovis  eandem  puerum;  quem  quom 

etortam.  Qaam  priraum  fari  cnepisset,  in  detrahi  jnssisset,  prohibitum  monitu  dei, 

avilo  siiburibano  obslrepentes  forte  ranas  tanquam  i«  ad  tutelam  reipablic»  educare- 
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n'avait  jawais  vu»  e&  il  f ut  £ra|^  ^  sa  fes8e»Uane»  avee  VeiH 
fant  donl  i\  avait  f 6v4.  Quelque&-iin3  raeonleiit  aatremeDt  le  pre- 
mier  soDge  de  Gatirl[u&:  sek>Q  eux,  f4tisieiirs  eiilaab.deii«Ddaitt 
UA  tuteur  a  Jupiker^  ]»  dieu  leus  en  di^sigiia  lu»,  anquel  iisde- 
vateut  adresser  toutes  lettr&  demaades ;  puis  il  toocha  dela  naQB 
les  I^vres  de  l'eofai;it,  et  la  porta  eii^ite  k  sa  bottclte.  M .  Cie^ 
roD,  accoiupagfiaut  C.  Cesar  au  Capitole»  raconlait  a  se»  aoiis 
un  songe  qu*U  avait  eu  la  nuit  pr^^e»te.  II  avait  vu,  disait>i!, 
un  enianJ:  d'une  GguFe  distinguee  descendre  du  ciel  au  bont  d^une 
ebaioe  d'or,  et  s'arr6ter  devant  les  portes  du  Capitole,  on  Jii- 
piter  lui  avait  remis  un  fouet;  puis  apercevaynt  tient  a  coup  Au*- 
guste,  qui  ^tait  inconnu  k  la  piupart  d'enlre  eux,  et  que  Gtor 
avait  emmen^  avec  lui  pour  ce  sacrifice,  il  s'^ria  que  c'Mait  l^ 
Tenfant  dont  il  avait  vu  rimage  dans  son  soQimeil.  Le  jour  on 
Auguste  prit  la  toge  virile,  son  laticlave,  s'6tant  d^ceusu  des 
deux  c6t^s,  tomba  a  ses  pieds.  Quelques  personnes  en  conclurent 
que  Tordre  dont  ce  v^tement  ^tait  la  marque  dislinctive  lui  se^ 
rait  un  jour  soumis.  Cesar,.  cboisissant  pres  de  Munda  rempSa- 
cement  de  son  camp,  Gt  abattre  une  forSt^daas  la(|uelle  on  trouva 
un  palmier,  qu'il  ordonna  de  respecter  comme  un  pr^sage  de 
victoire.  II  en  naquit  aussitdt  des  rejetons,  qui,  en  peu  de  j,ottrs, 
non-seulement  6gal^rent  la  tige,  mais  la  coitvrirent  m^me  tout 
enti^re ;  et  des  colombes ,  esp^ce  d'oiseau  qui  fuit  cet  arbre  au 
feuillage  ^pre  et  dur,  vinrent  sy  Gxer  et  y  faire  leurs  nids.  Ce 
prodige  fut,  dit-on,  un  des  principaux  motifs  qui  d^terminerent 
Cesar  a  ne  vouloir  pour  successeur  que  le  petit-GIs  de  sa  sceaf . 


tnr.  Ac  die  proximo,  obvium  sibi  Au- 
giistum,  quura  incognitum  alias  haberet, 
non  sine  admiratione  contuilus,  siniillimum 
dixit  puero,  de  quo  somniasset.  Quidam 
•prius  somniumCatuIi  aliter  exponunt,  quasi 
/upiter  coroploribus  prastextatis,  tutorem  a 
86  poscentibus,  unum  ex  eis  demonslrasset, 
ad  quem  omnia  desideria  sua  referrent; 
ejusque  osculum  delibatum  digitis  ad  os 
suum  relullsset.  M.  Cicero,  C.Cxsarem  in 
Capitolium  prosecutus,  somnium  pristinx 
noctis  familiaribus  forte  narrabat :  puerum, 
facie  liberali,  dcmissum  ctrlo  catena  aurea, 
ad  fores  Capitolii  constitisse,  eique  Jovem 
flagellum  tradidlsse ;  deinde,  repente  Au- 
gusto  Tiso,  qnem  ignotum  adhuc  plerisque 
iTuncuIus  CiB3ar  ad  sacriOcandum  accive- 


rat,  affirmavit  ipsnm  esse,  cujus  ioiago 
secqndum  qnietem  sibi  obversata  sit.  So- 
menti  virilem  togam  tunica  laticiavi,  r«- 
suta  ex  utraque  parte ,  ad  pedes  decidiL 
Fuerunt,  qui  interprelarenlur,  non  aliud 
significare,  quam  ut  is  ordo,  cujus  insigae 
id  essel,  quandoqne  ci  subjiceretur.  Apud 
.Mundam  D.  Julius  castris  locum  capieos, 
quum  siivam  csederet,  arborem  palma  r^ 
pertam  conservari,  ut  umen  victoriie,  jussit : 
ex  ea  continuo  enata  soboles  adeo  in  pau— 
.  cis  dicbus  adolevit,  ut  nou  aequipararet 
modo  matricera,  verum  et  obtegeret,  fre— 
quentareturque  columbarum  nidis,  quamvis 
id  avium  genus  duram  el  asperam  frondem 
maxime  vitet.  IIIo  et  praecipue  ostento  mo. 
ttun  Caesarem  ferunt,  ne  quem  alinm  iihi 
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PeBdaat  mt  sejom  i  ApeUoirie,  Angsst»  6tast  ihefttd  «vm 
Agrippa  jl  reyervatmre  de  radtrotogae  Thtog^ne.  Ce  <ierff$c¥ 
predit  4  Asrtpjpa,  qui  le  oonsitlta  le  ]inremier,  une  saite  de  p^e^ 
sp^it^ai^nBantes,  si  merveilleuises,  qu^Ai^ustes^ebstin»^  ae 
faire  eoDBBattre  »i  1»  jour  m  les  particufarit^  de  sa  nafssaffMv 
craigAast  d^avoip  i  rdvgir  devsnt  hn  de  ^'annonced^iirre  destrn^ 
inoifis  briUanfiek  Yaincu'  enfm  par  les  inststn^es  de  i^astrologtie, 
il  les  r^^la  en  toembiant.  Th^og^ne  se  leva  aussitdt,  et  Vadora 
cojBme  u»  dien.  Au^ste  prft  bienl6(r  une:  feM  conrfiiance  in  s» 
destiii^,  qii^it  pablia  bient^  scm  feoroscope,  et  fit  frappei^  un^ 
medalfcte  d'aa^t  portant  1'empreinte  du  CapHeorn^y  «enetetta- 
tion  soQS.  laqnelie  il  6tait  ne. 

XCV.  Apr^s  ta  mort  de  Cesar,  eomme  il  eAtrd^i^  da^s  Ronne, 
a  8on  retour  d'ApoHonie,  on  vit  tout  k  coup,  par  m  ciel'  pwr  efc 
sereitt,  un  cercle  sembiable  k  Farc-en-ciel  entourer  le  disque  da 
soleil,  et  la  foodre  alla  bientdt  frapper  le  monument  61ev6  a  J^ 
lie,  fiUe  dii  dictateuf .  Un  jour  qftfil  consdtait  les  afogures,  pen- 
daijt  son  premier  consu^al;,  douze  vautotrrs  s'offrirent  h  sa  vue 
comme  aufcrefois  k  Romuius.  Pendant  un  sacrifiee,  les  foies  de» 
toutes  les  victimes  se  depli^rent  sous  ses  yeux  et  d6couyrrrent 
j«squ'k  la  moindre  fibre ;  ce  qui,  de  Faveu  de  tous  lesarusp jces, 
lui  pr^sageait  de  grandes  et  heureuses  destfin^es. 

XCVI.  U  eut  aussi  des  presseniiments  du<  succ^s  de  tontes  ses 
gnerres;  Les  troupes  des  triumvirs  ^tafnt  Fassembi^es  pr^  d5e* 
Bologne,  on  aigle,  percb6  sur  sa  tente,  S'6lanca  sur  deu*  cer- 
beaux  qui  le  harc^aaent,  et  \e»  pr^ipita  par  terre.  toute  Far- 
mee  vit  dans  cette  lutte  le  pr^sage  des  diseordes  qui-  divisefiaient 

soccedere,  qaam  sororis  Qepotem,  vellet.  pente  liqvido  ac  purd  sereno,  cireuliis  ad» 

h  fecessu  ApollonisB  Theogenis  nathema-  speeiem  cealestis  areo»  orbem  solis  ambiit: 

tici  pergulam,  comite  Agrippa,  ascenderaL,  ac  subinde  Juliaet  Cesaris  filis,  monumen- 

(fuuai  Agrippe,  qni  prior  consulebat,  ma-  tum  fulmine  ictum  est.  Primo  autem  con- 

Kiu  42t  pasne   incredibilia   praBdicerentur ,  sulatu,  ei  angurium  capienti  duodecim  se 

felicere  ipse  genilifram   suam,    nec  velle  vultures,  ut  Romulo,  ostendenint;  et  im- 

edere  perseverabat,  metu  ac  pudore,  ue  molanti.omniom  viotimanim  iaoinorarepli*> 

inioor  inv^eniretur.  Qua  tamon  post  raultaa  cata    iotrinseeus    ab  ima  fibra  parnernnt». 

adhortationes  vix  et  cuitctantnr  edita,  ex-  nemine  peiritorum  aliUSr  coojectante,  quBm> 

^ilnit  Theogenes,  adoravitqne  euoi.   Tan-  beta  per  haec  et  magna  portendi* 

tam  inox  fiduciam  fati  Angnslus  habuit,  nt  XCVI.  Quin  ot  bellorum  omnium  even~ 

tlicnia  soum  \ulgaverit ,  nummumque  ar^  tus  ante  prssensit.  Contraetis  ad  Bononiam 

geatcojn  nota  sideria  Capricorni,  quo  natus  Hriumvirorum  copiis,  aqoila,  tentorio  ejus 

c*t,  percosserit.  snpersedens,  duos  corvos  hinc  et  iude  in.- 

XCV.  Post  necem  Cassaris,   reverso  ab  festantes  afllixil,  et  ad  terram  dedit;  no- 

ApoUonj^  et  iogrediente  eo   llrbem,  re-  tante  omni  exercitn,  futaram'qiundoqii6 


152 


su£tone. 


un  jour  les  trois  chefs,  et  m^me  1'issue  de  leur  querelle.  Avant  ia 
batailie  de  Philippes,  un  Thessalien  lui  annonca  la  victoire  de  la 
part  de  J.  C6sar,  dont  Timage  lui  avait,  disait-il  apparu  dans  un 
chemin  detoum^.  II  sacrifiait,  un  jour,  sous  les  murs  de  P6- 
rouse,  et  le  sacrifice  n'etant  pas  heureux,  ii  s'6tait  fait  amener 
de  nouvelles  victimes;  mais  les  ennemis,  dans  une  attaquesou- 
daine,  enIeV6rent  tout  Tappareil  du  sacrifice,  et  les  aruspices 
declar^rent  que  les  dangers  et  les  revers  annonc^  au  sacrifica- 
teur  retomberaient  sur  ceux  qui  avaient  les  entrailles  des  vic- 
times,  pr^diction  qui  fut  justifi^e  par  r6v6nement.  La  veille  du 
combat  naval  qu'il  livra  en  Sicile,  comme  ilse  promenait  sur  le 
rivage,  un  poisson  s*^ianQa  du  sein  de  la  mer,  et  vint  tomber 
a  ses  pieds.  Au  moment  ou  il  descendait  vers  sa  flotte  pour  aller 
prendre  position  avant  la  bataille  d'Actium,  il  rencontra  un 
petit  kne  et  son  conducleur;  rhomme  s'appelait  Eutychus  *,  et 

^  r^ne  Nicon  *.  II  leur  fit  elever  une  statue  d'airain  dans  le  temple 
qu'il  b^tit  plus  tard  sur  Templacement  de  son  camp. 

XCVII.  Sa  mort,  dont  je  vais  parler  tout  k  Theure,  et  son  apo- 
theose,  furent  annoncees  aussi  par  des  presages  d'une  grande  evi- 

•  dence.  Comme  il  fajsait  la  cl6ture  du  lustre  dans  le  champ  de 
Mars,  devant  un  peuple  innombrable,  un  aigle  vola  plusiears 
fois  autoUr  de  lui,  et,  se  dirigeant  ensuite  vers  le  frontispice 
d'un  temple  voisin,  ou  6tait  grav^  le  nom  d'Agrippa,  se  tint  per- 
ch6  sur  la  premi^re  lettre.  A  la  vue  de  ce  pr^ge,  Auguste 
chargea  Tibere,  son  collegue,  de  prononcer  les  vceux  qu'on  a 
coutume  de  faire  pour  le  lustre  suivant,  quoiqu'il  les  eQt  prepa- 

i  I«'lienreiix.  —  S  Vainqueftr. 


inter  eoilegas  discordiam  talem,  qaalis  s«- 
cata  est,  atque  exitam  prasagiente.  In  Phi- 
lippis,  Thessains  qnidam  de  futora  victoria 
nanciaTit,  aactore  D.  Gaesare,  cujas  sibi 
species  itinere  avio  occarrisset.  Circa  Pe- 
rasiam,  sacrificio  non  litante,  qaam  aageri 
hostias  imperasset,  ae  subita  eraptione 
hostes  omnem  rei  divinK  apparatnm  abs- 
Iniissent,  eonstitit  inter  haraspices,  qa« 
pericnlosa'  et  adversa  sacrificanti  denunciata 
essent,  cuncta  in  illos  recasara  qai  exta 
haberent.  Neque  aliter  evenit.  Pridie, 
qnam  siciliensem  pugnam  classe  comroit- 
teret,  deambuianti  in  litore  piscls  e  mari 
exsiluit,  etadpedesjacait.  ApadActiam, 
deseendenti  in  aciem  as«llas  cum  asinario 


occarrit  :  homini  Eatychas,  bestiss  Kieoft 
eral  nomen.  Utriasque  simalacram  aeiieafls 
victor  posait  in  templo,  in  quod  eastromni 
suorum  locum  vertit. 

XCVIt.  Mors  quoque  ejus,  de  qn^de- 
hinc  dicam,  diTinitasque  post  mortem, 
evidentissimis  ostentis  prncognita  eat. 
Qnam  lustrnra  in  campo  Hartio  magiM  p». 
puli  frequentia  conderet ,  aqnila  eam  |s»- 
pius  circomvolavit ;  transgressaque  ia  vi« 
cinam  sdem,  super  nomen  Agrippaa,  ad 
primam  literam,  sedit  :  quo  aninadTerso, 
vola,  qaae,  in  proximum  Instrom  soscipi 
mos  est,  collegam  soum  Tiberiuin  bqiicq— 
pare  jussil :  nam  se,  qnamqaani  conacri— 
ptis  paratisque  jam  tabolis,  negaviC  siiscc^ 
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r^  lui-mdme  et  d^jk  ^crits  sur  des  tablettes  :  «  Je  ne  veux  pas, 
dit-il,  prononcer  des  vcbux  dont  je  ne  yerrais  pas  Faccomplisse- 
ment.  »  Vers  le  m^me  temps,  la  foudre  enleva  de  Tinscription 
d'une  de  ses  statues  la  premiere  lettre  de  son  nom  *.  L*orac)e, 
coDsult^  k  cesujet,  r^pondit  qu'il  ne  vivrait  plus  que  cent  jours, 
nombre  marqu6  par  la  lettre  C ;  mais  qu*il  serait  mis  au  rang 
des  dieux,  parce  que  iESAR,  c'e8t-^-dire  ce  qui  restait  de  son 
nom,  signifie  dieu  eif  langue  6trusque.  II  avait  dome  k  Tib^re 
un  Gommandement  enlUyrie,  et  il  voulait  raccompagnerju$qu*k 
fi<^neyent;  mais,  sans  cesse  retard^  par  des  causes  port^s  a  son 
tribunal,  il  s*6cria(ce  mot  fut  aussi  regard^  commeun  pr^ge) 
( que,  quelque  affairt  qui  pdt  survenir,  il  ne  resterait  plus  k 
fiome.  »  S*etant  donc  mis  en  route,  il  alla  jusqu'k  Asture,  et  Ik, 
saisissant  Toccasion  d'un  vent  favorable,  il  s*embarqua  de  nuit, 
contre  sa  coutume.  Sa  derni^re  maladie  commenga  par  un  cours 
de  ventre. 

XCVUI.  II  ne  iaissa  pas  de  parcourir  les  c6tes  de  la  Campa- 
nie  et  les  lles  voisines.  II  passa  m^me  quatre  jours  h  Capr^e, 
dans  une  enti^re  oisivetiS  et  dans  la  meilleure  disposition  d*es- 
prit.  Gomme  il  naviguait  prhs  de  la  baie  de  Pouzzoles,  les  passa- 
gers  et  les  matelots  d'un  navire  d'Alexandrie,  qui  6tait  k  la  rade, 
vinrent  le  saluer,  v^tus  de  robes  blancbes  et  couronn^s  de  fleurs. 
Ils  bri^l^rent  mSme  devant  lui  de  Tencens  et  le  combl^rent  de 
louanges  et  de  voeux  pour  son  bonheur,  en  s*^criant «  que  c'6tait 
par  lui  qu*ils  vivaient ,  k  lui  qu*ils  devaient  la  libert^  de  la  na- 
vigation  et  tous  leurs  biens.  »  Ces  acclamations.le  rendirent  si 

1  Dn  aoin  de  C49ttr, 

ptunm  qoe  qua  non  easet  solulurua.  Sub  ter  eonaueladinem ,  de  noete  ad  occasio- 

i^  tenpui  ictu  fnlrainis  ex  inseriptioue  nem  aura  eTectus,  causam  Taletudinis  con* 

(iitiiB  ejns  prima  nominis  litera  effiuxit.  traxit  et  proflntio  aUi. 

Re>pontum  est,  centum  soIob  dies  postbae  XCVIII.  Tnnc  Campania  ora  proximis- 

victanm,  qnem  nnmerum  G,  litera  nota^  qne  insuliscirenilis,  Caprearnm  quoqnese- 

^i;  fntnnmqne,  ut  inter  deos  referretnr,  eessui  quatriduum  impendit,   remississimo 

qnod  ^AR,  id  est,  reliqna  pars  e  Ciesa-  ad  otium  et  ad  omnera  comitatem  animo. 

m  aomine,  etmsca  lingua  deus  vocaretur.  Forte   Puteolannm    sinum    prslerTehenti 

^erinm  igitur  in  lUyricnm  dimissorus,  Tectores  nautseqoe   de   naTi  Alexandrina, 

ct  Beoerentum  nsque  prosecuturus»  quom  quae  tantnm  quod  ^pnlerat,  candidati  co- 

iaterpelUtores   aliis  atque   aliis  eausis  in  ronalique,  et  thnra  libantes,  fausta  omina 

jare  dieendo  detinerent,  exdamaTit   (qnod  et  eximias  laudes  congesserant :  «Per  illum 

et  ipsnm  mox  inter  omnia  relatum  est),  se   TiTere,  per  illum  naTigare,  libertate 

•  XuD,  si  omnia  norarentur,  apiplins  se  atqne  fortunis  per  illum  frui.  »  Qna  re  ad- 

^slhae  Rom»   fntnmm.ip  Atque  itinere  modum    exhilaratus    qnadragenos    aureos 

iachoato,  Astnram  penrexit ;  el  inde  pra*  comitibnt    di^isit  :  jusqae    jurandum   et 
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joyenx»  qu*il  fit  distribuer  k  tous  ceux  de  sa  suite  qliarsnte  pi^ 
ces  d'or,  en  leur  faisant  promettre  sous  serment  qtt*ilsn'emploie- 
raient  cet  argent  qu'a  acbeter  des  marcbandises  d^Alexandrie. 
Les  JQurs  suivants,  il  distribua  aussi,  entreautres  petits  preaents^ 
des  toges  romaines  et  des  manteaux  grecs,  faisant  mettre  aux 
Grecs  le  costume  romain,  et  aux  Romains  le  costame  grec , 
^cbange  qu'ii  appUqua  mtoe  au  langage.  11  prit  encore  un  grand 
plaisir  s(  voif ,  dans  les  jeux  donn^s  k  Capr6e,  les  exercices  d'une 
troupe  de  jeunes  Grecs,  reste  d'une  ancienne  institution  *.  I)  leur 
fit  servir,  en  sa  pr^sence,  un  repas  ou  ils  enrent  la  permission  et 
m6me  Tordre  de  se  Hvrer  k  toutes  les  folles  libert^  de  leur  ^ge, 
et  de  mettre  au  pillage  les  fruits,  le  desser^et  jusqu'i  l'argefrt  qui 
leur  fut  apporte  en  son  nom.  Enfin  il  n'est  sorte  d^amusements 
qu'il  ne  se  soit  alors  donn^s.  II  appelait  d'un  mot  grec,  «  s6jour 
de  roisivet6  v  rile  voisine  de  Capr^e,  k  cause  de  la  joyeu^  vie 
(Ju^y  menaient  ceux  de  sa  suite.  Un  cerlain  Masgaba,  qu*il  avait 
beaucoup  aime  etqu41  nbmmait  souvent,  parplaisanterie,  lefon- 
dateur  de  cette  ile,  6tait  mort  un  an  auparavant)  et  les  faabitants 
du  pays  venaient  en  foule  autour  de  sa  tombe  avec  des  flam- 
beaux.  Auguste,  en  les  voyant,  un  jour,  desa  table,  improvisace 
vers  grec  : 

,     Je  ▼o!s  dvL/bndateur  Te  tombeau  tont  en  feci ; 

et  se  toumant  ensuite  vers  son  voisin  Thrasyllus,  compagnon 
de  Tib^re,  et  qui  ne  savait  pas  de  quoi  il  s'agissait,  il  lui  de* 
manda  de  quel  poe'te  etait  ce  vers.  Gomme  Tbrasyllus  besitait  a 
r^pondre,  il  y  ajouta  celui-ci  :* 

1  II  ■'ftgit  d'one  institution  preeqae,  Caprie  «yant  M  longftempa  habit^  par  loa  Greea. 


cautlonem  exegit  a  aiogulis,  non  alio  da- 
tam  summam  quam  in  emtiooem  alexandri- 
narum  mercium  absumtnros.  Sed  et  cste- 
ro3  continuos  dies  inter  taria  munuscula, 
togas  insuper  a/c  pallia  distribuit,  lege  pro- 
posita,  ut  Romani  graeco  Grsci  romano 
habitu  et  sermone  utercntur.  Speetavit  a»- 
sidue  et  exercentes  ephebos,  quorum  ali- 
qua  adhuc  copia  ex  vetere  instituto  Car- 
prcis  erat.  lisdem  etiam  epulum  in  coi^ 
spectu  soo  praebuit,  permissa,  imno  exacta 
jocandi  licentia,  dixipiendi(|ue  pomorum 
•t  obsoniorum  rerumque  missiliunt.  Nullo 
denique  genere  hilaritaAb  abstinuit.  Vici- 
nam  Capreis  insulam  KK^v^VKoiA^i  Vf^ 


peUftbat,  a  desidia  seeedentium  iUac  o 
mitata  suo.  $ed  ex  dUeekia  ttnaai, 
baa  nemine»   qaasi  conditoreM  iaM«l 
XTtTrnv  vocare  coMoeiat  t  hujoa 
gab«,  aote  annam  defuneti^  toBalam  tfo 
e   trielinio    animadYerlissal    Maga 
maltis4|»e  tnminibtts  frei|Mntari» 
compositam  e  teinp«re  elara  pronawciaTit : 

KTi<rreii  H  t^uiSov  et(Top&  ttj- 

pcutArvcv  • 

converUMqne  ad  Tk^aAyUnm,  Tiberti  c^ 
raiteia,  centra  accobantem,  et  ignarsn  rei, 
interrogavit,  ci^iiunan  poets  pntaFet 
Qtto  iMsilaiite,  sdl>f«ci|  alioni  ; 


OCTAYB  A06USTE. 

Voyex-vow  Masgaba  de  tiambeaux  antoui^l 
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et  il  iui  fit  la  mtoe  queslion.  Tbrasyllus  r^pondit  enfin  que,  quel 
qu'en  fut  i'auteur,  ces  vers  6taient  fort  bons.  Auguste  eclata  de 
rire  et  en  plaisanta  longtemps.  II  passa  ensqite  h  Naples,  toujours 
plus  ou  moins  tourment^  de  douleurs  d'entrailles:  II  assista,  dans 
cettevilie,  aux jeux  gymniques  et  quinquennaux  institu^s  en  son 
hoDQeur,  et  il  conduisit  Tib6re  jusqu'au  lieu  de  sa  destinatlon. 
Mais,  au  retour,  se  senlant  plus  mal,  il  fut  oblig^  de  s*arr^ter  a 
Noie,fit  revenir  Tib^re,  eut  avec  lui  un  entretien  secret  quidura 
longtemps,  et  ne  s'occupa  pius  d'aucune  affaire  s^rieuse. 

XCIX.  Le  jour  de  sa  mort,  ii  s'enquit  plussieurs  fbis  si  son  ^tat 
ne  causait  ancun  tumulte  au  dehors ;  et  ayant  demand^  un  mi- 
roir,  ii  se  fit  arranger  les  cheveux ,  pour  dissimuler  la  maigreur 
deson  visage.  Qmind  ses  amis  entr^rent :  a  Eh  bien!  leur  dit-il^ 
troovez-vous  que  j'aie  assezbien  jou^  eette  farce  de  la  vie?  »  Et 
il  ajouta  en  grec  la  formule  qui  termineles  pi^ces  de  th^^tre  t 

d  Si  vous^tes  contents,  batlezdonc  des  mains  et  applaudissez 
tal'acteur.  » 

Ensuite  il  fit  retirer  tout  le  monde ;  il  queslionna  encore,  sur 
)a  maladie  de  la  fiiie  de  Drusus,  qudques  personnes  qui  arri» 
vaient  de  Rome,  et  ii  expira  tout  k  coup  dans  ies  bras  de  Livie,  en 
lui  disant  :  «  Adieu,  Livie,  vivez  et  souvenez-vous  de  notre 
union ;  adieu.  »  Ce  furent  ses  derni^res  paroles.  Sa  mort  fut 
douce,  et  teMe  qu*ii  Tavait  toujours  dfesir^;  car,  lorsqu*il  en- 
tendait  dire  que  quelqu'un  ^tait  mort  promptement  et  sans  dou- 


p.evov ; 

tt  de  hoe  qiioqoe  eootuluit.  Qaufii  iUe  ni* 
hil  aliod  re«ponderett  quaoi,  cujuscnnque 
rsKat,  optiroos  esse,  eachinuura  sustolitt 
Ai^ue  io  jocos  effosus  «st.  Moi  Neapolim 
tnjecit,  qaaniquam  ctiam  tom  infirrais  in» 
tcituiij  morbo  variante  t  tamen  et  quin- 
•{ueimale  certamen  gymnicum,  honori  suo 
in«tilutum,  perspectavit;  et  cnra  Tiberio 
dd  destioatum  locum  conlendil*  Sed  in 
redeuado,  aggratata  Yaletudine,  tandem 
Nitlz  sttccnbuii  :  retocatnmque  ex  itinere 
Tibcriam  diu  secreto  sermone  delinuit, 
uciiae  posi  uUi  majort  «nimum  accommo' 

XCIX.  SQpr49to  die,  identidon  fxqai»' 
rau  u  iaa  de  ae  tumnUaa  foris  esset, 


petito  spiculo,  eapillum  sibi  eomi,  ac  jntlas 
tabentes  corrigi ,  prsecepit.  Et  admissos 
amicos  percontatus,  c  ecqnid  iis  videretur 
■imttm  vit»  commode  traiuegimc,  • 
•djecii  ei  elaasolam  : 

£i  ^s  nav  ixe*.  voiXw;,  T(j»  %cur> 

A»T»  jco^rcv,  x«l  iravTif  b^tti 
ILtrk  lAQdi^  XTT>ini(7a7E. 

Omnibus  deinde  dimissi»,  dum  advenientes 
ab  Urbe  d«  Drusi  filia  «gra  interrvfat,  re* 
penta  in  oseulis  Livix,  et  in  hac  voee  d*- 
fecit :  «  Livia,  noatri  coDJogii  moaor  viv0, 
ac  vale ;  »  sortitua  «aiiuan  facilem,  ot  qoa- 
lcra  semper  «^taverat.  Nam  tara»  qnoiies 
audissft,  cite  ac  nuUa  criwiat»  dafiMaium 
queinpia»,  sibi  et  9ais  eu^Vflbolav  aimi^ 
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leur,  il  souhflitait^  s^  servant  d*un  mot  grec,  que  lai  et  les  sieps 
mourusseDt  aussi  heureusement.  II  ne  donna  qu*une  seule  mar- 
que  d'egarement  d'esprit,  avant  de  rendre  le  dernier  soupir  :  il 
s'^cria,  comme  saisi  d'un  eifroi  subit,  que  quarante  jeunes  gens 
Tenlevaient ;  et  ce  fut  plut6t  un  pr^sage  qu'une  preuve  de  Taffai- 
blissementdesaraison,  puisque  quarante  soldats  pr^toriens  por- 
t^rent  soncorpsdans  le  lieu  ou  on  Texposa. 

C.  II  mourut  dans  la  mSme  chambre  que  son  p^re  Octavius, 
sousle  consdat  de  Sextus  Appul^ius,  1&  44  des  calendesde  sep- 
tembre,  k  la  neuvi^me  heure  du  jour^  dg^  de  soixanle-seize 
ans^  moins  trente-cinq  jours.  Son  corps  f ut  port^  de  Nole  k  Bo- 
villes,  par  les  d^curions  des  municipes  et  des  colo|ies ,  et  pen- 
dant  la  nuit,  a  cause  de  la'saison*  Le  jour,  ou  le  ddposait  dans 
les  ^dilicespublicsou  dans  les  temples  lesplus  beaux.  A  Bovilles, 
les  chevaliers  vinrent  le  recevoir,  leport^rent  k  Rome,  et  le  de- 
pos^rent  dans  le  vestibule  de  sa  maison.  Le  s6nat  voulut  c^le- 
brer  sa  m6moire  et  ses  fun^railles  par  des  honneurs  extraordi- 
naires,  et  une  foule  de  propositionsfurent  faites  k  ce  sujet*  Ceux- 
ci  ^taient  d'avis  que  le  cort^ge  pass^t  par  la  porte  triompbale, 
pr^c^d^  de  la  statue  de  la  Yictoire  qui  est  daps  le  s^nat,  et  de  la 
jeune  noblesse  des  deux  sexes,  chantant  des  hymnes  fun^bres ; 
ceux-ld,  que,  le  jour  des  obs^ques,  on  port^t  des  anneaux  de 
fer  '  au  lieu  d'anneaux  d'or ;  quelques-uns,  que  les  prStres  des 
coU^gessup^rieursfussentcharg^sderecueiilirsesossements.  II  y 
eneutaussi  un  quidemandaqu'ontransportditdu  mois  d'aoiit  au 
mois  de  septembre  le  nom  d'auguste,  parce  qu'il  ^tait  n^  dans  le 

1  Le  19  aoAt ,  k  troia  hearet  apris-midi.  —  t  Bn  ligne  de  deuil. 


)«ai  (koe  enim  et  verbo  uU  solebat)  preca^ 
batur.  Umim  oranino  ante  efOatam  animara 
signum  alienata  mentis  ostendit,  quod, 
tubito  pavefactus,  a  qnadraginta  se  jnveni- 
bus  abripi,  questue  est.  Id  qnoque  magis 
prssagium,  qiiam  mentis  derainutio,  fuit ; 
siquidera  totidem  miiites  prsetoriani  extu- 
lerunt  eura  in  publicum. 

C.  Obiit  in  cubiculo  eodem  qoo  pater 
Octavins,  duobus  Sextis,  Pompeio  et  Ap-> 
puleio,  consulibus,  decimo  quarto  kalen- 
das  septerabris,  bora  die  nona,  septuage- 
simo  tft  seito  aetatis  anno,  diebus  qninque 
et  triginta  minus.  Corpus  decuriones  muni- 
cipiomm  et  coloniarum  a  Nola  Bovillas 
nsqne  deportamnt  noctibns,  propter  anni 


teinpas,  qunm  interdio  in  basiliea  eiijii«qac 
oppidi ,  vel  in  Bdinm  sacrarnm  ■axima. 
reponeretnr.  A  Bovillis  equester  ordo  snsce» 
pit,  Urbique  intulit,  atque  in  vestibalo  do- 
mus  collocavit.  Senatus  et  in  fnnere  or- 
nando,  et  in  memoria  hononnda,  eo  sto- 
dio  certatim  progressns  est,  ut  ipter  alit 
complura  censuerint  qurdam,  funns  trinm- 
pbali  porta  dncendura,  pnBce4ente  Yiclo- 
ria,  quae  est  in  cnria,  canentibns  nseniam 
principum  liberis  utriusque  sexn»;  alit. 
exsequiaram  die  ponendos  annnlot  anreoSf 
ferreosque  sumendos;  nonnuUi,  legenda 
ossa  per  sacerdotes  summornni  eollegio- 
mm.  Fuit,  et  qni  snaderet,  appellatiooem 
mensis  angnsli  in  seplemhrem  hOMferea- 
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dernjer  et  morl  dans  le  premier ;  ud  autfe,  que  tout  respaoe  de 
temps  ^ul^  depuis  sa  iiaissance  jusqu'k  sa  mort  filt  appel^  le 
si^le  d*Augnste,  et  d^sign^,  sous  ce  titre,  daus  les  fastes.  Mais 
OD  mit  des  bernes  k  ces  honneurs.  Deux  6loges  fun^bres  furent 
prononc^  sur  ses  restes  :  l'un  par  Tib^re,  deyant  le  temple  de 
J.  Gtor,  et  l*autre  par  Drusus,  fiis  de  Tib^re,  pr^  de  l*ancienne 
tribune  aux  harangues.  II  fut  ensuite  port^  surles  ^paules  des  s^- 
nateurs  jusqu*au  champ  de  Mars,  ou  on  le  mit  sur  le  bi^cher.  II 
se  trouva  l^  un  ancien  pr^teur,  qui  jura  avoir  vu  Timage  d'Au- 
guste  s  ^lever,  du  milieu  des  flammes,  vers  le  ciel.  Les  princi* 
paux  chevaliers  recueillirent  ses  cendres,  pieds  nus,  en  simple 
tanique  et  sans  ceinture,  et  ils  les  d^poserent  dans  le  mausol^ 
qa'il  avait  fait  ^lever  pendant  son  sixi^me  consulat,  entre  le  Ti- 
breetla  voie  Flaminienne;  il  i'avait  mSme  entour6  d'un  bois, 
*  doDt  il  avait  fait,  d^scette  ^poque,  une  promenade  publique. 
CI.  II  avait  ^crit  son  testament  sous  le  consulat  de  L.  Plancus 
et  de  C.  Silius,  le  3  des  nones  d'avril ,  un  an  et  quatre  mois 
avant  de  mourir.  U  y  avait  joint  deux  codicilles  6crits  en  partie  de 
sa  main,  en  partie  de  celle  de  ses  affranchis  Polybe  et  Hilarion« 
Ce  testament,  d^pos6  chez  les  yestales,  fut  apportd  par  elles, 
avec  trois  cahiers  ^galement  cachet^s.  On  les  ouvrit  dans  le  s^- 
oat,  et  la  lecture  en  fut  faite.  II  instituait  premiers  h^ritiers  Ti- 
b^re  et  Livie,  Tun  pour  la  moiti^  plus  un  sixieme,  Tautre  pour 
un  tiers,  et  il  leur  enjoignait  de  porter  son  nom.  A  leur  defaut, 
il  appelait  a  sa  succession  Dnisus,  fils  de  Tib^re,  pour  un  tiers : 
Gennanicus  el  ses  trois  fils  \  pour  le  reste.  Enfin,  au  troisi^me 

1  X4ma,  Dnuvs  et  C.  CAsar. 


4a  :  qsod  hoe  genitos  Augostttf,  illo  d«- 
hBctos  etMt ;  Alia»  ilt  onind  tcinpnt  a 
priao  difl  natnli  od  exitam  ejua,  seculnm 
ARgaslom  «ikpeilaretnr,  et  ita  in  fastos  re- 
ferriitQr.  ViTamt  adhibito  honoribus  niodot 
ktfsriem  laututas  est  :  pro  «ede  D.  Julii  « 
Tiberio,  et  pro  roslris  ireleribns  a  Druso, 
Tiberii  filio ;  ne  senalornn  hnmeris  delatna 
iaeampiim  eremalnsqne.  Nec  defuit  vir 
pntorinSf  qni  se  efligiem  cremati  euntem 
>B  coBlnm  vidisse  jnraret.  Reliqnias  lege- 
rut  primores  eqnestris  ordinisi  tnnicati 
et  disdaeti,  pedibnsqne  nndis,  ae  Manso- 
leo  condidernnt.  (d  opus  inter  Flaminiam 
*iam  ripamqne  Tibflris  sexto  suo  consulatn 
tutmrat;circ«mjeetasqu«  siWan  et  am- 


balationea  in  ttsi^  populi  jam  tnm  pabli«> 
carat. 

CI.  Tettamentam,  L.  Planco,  C.  Silio 
conaulibnSt  tertiononas  aprilistante  annnm 
et  quatnor  menses,  quam  decederetf  factum 
ab  eo,  ac  dnobns  codicibns,  partim  ipsins, 
partim  libertomm  Polybii  et  Hilarionis 
manu  scripturo,  depositomqne  apnd  se, 
Tirgines  vestalea  com  tribua  signatisque 
nque  Toiuminibos  protulerunt.  Quae  omnia 
in  senatu  aperta  atqne  recitata  sunt.  Here- 
des  instiluit  primoa,  Tiberiom  ex  parte  di- 
midia  et  aextantot  Li?iam  ex  parte  tertia, 
qnoa  et  ferre  nomen  anom  jnssit  :  secnn» 
dos,  Drosum,  Tiberii  filiumt  ex  triente,  ex 
partibvt  reliqnis  Germanicnm  liberosqne 
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rang,  il  nomtnliit  pourlidrttiers  tm  gratid  tioiiibrd  de  ses  pai^iits 
et  de  ses  amis.  II  l^guait  au  peuple  romain  quarante  millions 
de  sesterces  *  et  aux  tribus  trois  millions  cinq  cent  mitle ' ;  d 
ehaque  soldat  de  la  garde  pr^torienne  mille  sesterees  ',  des  co- 
hortes  urbaines  elnq  cents  ^,  et  des  16giOn&i  trois  cetits  *.  II  tou- 
lait  que  ces  sommes  fussent  pay^es  sur^^le^ohamp ;  ce  qtii  6(ait 
facile,  puisqu^elles  ^taient  en  r^serve  dans  le  ti^sot  tmf^^dl.  11 
y  avait  encore  d^autrei»  legs,  dont  quelques-Uns  s'elevftieiit  jus- 
qu'k  deux  millions  de  sesteroes*.  Ceux-Id,  il  dontiait  un  an 
pour  les  payer,  s'excusant  sur  la  m^diocrit^  de  sa  fortune,  car  il 
d^elarait  que  ses  hdritiers  ne  retireraient  pas  de  sa  succession 
plus  de  cent  cinquante  millions  de  sesterces  "^,  quoique,  dans 
les  vingt  derni^res  ann^es  de  sa  vle,  ses  amis  lui  eussent  laiss^ 
pour  quatre  milliards '  de  legs  testamentaires ;  maifli  il  les  avait 
d^pens^s  pour  r£lat,  ainsi  que  ses  deux  patrimoinespaternels  et 
ses  autres  h^ritages  de  famille.  II  ne  parlail  des  dedx  Julies,  sa 
fille  et  sa  petite-dlle,  que  pour  d^fendre  qu'on  les  mtt  atec  lui 
dans  le  m^me  tombeau.  Des  trois  cahiers  qu'il  avait  joinfs  k  son 
testament,  l'un  conteitait  des  oivlrespour  sesfun^railles,  raiiire, 
un  sommaire  de  sa  vte,  destin^  k  ^tre  grav^  sur  des  taHes  d'ai- 
rain,  devant  son  mausol^e  ;  le  troisi^me  et^it  un  expoe^  de  la  si- 
tuation  de  rempire  et  disait  combien  11  y  avait  de  sokkts  soos  les 
drapeaux,  combien  d'argent  dans  le  tr^sor  de  Tempereur,  ctnttt- 
bien  dans  les  caisses  de  i'£taf ,  quels  tribats,  quels  impdts  ^lftieiii 
encore  dus.  II  avait  m^me  eu  sottt  d'y  ajouter  les  noms  des  affifftn- 
chis  et  des  esclaves  k  qui  Ton  pouvait  eo  dentander  comj^fe. 

1.  7,780,000  fr.  —  S.  678,1«S  fr.  —  8.  193  fr.  75.  ^  «.  M  tt*  t».  —  »<  SS  f». 
10.  —  6.  887, BOO  fr.  —  7.  19,061,500  fr.  —  8.  775,000,000  fr.         * 
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pin4{nos  attkosque  eovphfres.  Legavii  po~  «epuMt :  qnod  p»M  oane  OMi  <iiMri>«s  f 

piilo  poVMio  qa]i4rage«lies,  tribvlm  «ri-*  temt»  patrimoittia,ceterk^M  bMeAitMili«g, 

eies   qahupriee  MolertiBB    s    pnetorianie  i»  VettpaUioaa  dbMOMiKsetv  JuHatf,  fitiaei 

Bifttftiie   singiita  niUia  nummoramt  co*  MptemqM,    st  qpiid  hi*  aMidissel,   ▼«•oil 

hortibm    upbanis    qtiingenos,    legtoBariie  sepulcrosao  infeppi.  De  lrib««ToliMii«ikw 
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SMlari  jassit  :  nam  el  eonfeeaiam  semper  ftMero  iadicem  feram  a  se  festarttak» 
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Terracine.  —  XL.  II  se  ilxe  k  Capr^e.  D&aaUe  de  Fidinea.  ^  XLI.  U  aban- 
donne  le  soin  de  1'empire.  —  XLII.  Sa  passion  pour  le  vin.  —  XLIII.  XLIV. 
XLV.  Sea  d^bauches.  —  XLVI.  Son  avarice.  —  XLVII.  II  fuit  les  occa- 
riona  d'£tre  lib^ral.  —  XLVIIl.  Quelques-unea  de  ses  lib^ralit^s.  —  XLIX. 
8ea  rapines.  —  L.  Sa  haihe  contre  son  fr^re,  sa  femme  et  sa  mere.  —  LI. 
8ea  diaeordes  avec  Livie,  dont  11  pers^ute  toua  les  anis.  —  LII.  Son  indif- 
f^rence  k  T^gard  deaon  filsDrusus.  8a  jalonsie  contre  Oemanicvs,  quHl 
fait  p^rir.  —  LIII.  Ses  eruautte  ^nvera  sa  belle-fille  Agripptne.  —  LIV.  II 
ialt  perif  aes  petits-flls  N^ron  et  Drusns.  —  LV.  II  donne  !a  mort  k  presqtie 
toos  aea  amis.  •»  LVI.  8a  condnlte  k  F^ard  des  rhMeurs  grecs.  —  LVII. 
8on  BCtnrel  f6roee.  —  LVIII.  II  fait  de  tout  un  crime  de  I^se-majest^.  — 
LIX.  On  hdt  clrculer  contre  lui  des  vers  satiriques.  —  LX.  Ses  fureurs. 
—  LXI.  Ses  atrocit^s.  ^  LXII.  II  informe  contre  les  pr^tendus  complices 
de  la  mort  de  Druaus.  II  invente  des  suppUces.  —  LXIII.  Ses  terreurs.  — 
LXIV.  Ses  pr^aatlons  contre  aa  belle-fille  et  ses  petits-fila*—  LXV.  II  se 
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d^faii  de  S^jan.  Ses  ci^aintes  et  ses  pr^cautions.  ^  LXYI.  II  est  en  butte  k. 
toute  sorte  d^outrages.  —  LXYII.  II  sayait  d'avance  a  quel  aviliasement  il 
etait  r^serv^.  —  LXVIII.  Son  portrait.  —  LXIX.  Ses  superstitions.  — 
LXX.  Son  goOt  pour  les  lettres  et  pour  Vhistoire  de  la  fable.  —  LXXI.  11 
interdit  Tusage  du  grec  en  public.  —  LXXII.  Commencement  de  sa  ma- 
ladie.  —  LXXIII.  Sa  mort.  ^  LXXIV.  Fr^sages  qui  Tavaient  aanoncee. 
^  LXXV.  Joie  4  Bome.  Imprecations  contre  sa  m^oire,  — •  LXXyi.  Son 
testftmeot. 


TIBfiRE  NfiRON. 

»  • 

• 

I.  La  famille  patricienne  des  Claudius  (car  il  en  est  aussi  une 
pl6b^ienne,  qui  n'^tait  inf^rieure  a  Tautre  ni  en  puissance  ni  en 
dignite)  est  originaire  dd  Regilles,  dans  ie  pays  des  Sabins.  De  Ik 
elle  vint,  avec  une  suile  nombreuse  de  clients,  s^^tablir  aRome, 
peu  de  temps  apr^s  la  fondation  de  cette  ville.  EUe  y  fut  recue 
4)ar  le  s6nat  au  nombre  des  familles  patriciennes,  sur  la  propo- 
sition  de  Titus  Tatius,  coU^gue  de  Romulus,  ou,  ce  qui  parait 
mieux  ^tabli,  environ  six  ans  apres  Texpulsion  des  rois,  Atta 
Glaudius  ^tant  a^ors  le  chef  de  cette  maison.  La  r^publique  lui 
donna,  en  outre,  des  terres  au  dela  de  TAnio  pour  ses  clients^ 
et  un  lieu  pour  sa  s^pulture,  au  pied  du  Capilole.  Dans  la  suite 
des  temps,  cette  famille  obtint  vingt-huit  consulats,  cinq  dicta- 
tures,  sept  censures,  sept  triomphes,  deux  ovations.  Elle  se  dis- 
tingua  par  des  prenoms  et  des  surnoms  dififerents ;  mais  elle  fut 
unanime  pour  repousser  celui  de  Lucius,  parce  que.deux  de  ses 
membres  qui  Tavaient  port^  furqnt  convaincus,  l'un  de  brigan- 
dage,  Tautre  d'assassinat.  Entre  autres  surnoms,  elle  prit  ce- 
lui  de  N^ron,  qui,  dans  la  langue  des  Sabins,  signifie  brave  et 
actif. 

TIBERIUS  NERO. 


I.  Patricia  gens  Claadia  (fuit  enim  et 
alia  plebeia,  nec  potentia  niinor,  nec  di- 
gnitate)  orta  «st  ex  RegilliSf  oppido  Sabi- 
norum.  Inde  Romam  recens  eonditam  cum 
magna  clienlium  manu  commigravit,  auc- 
tore  Tito  Tatio,  consorte  ^omulif  tel, 
quod  roagis  constat,  Atta  ClaudiOf  gentis 
principe,  post  reges  exactos  sexto  fere 
anno,  a  patribus  in  patricias  cooptala. 
Agrum  insuper  trans  Anienem  clienlibus, 
loenmque  sibi  ad  sepultnram  snb  Capitolio 


publice  Accepit.  Deinceps,  procedente  lea* 
pore,  dnodetriginta  consnlatus,  dieUtaras 
quinqnet  censuras  septem,  triumphos  sep* 
tem,  duas  ovationes,  adepta  esU  Qenm 
praenominibos  cognominibusqne  varias  dis- 
tingnereturf  Lucii  praenoroen  conseiUD  re-> 
pudiavit,  postquam  e  duobns  geniilibDs, 
praeditis  eo,  ^alter  latrociniif  ecdis  alter 
convictus  est.  loter  cognomina  autem  el  Nfr> 
ronis  assumsil,  quo  signtficator  Ung«a 
bina  fortis  ac  strenuus. 


TIBERE: 
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II.Les  Ciaudius  rendirent  a  la  r^publiquebeaucoup  de  bons  el 
de  mauvais  services.  Pour  ne  rappeler  que  les  faits  principaux, 
Appius  Caecus  emp^cha  qu'on  ne  fitavec  le  roi  Pyrrhus  une  al- 
liaDced^vantageuse ;  ClaudiusCaudex  passa  le  premier  lamer 
avec  uue  flotte,  et  chassa  les  Carthaginois  de  la  Sicile;  Claudius 
NeroD  battit  Asdrubal,  qui  venait  d'Espagne  se  joindre  k  Anni- 
bal,  son  frfere,  avec  des  forces  considerables.  D'un  autre  cdt6, 
ClaudiusAppius  Regillanus,  nomm^  d^cemvir  pour  la  r^daction 
deslois,  osa  r^clamercomme  esclave  une  jeune  fille  de  condition 
iibre,  et  employer  la  violence  pour  assouvir  sa  passion,  ce  qui 
causa  une  nouvelierupture  entre  le  peupleet  les^nat.  Claudius 
Drusns  se  fit  ^riger>  dans  le  forum  d'Appius,  une  statue  cou- 
roDD^  d'un  diad^me,  et  voulut  avec  ses  clientsoccuper  ritalie. 
ClaudiusPulcher,  qui  commandait  en  Sicile,  voyant  que  lespou- 
lets  sacr^  refusaient  de  manger  et  de  rendre  ainsi  les  auspices 
favorables,  osa,par  m^pris  pour  la  religion,  lesjeter  a  la  mer,  en 
disaDt :  «  Qu'ils  boivent  donc,  puisqu'ils  ne  veulent  pas  man-^ 
ger. »  Ayant  ensuite  ]ivr6  bataille,  il  fut  vaincu ;  et  quand  le 
s^nat  iui  enjoignit  d'^Iire  un  dictateur,  il  insulta  encore  a  Tin- 
forlune  publique,  en  choisissant  pour  cette  dignite  un  de  ses 
nessagers,  nomm6  Giicias.  Les  femmes  donn^rent  aussi  dans 
celte  famille  de  bons  et  de  mauvais  exempies.  Cest  une  Claudia 
qui  relira  des  bas-fonds  du  Tibre,  ou  il  etait  engrav^,  le  vais- 
seau  dans  lequel  ^tait  la  statue  de  Cybdie,  eu  priant  a  haute 
voix  les  dieux  «  de  lui  donner  la  force  de  mouvoir  ce  navire, 
cooime  un  t^moignage  de  sa  chastet^.  »  C*est  aussi  une  Claudia 
qui  futaccus^  devant  le  peuple  du  crime  de  l^se-majest^,  jus- 


11.  HalU  maUornm  Claudioram  egre- 
p>  merib,  malU  etiam  secns  admissa  in 
rempDblicam  exsUnt.  Sed  ut  prscipaa 
comnemorem,  Appias  Cscus  soeieUtem 
fm  rege  Pvrrho,  ul  parum  salabrem,  iniri 
^inasit.  Clandios  Candex  primns,  freto 
clttse  Irajecto ,  Poenos  Sicilia  expnlit. 
Clandins  Nero  advenientem  ex  Hispania 
coni  iB^eatibnc  eopiis  Hasdmbalem,  prius- 
^ani  Hannibali  fratri  conjnngeretur,  op- 
prettit  Contra  Clandins  Appius  Regilla- 
■Bs,  decemvir  legibus  scribendis,  virginem 
*n;;eanam  per  vim,  libidinis  gralia,  in  ser- 
TitDlem  asserere  conalus,  cansa  plebi  fuit 
Mcedendi  mrsns  a  patribus.  Claudius  Drn- 
«»,  statoa  sibi  emm  daademate  ad  Appii 


foram  posiU,  lUliam  per  clienlclas  occn- 
pare  tenUvit.  Clandins  Pulchcr  apnd  Sici- 
liam,  non  pascentibns  in  auspicando  pullis, 
ac  per  contemtnm  religionis  mari  demer- 
sis,  qnasi  ut  bibcrent,  quando  esse  nollent, 
prslium  navale  iniit  :  snpcratiisque,  quum 
dictatorem  dicere  a  scnatn  jnberelur,  vclut 
iterum  illudens  discrimini  piiblico,  Gliciam 
vialorem  snum  diiit.  Exslant  et  femina- 
rnm  exempla,  diversa  sque  :  siqnidem 
gentis  cjusdem  ulraqne  Claudia  fnit,  et 
qUi-e  navem  cum  sacris  matris  denm  Idicx 
obhaerentera  Tiburino  vado  cxtraxit,  pre- 
cata  propalam,  «  ut  iU  denium  sc  scquc-^ 
rctur  .  si  sibi  pudicilia  constarct;  »  et 
qas  00 vo  m^re  judicium  majesUtis  apud 

14. 
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qu^alors  etranger  aux  femmes,  paroe  qoe,  spa  dist  pouxaat  k 

peine  avancer  a  trayers  les  rangs  presses  cle  h  foid^  elle  avait 
exprim^  tout  haut  le  soubait  «  que  son  fir^re  Pvilcl^  pi^t  reve^ 
vir  a  la  via  et  perdre  encore  une  flotte,  pour  diroinjiMy  i»  poptt- 
lation  de  Rome.  »  On  sait  d^ailleurs  que  tous  les  Ciaudius,  k  Fex- 
ception  deP.  Glodius,  lequel,  afin  d^exiler  Cio^roiik»  aefiftadopter 
par  un  pl^b^ien  qui  ^tait  m^me  plus  jeune  que  lui,  demeur^* 
rent  toujours  les  soutiens  et  quelquefois  les  seuk  defenseurs 
de  la  puissance  et  de  la  dignit6  des  patriciens.  Usforeat,  poar  le 
peuple,  des  ennemis  si  implacables  et  si  violents,  que,  m^me 
sous  le  poids  d'une  accusation  capilale,  aucun  ne  voulut  rev^^ 
la  robe  de  deuil,  ni  implorer  la  pitiie  de  la.multitude;  et  que, 
dans  les  discordes  ciyiies,  plusieurs  d'entre  eux  frapperent  des 
tribuns*  On  vit  m6me  une  Claudia,  pr^tresse  de  Yesla,  monter 
sur  le  char  de  son  fr^re,  qui  triomphait  malgr^  le  peuple,  et 
Faccompagner  ainsi  jusqu'au  Capitole,  afiin  que  les  tribiw  ne 
pussent  rien  contre  lui. 

*  III.  Cest  de  cette  famiile  que  descendait  Tib^re  Cesar,  par 
son  p^re  et  par  sa  m^re.  Son  origine  paterneUe  remontait  k  Ti- 
berius  Neron ;  son  origine  maternelle,  a  Appius  Pulcher,  deux 
fils  d'Appius  Caecus.  U  tenait  aussi  k  la  famille  des  («iviue  par 
son  aieul  maternel,  que  Tadoptioii  y  avait  fait  eotrer.  Celle-ci, 
quoique  plebeienne,  avait  acquis  une  grande  illustration  et 
re^uhuit  consulats,  deux  censures,  trois  triomphes,  la  dictaiure 
et  le  commandement  de  la  cavalerie.  Elle  a  produit  des  hommes 
ceiebres,  surtout  Salinator  et  les  Drusus.  Salinator,  6laat  ceiH 
seur,  nota  d'iniamie  toutes  les  tribus  romaines,  coomie  coupa- 


populnm  malier  subiit,  qnod  in  conferta 
raultitudine  aegre  procedente  carpento  pa^ 
lam  optaverat,  «  nt  frater  suus  Puicher  re*- 
vivisceret,  atquc  iterum  classem  amitteret, 
quo  minor  turba  Rom&  foret.  »  Prffilerea 
notissimnm  est,  Claudios  omnes,  excepto 
duntaxat  P.  Clodio,  qoi,  ob  expellendum 
Urbe  Ciceronem,  plebeio  homini,  alque 
etiam  natu  minori,  in  adoplionem  sc  dcdit, 
optimates  assertoresque  unicos  dignitatis 
ac  polentiiB  patricionim  semper  fuisse,  at- 
que  adversuii  plebem  aden  violentos  et 
conturoaces,  ut  ne  capitis  qutdem  quisquam 
reos  apud  populum  mutare  vestem,  aut  de- 
precari  sustinnerit ;  nonnulli  in  alterca— 
tione  et  jurgio  tribunos  plebis  polsaverint. 


Etiam  >riif;o  vestalis  tralrem,  iiijiissa  j^ 
puli  triumphantem,  ascenso  simiil  eami, 
usqlie  in  Capitolinm  prosecuUt  est*  ne  ve- 
tare,  aut  intercedero  fas  cniqnam  tiibiino- 
rum  esset. 

lll.  Ex  hac  stirpe  Tiherius  Oesar  genas 
trahit,  et  quidem  utruiiique  :  palemttB,  a 
Tiberio  Nerone ;  malemnm,  ab  Appio  Pai> 
chro ;  qui  ambo  Appii  Csci  filit  rtteronL 
Insertus  est  et  Liviorum  farailis,  adoplattt 
in  eadi  materno  avo.  Qua  familia,  qtnm 
quam  plebeia,  tamen  et  ipsa  admodam  fl»- 
niit,  octo  consolatibns,  censuris  diiabn«, 
trinmphis  tribus,  dictatura  etiam  ac  iiia$b> 
terio  eqnitum  honorata ;  clara  et  inaignibBs 
viris,  ac  maximo  Salinatore,  Draais^oe,  S*- 


TilHaUg. 
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bies  de  l^t^fet^ »  pm  V9[T0ir  f»it  ijkoe  sfiQMcto  Coiii^  eoBsol  ^ 
ceaseur,  ^pi^  ravoir  GandaEcine  ^  une  aEneBde,  au  soitir  (te 
sonpreHuer  oonsiilat*  D^usus  FeQut  ce  surooa^  qu'y  Ikgm  i  ses 
descendaDts,  pour  avoir  tii6«  daDsuoe  l^tte  eorps^eerps,  ob 
geoM  enBeizM  «omio^  Drausus.  Qq  dil  aussi  qii'il  capporta  de 
la  Gaule,  oi|  il  aiKait  et6(  euvoy^  eomme  propr^teuir,  l*or  qu'oa 
avaitau^fois  dom^  aux  SeuoDes  k>r»|u'ils  assi^eaieut  le  Ga- 
pitole,  et  qui  ne  leur  avaitpas  ^t^  repvis^  eoiUBtkie  onle  erott, 
parCamiUft.  Soa  arri^re-pettt-fils,  quesa  rosista^  couragease 
aux  eutreprises  des  Gvaeques  fit  auruoauziei^le  patron  du»  aenat^ 
laissa  un  fils;,  qui,  en^^e  dans  de  semblabtes  quief elles  et  m6* 
ditaot  les  j^ius  hardis  de^Qs,  finit  par  tmber  daas  les  eQOLbib^ 
ches  et  sous  )es  coups  de  la  faetion  oppo$6e. 

lY.  ie  p^e  de  Tib^e »  questeur  de  C.  G^sar,  pendant  ia 
guerre  d*Alexan4rie,  cbmmADdait  sa  flotte  et  cofttcibua  beau- 
co(^  a  la  victoire.  Aussi  fut-il  fait  pontife  h  la  place  de  P.  Sct- 
pipa,  et  cbarge  de  foader  dans  la  Gaule  plusieurs  coionies, 
eatre  aqtres  Narboaae  et  Arles.  Toutefois,  apr6a  la  mort  die  Ce- 
sar,  et  malgr^  Tavis  du  s^t  tout  entier,  qui  vouJait  la  kisaer 
ia^uuie  pour  ^viter  de  nouYeaiKx  troubles,  il  alla  jo^qu'^  de- 
laander  qtt'on  vot^t  des  recompenses  aux  tyrannieides.  L^aBn^ 
de  sa  pr^iare  allait  finir,  quaisd  la  discorde  i^laita  etttre  les 
triomvirsL  Gardant  alors;»  au  del»  du  temp&ppescrit,  ies  insigQes 
de  ^  digwt6,  U  suivit.»  ferouse  le  consul  L.;.  Antoiiie,  fr^e  du 
tnaiGkv»,  et  lui  demeura  seul  fid^le,  aps^  ia  d^leclion  de  tout 
soD  pafti.  H  se  retira  d^abord  ^  Pr^neste,  ensuajle  k  Na^s ;  ei 
aayant  pu.  r^ii^sir  i  aoulexer  les  e^daves»  auxquels  ik  pronet* 


liaalor  onitejcsa»  trjibtt&  iii  censQra  OQtayit 

leTiUtif  noinine,  qupd,  qaani  se  post  prio- 

rein  eojualatom  miilta.  irrogata  candemnas- 

lent,  eonsulem  iterum  cen«oreroque  fecis» 

«ot.  Drusus,   hostium  duce  Dcausp  eomi- 

>Bs  tracidatOf  sibi  ^osterisque  suis  cogno- 

■en  invenit.   Traditur  eliam  gropraetore 

tx  proTineia  Gallia  retulisse  aurum,  Seno« 

ubns  olim  io  obsidione  CapitoUi  datum, 

aec,  ut  fama  est,  eztortum  a  Camillo.  Ejus 

sbnepos,  ob  eximiam  adversus  Gracchos 

openun  patronas  senatus  dictus,  filium  re- 

Kqail,  quem  in   simili  dissensione  multa 

Tvie  nolientem  diversa  factio  per  fraudem 

iaterenit. 

IV.  Pater  liberii,  qpsstor  C.  Cssaris, 


jUexandrino  bello  claoii  pr«Boaitns,  pln- 
rimum  ad  victoriam  contulit.  Quare  et  pon^ 
tifex  in  locum  P.  Scipionis  substitutus,  et 
ad  deducendas  io  Galliam.  colonias,  in  quis 
Narbo  et  Arelate  erant,  missus  est.  Tamen 
Cxsare  occiso,  cunctis  turbarnm  metu  abo- 
litionem  facti  decernentibus,  etiam  de  prse- 
miis  tyranuicidarum  referendum  censoit. 
Prstura  deinde  functos,  qoum  exitu  anni 
discordia  jnter  triumviros  exortaesset,  rfr- 
tentis  ultra  justum  tempus  insignibus,  L. 
Antonium  consulem,  triumviri  fratrem,  ad 
Perusiam  secutus,  deditione  a  ceteris  facta, 
solus  permansit  in  partibus,  ac  primo  Pra- 
neste,  inde  Neapolin  evasit;  servisque  ad 
pileum  ffustra  vocatis,  in  Siciliam  profn- 
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tait  la  iiberl^,  il  8'enfuit  en  Sicile.'  Mais,  mdign^  qa*on  lui  eut 
fait  attendre  une  audience  de  Sex.  Pomp^e  etj  defendu  I*usage 
des  faisceaux,  il  passa  dans  FAchaie,  aupr^s  de  M.  Antoine.  II 
revint  bientdt  avec  lui  k  Rome,  quand  la  paix  fut  retablie.  Cest 
alors  que/sur  la  demande  d^Auguste,  il  lui  c^da  sa  femme  Livia 
Drusilla,  qui  ^tait  enceinte  et  lui  avait  d^jd  donn6  un  fib.  1( 
mourut  peu  de  temps  apr^s,  laissant  deux  enfants ,  Tib^re  et 
Drusus,  surnomm^s  N6rons. 

V.  On  a  cru,  sur  d'assez  l^gers  fondements,  que  Tib^re  ^tait 
n^&  Fondi,  parce  que  son  aieule  maternelley  avait  vu  ie  jour, 
et  qu*on  y  avait  61ev6,  en  vertu  d'un  s6natus-consulte,  une  sta- 
tue  a  la  F61icit6.  Mais  la  plupart  des  auteurs,  et  les  plus  dignes  de 
foi,  disentqu^il  naquit  kRome,  sur  le  mont  Palatin,  le  46  des 
calendes  de  -d^mbrey  sous  le  consulat  de  M.  £milius  L6pidus 
etde  L.  Munacius  Plancus,  apr^s  la  guerre  de  Philippes.  Cest 
du  moins  ce  qui  est  consigne  dans  les  fastes  et  dans  les  actes 
publics.  II  y  a  toutefois  des  ecrivains  qui  le  font  naitrq  rannee 
pr6c6dente,  sous  le  consulat  d*Hirtius  et  de  Pansa ;  et  d*autres , 
l'annee  suivante,  sous  celui  de  Servilius  Isauricus  et  d'Antoine. 

Vt.  II  fut  expose,  d^s  T^ge  le  plus  tendre,  k  beaucoup  de  fa- 
tiguesetde  dangers,  avec  sesparents,  qu'il  accompagna  partout 
dans  leur  fuite.  Gomme  ils  allaient  sembarquer  secretement 
pour  quitterNapIes,  od  leurs  ennemis  accouraient,  il  faillitdeux 
fois  les  trahirpar  ses  cris  :  d'abord  quand  on  Tarracha  du  eein 
de  sa  nourrice,  et  ensuite  des  bras  de  sa  m^re,  que,  dans  une 
circonstance  aussi  p^rilleuse,  on  voulait  soulager  de  ce  fardeau. 
Port6  en  Sicile  et  en  Achaie,  et  commis  a  la  foi  des  Lac^^mo- 


fil.  Sed  indigne  ferenst  nee  stalim  se  in 
eonspeetam  Sex.  Pompeii  admistam,  et 
faseium  nsu  prohibituraf  ad  M.  Antonium 
trajeeit  in  Aehaiam.  Cam  quo,  brevi  re- 
conciliata  inter  omnes  pace,  Romam  rediit, 
uxoremquo  Liviam  Drusillam,  et  tunc  gra- 
iridam,  et  ante  jam  apud  se  filium  enixam, 
petenti  Augusto  eoncessit.  Nec  multo  post 
diem  obiit,  utroqoe  liberorum  superstite, 
Tiberio  Drusoque  Neronibus. 

V.  Tiberium  qnidam  Fundis  natnm  exi- 
stimaverunt,  secuti  loTem  conjeeturam,quod 
materna  ejus  atia  Fundana  fuerit,  et  quod 
mox  simnlacrum  Felicitatis  ex  senatuscon- 
solto  publiratum.  ibi  sit.  Sed,  ut  plures 
certioresqae  tradant,  natus  est  Rom«  in 


Palatio,  sextodeeimo  kalendas  deeenibria, 
M.  ^milio  Lepido  iterum,  L.  Hanatte 
Planeo  consulibns,  post  bellnm  philippense. 
Sic  enim  in  fastos  actaque  pablica  reUtum 
est.  Nee  tamen  desunt,  qui  partim  «nlece- 
dente  anno,  Hirtii  ae  Panstt,  partim  inse- 
quente,  Servilii  Isaurici  Anloniiqne  eonso- 
latu,  genitum  enm  scribant.' 

VI.  Infantiam  pueritiamque  habait  la-> 
boriosam  et  exercitam,  comes  uaqueqnaqoe 
parentum  ftag«  :  quos  quidem  apnd  Nea« 
polin,  sub  irraptionem  hoslis  navigium 
clam  petentes ,  vagita  suo  piene  bis  prodi- 
dit :  semel,  qunm  anutrieis  uberp,  ileran, 
quum  a  sinn  matris  raptim  anferretor  ab 
iis,  qni  pro  neceasiUte  lenporii  nnilivrca- 
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nieos,  qui  ^taient  sous  la  protection  des  Claudius ,  il  courut 
risque  dela  vie,  une  nuit  quMl  avait  quitte  ce  nouvel  asile;  car 
un  vaste  incendie  ayant  eclate  dans  une  for^t  qu-il  traversait,  les 
flammes  Tenlourerent  si  subitement,  lui  et  tous  ies  siens,  que  le 
feu  prit  aux  v^tementset  aux  cheveux  de  Livie.  On  montreen- 
core  a  Baies  les  pr^sents  qu'il  reQut  en  Sicile  de  Pomp^ia,  sceur 
deSextus  Pomp^e  :  une  tunique,  une  agrafe  et  des  bulles  d'or. 
Apr^  son  retour  a  Rome,  le  s^nateur  M.  Gallius  Tadopta  par 
testament.'  Tib^re  recueillit  son  h6ritage,  mais  il  s'abstint  bien- 
tdt  de  porter  son  nom,  parce  que  Gallius  avait  ^te  du  parti  con- 
trairea  celui  d^Auguste.  A  neuf  ans,  il  pronouQa  T^loge  funebre 
de  son  pere,  d  la  tribune  aux  harangues.  II  entrait  dans  T^ge  de 
la  puberte,  quand  il  preceda  d  cheval  le  char  d'Auguste,  le  jour 
de  son  triomphe  d'Actium ;  il  etait  ala  gauche  du  triomphateur, 
etMarcellus,  fils  d'Octavie,  a  ladroite.  II  pr^sida  aussiaux  jeux 
donnes  pour  cette  victoire,  et  dans  ceux  du  cirque,  appeI6s' 
Troyens,  il  commandait  la  troupedesjeunesgens. 

VII.  Lorsqu'il  eut  pris  la  toge  virile,  voici  §i  peu  pr^s  comme 
il  passa  toute  sa  jeunesse,  et  le  temps  qui  s'^coula  ensuiie  jus- 
qa'k  son  r^gne.  II  donn^  deux  fois  des  spectacles  de  gladiateurs, 
Tunenm^moire  de  son  p^re,  Tautre  en  Thonneur  de  son  aieul 
Drusus,  k  des  ^poques  et  dans  des  lieux  differents  :  le  premier 
daos  le  forum;  le  second,  dans  Tamphith^Mre.  II  fit  reparaitre 
^cette  occasion  quelques  gladiateurs  emerites,  qu'il  paya  cent 
mille  sesterces  ^  II  donna  aussi,  quoique  absent,  des  jeux  dans 
lesquels  il  deploya  une  grande  magnificence,  et  dont  la  depense 
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^  lenr*  onere  tentabant.  Per  Siciliam 
qooqne  et  per  Achaiam  eircomdnctus,  ac 
liicedcniomis  pubtice,  quod  in  tutela  Claa- 
'ionnn  erant,  demandatus,  digrediens  inde 
itiaere  noetnmo,  discrimen  Tits  adiit, 
bmna  repente  e  silvis  ondiqae  exorta, 
uleotine  omnem  comitatnm  circnniplexa, 
nl  Livic  p«r«  testis  et  capilli  ambureren- 
^.  Hnnera,  quibns  a  Pompeia,  Sext. 
Pompeii  sorore,  in  Sicilia  donatus  est, 
cliltmyi  et  fibula,  item  bull»  anre»,  du- 
nat,  oslendnntnrque  adhnc  Baiis.  Post  re- 
ditnm  in  Urbem  a  M.  Gallio  senatore  tes- 
tamento  adoptatns,  bereditate  adita,  mox 
Mmiae  abstinnit ,  quod  Gallins  adversa- 
nm  Ail|iiifo  partium  fuerat.  Novem  natns 


annos  defunctum  patrem  pro  rostris  lauda- 
vit.  Debinc  pubescens  actiaco  triumpho 
currum  Augusti  comitatus  est,  sinisteriore 
funali  eqno,  qnum  Marcellus  Octavis  filius 
dexleriore  veheretur.  Praesedit  et  actiacis 
ladis,  et  Trojanis  circensibus,  ductor  tur- 
mae  puerorum  majorum. 

VII.  Virili  toga  sumta,  adolcscenliam 
omnem,  spatiumque  insequentis  tetatis  us- 
que  ad  principatus  initia,  per  haec  fere 
transegit.  Munus  gladiatorium  in  memo- 
riam  patris,  et  alterum  in  avi  Drusi,  dedit, 
diversis  temporibus  ac  locis  :  primum  in 
foro ,  secundum  in  amphitlieatro  ;  rudia- 
riis  quoque  quibusdam  revocatiSf  auctora- 
mento  cenlenum  miUium,  Dedit  et  ludoi, 


i68 


su£tone. 


ci:^e  consul  pour  la  seconde  fois,  apr^s  un  court  intervalle,  et 
rev^tu  pour  cinqans  de  la  puissance  tribunitienne. 

X.  Au  miiieu  de  tant  de  prosperk^s,  dans  la  force  de  Tlige  et 
de  lasaute,  il  prit  tout  d'un  coup  le  parti  de  la  retraite  et  de 
reloignement,  soit  pour  fuir  sa  femme,  qu'il  n'osait  accuser  ni 
repudier,  et  que  pourtant  il  ne  pouvait  plus  souifrir ;  soit  qu'il 
cr^t  que  Tabsence  le  ferait  plus  valoir  qu'une  assiduite  oppor- 
tune,  dans  le  cas  ou  la  r^publique  aurait  besoin  de  lui.  Quel* 
ques  auteurs  pensentque,  voyant  grandir  lesenfantsd'Auguste, 
il  avait  voulu,  apr^s  avoir  ^te  ibngtemps  maftre  du  second  rang, 
paraitre  lo  leur  abandonner  volontairement,  a  Texemple  de 
M.  Agrippa,  qui,  lorsque  M.  Marcelius  prit  part  a  radministra- 
tion  publique,  s'en  etait  alI6  a  Mytitene,  pour  ne  pas  jouer  avec 
lui  le  rdie  d'un  concurrent  ou  d'un  censeur.  Tibere  lui-m^roe 
avoua,  mais  plus  tard,  qu1l  avait  eu  les  mSmes  motils.  Alors 
pretextant  la  sati^le  des  honneurs  et  le  besoin  de  repos,  il  de- 
manda  la  liberte  de  quitter  Iglome.  Sa  m6re  employa  lep  plus 
vives  instances  pour  le  retenir ;  Auguste  alla  jusqu'a  se  plaindre, 
en  plein  senat ,  d'^tre  abandonn6.  Tibere  fut  inflexible ;  et 
comme  ons^obstinait  a  emp^cher  son  depart,  ilfut  quatrejours 
sans  manger.  II  obtint  enfin  la  permission  de  s'eIoigner,  et,  lais- 
sant  a  Rome  sa  femme  et  son  fils,  il  prit  sur-le-champ  la  route 
d'Ostie.  II  ne  r^pondit  pas  un  seul  mot  aux  questions  de  <;eax 
qui  faccompagnerent,  et,  en  les  quittant,  il  se  contenta  d'en 
embrasser  quelques-uns. 

XI.  D^Ostie,  il  allait  c6toyant  la  Campanie,.  Iorsqu'iI  apprit  le 
mauvais  ^tat  de  la  sant^  d'Auguste.  II  s  arrSta  quelques  jours ; 


niclam  potesUtem   in   qainquenniam  ac^ 
cepit. 

X.  Tot  prosperis  confliientibus,  integra 
iBtate  ac  valetudine,  stutnit  rcpenle  9ece- 
dcre,  seqne  e  medio  quam  longissime  amo> 
Tere  :  dubium,  uxorisnc  txdio,  quam  ne-> 
que  criminariaut  dimittere  audcrcl,  ncque 
ultra  perfcrre  po8set;.an  ut,  vitato  assi- 
duitatis  Tastidio,  auctoritalciu  absenlia  tue- 
rctur,  atque  etiam  augeret,  si  quando  in» 
diguisset  sui  respublica.  Quidam  existi- 
mant,  adultis  jara  Augusti  liberis,  loco  et 
quasi  possessione  usurpati  a  se  diu  ae- 
cundi  gradus  sponte  cessiase,  exemplo  M. 
Agripps,  qui,  M.  Marcello  ad  muncra  pu- 
blica  admoto,   Mytilenas  abierit;   ne  aut 


obslare,  aut  obtrectare  prasen«  Ttdciiebir. 
Quam  cansam  et  ipse,  sed  postea^  t«dd»* 
dit.  Tuuc  autem  honornm  satietatem  ae  r»> 
quiem  laborum  praetendens,  comnieeiaai 
petiil»  Neqoe  aut  malri  suppUciter  pre^ 
canti,  aut  vitrico,  descri  se  etiein  m  eeiMlii 
cenquerenti,  veniam  dedit.  Qain  el  peii»- 
nacius  retiuentibus,  cibo  per  quaftridaoBi 
abstinuit.  Facta  tandcm  abeundi  polestal«« 
relictis  RomA  uxore  et  iilio,  confestim  O»- 
tiam  descendit;  ne  verbo  quidem  euaqtiaa 
prosequentium  reddito,  paucosqa«  mdmo» 
dum  in  digressu  exoaculatus. 

XI.  Ab  Ostia  or«m  Campeniae  lefreos, 
imbccillilate  Augusti  naneiata,  panlam  sofe- 
stitit.  Sed  inerebrescente  rsoiore,  «|«««i  sd 
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mais  le  bruit  ayant  courU'  qu'il  n*interrompait  son  voyage  que 
dans  Tespoir  d'un  ev^nement  decisif,  il  s*embarqua,  malgre  un 
tr^-mauvais  temps,  pour  Tile  de  Rhodes,  dont  le  climat  salubre 
et  doux  Tavait  charm^  pendant  le  sejour  qu*il  y  avait  fait  en 
revenant  d'Arm6nie.  II  y  habila  une  maison  fort  modesteet  une 
campagne  qui  ne  T^tait  gu^re  moins,  vivant  comme  le  plus 
humble  des  citoyens,  visitant  parfois  les  gymnases,  sans  licteur 
et  sans  huissier,  entreteuant  avec  les  Grecs  un  commerce  jour- 
nalierde  devoirs,  prescjue  sur  le  ton  de  Tegalit^.  Un  matin,  en 
reglant  les  occupalions  de  la  journee,  il  lui  arriva  de  dire  qu'il 
voulait  voir  tous  les  malades  de  la  ville.  Se  m^prenant  sur  le 
sens  de  ces  paroles,  ceux  qui  entouraient  Tib^re  firent  porter, 
le  mSme  jour,  tous  les  malades  dans  une  galerie  publique,  ou 
on  les  rangea  par  genre  de  maladie.  Frapp6  de  ce  spectacle  in- 
attendu,  il  ne  sut  d^abord  ce  qu'il  devait  faire;  enfin,it  s'appro- 
cha  du  lit  de  chacun  d'eux,  et  leur  fit  k  tous  des  excuses  de 
cetle  m^prise,  m^me  aux  plus  pauvres  et  aux  plus  ignor^s.  II 
parait  D'avoir  us^  qu'une  seule  fois  des  droits  de  la  puissance 
tribunitienne,  etvoici  dans  quelle  circonstance.  II  ^lait  fortas- 
sidu  aux  ecoles  et  aux  leQons  des  professours  :  «n  jour  qu'il  s*^- 
tait  61ev6  une  vlve  altercation  entre  des  sophistes  opposes,  Fun 
d*eux  croyant,  pour  Tavoir  vu  intervenir,  qu'il  favorisait  son 
adversaire,  s'echappa  contreluien  projws  injurieux.  Tib^re  s'en 
alla  chez  lui  sans  rien  dire,  repamttout  a  coup  avec  ses  appa- 
riteurs,  fitciterason  tribunal,  par  la  voix  du  heraut,  Tauteur 
de  ces  invectives,  eti&fit  trainer  enprison.  II  apprit  a  Rhodes 
que  Julie,  sa  femme,  venait  d'6tre  condamn^e  pourses  d^bau- 


•ceasionein  majoris  ipei  commoraretar, 
Uatnm  non  advcrsis  teropestatibus  Rho— 
Jnn  enaTigavil,  ainocnilale  et  salubrilale 
iosalc  jam  inde  captus,  quum  ad  eam  ab 
Armenia  rediens  appulisset.  Hic  modicts 
eontentus  cdibus,  nec  multo  laiciore  snb— 
ttiiano,  genus  vitaD  civile  admodnm  insti- 
lait,  sine  lietore  aul  viatore  gymnasia  in— 
lerdam  obambulans,  mutuaque  cum  GriG- 
vulii  officia  usurpans,  prope  ex  aiquo. 
Forte  quondtm  in  disponendo  dic  raane 
prxdixerat,  quicquid  «jrrorum  in  civitate 
essel,  visitare  se  velle  :  id  a  proximis  alio 
ler  exeeptura  :  jnssique  sunt  omnes  eegri 
ia  publieam  porticum  deforri,  ac  per  va- 
Wliidinam  genera  disponi.  Perculsns  ipitur 


inopinala  rc,  dia  qald  ageret  incerliu,  ta- 
roen  singulos  eircuit;  excnsans  raclum  etiani 
lenuissimo  cuique,  et  ignoto.  Unum  hoe 
tantoininodo,  neque  pra>lerea  quicquara  no- 
talum  est,  in  qno  exercuisse  jiis  tribuni- 
lis  polcstatis  visus  sit.  Quum  circa  scho* 
las  el  andiloria  professorum  assiduns  es- 
set,  moto  inler  anlisophisias  graviore  jur- 
gio,  non  defnil,  qoi  eum  intervenientem, 
el  quasi  studiosiorem  partis  altcrius,  con- 
vicio  incesseret.  Sensim  itaque  regressus 
domum,  rcpenle  cum  apparitoribns  pro— 
diit,  cilalumque  pro  tribunali  voce  priEco- 
nis  convicialorcm  rapi  jussit  in  carcerem. 
Coroperit  deindc,  Juliam  uxorera  ob  libi- 
dines    atqne    adulleria    daraiiatam,   repii- 
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ches  et  ses  adult^res,  et  qu'Auguste  avait,  de  sa  propre  autorit^, 
yronoiic6  ieur  divorce.  Quelquejoie  qu'il  eilt  de  cette  nouvelle, 
it  crut  devoir  Scrire  au  pfere  plusienrs  leltres  en  faveur  de  ia 
fille,  el  il  le  conjura  de  laisser  i  Julie  tous  les  dons  qu'il  lui  avait 
faits,  si  indigne  qu'elle  en  filt.  Lorsque  le  temps  de  sa  puissance 
tribunitienne  fut  expirfi,  il  avoua  enfin  n'avoir  eu  d'autre  but, 
en  s'6Ioignant,  que  d'6viter  tout  soupfon  de  rivalil^  avec  Caius 
et  Lucius;  et  il  demanda,  ne  craignant  plus  un  tel  soupcon, 
puisque  ces  princes  ^taient  bien  afTermis  dans  )a  possesslon  du 
second  rang,  la  permission  de  revoir  tout  ce  qu'il  avait  laiss^  k 
fiomede  personnes  ch^res  et  alors  bien  regrett^.  Mais,  loin 
de  fobtenir,  il  regut  m6me  le  conseil  inatlendu  de  ne  plua  s'oc- 
cuper  en  aucune  facon  d'unB  famille  qu'il  avait  quitlee  avec 
laiit  d'einpressement. 

XII.  Ildemeura  doncdRhodesmalgr^lui,  etilobtint  k  peine, 
par  le  credit  de  sa  mfere  ,  qu'Auguste ,  afin  de  couvrir  cet  af- 
front,  lui  donn£lt1e  lilre  de  son  lieutenant  dans  cetteile.  Depuis 
ce  moment,  il  ne  mena  pas  seulement  la  vie  d'iin  particuiier, 
mais  aussi  celle  d'un  homme  suspect  et  toujours  menac^.  II  ge  ca- 
chail  dans  rint^rieur  de  Tile ,  pour  eviler  d^sormais  les  fr^- 
quentes  visiteset  teshommages  assidus  de  (ousceui  qui  allaient, 
Bu  del^  de  cette  mer,  preudre  possession  d'un  commandement 
.mililaireou  d'une  magistrature,  et  qui  ne  manquaient  pas  de 
s'arr6ter  exprte  tl  Rhodes.  A  ces  terreurs  vinrenl  s'ajouter  de 
plus  graves  sujets  d'inqui^tude.  Ayant  pass*  A  Samos ,  pour  y 
voir  son  beau-fHs  CaYus,  qui  commandait  en  Orient,  il  s'aperrul 
que  les  insinuations  de  M-  Lollius,  compagnon  et  gouverneur  de 

diuin<[Dcii  susnDinine,  tiiniHiuitilE  Ait-  Xl[.  Henianiil  ergn  RhnJi  riniln  Tii- 

^iHLi,  remisiiiai :  tt  qiiamquaDi  \ttia$  auiH  iDUlateui;  lii  pcr  uiilrcDi  caiuKiiliit.  ht 
CID,  bmeil  of&eii  dDiit,  qDiDluiii  iD  k  es-       ad  teloadam  iipiprniDiam,  qDflai  lefilai  ah 

Irrii^  iii  ml  nlranqne  iHTilB,  ijDicqiiid      uluoa  in«dA.  ae4  Btiaa  abnaiiiim  el  Ire- 

ibanUia  |ialeilatifl  tempore,  vilansqaa  pr^ruvi^aatiiin  Dlfiria.  qii- 
^HteuDi  taadtm,  nihil  aliail  Htetia  4e-  bul  rroqitearabilur  uiiilHe.  Btniine  tum 
MtMH  10.  qiutm  ■Bulali^nii  Tnni  Caia  L^      iinperia  aul  na; i^aln  lendenle  quoqnm. 

''^    '    "-  irlt,  (omliantil  hii,  el  le-  oitiarii  lalllciluJiail  cauie.  Namfae  pri- 

fnEileluLu>libiB,penaittere-  viguan  Caiuni,  Orienti  pcnpoiitiim.  qoati 

UBtitudidoi,  quaruDi  ileiide-  iticndi  entiA  IrajtciiHt  Sanian,  nFievi»- 

^edneqiae  illlpeln*il:  ullro-  reoi  libi  itniilti  criiDiaaLianihui  M.  Lal- 

,  qunfl  lem  CHpidc  reUquiiiel.       ■iiipicioarin  ,    prr   quirvlim  hentfirii   iiii 
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ce  jeuiie  prince,  lul  avaieiit  dli6n6  son  esprit.  On  le  soupcbnha 
atissi  d^avbir  donn^  a  des  ceiilurions  ses  cr6atul*es,  lesquels  ve- 
naient  de  leuir  seriaeslre  et  retoiirnaient  aux  arm^es,  des  instruc- 
lions  6quivoques,  et  qUi  paraissaient  avoiri  pour  objet  de  son- 
der  les  esprits  sur  un  changement  de  maitre.  tnform^  de  ces 
accusations  par  Auguste  lui-mtoe ,  il  ne  cessa  de  demander 
un  surveillant ,  quel  qu'ii  fut,  qui  observ^t  ses  actions  et  ses 
discours. 

XIII.  11  renoh^a  m^me  a  ses  exercices  ordinaires  du  cheval  et 
des  armes,  quitta  le  costume  romain,  et  se  rMuisil  k  la  chaus- 
sure  et  au  manleau  des  Grecs.  11  v6cut  pr^s  de  deux  ans  dans 
cet  6tat,  tous  les  jours  plus  odieux  et  plus  m^prise ;  au  point 
que  les  habitants  de  Nimes  detruisirent  ses  images  et  ses  statues, 
et  que,  dans  un  repas  de  famille,  la  conversation  etant  tomb6e 
sur  iui,  un  convive  prop6sa  k  Caius  «  de  partir  k  Tinstant,  s*U 
rordonnait,  pOur  Rhodes,  et  de  lui  rapporter  la  tdte  de  Texil^ ;  » 
car  tel  esl  le  nom  qu'on  lui  donnait.  Ce  ne  fut  plus  seulement 
la  crainte,  mais  un  danger  r^el,  qui  le  for^a  de  joindreses  sup- 
plicaiions  aux  instances  de  sa  m6re,  pour  obtenir  son  retour 
Le  hasard  contribua  k  le  lui  faire  accorder.  Auguste  avait  d^- 
clar6  qu'ils'en  rapporterait  absolument  sur  cette  affairek  la  d6- 
cision  de  son  fils  aine  :  celui-ci  en  voulait  alors  a  M.  Lollius,  et 
se  laissa  facilemeAt  fl6chir  en  faveur  de  son  beau-pere.  Tib^re 
fut  donc  rappel^  du  cousentement  de  Caius,  mais  a  conciition 
qu'il  ne  prendrait  aucune  part  au  gouvernement. 

XIV.  Il  revint  k  Rome  apr^s  huit  ans  d'absence ;  il  y  revint 
aveC  de  grandes  esp6rances  pour  l*avenir,  fondfes  sur  des  pro- 


ccntarioiies,  a  commeala  castra  repeteDte«, 
nuodaU  ad  complures  dedisse  ambigua,  et 
<{n<e  tentare  singulorum  animos  ad  novas 
res  Tidereolur.  De  qoa  suspicione  certior 
>b  Angaslo  factDS,  non  cessavit  efflagitare 
•*Ii<]oein,  cujuslibet  ordinis,  custodem  fac- 
li»  alqne  diclis  suis. 

tlll.  Equi  quoqoe  et  armorum  solitas 
«'lerfitaliones  oraisit;  redegiique  se,  de- 
pojilo  patrio  babitn,  ad  pallium  et  crepi- 
du ;  atqoe  in  tali  statu  biennio  ferc  per- 
nitfltit,  contemtior  in  dies,  et  invisior, 
*ito,  ut  imagines  ejus  et  statuas  Neraau- 
tenies  sobrerterint ,  ac  familiari  quodam 
conviTio  mentione  ejns  orta,  exstiterit,  qui 
Ciio  polliceretur,  «  Confestim  se,  'si  ju- 


beret,  Rhodum  navigaturom,  caputque  ex- 
suHs  (sic  enim  appellabatur)  relatornm.  » 
Quo  prsecipue,  non  jam  raetu,  sed  discri— 
mine,  coactus  est,  tam  suis,  quam  matris 
impensissimis  precibus  reditum  exposlu.- 
lare  : '  impetravitque,  adjutus  aliquantum 
etiam  casu.  Destinatum  Augusto  erat,  nihil 
super  ea  re,  nisi  ex  voluutate  majoris  filii, 
statuere.  Is  forte  tunc  M.  LoUio  offensior, 
facilis  exorabilisque  in  vitrlcum  fuit.  Per- 
mittente  ergo  Caio,  revocatus  est;  verum 
sub  cooflitione,  ne  quam  parlem  cnramve 
reipublicae  attingeret. 

XIV.  Rediit  octavo  post  secessum  anno, 
magna  nec  incerta  spe  fulurorum,  quam  et 
osteniis  et  prsedictionibus  ab  initio  {elatis 


m 


SUfiTONE. 


diges  et  sur  des  pr^dictions  qui  Tavaient  appel^,  des  Vkge  le 
plus  tendre,  a  de  hautes  destin^es.  Livie  ^tant  enceinte  de  lui 
et  voulant  savoir,  par  diflP^renls  presages ,  si  elle  mettrait  au 
monde  un  gar^on,  alla  derober  k  une  poule  couveuse  unde  ses 
oeufs  qu*elle  couva  dans  ses  mains  et  dans  celles  de  ses  femmes 
tout  le  temps  n6cessaire ;  et  il  en  sortit  un  poulet  orn^de  la  plus 
belle  cr^te.  Lemath^malicien  Scribonius  promit  a  cet  enfant  une 
destinee  6clatante,  disant  a  qu'il  r^gnerait  mSme  un  jour,  mais 
sans  les  marques  de.  la  royaute ;  »  car  Fesp^ce  de  puissance 
exerc^e  par.Ies  C6sars  etait  encore  inconnue.  Dans  sa  premiere 
e}Lp6dition«militaire,  comme  il  conduisait  son  armee  par  la  Ma- 
cedoine,  pour  se  rendre  en  Syrie,  et  qu'il  passait  pr^  du 
champ  de  bataille  de  Philippes,  les  autels  elev6s  en  cet  endroit 
aux  legions  victorieuses  jetercnt  tout  k  coup  des  (lammes.  Plus 
tard,  en  gagnant  rillyrie,  il  consulla  pr^s  de  Padoue  1'oracle  de 
G^ryon,  qui  lui  dit  de  jeter  des  des  d'or  dans  la  fontaine  d*A- 
pone,  pour  apprendre  ce  quil  voulait  savoir. II  ob6it,  et  amena 
le  nombre  le  plus  61eve.  On  voit  encore  aujourd'hui  ces  des  au 
fond  deTeau.  Peu  de  jours  avant  son  rappel,  unaigle,  d'une  espece 
qu*on  n*avait  point  encore  vue  a  Rhodes,  se  percha  sur  le  fatle 
de  sa  maison.  La  veilledu  jour  ou  il  regut  la  permission  dere- 
venir,  comme  il  changeait  de  v^tement,  sa  tunique  parut  tout 
en  feu.  Cest  surtout  dans  ce  moment  qu*il  put  se  convaincre  de 
la  science  du  mathematicien  Thrasyllus,  qu'il  avait  attache  a  sa 
personne  comme  professeur  de  philosophie,  etqui  lui  annon^a 
qu*un  vaisseau,  alors  en  vue  de  Tile,  lui  apportait  de  bonnes 
nouvelles.  Peu  d'instants  auparavant,  comme  ils  se  promenaient 
ensemble,  Tib^re,  en6n  lass6  desesvaines  pr^dictions,  avaiteu 


conc«perat.  Pnegnans  cnim  Livia,  qDnm, 
an  marem  editura  csset^  variis  captaret 
ominibns,  ovum  incubanti  gailina  subdu^ 
tom  nunc  sua,  nune  ministrarum  manu  per 
Tices  ttsqne  eo  fovit,  quoad  pullus  insigni- 
ler  cristatus  exclusus  est.  Ae  de  infante 
Scribonius  mathematicns  prcclara  spopon- 
dit :  «  etiam  rttgnatnrum  quandoque,  sed 
sine  regio  insigni ;  »  ignota  scilicet  tonc 
adhuc  Ccsarum  potestate.  Et  ingresso  pri- 
mam  eipeditionem  ,  ac  per  Macedoniam 
dttcente  ezarcitum  in  Syriam,  accidit,  ut 
apnd  Philippos  saerat»  olim  Tictriciura  le- 
gionam  ara  sponte  snbitis  collucerent  igni- 
\tui  :  et  mox,  qnttm  lllyricnm  peteus  juxta 


Patanum  adisset  Geryonis  oraculiua,  sorte 
tracta,  qua  monebatur,  nl  de  consalljUioai- 
bus  in  Aponi  fontem  talos  aureos  jaceret, 
evenit,  ut  summum  numerum  jaclu  «b  e« 
ostenderent;  hodieque  sub  aqua  visuntv 
hi  tali.  Ante  paucos  vero  quam  revoeare- 
tur  dies,  aquila,  nunquam  antea  Rhodi  coo- 
■specta,  in  culmine  domns  ejua  aaacdit ;  ti 
pridie  qoam  de  reditu  eertior  fieret,  «csb- 
menta  mutanti  tunica  ardere  visa  est.  Thra- 
syllum  quoque  mathcmaticum,  quem  nlta^ 
pientiB  professorem  contubemio   a4muTe- 
rat,  tom  maxime  expertns  est,  af&rmontem, 
nave  provisa  gaudium  aiferri  ;   quom   qut- 
dem  illom,  dnrios  et  conlra  prcdicla  ca- 
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dessein  de  le  jeter  dans  la  mer,  pour  punir  en  lui  rimposleur 
et  leconfident  de  secrets  dangereux. 

XV.  De  retour  h  Rome,  et  d^s  qu  il  eut  ouvert  k  son  fils 
Drusus  i'entr^e  du  forum ,  ii  quitta  le  quartier  des  Carenes  et 
la  maison  de  Pomp^e,  pouf  se  loger  aux  Esquilies,  dans  les  jar- 
dins  de  M^ne.  La,  il  se  livra  enti^rement  au  repos,  ne  rem- 
plissant  que  les  devoirs  de  la  vie  priv^e,  et  s*abstenant  de  toutes 
f6nction§  publiques.  CaYus  et  Lucius  elant  morts  trois  ans  apres, 
il  fut  adopt6  par  Auguste  en  m^me  temps  que  M.  Agrippa,  ieur 
frere ;  mais  il  avait  d'abord  ^t^  lui-m^me  obiige  d*adopter  Ger- 
manicus,  son  neveu.  Depuis  ce  temps ,  il  ne  fit  plus  rien  en 
qualite  de  p^re  de  famille  :  il  n^exer^a  aucun  des  droits  que  son 
adoption  lui  avait  fait  perdre ;  il  ne  lit  aucone  donation,  aucun 
affrancbissement ;  il  ne  recut  plus  de  legs,  plus  d'h^ri(ages,  qu'k 
titre  de  p^cule.  Toutefois,  rien  ne  fut  oubli^  de  ce  qui  pouvait 
le  rendre  plus  consid^rable,  surtout  depuis  que  reloignement 
d'Agrippa,  renonc^  par  Auguste,  eut  fait  retomber  sur  lui  seul 
Vespoir  certain  de  succ6der  ^  Tempire. 

XYL  On  lui  donna  une  seconde  fois  pour  cinq  ans  1a  puis- 
sance  tribunitienne,  et  il  fut  charge  de  pacifier  la  Germanie. 
Les  ambassadeurs  des  Parthes,  apres  avoir  eu  audience  d'Au- 
guste  a  Rome,  re^urent  Tordre  de  se  rendre  ausst  pr^s  de  Tib^re, 
dans  son  gouvernement.  A  la  nouvelle  de  la  d^fection  de  rillyrie, 
il  passa*dans  ce  pays,  et  entreprit,  avec  quinze  legions  et  un 
pareil  nombre  de  troupes  auxiliaires ,  cette  guerre  nouvelle,  la 
plus  terrible  de  toutes  les  guerres  ^trang^res,  depuis  celles  des 


dcnlibiu  rebos,  ut  faUnm  et  «ecretorum  manomisit :  ne  hereditatem   quidem,    «ut 

leaer*  conteiura,  eo  ipeo  momeoto,  dum  legata   percepit  olla  aliter,  quam  ut  pecu- 

fpaiiatnr  nna,  prscipitare  in  mare  desti-  lio  rcferret  accepta.  Nihil  ex  eo  tempore 

aasset.  prsetermissum  est  ad  majestatem  ejus  au- 

XY.  BomMn  reTersot,  deduclo  in  forum  gendam,  ac  multo  magis  postquam,  Agrippa 

fitio  Dmso,  statiro  e  Carinis  ac  Pompeiana  abdicato  atque  seposilo,  certum  erat  nni 

dumd    Esquilias    in   hortos  Mecenatianos  spem  successionis  incumbero. 

Iransmigravit  :  totumque    se  ad    quielem  XVI.  Data  rursus  potcstas  tribooitia  in 

coatuiil,   privata   modo  ofEcia  obiens,  ac  quinquennium ,   delegatus   pacande   Gcr- 

publicomm  mun^rum  expers.  Caio  et  Ln-  manis  status;  Parthornm  legali ,  manda- 

cio   iatra   trienninm   defunctis,   adoplatur  tis  Angusto  Romse  redditis,  eum   quoqne 

ab    Angusto    simul    cum     fratre    eorum  adire  in  prnvincia  jussi.  Sed  nunciata  H- 

H.  Agrippa;  coactns  print  ipse,  Germa-  lyrici  defectione,   transiit  ad  curam  novi 

nicnm,  fratris  tni  filiuro  ,   adoptare.  Nee  belli  :  quod   gravissimum  omuium  etter- 

quieqaam  pottea  pro  patrefamilias  egit,  aut  norum  bellorom  post  Puuica,  per  quiode- 

j>8,  qnod  [adoptione]    amiserat,  ex  nlla  cimlegiones,  paremque  anxiliorom  copiam, 

parte  rettnnit.  Nam  neque  donavil,  neque  triennio  ;fessit ,  in  magnis  omnium  rorom 

15. 
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CartMginois.  U  k  termln^  eti  tfois  dhs,  aU  miUeu  de  diffiballes 
sans  nombre  et  malgr^  la  plus  affreuse  disette.  Quoiqu'on  ne 
cess^t  de  le  rappeler,  il  s'ob^tina  a  ne  poinl  revenir,  craignant 
(|ue  rentiemi,  toujoilrs  s^Lr  ses  Iraced,  et  d^jk  assez  fier  de  quel- 
ques  avarilages,  ne  ftt  de  sa  retraite  ivolontaire  uhe  deroule.  II 
fut  bieh  recoinpehs6  de  sa  pers6v6rahce,  puisqiiMl  soumil  et 
ajotlta  ^  Tempire  tolite  l*illyrie,  c*est-k-dire  tout  le  pays  situ^ 
.entre  ritalie,  le  royaume  de  NoH(}ue,  la  Thrace  et  la  Mace- 
doine,  depuis  le  Danube  jusqu*au  golfe  Adriatique. 

XVII.  t/opportuniti  de  ce  succes  hiit  surtout  le  comble  k  sa 
gloire ;  ckY  c*egt  vers  le  m6me  temps  que  Qiiinctilius  Varus  p^ril 
en  Germanie  avec  Irois  l^gions ;  et  l*on  ne  douta  pas  que  les 
Germains  vainquehrs  ne  se  tussent  joinls  aux  Pannonieds,  si 
riUyrie  n'avait  et6  soumise  avant  ce  d^sastre.  On  d^rna  le 
triortiphe  a  Tib^rej  el  Toh  y  ajouta  d'6clalantes  et  de  toombreuses 
distinctions.  Des  senateurs  furent  d'avis  de  le  surhommer  le 
Pimnoniqm ;  d'autres,  Vlnvincible ;  quelques-uns,  le  Pieux, 
Mais  Auguste  emp^cha  de  lui  donner  aucun  de  ces  homs,  disant 
que  Tib^re  pourrait  se  contenter  de  celui  qu'il  lui  laisserait 
apres  sa  mort*.  Tibere  diilT^^ra  lui-m^me  son  triomphe,  k  cause 
de  la  douleur  ou  la  d6faite  de  Varus  avait  plong^  Ronie.  11  enlra 
neanmoins  dans  la  vUIe  avec  la  {ir^texte  et  la  couronne  de  lau- 
rier,  monta  sur  un  tribunal  qu'on  lui  avait  6Iev^  dans  Ip  charap 
de  Mars,  et  s'assit  avec  Auguste  entre  les  deux  consuls,  te  s^nat 
pr^sent  et  debout.  De  l^,  apr^s  avoir  salu^  le  peuple,  11  alla, 
suivi  d'un  nombreux  cort^ge,  visiler  les  telhples. 

XVIII.  11  relourna,  Tannee  suivante,  en  Germanie.  S'^tant 

i  Le  nom  d'Aug^atte.  Voy.  Aug^.,  101  ;  et  plui  bas,  e.  36. 


dinicullatibuSf  summaque  frugum  inopia. 
El  quamquam  ssepius  revocarctur,  tamen 
perseveravlt ;  metuens,  ne  vicinus  et  prae- 
valens  hostis  inslaret  ultro  cedentibus.  Ac 
perseverantiffi  grande  pretium  tulit,  toto 
Illyricu,  quod  intcr  Italiam  regnumque  No- 
ricum  et  Thraciam  et  Macedoniam  interque 
Dauubium  numen  et  sinum  maris  Adriatici 
patet,  perdomito  el  in  ditionem  redacto. 

XVII.  Cui  glorix  amplior  adhuc  ex  op- 
purtunitate  cumulus  accessit.  Nam  sub  id 
fere  terapus  Quinctilius  Varas  cum  tribus 
legionibus  in  Germania  periit ;  nemine  du- 
bilante,  quin  victores  Germani  juncturi  se 
Pannoniis  fuerint,   nisi  debellatum   prius 


Illyricum  esset.  Quas  ob  res  triumphus  ei 
decretus  est,  multique  et  magni  honores. 
Censuerunt  etiam  quidam,  ut  Pannonicus 
aiii,  ut  Invictus,  nonnulli,  ut  Pius  co^no- 
minaretur.  Sed  de  cognomine  iaterce<iit 
Augnstus,  eo  conlentum  repromitteas,  qnod 
se  defuncto  suscepturus  e«set.  Trtumphum 
ipse  distulit,  mo$sta  civitate  clade  Yariana. 
Nihilominus  Urbem  praetextatus  et  Uurea 
coronatus  intravit ;  positumque  tn  Septis 
tribunal,  sunatu  adstante,  conscendit«  ac 
roedius  inter  duos  consules  cura  Augnsto 
simul  sedit ;  undfit  populo  consalutato,  cir- 
cum  lempla  deductus  est. 
XVIII.  Proximo  anno  rdpetita  Gem** 
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cd&vaincu  ()u6  la  defaile  dd  Varus  h'avait  d*autre  cause  qiie  la 
n^gligence  et  la  t^ai^rit^  de  ce  general,  il  ne  fit  Tien  sans  Tavls 
d'un  conseil ;  et  ce  chef  superbe ,  qui  n'avait  jamais  consulte 
que  lui,  cotnmuniqua  pour  la  premi^re  fois  ses  plans  diB  cam- 
pagne  A  ses  lieutenants.  It  redoubla  aussi  d'attention  el  de  vigi- 
lance.  Pr^t  d  passer  le  Rhin,  il  determina  lui-mSme  la  nature  el 
le  poids  des  bagages,  et,  post^  sur  les  bords  du  fleuve,  il  n'en 
permit  liB  passage  qu'apr^8  s'^tre  assur^,  en  v^riflant  la  charge 
des  chariots,  qu*on  n'emportait  que  ce  qiii  dlait  n^cessaire  ou 
autorid^  par  ses  r^glemenls.  Une  fois  le  Rhin  Iravers^,  il  se  fit 
une  habitude  cotistante  de  prendre  ses  repas  sur  le  gazon ;  il  y 
couchait  m^me  souvent,  sans  vouloir  de  tente.  II  dgnnait  par 
^rit  tous  ses  ordres  pour  le  jour  suivant,  m^me  les  instructions 
que  de  subltes  conjonctures  rendaient  n^cessaires ;  et  il  avaii 
toujours  soin  d'ajouter  que,  dans  les  moindres  difficult^s,  on  s  a- 
dress&t,  pour  les  r^soudre,  ^  lui  seul,  a  quelque  heure  que  CB  ftft 
du  jour  ou  d^  la  nuit. 

XIX.  il  maintint  rigoureusement  la  discipline,  et  fit  revivre 
plusieurs  peines  s^v^res  et  ignominieuses  de  Tantiquit^.  II  nota 
d'infamie  un  chef  de  l^gion  qui  avait  permis  k  ()uelques  soldats 
d*aller  chasser,  avec  un  de  ses  affranchis,  de  Tautre  c6l^  du 
fleuve.  Ouoiqu*ll  donn^t  forl  peu,  comme  g6n6ral,  ^  la  fortutie 
etauhasard,  il  livr^it  balaille  aveccobfiance  lorsque,  dans  se6 
veilles,  sa  lumi6re  s'6tait  tout  d'un  coup  ^teinte  d'elle-nl^me ; 
pr^sagequi,  kh  guerre,  n'avait  jamais,  disait-il,  tromp^  ni  lui 
ni  ses  anc^tres.  II  demeura  victDrieUx  :  peu  s'en  fallut  toutefois 
qu'ii  ne  fdt  tu6  par  un  Bruct^re  qui  s'^tait  gliss^,  daAs  ce  bdt, 

nid.  quDm  aoiraadverteret,  Varianara  cta-  subiti  rauneris  injungendum  esset,  per  U- 

dem  leraeritate  et  negligentia  ducis  acci-  beltos  daret;  addita  monitione,  ut,  de  quo 

di»e,  nihil  non  de  consilii  sententia  egit.  quisque  dubitaret,  se,  nec  alio  interprete, 

Senper  alias  sni  arbitrii,  contentosque  se  quacunque  vel  noctis  hora  uleretur. 
nno,  tanc  prteter  consuetudinem  cura  plu-  XIX.  Disciplinam  acerrime  exegit,  ani- 

rilius  de  ratione  belli  coramunicavit.  Cu-  raadversionura  et  ignoroiniarura  generibus 

no  qnuqne   solito    exactiorera   prssstitit.  ex  antiquitate  repetitis,  atque  etiara  legato 
Tnjeclacus  Rbennm,  commeatura  oranem,    •  legionis,  quod  paucos  raililes  cum   liberto 

ad  certam   formolara  astrictum,  non  ante  suo  trans  ripam  venatura  raisissel,  ignorai- 

tnoiiaisit,  qnam  consistens  apud  ripam  ex-  nia  notato.  Prelia,  quaravis  miniraum  for- 

ploraMet  vehjcnlorum  onera,  ne  qua  de-  tunae  casibusque  pennitteret,  aliquanto  ^on- 

portirentur,  nisi  concessa,  aut  neccssaria.  stantius  inibat,  quoties  lucubrante  se,  sn- 

Trans  Ahenum  vero  eum  vits  ordinem  te-  bito  ac  nuUo  propellente,  decideret  lumen, 

nnil :  ot  sedens  tn  cespite  nudo  cibura  ca-  et  exstingueretur ;  coniidens,  utaiebat,  os- 

P'ret;    laepe    sine   tentorio    pernoctaret;  tento,  sibi  ac  raajoribus  sois  in  oraoi  dn- 

prxcepta  seqaentis  diei  omnia,  et  si  quid  catu  expertisslmo,  Sed,  re  prospere  gesta, 
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parmi  les  personnes  de  sa  suite,  mais  que  son  trpuble  y  Ot^fe- 
marquer,  et  k  qui  la  torture  arracha  Taveu  du  crime  qu'il  me- 
ditait. 

XX.  Revenu  de  la  Germanie,  ou  il  ^tait  resl^  deux  ans,  il 
c^I^bra  le  triomphe  qu'il  avait  diff6r6.  Derri^re  lui  marchaient 
ses  lieutenanfs,  pour  lesquels  il  avait  obtenu  les  omements 
triomphaux.  Avant  de  monter  au  Capitole,  il  descendit  de  son 
char  et  embrassa  l^s  genoux  de  son  pere,  qui  presidait  k  cette 
solennit^.  II  ^lablit  a  Ravenne  et  combla  de  magnifiques  pre- 
sents  un  chef  pannonien,  du  nom  de  Baton,  qui  Tavait,  un  jour, 
laiss^  ^happer  d'un  d^fil^  ou  il  dtait  euferme  avec  ses  l^gions. 
II  fit  servir  au  peuple  un  repas  dtv  mille  tables,  et  donner  aux 
convives  un  congiaire  de  trois  cents  sesterces  par  t^te^.  II  dedia 
un  temple  a  la  Concorde,  et  un  autre  k  Castor  et  a  Pollux,  au 
nom  de  son  fr^re  et  au  sien,  avec  le  prix  dcs  d^pouilles  de  i'en« 
nemi. 

XXI.  Quelque  temps  apr^s,  une  loi  porl^e  par  les  consuls  lui 
confia  radministralion  des  provinces  conjointement  avec  Au- 
guste,  et  le  soin  de  faire  le  cens.  II  ferma  le  luslre  et  parlit  pour 
rillyrie.  II  fut  rappel^  sur-Ie-champ,  et  trouva  Auguste  deja  fiort 
malade,  mais  respirant  encore ;  et  il  restaenferme  avec  lui  pen- 
dant  un  jour  entier.  Je  sais  que  Ton  croit  communement  que 
quand  Tib^re  fut  sorti,  apr^s  cette  conf^rence  secr^te,  les  es- 
claves  de  service  entendirent  Auguste  s'^crier  :  «  Malheur  au 
peuple  romain,  qui  va  devenir  la  proie  d'aussi  lentesihSchoires! » 
Je  n'ignore  pas  non  plus  ce  qu'ont  ^crit  quelques  auteurs,  a  sa- 
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non  multum  abfuit,  quin  a  Bruclero  quo- 
dara  occideretur  :  cui  inter  proxiroos  ver^ 
santi,  et  trepidatione  delectOf  tormentis 
expressa  confessio  est  cogitati  facinoris. 

XX.  A  Germaaia  in  Urbem  post  bien- 
nium  regressus,  triuraphum,  quem  distu— 
lerat,  egit;  prosequentibus  etiam  legatis, 
quibus  triumphalia  omamentii  impetrarat. 
Ac  priusquam  in  Capitolium  flecteret,  des- 
cendit  e  curru,  seque  prssidenti  patri  ad 
genua  summisit.  Batonem,  Pannooium  du- 
cem,  ingcntibus  donatum  prasmiis,  Raven— 
nara  Iranstulit;  gratiam  re.ferens,  qnod  te 
quondam,  cnm  exereitu  iniquitate  loci  cir- 
cumclusnra,  passus  esset  evadere.  Praii- 
divm  dehinc  popuU  miila  mensis^  et  coii- 


giarium  trecenos  nummos  virilin  dedil. 
Dedicavit  et  Concordiae  sdem,  it«m  Polin- 
cis  et  Castoris,  tuu  fratrisque  nomine,  d« 
manQbiis. 

XXT.  Ac  non  multo  post,  lege  per  roii- 
sutes  lata,  ul  provincias  cum  Angnsto  com- 
muniter  administraret,  simulque  cen>«a 
ageret,  condito  lustro,  in  IUyricam  pr»- 
fectus  est.  Et  statim  ex  itinere  revocatas, 
jam  quidem  affectnm,  sed  tamen  spiraa- 
tem  adhuc  Augustum  reperit,  fuitqoe  bb« 
secreto  per  totum  diem.  Scio,  valgo  p<r- 
suasum,  quasi,  egresso  post  seerejum  ser^ 
monem  Tiberio,  vox  Augnsti  per  cnkicnU- 
rios  excepta  sit :  «  Misemm  po|Hilam  ro- 
nanum ,  qui  lub  tam  lenlis  naxillis  eril. « 


TIBERE.  m 

vol^  qu*Auguste  bldmait  tout  haut  et  sans  m^nagement  la  ru- 
desse  de  ses  mceurs,  au  point  d*interrompre  aussit6t,  en  le  voyant 
paraitre,  toute  conversation  libre  et  gaie;  roais  qu'il  c^da,  en 
adoptant  Tib^re,  h  une  sorte  de  violence  exercee  par  les  pri6res 
de  Livie;  enfin  qu'ii  entra  dans  cette  pr^ference  un  calcul  d'a- 
mour-propre,  et  qu'il  avait  voulu  se  faire  regretter  en  choisis- 
sant  un  tel  successeur.  Mais  on  ne  me  persuadera  jamais  qu'un 
prince  aussi  prudent  et  aussi  r^llechi  ^it  rien  fait  l^g^rement 
daos  une  affaire  de  cette  importance.  Je  crois  plul6t  qu'apr^ 
avoir  mis  dans  la  balance  les  vices  et  les  vertus  de  Tib^re,  il 
trouva  que  le  bien  Temportait.  Je  le  crois  d'autant  plus  qu'il 
jura,  en  pleine  assembi^,  avoir  adopt6  Tib^re  pour  le  bien  de 
la  r^publique,  et  que,  dans  ses  lettres,  il  le  loue  sans  cesse 
comme  un  g^n6ral  consomm^,  comme  runique  appui  du  peuple 
romain.  J'en  citerai,  pour  preuve,  quelques  passages :  «  Adieu, 
mon  tr^s-cher  Tib^re ;  ayez  toutes  sortes  de  succ^s,  vous  qui 
commandez  pour  moi  et  pour  les  Muses :  je  jure  par  ma  fortune 
que  vous  6tes  le  plus  aim6  des  hommes,  le  plus  brave  des  guer- 
riers  et  le  plus  sage  des  g6n^raux.  Adieu.  »  £t  ailleurs  :  a  Que 
j'approuve  la  disposition  de  vos  campsl  Je  suis  persuade,  mon 
cher  Tib^re ,  qu'au  milieu  de  eirconstances  aussi  difficiles  et 
avec  des  troupes  aussi  molies,  il  ^tait  impossible  de  se  conduire 
plus  ^ement  que  vpus.  Tous  ceux  qui  vous  ont  vu  a  l'oeuvre 
vous  appiiquent  ce  vers : 

La  valear  d*uD  «eul  homme  a  raiTenni  TEtat  1. 

1  C*e«t  vn  reri  d'Enniai,  dani  leqael  Aaguite  •abitituait  vigilando  k  cunotando  }  wt 
diiait  «el»  de  Fabius  Cunetator, 


Nee  illnd  qnideia  ignoro,  aliquos  tradio  poli  romani  prffisidium,  prosequatur.  Ex 

diise,  Angnstum  palam  nec  dissimalanter  quibas  in  exemplum  panca  Iiinc  inde  sub- 

momm  ejus  diritatem  adeo  iraprobasse,  ut  jeci :  «  Vale,  jucundissime  Tiberj,  el  fttli- 

BonDnnqoam  remissiores  hilarioresque  ser-  citer  rera  gere/epkCl  TtaX  TOtXi  MOUOOUC 

nones,  snperTeniente  eo,  abrumperet :  sed  (TTpftryryMV.   Jucundissime,  et,  iU  sim 

etpngnatum   precibos   uxoris    adoplionem  felix,  vir  forUssime,  etdnx  voaiu.a;TaT8. 

Don  abnnisse ;  tcI  etiam  ambitione  Iraclum.  ,,1^,  ,  g^  ,  Ordinem  »8ti«orum  tuorum ! 

■ttali  snccessoredesiderabilior  ipse  quan-  gg^  ,^^^^  ^i  TJberi,  et  inter  tot  remm 

doque  Eeret.  Adduci  tamen  nequeo,  quin  difficultales,  xai  TCaaUTY.v    3a6uu.iav 

cxittimem,  circumspectissimnm  et  pruden-         >  ^V' 

..    .  .    •  .     ,    .  ..  TCi>v<rTpaTeuou.fv«v,nonpotuissequem- 

tiisimum    principem,    in  tanto  praesertim  ^  j    <•  . 

\...  ^  ,    .  .  quam  prudentius  gerere  se,  quam  tn  ges- 

aegotio,  nihil  temere  fecisse;  sed   Titus  ^    .     '^ .  ^.        -,r  ^.,        ", 

-^  ...  «•.     .•  .  «ens,  existimo.  Hi  quoquo,  qui  tecum  fue- 

Tunutibnsqne  Tiberii   perpeusis ,  potiores  .  c.     •  ■!■        • 

.    .     ~.  ,  *^  ,  *^         '  \  rnnt,  omnes  conntentur,  Tersum  ilium  in 

duxiste  Tirlntes  :  praserlun  quum  et  «  rei-  .  «  d*  *  • 

pDblicB  cansa  adoptare  se  eum,  »  pro  con- 

eione  jnraTerit,  et  epistolis  aliquot,  ut  pe-  *  Uaus  homo  nobis  Tigilando  restituit 

ritissiaan  rti  mililaris,  utqua  unicnm  po-  rem. 


1t8  StfftTONE. 

II  ne  me  survient  pas  Utie  affaire  s^rieuse,  pas  une  caiise  de  cba- 
grin,  que  je  ne  regretle  mon  Tib6re,  et  que  je  he  me  rappelle 
aussitdl  ces  vers  de  llliade* : 

Je  pourrais,  sur  les  pas  de  ce  guide  si  sage, 
Meme  au  travers  du  feu  me  frayer  un  passage. 

J'en  alteste  les  dieux,  toat  mon  corps  frissonne  lorsque  j*entends 
dire  que  l*exc6s  du  travail  affaiblit  votre  sant6.  M^nagez-vous, 
je  vous  en  supplie;  si  vous  tombiez  malade,  hotis  expirerions 
de  douleur,  votre  m6re  et  moi,  et  Rome  serait  inqui6t6e  dans  la 
possession  de  runivers.  Qu'importe  ma  sant6,  si  la  vdtre  n'est 
pas  bonne?  Je  prie  les  dieux  qu'ilg  vous  conservent,  et  qu*ils 
veillent  en  tout  temps  sur  vous,  s'ilg  aiment  le  peuple  romain.  » 
XXII.  Tib^re  ne  fit  connaJtre  la  mort  d*Auguste  qu*apres 
s'^tre  assur^  de  celle  du  jeune  Agrippa.  Ce  fut  Un  tribun  mili- 
taire  pr6pos6  k  la  garde  de  ce  prince  qui  le  tua,  apr6s  lui  avoir 
montri&  rordre  qu*il  en  avait  recu.  Ort  ne  sait  si  AugUste  avait 
sign6  cet  ordre  en  mourant,  pour  pr^venir  les  troubles  qui 
pourraient  naltre  aprfe  lui,  ou  si  Livie  I'avait  donn^  au  nom  de 
8on  6poux,  et,  dans  ce  cas,  si  ce  fut  de  l'aveili  ou  k  Tinsu  de  "ti- 
b^re.  Quoi  qu'il  en  soit,  quand  le  tribun  vint  annoncer  k  celui- 
ci  qu'il  avait  fkit  ce  qu'on  lul  avait  command^,  il  r^pondil 
«  qu'il  n*avait  rien  ordonn^,  et  que  le  s6nat  jugerait  sa  con- 
duite.  »  Mais  il  voulait,  pour  le  moment,  ^chapper  k  rindigna- 
tion  publique ;  car  il  ne  fut  plus  question  de  cette  affaire. 
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Sive  quid  iacidit,  d«  qao  sit  eogitandilm  ttobis  cottservent,  et  valere  nane  el  8«m- 

diiigeiitiii»,  sive  qaid    slonachor,   valde,  per  patiantar,  si  non  populam   romanttm 

medins  ^dius,  Tiberinm  meum  desidero  :  perosi  sunt.  » 

snecorritqae  versus  llle  homericus  :  XXII.  Excessum  Augusli  non  prius  pa- 

TOUTOO  5"*  i(rffC[AlvClO,  xai  £}C  «Upb?  'am  fecit,  quam  Agrippajuvene  interemtu. 

at6GU.SVCtO  ^("^C  tribunus  militum    cnstos    appositu» 

y                       >                  ,     «       /        TN  occidit,  lectis  codicillis,  quibus,  ut  id  fa- 

Au.<pa»  vo(rT7jaatp.6v,  tna  irEpi^ctJe  ^^^^^^  ]M.iar,  Quos  codioillos,  dubiu» 

VOViaai.  fyH^  Auguslusne  moriens  reliquisset,  quu 

Altenualum  te  esse  continuatione  laborum,  maleriam  lumultus  post  se  subduceret;  an 

quum  audio  et  lego,  dii  me  perdant,  nisi  nomine  Augusli  Livla,  et  ea,  consrio  Ti- 


cohorrescil  corpas  meum ;  teque  rogo,  at  berio,   an  ignaro,  dictassct.  Tiberius 

parcas  tibi  :  ne,   si  te  languere  audieri-  nuncianti  tribuno,  factum   esse,  quod  iin- 

mns,  et  ego   et  maler  tua   exspiremus,  et  perasset,  «  neque   imperasse  sc,  et  redd»- 

de  snmma  imperii   sui  populus   romanus  turum  eum  senatui  rationem,  »  respondil; 

periclitetur.  Nihil  interest,  valeam  ipse  nee  invidiam  scllicet  in  presentia  vitani •  Nam 

ne,  si  tu  non  valebis.  D«os  obsecro,  ut  ie  mox  silentio  rem  oblileravit. 


XXin.  II  copvoqua  te  s^nati,  eu  vertu  du  droit  que  )ui  don- 
nait  la  puissance  tribpnitienue ;  et,  ayant  commeuc^  un  dis- 
cours,  il  s'arr^ta  tout  d'un  coup,  comme  etouffi^  par  s^s  sanglots 
et  v?iincu  par  sa  douleur.  H  aurait,  disait-il,  voulu  perdre  )a 
vie  en  m6me  temps  que  la  voix;  et  il  remit  aou  mauuscrit  a  sou 
fiU  Drusus,  ppur  en  achever  la  lecture,  On  apporta  ^nsuite  le 
teslament  d'Au^ste.  Parmi  ceux  qui  l'avaient  sign^,  on  ne 
laissa  approcher  que  )es  s^uateurs ;  les  autres  ne  v^rifi^rent  leur 
signature  qu'en  dehors  du  s^iiat.  Uu  affranchi  lut  ce  testament, 
qui  coipmenQait  ainsi :  «c  La  fortune  contraire  m'ayant  enlev6 
mes  fils  CaYus  et  Lucius,  je  nomme  Tib^re  C6sar  mon  heritier 
pour  une  moiti^,  p)us  un  sixi^me.  »  Un  te)  pr^ambule  confirma 
ropinion  qu^Auguste*  avait  pris  Tib^re  pour  successeur  plutdt 
par  necessit^  que  par  gout,  puisqu'il  n'avait  pu  s'ep[ipdcher  de 
le  dire, 

XXIY.  Quoique  Tib6re  u'eiit  pas  balanc^  uu  iostant  h  s'em- 
parer  du  pouvoir  et  a  Texercer;  quoiqu'iI  en  eilt  doja  autour  de 
lui,  dans  une  garde  nomhreuse,  Tappareil  et  les  forces,  i|  ne 
laissa  pas  de  le  refuser  longtemps,  pai*  une  impudeute  com^die , 
r^pondant  aux  instances  de  ses  amis  :  a  Yous  ne  savei^  pas  quei 
monstre  c'est  que  Tempire,  »  et  tenant  en  suspeus,  par  des  r6- 
poases  ambigues  et  'une  h^sitation  artificieuse ,  le  s^nat  sup- 
pliant  et  prostern^.  Quelques-uns  perdirent  patience,  el  un  se- 
nateur  s'ecria  dans  la  foule  :  «  Qu'il  accepte,  ou  se  (^6siste.  h 
Un  autre  lui  dit  en  face  «  que  c'6tait  Vhabitude  d'6tre  longtejppps 
a  faire  ce  qu'ou  avait  promis ;  mais  que,  pour  lui,  il  6tait  bien 
longtemps  ^  promettre  ce  qu'il  avait  d^ja  fait.  »  En^u,  i)  ^ci- 


XXUI.  Jure  autem  tribuDitiae  pot^sta- 
lt«  coarto  senatu,  inchoataque  allocnlione, 
derepente  velut  impar  dolofi  congemuit; 
ttlque  non  solum  vox,  sed  et  spiritus  deC— 
reret,  optavit,  ac  perlegendum  librum 
Dru!>o  fitio  tradidit.  Illatnm  deinde  Au- 
'^nsti  testameotum,  non  admissis  signato— 
ribus,  nisi  senatorii  ordiniii,  ceteris  extra 
curiam  signa  agnoscentibns,  recitayit  per 
liliortoni.  Testamenti  initium  fuit  :  «  Quo- 
■u'>n  sinistra  Fortuna  Caium  et  Lucium 
lilioj  mihi  eripuit,  Tiberius  Cssar  mihi  ex 
partf  dimidia  et  sextante  heres  esto.  »  Quo 
et  ipso  aoeta  suspicio  est  opinantium,  sncces- 
*orem  .i«citum  eum.  necessitate  magis,  qnam 
jixlirio,  (jnando  it%  prxfari  non  abstintierit. 


XXIV.  Principatnm,  quamTis  ne({ae  OC' 
cupare  confestim,  n^qu^  agere  dul;>itasset, 
et  statione  militnm,  hoc  est,  vi  et  specie 
dominationis,  assumta,  diu  tamen  recusavit 
impndentissimo  mimo.  Nnnc  adhortantes 
amicos  increpans,  ut  ignaros,  qnanta  bel- 
lua  esset  imperium ;  nunc  precantem  sena- 
tnm,  et  procombentem  sibi  ad  genua,  am-^ 
biguis  responsis  et  callida  cunctatione  sus- 
pendens  :  ut  quidam  patient^am  rumpe- 
rent,  atque  unus  in  turonltu  proclt^raaret, 
«  Aut  agat,  ant  desis^at;  »  alter  coram 
exprobraret,  «  Ceteros,  qao4  poIHciti  sint, 
tarde  prsstare  ;  sed  ipsnm,  quod  prsestet, 
tar4e  poUiceri.  9  Tan^em  quasi  coa^ctns, 
et  querens,  «  miseram   et  on^ero.^am  in- 
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cepta  I^empire  comme  contraint,  en  d^plorani  la  miserable  et 
on6reuse  servitude  qu'on  lui  imposait,  et  en  ser^servant,  corome 
condition,  Tespoir  de  s'en  d^meltre  un  jour.  Voici  ses  propres 
paroles  :  a  J'attendrai  donc  le  moment  ou  vousjugerez6quitable 
d'accorder  un  pen  de  repos  k  ma  vieillesse.  » 

XXV.  II  avait  des  raisons  pour  h^siter  :  plusieurs  dangers  le 
menagaient ;  et  il  disait  souvent  «  qu'il  tenait  un  loup  par  Ie> 
oreilles.  »  Un  esclave  d'Agrippa,  nomm6  Cl^mens,  avait  r^uni 
des  forces  assez  considdrables  pour  venger  la  mort  de  son 
maftre;  L.  Scribonius  Libon,  citoyen  d'une  noble  origine,  tra- 
vaillaitsecr^tement  k  une  r^volution;  lestrx)upess'^taientsouIe- 
v6es  dans  deux  provinces,  en  Illyrie  et  en  Germanie.  Les  deui 
arm^es  ^levaient  des  pr^tentions  exorbitantes  et  en  grand  nom- 
bre ;  avant  tout,  elles  voulaient  avoir  la  m^me  paye  que  les  pr^- 
toriens.  Les  soldats  de  Germanie  refusaient  de  reconnaitre  un 
prince  qu'ils  n'avaient  point  ^lu ,  et  pressaient  Germanicus, 
leur  chef,  de  s'emparer  du  pouvoir ;  ce  qu'il  refusa  avec  fermet^. 
Tib^re,  dont  les  craintes  venaient  surtout  de  ce  cdt6,  demanda 
aux  s^nateurs  de  lui  faire,  dans  le  gouvernement,  la  part  qu'il 
leur  plairait;  nul  ne  pouvant«  disait-il,  en  soutenir  seul  tout  le 
poids,  ni  se  passer  du  secours  d'un  ou  de  plusieurs  collegues. 
II  feignit  aussi  d'Stre  malade,  pour  que  Germanicus  altendtt 
plus  patiemment  une  succession  prochaine,  ou  le  partage  cer- 
tain  de  la  souverainet^.  Cependant  les  seditions  furent  apais^s, 
et  Cl^mens,  pris  par  trahison,  tomba  en  son  pouvoir.  Quant  a 
Libon,  Tib^re,  ne  voulant  pas  commencer  son  r^gne  par  des  ri- 
gueurs,  attendit  plus  d'un  an  pour  Taccuser  devant  le  s^nat. 


jnngi,  sibi  serTitutcaif  »  recepit  iniperium ; 
nec  tamen  aliterf  qnam  ut,  depofilurnm 
se  quandoqne,  spem  faceret.  Ipsius  verba 
sunt :  «  Dum  Teniam  ad  id  tempus,  quo 
vobis  cqunm  possit  videri,  dare  tos  ali- 
quam  lenectnti  meie  requiem.  » 

XXV.  Cunctandi  eausa  erat  metu»  undi- 
que  imminentium  discriminum  :  ut  snpe , 
«  Inpum  se  auribns  tenere,  »  diceret. 
Nam  et  senms  Agripps,  Clemens  nomine, 
Bon  contemnendam  manum  in  ultionem 
domini  eompararat;  et  L.  Scribonius  Libo, 
vir  nobilis,  res  novas  clam  moliebatnr;  et 
dnpiex  seditio  militnm  in  lllyriro  et '  in 
Germania,  exorta  esl.  Flagitabant  kmbo 
exercitoi  ronlta  extra  ordinem  :  ante  ora- 


nia,  ut  squarentur  stipendio  prctoriam.«* 
Gennaniciani  quidem  etiam  principem  d«- 
trectabant,  non  a  se  datnm,  summaqne  ti 
Germanirum,  qui  tnm  iis  prcerat,  ad 
capessendam  rempublicam  perurgebant , 
quamquam  obfirmate  resistentem.  Qoein 
maiime  casnm  timens,  partes  sibi,  qois 
senatui  liberet,  tncQdas  in  repnblica  depo- 
poscit  :  quando  universa>  sufGcere  sitla* 
nemo  posset,  nisi  cum  altero,  Tel  etiaoi 
cum  pluribus.  SimnlaTit  et  Talctudinca, 
quo  squiore  animo  Gerraanicns  eclerem 
successionem,  vel  certe  societatem  prind- 
patus,  opperirelnr.  Compositis  snditioni- 
bns,  Clementem  quoqne  frande  deceptm 
redegit  in  potestatem.  Libonem,  ne  quid  in 
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Jusque-lh,  il  se  tint  en  garde  contre  lui ;  et,  un  joiir  quMls  sacri- 
fiaient  ensemble  avec  les  pontifes ,  il  eut  la  pr^caqtion  de  lui 
faire  donner  un  couteau  de  plomb,  au  lieu  du  glaive  dont  on 
frappe  les  victimes.  Uneautre  fols,  Libon  lui  ayantdemand^  un 
entretien  particulier,  il*ne  le  lui  accorda  qu*en  presence^de  sdn 
fils  Drusus,  etpendant  toat  le  temps  de  cette  conversation,  qu'ils 
eurent  en  se  promenant,  il  lui  tint  la  main  droite,  comme  pour 
s'appuyer  sur  lui. 

XXVI.  D^livr^  de  ces  alarmes,  il  se  conduisit  d'abord  avec 
beaucoup  de  mod^ration ,  et  v6cut  presque  aussi  simplement 
qu'un  particulier.  De  toutes  les  distinctions  ^clatantes  qui  lui 
furent  ofifertes,  il  n'accepta  que  les  moindres,  et  en  petil  nom- 
bre.  L'anniv€rsaire  de  sa  naissance  se  trouvantcoincider  avec  les 
jeux  pleb^iens  du  cirque,  il  souffrit  k  peine  qu'on  ajout^t,  en 
soD  bonneur,  aux  c^r^monies  accoutum6es,  un  char  a  deux  che- 
vaux.  n  d^fendit  qu'on  lui  consacr^t  des  temples,  des  prdtres, 
des  flamines,  et  m^me  qu'on  lui  ^lev^t  des  statues  sans  sa  per- 
mission  expresse ;  encorc  y  mit-il  toujours  la  condition  qu'elles 
ne  seraient  point  plac^es  parmi  celles  des  dieux,  mais  employ^es 
comme  un  simple  ornement.  II  defendit  de  jurer  ob^issance  a 
ses  actes,  et  de  donner  au  mois  de  septembre  le  nom  de  Tib^re, 
au  mois  d'octobre  celui  de  Livius.  II  refusa  aussi  le  titre  d'EM- 
PEBEUR  et  le  surnom  de  pere  de  la  patrie,  ainsi  que  la  cou- 
ronne  civique,  dont  on  voulait  orner  le  vestibule  de  son  palais. 
II  ne  prit  m^me  le  nom  d'AuGUSTE,  qui  lui  appartenait  par  h^ri- 
tage,  que  dans  ses  leltres  aux  princes  et  aux  souverains.  II 
n'exerca  que  trois  fois  en  tout  le  pouvoir  consulaire  :  la  pre- 
miere  fois,  pendant  peu  de  jours  seulement ;  la  seconde,  pendant 


MfiUle  acerbias  fieret,  secnndo  demuin 
tnno  in  scnata  coargnit,  medha  temporis 
ipalio  tantum  cavere  cpntentus.  Xam  et 
inter  PontiBces  «acrificanti  simul  pro  ge— 
ce»pita  plumbeum  cultrum  subjiciendum 
enrarit;  et  secretuni  petenti,  non  nisi 
•dhibtto  Dmso  filio,  dedit ;  dextramque 
obambnlantis,  veluti  incumbens,  quoad  per- 
a^eretnr  sermo,  continnit. 

XXVL  Verum  liberalus  mctu,  civilem 
admodnm  inter  iin'lia,  ac  pauto  minus 
qnaB  priTatamegit.  Ex  plnrimis  matimis- 
qne  bonoribus,  praeter  paucos  et  modicos 
noa  reeepit.  Natalem  suum,  plebeiis  in- 
carrenten  Circeniibns,  vix  unius  bigte  ad- 


jectione  honorari  passus  est.  Templa*  fla- 
mines,  sacerdotes  decerni  sibi  prohibuit; 
etiara  statnas  atque  imagines,  nisi  permit- 
tente  se ,  poni ;  permisitque  ea  sota  con- 
dilione.  ne  inter  simnlacra  deorura,  sed 
inter  ornamenta  sediura,  ponerentur.  In- 
tercessit  et  quo  minus  in  acta  sua  jurare- 
iur,  et  ne  mensis  september,  Tiberius;  oc- 
tober,  Livius  vocarenlur.  Prxnomen  quo- 
que  iMPBRATonis,  cognomenqne  patbis 
PATniii!,  et  civicam  in  vestibulo  coronam 
recusavit.  Ac  ne  Augusti  quidem  nomen, 
qnamquam  hereditarium,  ullis,  nisi  ad  re- 
ges  ac  dynastas,  epistolis  addidit.  Nec  am- 
plins  qnam  mox  tres  eonsnlatns ,  nnnm 
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trois  Diois ;  et  la  tfoisi^me j  quoique  ab^nt ,  jusqu'aux  ides  de 
mai. 

XXVtt.  II  nioptra  une  telle  aversion  pour  la  flatlerie,  qu'il 
r\e  souffrit  jamais  qu*un  s^nateur  march^t  a  c6t^  de  s^  Uti^re, 
ou  pour»lui  renclre  ses  devoirs,  ou  pour  Lui  parler  d^affaires.  Un 
cpnsulaire,  qu\  lui,  demandajt  pardon,  voulut  embrasser  ses  ge- 
i\oux ;  Tib^re  se  recula  si  brusquement  qu'il  tomba  a  la  ren- 
verse.  Si,  dans  la  conversation  ou  dans  un  discours  pubiic,  on 
disait  de  lui  des  choses  trop  flatteuses,  il  interrompait  aussii6t 
celui  qui  parlait,  lui  adressait  une  r^primande  et  lui  faisait 
changer  ses  expressions.  Un  citoyen  Tavait  appel^  son  maiire ; 
il  Tavertit  de  ne  plus  lui  faire  cet  affront.  Un  autre,  en  parlant 
de  ses  occupations,  les  avait  appelees  «  sacrte ;  »  il  le  forca  d'y 
sybstituer  le  mot  laborieuses,  Un  troisi^me  avait  dit  qu*il  s  ^tait 
pr^sent^  au  senat  ^  par  son  ocdre :  »  il  Tobligea  de  dire^  par 
8on  conseil. 

XXYin.  Insensible  aux  propos  malveillants,  aux  bruiis  in- 
ji^rieux,  et  aux  vers  diffamatoires  repandus  contre  lui  et  les  siens, 
il  disait  souvent  «  que,  dans  un  £tat  libre,  la  langue  et  la  pen- 
s6e  doivent  rester  libres.  »  Le  s^nat  ayant  demand^  k  conuaUre 
de  ces  sortes  de  crimes  et  a  poursuivre  les  coupables,  «  Nous 
avoqs,  r6pondit-il,  fissez  d'affaires  importantes,  sans  nous  char- 
ger  eocore  de  ces  soins  mis^rables.  Si  vous  entrez  une  fois  dans 
ce  d^tail,  vous  ne  ferez  plus  autre  chose;  et,  sous  ce  pr6texte, 
on  fera  de  nous  les  juges  de  toutes  les  inimiti^i.  »  On  a  aussi 
retenu  cle  lui  ces  paroles  pleines  de  mod^ratioot  qu'il  pro^pn^a 
daiis  le  s^pat :  «  Si  quelqu'un  dit  du  mal  de  moi,  je  t^cherai  de 


paucis  diebaSf  aUerum  tribus  mensibus, 
tertium  absens  usque  in  idus  maias  gessit. 
XXVII.  Adutationes  adeo  aversatus 
est,  ut  nerainera  senatorum,  ant  officii 
ant  negotii  causa,  ad  lecticam  fluam  ad- 
miserit ;  consularem  vero  salisfacientem 
sibi,  ac  per  genua  orare  conantem,  ita 
suffugerit ,  ut  caderet  supinus  :  atque 
etiam,  si  quid  in  sermone,  vel  in  continna 
oratione  blandius  de  se  diceretur,  non  du- 
bitarct  interpcUare,  ac  reprehendere,  et 
commulare  eontinuo.  Dominus  appcUatus 
a  quodam,  denunciaTit,  ne  se  amplius  con- 
tumelie  causa  nominaret.  Alinm  dicenlem, 
«  'sarras  ejus  occupationes  ,  »  et  rursus 
alium,  ■  auctore  eo  senatum  se  adis»e,  • 


verha  mutare,  et  pro  auctore,  Buaso-' 
rem  ;  pro  sacrit ,  lahoriosas  dtccre 
coegit. 

XXVIII.  Sed  et  adversus  convicia  ms— 
losque  rumores,  et  famosa  dc  se  ar  81114 
carmina,  firmus  ac  patiens,  subinde  jac— 
tabat,  «  in  civitate  libera  linguam  nien— 
temque  liberas  esse  debere.  »  Et  qaondam, 
senatu  cognitionem  de  ejusmodi  crimia»— 
bus  ac  reis  flagitante,  «  Non  taatum,  in-' 
qnit,  otii  habemus,  ut  implicare  nos  plitfi- 
ribus  negotiis  debeamus.  Si  hanc  fenes— 
tram  aperueritis,  nihil  alind  agi  sioctis  : 
omnium  inimiritisp  hoc  prxtextu  ad  xn.*9 
defercntur.  *  Exstat  et  sernio  ejus  in  s«^ 
natu  percivilis  :  «  Si  quidem  locttlus  «liter 
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lai  l^pottdre  par  mes  actiotis ;  s*il  continue  de  me  haYr,  je  le 
hairai  d  mon  tour.  y> 

XXIX.  Cetle  mod^ration  ^tait  d*autant  ptus  remarquable, 
qull  montrait  lui-m^me  plus  que  de  1a  polltesse  dans  les  louanges 
et  les  l^moignages  de  respect  dont  il  comblait  tous  les  citoyens, 
eng6n6ral  et  en  particulier.  Ayant,  un  jour,  contredit  Q.  Ha- 
lerius  dans  le  s6nat :  «  Veuillez  me  pardonner,  lui  dit-il,  si  j'ai 
parl6  contre  vous  librement^  comme  il  convient  a  un  senateur ;  » 
plilss^adressant  ^Tassembl^e,  11  ajoula  :  «  Je  Tai  ditsouventet' 
je  le  dis  encore,  p^res  conscrits  :  un  prince  qui  veut  le  bonheur 
de  la  patrie,  qui  tient  de  vous  un  pouvoir  aussi  grand,  aussi 
todu,  doit  toujours  6lre  au  service  du  s6nat,  souvent  m^me 
de  lous  les  citoyens,  et  quelquefois  de  chacun  d*eux  indiyiduel- 
lement.  Je  Tai  dit  el  ne  m*en  repens  pas,  puisque  j'ai  toujours 
trouv^  en  vous  desmattres  pleins  de  bienveillance  et  d*6quite.  » 

XXX.  II  relablit  mtoe  une  apparence  de  libert6,  en  rendant 
au  s^nat  et  aux  magistratures  les  privileges  et  la  majeste  qui  en 
faisaient  aulrefois  la  grandeur.  II  n*y  eut  point  d'affaire,  grande 
ou  petite,  publique  ou  particuliere,  dohl  il  ne  rendik  compte  au 
senat.  11  le  consultait  sur  r^tablissemenl  des  imp6ls,  sur  la  con- 
cession  des  monopoles,  sur  la  conslruction  ou  la  reparation  des 
^difices  publics ,  sur  la  lev6e  des  troupes ,  sur  les  cohg^s  des 
soldals,  sur  le  cantonnement  des  l6gions  et  des  corps  auxiliaires; 
enfin  sur  la  prolongation  des  commandemenls,  sur  la  conduite 
des  guerres  6trang6res,  sur  les  r^ponses  qu'il  convenait  de  faire 
aux  lettres  des  rois,  et  meme  sur  la  forme  qu'il  fallait  donner  k 
a  ces  r^ponses.  11  obligea  un  commandant  de  cavalerie,  accuse 


fa«rii,  dabo  operam,  ot  rationem  factonim 
neoniai  dictonimqae  reddam  ;  ai  perse— 
TeraTBfit,  invicem  eum  odero.  » 

XXIX.  Alque  hiqc  eo  nobiliora  erant, 
qacd  ipie  in  appellandis  vcnerandisque  et 
nngnlis,  et  uniTcrsis,  prope  excesserat  hu- 
nanitatis  modum.  Dissentiens  in  curia  a  Q. 
Haterio,  a  Ignoscas,  inquit,  rogo,  si  quid 
sdTersusteliberius,  sicut  senator,  dixero.  » 
Et  inde  omnes  aUoquens  :  «  Dixi  et  nunc, 
et  scpe  alias,  P,  C,  bonum  et  salutarem 
priacipem,  quem  vos  tanta  et  tam  libera 
polestate  inatruxistis,  senatui  servire  de- 
bere,  et  universis  civibos  saepe,  et  plerom- 
que  etiam  tingolis  ;  neque  id  dixisse  me 


poenitet,  et  bonos  et  ssqoos  et  faventea  vos 
habui  dominos,  et  adhuc  habeo.  » 

XXX.  Quin  etiam  speciem  libcrtatis 
quandam  induxit,  cousurvatis  senatui  ac 
magistratibus  et  majestule  pristina  et  po- 
testate  :  neque  tam  parvum  quicquam,  ne- 
que  tam  magnum  publici  privatiquc  nego- 
tii  fuit,  de  quo  non  ad  P.  C.  referretur. 
De  vectigalibus-  ac  monopoliis,  de  ex- 
struendis  reficicndisve  operibus,  etiam  de 
legendo  vel  exauctorando  milite,  ac  legio- 
num  et  auxiliorum  descriptione ;  denique, 
quibus  imperium  prorogari,  aut  extraordi- 
naria  beUa  mandari,  quid  el  qua  forma  re- 
gom  literis  v^scribi  placeret.  Prefectum 
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de  violence  et  de  rapine,  a  se  justifier  Uevant  cette  assemblee. 
II  n*y  entra  jamais  que  seul ;  et  un  jour  qu  on  l'y  avait  porle 
malade,  dans  sa  liti^re,  il  renvoya  aussit6t  sa  suite. 

XXXI.  Quelques  d^crels  ayant  6te  renduscontre  son  avis,  il 
ne  s'en  plaignil  m6me  pas.  Un  pr^teur  design^  sollicila  et  ob- 
tint  une  mission  libre^  le  jour  mSme  ou  Tibere  avait  dit  que 
c^ux  qui  6taient  d^sign^s  magislrats  devaient,  pour  l'honneur 
de  leur  charge,  resler  dans  Rome.  II  avait  ^te  d*avis  qu'une 
somme  l^gu^e  aux  habilants  de  Trebie,  pour  la  construction 
d'un  nouveau  IheAtre,  fQt  au  contraire  employ^,  sur  leur  de- 
mande,  a  la  r^paration  d'une  route  :  on  execula,  malgr^  ^n 
intervention,  la  volonte  du  testateur.  Un'  jour  que  Ton  volait 
dans  le  s^nat  sur  une  proposition,  eii  passant  dans  Tune  ou 
Tautre  partie  de  la  salle,  Tibere  alla  se  ranger  du  c6te  du  plus 
petit  nombre,  et  personne  n'y  passa  apr6s  lui.  Les  autres  afTaires 
se  faisaient  de  m6me  par  la  volont^  des  magistrats,  et  selon  le 
droit  ordinaire.  L*autorit6  des  consuls  etait  si  bien  ^tablie,  que 
des  ambassadeurs  d'Afrique  allerent  se  plaindre  k  eux  de  ce  qiie 
C^sar,  vers  qui  on  les  avait  envoy^s,  trainait  leur  demande  en 
longueur.  II  faut  dire  aussi  que  Iui-m6me  se  levait  toujours  de- 
varit  les  consuls,  et  se  rangeait  sur  leur  passage. 

XXXII.  II  r6primanda  des  consulaires  qui  etaient  a  la  t^te 
des  arm^es,  de  ce  qu'ils  ne  rendaient  point  compte  de  leur  con- 
duite  aux  senateurs,  et  de  ce  qu'ils  demandaient  son  aveu  pour 
accorder  des  r^compenses  militaires,  comme  s'ils  n'avaient.pas, 
d  cet  6gard,  tout  pouvoir.  II  felicila  un  pr^teur  d'avoir,  k  son  en- 

1  L«  droit  d«  ^ojtLgBT  daiu  l«s  proTinoei  |  «t  d'7  roeoTOir  !•■  m£ni«s  huuneurs  qna  l«s 
ambsssadears. 


slae,  de  vi  et  rspinis  reum,  csusam  ia  se- 
nala  dicere  coegit.  Nunquam  curiam  nisi 
solus  inlrsvil :  lectica  quondam  inlrolatns 
sgcr,  comites  a  se  removit. 

XXXI.  Qucdam  adTersus  scntentiam 
suam  decerni,  ne  que:itus  quidem  esf.  Ne- 
gante  eo,  destinatos  magislralus  abesse 
oportere,  ut  prssentes  honori  acquiesce- 
rent,  prailor  designatns  liberam  le^alionem 
irapetravil.  Itarum  censenle,  ut  Trebianis 
lcgatara  in  opus  novi  Iheatri  pecuniam  ad 
munitionem  via!  transferre  concederetur, 
obUnere  non  potuit,  quin  rala  voluntas  le- 
mtoris  Qsset.  Qnum  senatnjconsoltnm  per 
discesstooem    fort«    fieret  ,*    transeunlvra 


e  im  in  alteram  partem,  in  qoa  panciores 
erant,  secutus  est  nemo.  Cetera  qQo<|iM 
nonnisi  per  raagistratus,  et  jure  ordiiiarM 
agebanlur ;  tanta  consulom  aQctoritala,  ni 
legali  ex  Africa  adierint  eos,  qnerenles, 
trahi  se  a  Oe^are,  ad  quem  raissi  forenl. 
Nec  niirum,  quum  palam  esset,  ip$ara  qno- 
que  eisdem  et  assurgere,  et  decedere  via. 
XXXII.  Corripuit  consutares  eaercitibw 
prspositus,  qaod  non  de  rebus  gestis  s«na- 
tui  scribercnt,  quodque  de  tribuendis  qni- 
busdam  militaribus  donis  ad  se  referreBl  : 
quasi  non  omnium  tribaendorum  ipsi  jos 
haberent.  Prastorem  collaudavit,  qnod,  ho> 
nore  inito,  constteladinem  anliquui  rst»» 
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tree  en  charge,  rappele  dans  un  discours,  selon  l'antique  usage, 
les  vertus  de  ses  anc^lres.  II  suivit  jusqu'au  bOcher  les  fun^- 
railles  de  plusieurs  citoyens  illuslres.  Enfm  il  montra  la  m^me 
moderation  envers  des  personnes  et  dans  des  circonstances  bien 
moins  importantes.  II  avait  mand^  a  Rome  les  magistrats  de 
Rhodes,  qui  lui  avaient  6crit  des  lettres  au  nom  de  celte  ville, 
sans  les  terminer  par  les  formules  ordinaires  de  politesse;  et, 
loin  (le  les  maltraiter^  il  se  contenta,  avant  de  les  renvoyer,  de 
leur  faire  ajouter  ces  formules  a  leurs  lettres.  Pendant  son  sejour 
aRhodes,  le  grammairien  Diogeue,  qui  n'y  tenait  ses  conferences 
que  les  jours  de  sabbat,  lui  avait  refuse  une  \eqx)n  parliculiere, 
en  lui  envoyant  dire  par  un  esclave  de  revenir  dans  sept  jours. 
Diog^ne  ^lant  venif  k  Uome,  et  s'etant  pr^scnt^  chez  lui  pour  le  sa- 
luer,  Tibere  lui  fit  dire  de  revenir  dans  sept  ans.  Des  gouverneurs 
deprovinces  lui  conseillaient  d'y  augmenler  les  tribuls;  il  leur 
ecrivit  a  qu'unbon  pasieur  tondaitses  brebis  et  ne  les  ecorchait 
pas.  n 

XXXIII.  II  entra  peu  a  peu  dans  Vexercice  de  la  souverai- 
net6,  quoique  avec  un  csprit  de  conduitc  fort  variable,  mais,  en 
general,  par  des  actes  qui  contenlaient  tout  le  monde,  et  avec 
degrandes  dispositions  au  bien.  II  s'appliqua  d'abord  k  emp^ 
cher  les  abus,  et  il  cassa  plusieuis  arr^tes  du  s6nat,  De  temps 
en  temps  il  s^ofTrait  pour  conseil  aux  magistrats,  assembl^s  dans 
leur  tribunal ;  et  il  s'asseyait  k  c6te  d*eux,  ou  vis-a-vis,  dans  un 
endroit  plus  eleve.  Ou  blen,  s'il  apprenait  que  la  faveur  devait 
sauver  un  accuse,  il  paraissait  tout  d*un  coup,  et,  de  sa  place  ou 
dusi6ge  du  premier  juge,  irrappelait  aux  autres  ieur  serment, 


'><Mt,  de  majoribns  suis  pro  concioiie  roe- 
■orandi.  Quomndain  illuslriam  cxsequias 
D}<)ae  ad  rogom  frequentayil.  Parem  mo- 
d«ntionem  minoribus  quoque  et  personis 
(l  rebos  exbibuit.  Quum  Rhodiorum  ma- 
fittntiM,  quod  Jilcrait  publicas  sine  sub- 
ffnptione  ad  se  dederant,  cvocasset,  ne 
terbo  qaidom  insectatus,  ac  tantummodo 
jiiMos  snbscribcre,  romisit.  Diogenes  gram- 
Butirus,  di^putaro  sabbatis  Rliudi  soliius, 
^«aieotem  eum,  nt  se  extra  ordinem  au- 
diret,  Don  admiserat,  ac  per  servulum 
»»1110  in  septimum  diem  disluterat.  Hunc 
Rons,  salatandi  sui  causa  pro  foribus  ad- 
*tiQlem,  nihil  amplius,  qaam  ut  post  sep- 
tiniDm  tniiam  r^diret,  admonuit.  Prossidi- 


bus,  onerandas'tributo  provincias  suaden- 
tibus ,  rescripsit  :  «  Boni  pasloris  esse 
tondere  pecus,  non  deglubere.  • 

XXXIII.  Paulatim  principcm  exseruil, 
prsestititque  :  et  si  Tarium  diu,  commodio- 
rem  tamen  saepius,  et  ad  utilitates  publi- 
cas  proniorem.  Ac  primo  ealenus  inlcrva- 
nit;bat,  ne  quid  perperam  fieret.  Itaque  ct 
constituliones  quasdam  scnatus  rescidit,  et 
magistralibus  pro  tribunali  cognoscentibus 
plcrnmque  se  offcrebat  consiliarium,  as^i- 
debatqno  juxtim,  vel  ex  adverso  in  parte 
priinori  :  et  si  quem  reorum  elabi  gratia 
ruinor  esset,  subitns  aderat,  judicesquc 
aut  e  plano,  aut  e  qucsitoris  tribunali, 
legum  el  reiigionis,  et  nox»,  de  qua  co- 
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les  lois,  et  la  faute  qU'ils  avaient  a  punir.  11  r^forma  aussi  les 
usages,  anciens  ou  ilouveaux,  qui  entrainaient  ta  corruption  des 
moeurs  publiques. 

XXXIV.  II  reslrelgnil  la  d6pense  des  jeux  et  des  speclacles, 
en  r^duisant  le  salaire  des  acteurs,  et  en  d^terminant  le  nombre 
des  gladiateurs.  ll  se  plaignit  amerement  que  les  vases  de  Co- 
rinthe  se  fussent  ^leves  k  un  prix  exorbitant,  el  que  trois  sur- 
mulels  eussent  M  vendus  trente  mille  sesterces  *.  II  jugea  con- 
venable  de  mettre  des  bornes  au  luxe  des  meubles,  et  de  faire 
f^gler  tous  les  ans,  par  le  senat,  le  prix  des  denrees.  Les  ediles 
eurent  ofdre  de  se  montrer  fort  sev^res  dans  la  police  des  caba- 
rels  et  des  lieux  de  d^bauche,  et  de  ne  paj?  m^me  permettre 
qu*on  y  vehdftde  la  p&tisserie.  Tib6re,  pour  Texemple  de  Vko- 
nomie,  faisait  servir  chez  lui,  dans  les  repas  les  plus  solennels, 
des  viandes  de  la  veille,  d^ja  enlam^es,  comme  la  moitie  d'un 
sanglier,  disant  que  cette  moitif^.  ^tait  aussi  bonne  que  le  tout.  11 
abolit  aussi  Tusage  de  s'embrasser  tous  les  jours,  et  d^fendit  de 
prolonger  au  delA  des  calendes  de  janvier  T^change  des  etrenne^. 
II  avait  coutume  de  rendre  aussildt,  et  de  sa  main,  le  quadrupte 
de  celles  qu'on  lui  donnait.  Mais,  ennuy^  de  se  voir  d^range  a 
chaqUe  instant,  pendant  tout  le  mois,  par  ceux  qui  n'avaient  pu 
le  visiter  le  premier  jour,  il  ne  rendit  plus  rien. 

XXXV.  II  retablit  Tancien  usage  de  faire  prononcer  par  une 
assembl^e  de  parents,  k  runanimit^  des  voix,  le  chitiment  des 
femmes  adult^res  qui  n*avaient  point  d^accusateUrs  publics.  II 
relevade  son  serment  un  chevalier^  romaiu  qui  avait  jure  de  ne 

1   6,81«  fr.  60.. 


gnotcerent,  admonebat;  atquc  etiain,  si 
qua  in  publicis  moribus  desidia  aut  mala 
coniiuetadiiie  labarenl ,  corrigenda  sus- 
ccpit. 

XXXlV.  Ludorum  ac  muncrum  impcn- 
sas  corripnit,  mercedibus  srenicorum  re- 
cisis,  paribiisque  gladiatorum  ad  certum 
numerum  redactis.  Coriuthiorum  vastfrum 
pretia  in  immensuin  ei.irsisse,  tresquo 
mullos  XXX  millibus  nummuin  venisse , 
gravilcr  cnnqueNtus,  adhibendum  supellec- 
tili  modum  censuit,  annonanique  macelli, 
senatus  arbitralu,  quotannis  teniperandam ; 
dato  aedilibus  negotio  popinas  ganeasquc 
usquc  eo  inhibendi,  ut  ne  opera  quidem 
pistoria   pioponi  venalia   sinerent.   Et   ut 


parcimoniam  publicam  exemplo  quoque  ju- 
varel,  solemnibus  ipse  ccenis  pridiana  sffp« 
ac  semesa  obsonia  apposiiitf  dimidiatuui- 
que  aprum  ;  afBrmans, '  omnta  cadera  hA- 
here,  qna;  totuin.  Quotidiana  oscula  prtihi- 
buit  edicto  :  itein,  strenarum  comraerciua 
ne  ultra  kalendas  januarias  exercerelur. 
Consuerat  quadruplam  strenain ,  (>t  At 
manii,  reddere  :  sed  ofTensus,  interpellan 
se  totu  luonso  ab  iis,  qui  potestatein  sui  dt« 
festo  non  habuiasent,  ultra  non  tulit. 

XXXV.  Hatronas  prostralc  pudicitif 
quibus  accusator  pnblicus  dcesset,  ul  prw- 
pinqui,  more  majorum,  de  communi  »oti- 
tentia  coercercnt,  auctor  Fuit.  Equili  ro- 
mano  juri.«jarandi  gratiam  fecit,  nl  uxorca 
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jamais  repudier  sa  femme,  et  qui  ne  pouvait  cons^quemment  la 
renvoyer,  quoiqu'il  Teiit  surprise  en  adult^re  avec  son  gendre. 
Des  femmes  perdues  de  reputation,  pour  se  metlre  h  rabri  des 
peines  que  la  loi  pronongait  contre  elles,  et  se  d^livrer  des  de- 
voirs  d*une  dignit^  g^nante,  avaient  pris  le  parti  de  se  faire  in- 
scrire  parmi  les  courtisanes.  On  avait  vu  aussi  de  jeunes  libertins 
des  deux  J)remiers  ordres  se  faire  volontairement  noter  d'infamie 
par  un  tribunal,  pour  avoir  ensuite,  en  depit  des  d^fenses  du  se- 
nat, le droit de paraftre  sur  le  th^iilre  oii  dans  lar^ne.  Tibfere  les 
exila  tous,  afin  qu*on  ne  crAt  pas  Irouver  un  refuge  dans  de  pa- 
reils  artifices.  II  d^pouilla  du  laticlave  un  senateur  qui  6lait  alI6 
demeurer  a  la  campagne  vers  les  calendes  de  juillet,  afin  de 
iouer  ensuile  k  Ronae  une  maison  k  meilleur  compte,  le  jour  du 
terme  ^lanl  pass^.  tl  dta  la  questure  a  un  autre,  pour  avoir  re- 
pudi^,  le  lendemain  de  son  mariage,  une  femme  qu*il  avait  tirde 
au  sort  la  Veille. 

XXXVI.  II  d^fendit  les  cer^monies  ^lrang^res,  comme  les 
rites  6gyptiens  etjudaiques,  et  il  obligea  ceux  qui  etaient  atta- 
ches  a  ces  superstitions  ^  bruler  les  v^temenls  et  tous  les  objets 
qui  servaient  a  leur  culte.  ll  r^partit  la  jeimesse  juive,  sous  pre- 
texte  de  service  militaire,  dans  les  provinces  les  plus  insalubres. 
II  chassa  de  Rome  le  reste  cette  nation  et  tous  ceux  qiii  faisaient 
partie  de  pareilles  sectes,  sous  peine  d'uh  esclavage  eternel,  s'ils 
y  reparaissaient.  Il  bannit  aussi  les  astrologues ;  mais  il  leur  per- 
ttiit  de  revenir,  sur  la  promesse  qu'ils  lui  firent  de  ne  point  exer- 
Cer  leur  art. 

XXXVn.  ll  pourvut  surtoiit  k  ce  que  la  paix  ne  fAt  point 


■0  itupro  generi  compertain  dimitteret, 
quaio  se  nanquam  repudiaturom,  ante  ju- 
raterat.  Femioffi  famosBe,  ut  ad  evitandas 
lcgnm  ptBnas  jure  ac  dignitatc  matronali 
exsolverenlur,  lenocinium  proQteri  cmpe- 
raut ;  et  ex  juveutute  ulriusque  ordiuis 
prbfligatissimus  quisque,  quo  miuus  in 
opera  scenn  arenaeqoe  edenda  senatuscon- 
soUo  tenerenlur ,  famosi  judicii  notam 
iponte  snbibant.  Eos  easque  omnes,  ne 
quod  refugium  in  tali  fraude  cuiquam  es- 
set,  exsilio  aflecit.  Senatori  latum  clavum 
ademil,  qnum  cognovissel,  sub  kalendas 
jttlias  demigrasse  in  bortos,  quo  vilius  post 
dicm  xdes  in  Urbe  conduceret.  Alium  et 
qaarstura  removit,   quod   uxorem,    pridie 


sortitione  ductam,   poslridie   repudiasset. 

XXXVI.  Exlernas  cerimonias,  mgyptios 
judaicosqnc  ritus  conipescuit ;  coactis,  qui 
superstilione  ea  tenebantur,  religiosas  ves- 
tes  cum  instruraento  omni  comburere.  Ju- 
dxorum  juventutem,  per  speciem  sacra- 
menti,  in  proviucias  gravioris  cccli  dislri- 
buit ;  reliquos  gentis  ejusdem,  vel  similia 
sectantcs,  Urbc  summovit,  sub  poDna  per- 
petuse  servitutis,  nisi  obtemperassent.  Ex- 
pulit  et  malbemalicos ;  sed  deprecanlibus, 
ac  sc  artem  desituros  promittentibos  ve- 
niam  dedit. 

XXXVII.  In  primis  tuendae  pacis  a 
grassaturis  ac  latrociniis  seditiouumque 
licentia  curam   habuit.  Stationes   militum 


188 


SU£T0N£. 


troublee  par  des  meurtres,  des  brigandages  et  des  sedilioDs.  11 
plaga  des  postes  militaires  en  Italie,  plus  nombreux  qujaupara- 
vant.  II  6tabiit  un  camp  a  Rome  pour  les  cobortes  pr6loriennes, 
jusque-ia  dispers^s  dans  la  ville  et  aux  environs.  II  reprima  se- 
verement  ies  tumuites  populaires,  et  s'appliqua  par-dessus  tout 
a  les  pr^venir.  Un  meurtreayant  ^te  commis  dans  une  querelle 
^levee  au  the^tre,  ii  exila  les  cliefs  des  factions  rivales  et  les 
acteurs  pour  lesquels  on  s'etait  disput^;  et  ii  ne  voulut  jamais 
les  rappeler,  quelques  instances  que  le  peuple  put  lui  faire.  Les 
babitants  de  Pollence  avaient,  un  jpur,  arr^te  sur  une  place  pu- 
blique  le  convoi  d*un  centurion  primipilaire,  et  ils  ne  l'a\aient 
laisse  partir  qu'apr^s  av^Tir  arrach6  de  force  aux  heritiers  une 
somme  d'argent,  pour  un  spectacle  de  gladiateurs.  Tibere  y  en- 
voya  de  Rome  une*  cohorte,  et  du  royaume  de  Cottius  une  autre, 
en  cachant  le  motif  de  leur  marche.  Elles  entrerent  tout  a  coup 
dans  la  ville  par  toutes  les  portes,  le  glaive  nu,  au  S09  des  trom- 
pettes,  et  elles  mirent  dans  les  fers  la  plus  grande  partie  des  ha- 
bitants  et  m^me  des  s^nateurs,  qui  n'en  sortirent  jamais.  II 
abolit  le  droit  d'asile  partout  ou  Tusage  Vavait  maintenu.  Les 
babitants  de  Cyzique  s'^tant  livres  a  des  actes  de  violence  contre 
des  citoyens  romains,  il  leur  ota  la  liberte,  qu'ils  avaient  meri- 
tee  dans  la  guerre  contre  Mithridate.  11  ne  fit,  pendant  tout  son 
regne,  aucune  exp^dition  militaire ;  et  c'est  par  ses  lieutenaDLs 
qu'il  arrSta  les  mouvements  des  ennemis,  mais  toujours  tard  et 
comme  malgre  lui.  Quant  aux  rois  manifeslement  ennemis  ou 
suspects,  il  employa  les  plaintes  et  les  menaces,  plus  souvent  que 
la  force,  pour  les  contenir.  II  en  attira  quelques-uns  a  Rome  par 
des  promesses  et  des  flatteries,  et  il  ne  les  laissa  plus  repartir. 


per  Italiam  solito  freqaenliores  disposuit. 
Roinae  castra  coastituil,  quibus  praetoria- 
nsB  cohortes,  vags  ante  id  ttioipus,  et  per 
hospitia  dispersse,  conlinerentur.  Popula- 
res  tumultus  et  ortos  gravissime  coercuit, 
et,  ne  orirentur,  sedulo  cavit.  Cjttie  in 
thcatro  per  discordiam  admissa,  eapita  fae- 
tionum  et  histriones,  proptcr  quos  disside- 
batur,  relegavit;  nec,  ut  revocarel,  un- 
quam  ullis  populi  precibus  -potuit  evinci. 
Quom  pollentina  plebs  funus  cojusdam  pri- 
'mipilaris  non  prius  ex  foro  misisset,  quam 
exlorta  pecunia  per  vim  heredibus  ad  gla- 
diatorinm  munus ;  cohorlem  ab  Urbe,  et 
alian  «  Cotlii  regno,  disaimalata  itineris 


causa,  detectis  repente  armis,  concinenti- 
busque  signis,  per  diversas  portas  in  op- 
pidum  immisit;  ac  partem  mojorem  plebet 
ac  decurionum  in  pcrpetua  vincula  eoaje- 
cit.  Abolcvit  et  vim  moremqne  aailonim, 
quiB  usquam  erant.  Cysicenis,  iu  eiv«s  mh 
manos  violentius  quedam  ausis ,  publiee 
libertalem  ademit,  quam  Hithridatico  bello 
meruerant.  Hostiles  motos,  nulla  posloa 
expeditione  suscepta,  per  legatos  coaapef- 
cuit;  nec  per  eos  quidem,  nisi  cunctanter 
et  necessario.  Reges  infestos  suspectosqoe 
comminationibns  roagis  et  qnerelis,  qnaa 
vi,  repressit.  Quosdam,  per  blaaditias  al- 
que  promiesa  extractoa  ad  se,  noa  reaiail : 
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De  ce  Dombre  furent  Maroboduus  le  Grerjmain,  Rhascupolis  le 
Tbrace  et  Archelaiis  le  Cappadocien,  dont  il  r^uisit  m^me  le 
royaume  en  province  romaine. 

XXXVIII.  Pendant  les  deux  premi^res  annees  de  son  avene- 
ment  a  rempire,  et  il  ne  mit  pas  le  pied  hors  de  Rome ;  dans  la 
suite,  il  n*aila  que  dans  les  villes  voisines,  jamais  plus  loin 
qu'Antium.  Encore  ne  s'absentait-il  ainsique  tres-rarement,  et 
pour  peu  de  jours.  II  annonca  souvent  qu'il  visiterait  les  pro- 
viDces  et  les  armees.  Presque  tous  les  ans  il  faisait  ses  pr^pa* 
ratifs  de  depart :  les  voitures  etaient  retenues  pour  lui  sur  la 
route;  on  appr^tait  toutes  les  provisions  dans  les  municipes  et 
dans  les  colonies ;  il  souffrait  m^me  que  Ton  fit  des  vceux  so- 
iennels  pour  son  voyage  et  pour  son  retour.  Aussi  Tappelait-on 
parmoquerie  Callippidei,  nom  proverbial  d'un  histrion  grec,  qui 
courait  surle  th^atre  sans  avancer  jamais  au  dela  d*unecoud^e. 

XXXIX.  Mais  quand  il  eut  perdu  ses  deux  fils  Germanicus 
el  Drusus,  dont  Tun  mourut  en  Syrie  et  Tautre  a  Rome,  il  se  re- 
tira  dans  la  Campanie.  Tout  le  monde  ^tait  alors  persuade,  tout 
le  monde  rep^tait  qu'il  ne  reviendrait  jamais  a  Rome,  et  qu'il 
moun*ait  bientot  lui-m^me.  Ges  prediclions  se  verifi^rent  en  par- 
tie.  En  effet,  il  ne  rentra  plus  dans  Rome ;  et  peu  de  jours  apres 
soD  d^part,  comme  il  soupait  pr6s  de  Terracine,  dans  une  mai- 
SOD  de  campagne  qu'on  appelait  la  Grotle,  d'enormes  pierres,  ve- 
nant  a  se  detacher  de  la  voi!ite,  ecraserent  un  grand  nombre  de 
convives  et  d'esclaves  occupes  h  les  servir,  et  Tibere  echappa 
coutre  toute  esperance. 

XL.  Apres  avoir  parcouru  la  Campanie  et  fait  la  dedicace  du 


ul  Haroboduam  Gerinanuin,  Rbascupoliin 
Tbracem,  Archelaum  Cappadocem,   cujns 
cliam  regnnm  in  formam  provincia:  redegit. 
XXXVIII.  Biennio  continuo  posl  adep- 
tum  imperium,  pedem  porta  non  extulit; 
leqnenti  terapore,  prsterquam  in  propin- 
qua  oppida,  et  qnum  longissime,  Antio  te- 
luu,   ttusquam    abfuit;  idque    perraro   et 
paueoa  dies,  quamTis   provincias  quoque 
et  exercitas  revisurum   se    Sflepc  pronun- 
ciasset,  et  propo  quotannis   profectionem 
prxpararel,  vehicnlis  comprehcnsis,  com- 
iDeatibns  per  municipia  et  colonias  dispo- 
silis,  ad   extremum  vola  pro  itu  et  reditu 
kuo  soscipi  passus,  nt  vulgo  jam  per  jocum 
Callippidet  vocareiur  :  qucm  cursitare, 


ac  ne  cubiti   quidem  mensuram  progredi, 
proverbio  grssco  notatura  cst. 

XXXIX.  Sed  orbatus  utroque  iilio,  quo- 
rum   Gcrraanicus  in   Syria,  Drusus.RomaB 
obicrat,  secessum  Cumpaniie    petiit,  con- 
stanli  et  opinione  et  sermune  picne   om-. 
uium,   quasi  neque  redilurns   uuquam,  et 
cito  mortem  etiam  obiturus  :  quod  paulo 
minus  utrumque  cvenit.  Nara  neque  Ro- 
mam  amplius  rediil ;   scd  et  paucos  post 
dies  juxta   Terracinam    in   prsetorio,   cui 
Speluncs  nomen  est,  inccenante  eo,  cora- 
plura  et  ingentia  saxa  fortuitu  superne  de- 
lapsa  sunt,  multisque  convivanuin  et  mi- 
nistrorum  elLsis,  prsetcr  spem  evasit. 

XL.  Peragrala  Campania,  quum  Capua 
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Capilole  A  Capoiie,  ainsi  que  celle  du  lemple  d'Auguste  a  Nole, 
pr^texte  de  sort  voVage,  ii  se  renferma  daris  Caprde.  11  aimait 
surtout  cette  ile,  parce  qu'on  n'y  pouvait  aborder  qiie  d'un  c6te, 
par  une  entr6e  folri  elroile  :  partout  ailleurs,  les  rbchers  escar- 
pes,  d'une  hauteur  immense,  et  1'abime  des  mers,  la  rendaient 
inaccessible.  Mais  il  ful  bienlot  rappele  par  les  prieres  assidues 
ide  la  multitiide,  elfrayee  du  desastre  qui  venait  d'arriver  k  Fi- 
denes,  06  la  chute  d'un  amphith^titre  avait  fait  perir  plus  de 
vingl  mille  persOnnes  qui  assistaienl  a  un  combat  de  gladiateurs. 
11  repassa  donc  sur  le  contirtent ;  et  il  se  rendit  d'autant  plus  ac- 
cessible  k  tout  le  ttionde,  qu'en  sortant  de  Rome  il  avait  defendu 
par  un  edit  que  personne  ne  rapproch&t,  et  qu'il  avait  ecarte 
sur  toute  sa  route  ceux  qui  se  pr^sentaient  pour  le  voir. 

XLI.  De  retour  dans  son  lle,  Tibere  abandorina  le  soin  du  gou- 
vernement;  et,  a  partirde  celte  epoque,  il  ne  complet^  plusles 
d6curies  des  chevaliers,  il  ne  fit  plus  aucune  mutalion  parmi  les 
Iribuns  militaires,  ni  parmi  les  commandanls  de  cavalerie,  ni 
parmi  les  gouvertieurs  des  provinces.  II  laissa  TEspagne  et  la  Sy- 
rie  sans  lieutenarits  consulaires  pendant  plusieurs  ann^es;  il 
laissa  les  Parthes  occuper  TArm^nie,  les  Daces  et  les  Sarmates 
ravager  la  Mesie,  et  les  Germains  la  Gaule,  sans  s'inqui6ter  au- 
cunement  du  d^shonneur  ni  des  dangers  de  Tempire. 

XLII.  A  la  faveur  de  la  solitude  et  loiri  des  regards  de  Rome,  il 
se  iivra  etifin  sans  conlrairtte  k  tous  les  vices  qu'il  avait  jusque-la 
mal  dissimul^s.  Jeles  rapporterai  tous,  et  en  dirai  rorigine.  11  etait 
connu  dans  les  camps,  d6s  T^poque  ou  il  faisait  ses  premieres 
armes,  par  sa  passion  effr^n^e  pour  le  vin ;  et  au  lieu  de  fibe- 


Capitolium,  Nolai  lempluni  Augusli,  quam 
CBusam  profeclionis  prsetenderat,  dedicas- 
set,  Capreas  se  contuUt ;  praecipue  delec- 
tatus  iusula ,  quod  uno  parvoque  litore 
adirctur,  septa  undique  prxruptis  imnieu- 
sae  altitudinis  rnpibus,  et  profundo  niaris. 
Statimque  revocanle  assidua  ohtestatione 
populo,  propler  cladcm,  qua  apud  Fidenas 
snpra  xx  hominum  millia,  gladiatorio  mu- 
nere,  amphitiit^atri  ruina  perieranl,  transiit 
in  continentem ,  potestatemque  omnibus 
adeundi  sui  fecit  :  tanto  magis ,  quod 
Urbe  egrediens,  ne  quis  se  interpellaret, 
edixeral ,  ac  toto  itinere  adeuutes  summo- 
verat. 

XLl.  Regressus  in  insulam,  reipublicaB 


quidem  curain  usque  adeo  abjecit,  ul  p«s- 
tea  non  decurias  equitum  unquam  soppltf- 
rit;  non  tribunos  railitum  prafcctosqaf, 
non  provinciarum  prxsides  ullos  mnUTe- 
rit;  Hispaniam  et  Syriam  per  aliqnot  an- 
nos  sine  consularibus  legatis  habuenl; 
Armeniam  a  Parthis  occUpari,  Mapsian  a 
Uacis  Sarmatisque,  Gallias  a  Genaaiu« 
vastari  neglexerit ;  magno  dedecore  impe- 
rii,  nec  minori  discrimine. 

XLII.  Cetcrum  secreti  licentiaro  nactns, 
et  quasi  civitalts  oculis  rcmotua,  cuncta  »i- 
mul  vitia,  male  diu  dissimulata,  tandem 
profudit :  de  qaibos  singillalim  «b  exordiv 
referam.  In  ca»tris,  tiro  etiam  tnm,  pr»- 
pter  nimiam  vini  aviditatem,  pro  Tibeiio, 


rius,  les  spldats  Tappel^ient  BibMus;  au  lieu  de  CUudjus»  Coi- 
dim;  au  lieu  de  Nero,  Mero^.  Etant  emptereur,  il  passa  deux 
jours  et  upe  nuit  h  manger  ^\  a  boire  avec  Po^iponius  Flaccvis 
et  L.  Pisonj  dans  le  temps  meme  q\i*il  travaillait  a  la  r^foroiation 
(les  mopurs  publiques.  A  Fissue  de  cette  deb?iuche,  U  donna  au 
premier  le  gouvernement  de  la  Syri^,  a\u  siecond  la  pr^fecture  de 
Rome,  en  les  appelant,  dans  ses  lettres  patentes,  «  ses  plus  ai- 
mables  compagnons  et  ses  amis  de  toules  les  beures.  »  Pevi  de 
jours  apr^  ayoir  apostrophe  rudement,  en  plein  senat,  Sestius 
Gallus,  vieillard  prodigue  et  luxurieux,  autrefois  note  dinfamie 
parAuguste,  il  lui  demanda  k  souper,  a  condition  qu^,  cejour- 
la,  rien  ne  serait  chang^  k  ses  habitudes,  et  que  le  repas  serait 
seni  pa^"  de  jeunes  filles  nues.  A  plusieurs  candidals  iUustres  qui 
demandaient  la  queslure,  il  pr^f^ra  le  plus  obscur,  parce  que 
ceUii-ci  avait  vide  a  table  une  amphore  *  de  vin,  qu'il  lui  avait 
vers6e  lui-m6me.  II  donna  deux  cent  miUe  sesterces '  k  A^eUius 
Sabinus,  pour  un  dialogue  oii  le  champignon,  ie  bec-Ggue,  Thu^ 
Ire  et  la  grive  se  disputaient  la  preeminence.  Enfin  il  cpea  une 
nouveUe  charge,  Tintendance  des  plaisirs,  dont  il  revfetit  T.  C6- 
sonius  Priscus,  chevaUer  romain. 

XLin.  n  avait,  dans*  sa  retraite  de  Capr6e,  une  chambre  con- 
sacr^e  a  ses  plus  secreles  d^bauches,  et  garnie  de  lits  tout  k  i'en- 
tour.  hk,  une  troupe  clioisie  de  jeunes  filtes,  de  jeunes-gar^ons  et 
de  d^bauch^s  qui  avaient  invent^  des  plaisirs  monstrueux,  et 
qu'il  appelait «  ses  maitres  de  volupte,  »  formaient  entre  eux  une 
triple  chatne,  et,  ainsi  entrelac^,  se  prostituaient  devant  lui, 

i  T«atei  eei  cxpreaiioni  pouTaient  lignlfler  buveur,  en  latin  de  eorpi  4*  g«rde. 
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Jiiberiut;  pro  Claudio,  Caldius;  pro 
Nerone,  Mero  Tocabalur.  Fostea  prinreps 
>n  ipn  pafilicoram  moram  correctione  cum 
Pnnponio  Flacco  el  L.  Pisone  noctem  conli- 
NuonqiieliidQumepalando  potandoqne  con- 
*ttm$il:  quoram  aHeri  Syriam  provinciam, 
«Iteri  prsleeturam  Urbis  confestim  detalit : 
rodiriHis  qaoque  «  jncundissimos  et  om- 
niaB  koranim  amicos  »  professas.  Sestio 
^iiHo,  libidinoso  ac  prodigo  seni,  oHra  ab 
Aagnsto  ignominia  notato,  et  a  se  ante 
yvKo%  diet  apud  senatttm  increpito,  coe.- 
ua  ea  le|;e  eondixit,  ne  quid  ex  consue- 
ladiae  iBmalaret,  aat  demereff  utqne  nu- 
■)>•  pttelttt  ministrantibas  coenarelur.  Igno- 


tissimom  qoaiaturs  candidatom  nobilissi- 
mis  anteposuit,  oh  epotam  in  convivio, 
propinante  se  ,  vini  amphoram.  Asellio 
Sabino  sestertia  ducenta  donavit  pro  di^- 
logo,  in  quo  boleti,  et  ricedulee,  et  ostrete, 
et  turdi  certamen  induxerat.  Novum  deni- 
que  ofGcinm  instiluit  a  voluptatibus,  prse- 
posito  equile  romano,  T.  Cxsonio  Prisco. 
XLIII.  Secessu  vero  Capreensi  etiam 
sellariam  excogitavit,  sedcm  arcanarum  li- 
bidinum  :  in  quam  undique  conquisiti  puel- 
larum  et  exoletorum  greges,  monstrosique 
concubitus  repertores,  qnos  spinlrias  ap- 
pcltabat,  triplici  serie  connexi,  invicem  in- 
cestarent  se   coram   ipso,  ut  aspectu  defi- 
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pour  ranimer,  par  ce  spectacle,  ses  d^sirs  languissants.  H  avalt 
aussi  plusieurs  chambres  diversement  arrang^s  pour  ces  plai- 
sirs,  orn6es  des  tableaux  et  des  bas-reliefs  les  plus  lascife,  et 
remplies  des  Iivresd'£l6phanlis,  afin  qu'on  eiit,  dans  I'action,  des 
mod^les  toujours  pr^sents  pour  les  postures  qu'il  ordonnait  de 
prendre.  Les  bois  et  les  for^ts  n'6laient  plus,  grace  a  lui,  que  des 
asiles  consacr^s  k  V^nus;  et  Ton  y  voyait,  k  Tentrde  des  grottes 
et  dans  le  creux  des  rochers,  la  jeunesse  des  deux  sexes  se  m^ler 
dans  des  attitudes  voluptueuses,  sous  ie  costume  des  Nymphes 
et  des  Sylvains.  Aussl  le  peupte,  jouant  sur  !e  nom  de  Capree, 
donnait-il  ouvertement  k  Tibere  le  surnom  de  Caprinee  *. 

XLIV.  II  poussa  la  turpitude  encore  plus  loin,  et  jusqu'a  des 
exces  qu'il  est  aussi  difficile  de  croire  que  de  rapporter.  li  avait, 
dit-on,  instruitdesenfants  deT^ge  le  plus  tendre,  etqu'il  appelail 
ses  petils  poissons,  a  se  jouer  entre  ses  jambes  lorsqu'iI  etait 
dans  le  bain,  k  ie  stimuler  peu  a  peu  de  la  langue  et  des  dents, 
et  m^me,  en  les  assimilant  k  des  nourrissons  d^ja  forts,  mais  en- 
core  k  la  mamelle,  a  lui  teter  les  parties  et  ie  bout  des  seins, 
genre  de  plaisir  auquel  son  inclination  et  son  age  le  portaient  le 
plus.  Ainsi  quelqu'un  lui  ayant  legue  ce  Jiableau  de  Parrhasius, 
ou  Atalante  prostitue  sa  bouche  a  M^leagre,  et  le  testament  lui 
donnant  la  faculte,  si  le  sujet  lui  d^plaisait,  de  recevoir,  a  la 
place,  un  million  de  sesterces*,  il  pr^fera  le  tableau,  et  le  fit 
mettre,  comme  un  objet  sacre,  dans  sa  chambre  a  coucher.  On 
dit  aussi  qu'un  jour,  pendant  un  sacrifice,  epris  de  ia  beaul^  de 
celui  qui  portait  l'encens,  il  attendit  h  peine  que  la  cer^monie 

1  Le  noni  de  Caprie  se  rapprocbe  beaucoap  da  not  qai  Bigniflo  boue  en  latin. 
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cienles  libidines  excitaret.  Cubieula  pluri- 
fariam  disiposila  libellis  ac  sigillis  lascivis- 
simaruro  picturarum  et  ligurarum  adorna- 
vitf  librisque  Elephantidis  instmxit,  ne  cui 
in  opera  edenda  exeraplar  imperatae  sche- 
mK  deesset.  In  silvis  quoque  ac  neraoribus 
passim  venereos  locos  comroentus  est,  pro- 
stantesque  per  antra  et  cavas  rupes,  ex 
utriusque  sexus  pube,  Paniscorum  et  Nym- 
pharum  habitu  :  palamque  jam  et  vulgo 
nomine  insulse  abtitentes,  Caprineum  dic- 
tilabant. 

XLIV.  Hajore  adhuc  et  turpiore  infa- 
mia  flagraTil,  tix  nt  referri  audirivet  ne- 
dum  credi  fas  sit  :  quasi  pueros  prime  te- 


neritudinis ,  quos  pisciculot  Tocabat. 
institueret,  utnatanti  sibi  inter  femioaTer- 
sarentur,  ac  luderent,  lingua  mor»uqiie 
scnsim  appetentes ;  atqne  etiam,  qoasi  io- 
fantes  firroiores,  necdum  tameu  lacte  de- 
pulsos,  inguini,  ceu  papill»,  adnoveret; 
pronior  sane  ad  id  genus  libidinis  et  n*- 
tura  el  aetate.  Quare  Parrhasii  qaoqne  ta- 
bulam,  in  qua  MeleagrO  Atalantaore  mori- 
geratur,  legatam  sibi  sub  conditione,  nt,  si 
argumento  oiTenderetur,  decies  pro  ea  tt*- 
iertinm  acciperet,  non  mudo  pratnlit,  sed 
et  in  cubiculo  dedicavit.  Fertor  etiam  >■ 
sacrificando  quondam,  captns  facie  mintstri 
acerram  prsferentis,    neqoisse  abstinere. 
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f(]i(  achev^,  ponr  assouvir,  k  T^cart,  son  ignoble  passion,  d  1a- 
qoelle  dat  se  pr^ter  aussi  1e  fr^re,  qui  jouait  de  1a  fliite;  et  qu'en- 
suite  il  leur  fit  casser  les  jambes,  parce  qu'ils  se  reprochaient 
mutoeUement  ieur  infamie. 

XLY.  On  vit  ^galement  jusqu'k  quel  point  il  se  jouait  aussi 
de  la  vie  des  femmes  les  plus  illustres,  par  ia  mort  de  Mallonia, 
qui,  aroen^  chez  lui,  s*^tait  constamment  refus^  k  de  sales  de- 
sirs.  II  la  fit  accuser  par  des  d^lateurs,  et  il  ne  cessa,  pendant  1e 
proc^s,  de  lui  demander  si  elle  neserepentait  pas.  Mais  ayant  pu 
quitter  Taudience,  elle  se  sauva  chez  elle  et  se  perga  d'une  ep^e, 
apr6s  Tavoir  lrail6  tout  haut  «  de  vieillard  k  la  bouche  impu- 
dique,  et  qui,  velu  comme  un  bouc,  en  avait  1a  puanteur.  » 
Aussi,  aux  premiers  jeux  qui  furent  c6I^br6s,  tous  les  specta-. 
teurs  applaudirent,  en  Tappliquant  a  Tibere,  co  passage  d'une 
atellane  :  «  Tel  on  voit  un  vieux  bouc  16cher  les  parties  sexuelles 
d*ane  ch6vre. » 

XLVI.  II  ^tait  attach^  h  rargent,  et  on  lui  en  arrachait  diffi- 
cilement.  II  voulait  bien  nourrir  ceux  qui  Taccompagnaient  k  la 
guerre  oirdans  ses  voyages,  mais  il  ne  leur  donnait  aucun  sa- 
laire.  On  ne  cile  de  lui  qu^une  seule  lib^ralit^,  dont  Auguste  fit 
les  frais.  Ayant  partag^,  ce  jour-la,  toute  sa  suite  en  trois  classes, 
selon  la  dignit^  de  chacun,  il  fit  distribuer  k  la  premiere  six  cent.s 
grands  sesterces  ^,  a  la  secunde  quatre  cents  *,  et  deux  cents  ^  k 
1a  ^roisi^me,  composee  de  ceux  qui,  sans  ^tre  ses  amis,  1u: 
^taient,  comme  il  disait,  agr^ables. 

XLVIL  Tib^re  ne  signala  son  regne  par  aucun  grand  monu- 
ment;  il  n'acheva  mSme  pas  les  seuls  qu*il  edi  entrepris,  la  con- 
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^in,  pcne  Tixdiini  re  diYliu  peracta,  ibi' 
itm  sUlim  •eduetiiia  constupraret,  simul- 
^e  frairem  ejus  tibicinem  ;  atqae  utrique 
Bot,  qnod  motuo  llagitium  exprobraraut, 
cnin  fregisse. 

XLV.  Feminamm  qnoque,  et  quidem 
iUinlriom,  capitibns  quanto  opere,  solitus 
ait  illndere,  eTidenlissime  apparuit  Mallo- 
■i»  tuinsdam  exiln,  quam  perductam,  et 
^airqnuB  arapiius  pati  constantissime  recn- 
*aBlem,  delatoribus  objecit ;  ac  ne  ream 
fudem  inlerpellare  desiil,  «  Ecquid  poeni- 
teret :  »  donee  ea,  relicto  jndicio,  domum 
M  ahripnit,  ferroqne  transegit,  obscoenilate 
•rii  binalo  atqae  olido  seni  clare  eipro- 


brata.  Unde  nota  in  alellanico  eiodio, 
proximis  ludis  assensn  maximo  excepta, 
percrebruit  :  «  Hircum  Tetulum  caprois 
natnram  ligurire.  » 

XLYI.  Pecuniae  parcus  ac  tenax,  comi- 
tes  peregrinationum  cxpeditionumque  nun- 
quam  salario,  cibariis  tantum,  sustentavit; 
una  modo  liberalitate,  ex  indulgentia  vi- 
trici,  prosecutus,  quum,  tnbus  classibus 
factis  pro  dignitate  eujusque,  primK  sex- 
cenla  sestertia,  secund»  quadringenta  dis- 
Iribuit,  ducenla  terlise,  quam  non  aqiico— 
rum,  sed  gratorum  appcllabat. 

XLVII.  Princeps  neque  opera  alla  ma- 
gnifica  fecit  (nam   el  qus  sola  sasceperat, 
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structioQ  du  temple  d-Au^ste  et  la  r^siauratioB  du  theAtre  de 
Pomp6e,  cQmmences  depuis  un  grand  aambre  d^ann^.  11  ne 
doQpa  non  plus.  aucun  spectacle)  et  il  assj^sta  irareineut  ^  oeux 
qui  ^taient  donn^s  par  des  parliculiera :  \\  Cfaigqaii  qu*on  ne 
prit  ce  moment  pour  lui  faire  quelque  deo^nd^,  d^puis  qu'il 
avait  et6  fbrc^,  par  les  instances  du  peuple,  dVffrapchir  le  come- 
dien  Actius.  II  soulagea  la  mis^re  de  quelques  s^pateursi;  mais, 
pour  que  cet  exemple  ne  tir&t  pas  a  cpnsequence,  il  d^lara  qu'ii 
n'accorderait  ddLsormais  de  secours  qu'a  ceui^  qui  auraie^t  jus- 
tid^  devant  le  s^nat  des  causes  de  leur  g^ne.  Aussi  la  plupart 
gard^rent-ils  le  silence  par  pudeur  et  par  modesUe,  entre  autres, 
IJortalus,  petit-fils  de  i'orateur  Q.  Hortensius,  lequel,  aveo  une 
fprtune  tres-mediocre,  s'6tait  marie  pour  plairea  Auguste,  el 
se  voyait  p^re  de  quatre  enfauts. 

XLVUI.  H  ne  fit  de  largesses,  comme  empereur,  que  deux 
fois :  Tune,  quand  il  pr^ta  au  peuple,  pour  trois  ans  et  sana  in- 
teret,  une  somme  de  cent  millions  de  seslerces  ^;  Tautro,  apres 
rinc^ndje  de  queiques  maisons  situ^es  sur  le  mont  C6)ius,  lors- 
qu'il  en  rendit  la  valeur  aux  propri^taires.  De  ees  deu*  liWra- 
Ut^s,  la  premi^re  lui  fut  commearracbee  par  les  cris  du  peuple, 
a  une  ^ppque  ou  l'acgent  elajt  devenu  tres-rare,  le  prince  ayant 
fait  ordonner,  par  u,p  s^natus-consuite,  que  les  usuriera  plagas- 
sent  en  fonds  de  terre  les  deux  tiers  de  kur  fortune,  et  que  ks 
debiteurs  payassent  sur-le-champ  les  deux  tiers  de  leurs  dettes ; 
ce  qui  ^tait  g^n^ralement  inxpossible*  La  seconde  fut  acoordee 
aux  malheur^  du  temps,  et  il  s'en  fit  uu  tel  merite,  quUl  voulut 
que  le  mput  G^Uus  changedt  de  nom  et  fv^t  appel^  lo  mont  Au- 
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Augusti  templaiu,  reetitutionemque  Pom- 
petani  theatri,  imperfecta  post  tot  aonos 
reliquitl,  neque  spectacula  omnino  edidit; 
et  iis,  quse  ab  aliquo  cderentur,  rarissime 
interfuit,  ne  quid  exposceretur ,  utiqae 
postquam  comoedum  Actium  coactus  est 
manumittere.  Paucorum  senatorum  inopia 
sustentata,  ne  pluribus  opem  ferret,  nega- 
vit  se  aliis  subventurum,  nisi  senatui  justas 
necessitatum  causas  probasseut.  Quo  pacto 
plerosqne  modestia  et  pudore  deterrnit  : 
in  quibus  Hortalum,  Q.  Hurtensii  oratoris 
nepotem,  qui,  permodicare  familiari,  auc- 
tore  Attgusto,  quatuor  liberos  tulerat. 
XLTIII.  Publice  munificentiam  l^is  Qm- 


nlQQ  ei^hib^aU  :  piropo^to  auUies  M«(cHto 
gratuito  in  trieiimi.i  tempua ;  et  racnu,  qoi- 
busdam  dojBiiiis  uisuUruai,  quae  ia  gKonte 
Coalio  defla^arani,  pretio  re&liluko.  Qa«* 
rum  alterum,  magna  difficultate  naiMiari» 
populo  auiUium  flagitante«  coactns  est  fa* 
cere,  quum  per  senatuscoosaltam  S4B«is- 
set,  ut  feneratores  duas  petriaioaii  partes 
in  solo  coUocareut,  ^bitores  totiden  «ris 
alieni  statim  soh«r«nt,  nec  res  exjpedire- 
tu^  :  alterum,  ad  mitigandam  te«Dponw 
alrocitalem.  Quod  tamen  beneficinm  tanti 
sstimavit,  ut  montem  Cceliaai,  eppelW* 
tione  rautata,  vocari  A.agastttai  jasscht. 
Milili  post  dapUcata  ei(  AuiQ#^  testanVBt* 
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gu3te.  n  doubldi  le  montant  des  legs  ({Q^August^  'avatt  faits  aux 
soldats  par  son  teslament;  mais  11  ne  leur  donUia  ^lus  rien,  ex- 
ceple  mille  deniers  ^  par  t6te  aux  pl-^toriens,  pai*ce  qu*ils  n'a- 
vaient  pas  favoris^  l6s  vues  de  S^jan ;  et  quelques  ^raiificalions 
aux  legions  de  Syrie;  parce  qu'elltes  6taient  les  seules  qui  n*eus- 
sent  pas  plac6  le  porlrait  de  ce  favori;  comme  une  iniage  v^- 
n6rte,  parmi  leurs  enseignes  miliiaires.  II  accorda  raremeht  des 
congfe  aux  v6t6rans,  dans  respoir  qu'ils  moiirraient  de  vieillesse 
au  service,  el  qlie  leur  mort  lui  profiterait.  11  ne  fil  non  plus 
aucune  liWralit^  aux  provinces,.  exceptd  A  celle  d'Asie,  dont 
plusieurs  viUes  avaient  6t6  detruites  par  un  tremblement  de  lerre. 
XLIX.  L'avarice  le  conduisit  k  la  rapirte.  11  est  constant  qu'il 
poufeuivit  de  ses  Importunit^s  et  de  ses  menaces,  jusqu'^  le  d^- 
godter  de  la  vie,  Taugure  Cn.  Lentulus,  qul  Avait  une  immense 
forlune,  afin  d*en  ai^i-aGher  la  promesse  de  le  f^ire  ison  unique  hfe- 
ritier ;  que,  pour  plaire  k  Quirirtus,  personnage  consUlaire,  fbrt 
Hche  et  sans  enfanis,  il  condamna  L^pida,  la  plus  vertueuse  des 
femmes,  repudi^e  depuis  vingt  ans  par  ce  Quirinus,  et  accusee 
par  luid'avoir  autrefbis  voulu  rempoisonnel*;  qu'il  confisquales 
biensdes  premiers  citoyens  des  Gaules,  des  Espagnes,  de  la  SyHe 
et  de  la  Gr^ce,  sur  les  plus  l^gers  prelexles  et  les  accusations  les 
plus  absurdes,  comme  d*avoir  en  argent  une  partie  de  leur  for- 
tune;  que  plusieurs  particuliers  et  certaines  villes  furent  priv^s  par 
lui  de  leurs  anciennes  immunit^s,  notamment  du  droit  d*exploiter 
les  rtints  et  de  lever  des  imp6ts;  enfin,  que  Vonon,  roi  defe  tar- 
thes,  chass^  par  lessiens,  et  r6fugi6,  avec  tous  ses  tr^sors,  k  Antio- 
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legaU  nilin  imqiiam  largitus  est,  prsler- 
<)tttm  itngnU  milHa  denariorum  praetoria- 
ni*,  quod  Scjano  se  non  accommodassent ; 
<(  qncdam  manera  Syriacis  legionibns, 
I^Qd  solc  nnllam  Sejani  imaginem  inter 
'iina  eolQittent  :  atque  etiam  missiones 
felersnomm  rarissimas  fccit ,  ex  senio 
■Borten,  ex  morte  compendiaro  captans. 
Ne  proTincias  qnidem  nlla  Hbcralitatesub- 
^nixl ;  excepla  Asia ,  disjeclis  tcrr» 
Bota  ciTitatibtts. 

XLIX.  P^oeedente  mox  tempore  etiam 
<d  npinas  converlit  anlmum.  Satis  constat, 
Ca.  LentnlQm  augnrem,  cal  census  maxi- 
BBi  faerit,  metu  £t  angore  ad  fastidium 
nt«  ab  eo  actiun,  i\  iit  h«  qoo,  hisi  ipso 


herede,  moreretur  :  condemnatam  et  gene- 
rosissiraani  feminam  Lepidam,  in  gratiam 
Quirini  consularis  praedivitis  et  orbi,  qui 
dimissam  eam  e  matrimonio  post  vicesi— 
mnro  annum  vcneni  ottm  in  so  comparati 
arguebat  :  prseterea  Galliarum  et  Hispa- 
niaruro,  Syrixque  el  Graecis  principes 
conliscalos  ob  tam  leve  et  tatn  impudens 
calumniarum  genus ,  ul  quibusdam  nun 
aliud  sit  objcctum,  quam  quod  partem  rei 
fainiliaris  in  pecunia  haberent  :  plurimis 
etiam  civitatibus  et  privatis  veteres  immu- 
nitates,  el  jus  metallorum  ac  vectigalium 
ademta ;  sed  et  Vononem,  regem  Partho- 
rum,  qui  pulsus  a  suis,  quasi  in  Gdem  po~ 
puli  rotttani  cum  ingenti  gaaa  Antiochiam 
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che,  comme  sous  la  sauvegarde  de  Tempire,  y  fut  l^hement 
d^pouill^  et  tu^. 

L.  Son  aversion  pour  ses  proches  ^clata  d'abord  cdntre  son 
fr6re  Drusus,  dont  il  montra  une  lettre  oii  il  6tait  question  d'o- 
bliger  Auguste  a  r^tablir  la  liberle ;  sa  haine  s^^tendit  ensuite 
sur  tous  les  aulres.  II  fut  si  eloi^ne  d^avoir  pour  sa  femme  Julie, 
toujours  exil^e,  ccs  simples  egards  dont  Thumanit^  fait  un  de- 
voir}  qu'il  lui  d^fendit  de  sorlir  de  sa  maison  et  de  voir  qui  que 
fiit,  quoique  Auguste  lui  eiit  donne  toute  uife  ville  pour  prison. 
Le  p^cule  mSme  dont  son  pere  lui  laissail  la  jonissance,  et  la  pen- 
sion  annuellequ'ily  ajoulait,  Tibere  les  lui  retira,  par  une  fraude 
nial  color^e  du  respect  des  lois  communes,  et  parce  que,  disait- 
il,  le  testament  d'Auguste  n'avait  rien  slatue  a  cet  ^gard.  Livie, 
sa  mere,  lui  devint  odieuse,  et  lui  sembla  une  rivale  qui  aspirait 
a  partager  son  pouvoir.  II  ^vita  de  la  voir  souvent,  et  n'eut  plus 
avec  elle  de  longues  et  secr^tes  conversations,  de  peur  qu'on  ne 
suppos^t  qu*il  se  conduisait  par  ses  conseils,  auxquels  il  avait 
pourtant  recours  quelquefois,  et  dont  il  usait  dans  Toccasion.  11 
trouva  forl  mauvais  qu'on  eiit  propose,  dans  le  senat,  d'ajouter 
a  ses  titres  et  k  son  nom  de  fils  d'Auguste,  celui  de  fils  de  Livie. 
II  ne  permit  jamais  qu'elle  fiit  appel^e  mere  de  la  palrie^  ni 
qu  elle  reQiit  en  public  aucun  honneur  extraordinaire.  II  Tavertit 
m^me  souvent  «  de  ne  point  se  m^Ier  des  affaires  importantes, 
qui,  disait-il,  ne  convenaient  pas  aux  femmes,  »  surtout  depuis 
qu'il  Teut  vue,  dans  un  incendie  pres  du  temple  de  Vesta,  se 
m^ler  au  milieu  du  peuple  et  des  soldats,  etpresser  les  secours, 
comme  elle  faisait  du  vivant  de  son  mari. 


se  receperat,   spoliatum   perfidia,  et  oc- 
cisum. 

L.  Odium  adversos  necessitudines  in 
Druso  primum  fratre  detexit,  prodita  ejus 
«pislola,  qua  secum  de  cogendo  ad  resti— 
tuendam  libertatem  Augusto  agebal ;  deinde 
et  in  reiiquis.  Juliie  uxori  tantum  abfuit, 
ut  relegatse,  quod  minimum  est,  nflicii  aut 
huraanitatis  aliquid  impertiret,  ul  ex  con— 
stitutione  patris  uoo  oppido  clausam ,  dorao 
quuque  egrcdi,  et  commercio  hominum 
fnii,  vetuerit  :  sed  et  peculio  concesso  a 
patre  prasbitisqoe  annuis  fraudavit,  per 
speciera  publici  juris,  quod  nibil  de  his 
Augustns  testamento  cavisset.  Matrem  Li- 
?iam  gravalus,  velat  partes  sibi  seqaas  po- 


teniise  vindicantem ,  et  congreasum  ejos 
assiduum  vitavit,  el  longiores  secretiores- 
que  sermones,  ne  ejas  consiliis,  quibus  la- 
mcn  interdum  ct  egere  et  uti  solebat,  ra|i 
videretur.  Tulit  etiam  perindigne,  actaia  la 
senatu,  nt  titulis  suis,  quasi  Aagusli,  ilaet 
Livise  liliut,  adjiceretur.  Quare  non  pa- 
rentem  patria  appellari,  non  ttllnm  io- 
signem  honorem  rccipere  publice  passas 
est.  Sed  et  frequenter  admonuit,  «  uajo- 
ribus  nec  feminai  convenientibus  negotii» 
abslinerel  :  •  praecipue,  ut  animadvertil, 
incendio  juxta  sedero  Vestae  et  ipsam  iA- 
tervenisse,  populumque  et  milites,  qao 
enixius  opem  ferrenl,  adhortatam,  sicat 
sub  marito  sulita  esset. 
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L/.  II  ne  tarda  pas  a  s'en  separer  tout  k  fait,  et  voici,  dit-on, 
a  quelle  occasioo.  Livie  ne  cessait  de  le  prier  d'inscrire  dans  les 
decuries  un  particulier  d6ja*honor6  du  droit  de  cit6;  il  lui  dit 
enfin  qu'il  y  consentait,  k  condition  qu'il  ajouterait  sur  le  tableau 
de iordre  «  que cette faveur  lui  avait et6 arrach^e par sa mere.  » 
Uvie,  ofifensee,  alla  chercher  dans  le  sanctuaire  consacre  k  Au- 
gusle  et  revint  aussit6t  lui  Hre  d'anciennes  lettres  de  ce  prince, 
ou  il  s  expliquait  sans  m6nagement  sur  Thumeur  dure  et  tyran- 
nique  de  Tibere.  Celui-ci  fut  si  indign6  qu'on  eiit  conserveces 
lettres,  et  de  se  les  voir  opposer  par  le  courroux  de  sa  mere,  que 
ce  fut,  suivant  quelques  auteurs,  une  des  principales  causes  de 
sa  retraite  k  Capr^e.  Duraot  les  trois  annees  que  v6cut  encore 
Livie,  apres  son  d^part  de  Rome,  il  ne  la  vit  qu'une  fois,  et  pen- 
dant  queiques  heures  seulement.  Depuis,  il  ne  daigna  m^me  pas 
aller  la  voir  quand  elle  fut  malade,  et,  apr^s  sa  mort,  il  se  lit  at* 
tendre  plusieursjours  pour  les  fun6railles,  auxquelles  il  avait  pro- 
mis  d'assister ;  de  sorte  que  le  corps  etait  deja  corrompu  et  infect 
quand  on  le  mit  sur  biicher.  II  ne  vouiut  pas  qu'on  lui  d^rnat 
les  bonneurs  divins,  sous  pr^texte  qu'eile  Tavait  elle-m^me  d^- 
fendu.  II  d^lara  nul  son  testament,  et  il  acheva  en  peu  de  temps 
la  ruine  de  toutes  ses  creatures  et  de  tous  ses  amis,  principa- 
lement  de  ceux  qu'elle  avait  cbarg^,  en  mourant,  du  soin  de 
ses  fun^railles.  L'un  de  ces  derniers  fut  m^roe  condamne, 
quoique  membre  de  Tordre  equeslre,  au  travail  infamant  des 
pompes. 

LII.  II  n'eut  jamais  la  tendresse  d'un  p^re  ni  pour  son  propre 
fils  Drusus,  bi  pour  Germauicus,  son  fils  par  adoption.  II  bai&- 
sait  dans  Drusus  un  caract^re  faible  et  une  vie  molle ;  aussi  ne 


LI.  Debinc  ad  slmalUtem  usque  pro- 
cesctt,  luc,  ut  ferant,  de  caasa.  Instanti 
Hepias,  nt  civitate  donatum  in  decurias  aU- 
tcgeret,  negavit,  aiia  se  conditione  alieclu- 
nuB,  quam  si  pateretnr  ascribi  albo,  «  ex- 
lortnm  id  sibi  a  matre.  »  At  illa  com- 
■ota,  Teteres.  quosdam  ad  se  Aogasti  co- 
dieillos  de  acerbilate  et  intolerantia  raorum 
ejsi,  e  sacrario  protulit  atque  recitavit. 
Hos  et  costoditos  tamdiu,  et  exprobratos 
iw  infeste,  adeo  graviter  tulit,  ut  quidam 
patent,  ioter  cansas  secessas  hanc  ei  vel 
prBcipoaai  fuisse.  Toto  quidem  triennio, 
qoo  vivente  matre  abfuit,  semet  oranino 
tam,  nec  ampUiu  qaain  vno  die,  ac  pau- 


cissimis  vidit  horis  :  ac  moz  neqae  aegrn 
adesse  curant;  defunctamque ,  et,  dnm 
adventas  sui  spem  facit,  compluriam  die- 
rom  mura,  corrapto  demum  et  tabido  cor- 
pore  funeratam  prohibuit  consecrari,  quasi 
id  ipsa  mandasset.  Testamentum  qnoqne 
ejus  pro  irrito  habuit,  omnesque  araicitias 
et  familiaritates,  etiara  quibus  ea  funeris 
sui  curara  moriens  demandarat,  inlra  breve 
tempus  aflliut ;  uno  cx  liir,  equeslris  or- 
dinis  viro,  et  in  antliam  coudemnato.    . 

LII.  Filiorum  neqae  naturalera  Dra- 
sum,  neque  adoptivum  Germanicum,  pa- 
tria  caritate  dilexit ;  alterius  vitiis  infensus. 
Nam  Drasas  wim  lluxioris,  renussiorisquo 
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ftLi-il  gu^re  ^nsible  h  sa  tnort,  et,  les  fuh^raill^s  d  peine  ache- 
vtes,  il  s'en  retourna  h  ses  affaires  habituelles  et  fit  rouvtir  les 
tribunauxi  Des  envoy^s  de  Troie  *6tant  venus  un  peu  tard  le 
complikhenier  ^ur  cette  perte,  il  leur  dit  en  se  ihoquant,  et  comme 
un  homme  qui  n*ett  avait  plus  qu'un  vague  souvenir,  «  qu*il 
iettr  faisait  aussi  ses  compliments  de  condoi^ance  sur  le  tr6pds 
d'un  aussi  bon  citoyen  qu*Hector.  »  Jaloux  de  Germanicus,  i! 
affectait  de  rabaisser,  comme  inutiles,  ses  plus  belles  actions,  et 
de  d^plorer,  comme  funestes  h  1'empire,  ses  plus  glorieuses  vic- 
toires.  II  se  plaignit  dans  ie  s6nat  que  Germanicus  se  filt  trans- 
porti^  ^ahs  son  ordre  k  Alexandrie,  od  s*^tait  tout  i^  coup  dMa- 
r^  une  6pouvantable  famine.  Oh  croil  m^me  qu'il  se  servit  de 
Cn.  Pison,  soh  lieutenant  en  Syrfe,  pour  le  faire  p6rir,  et  que 
Pison,  bientdt  accus6  de  ce  crime,  aurait  montr^  des  ordres  de 
Tib^re,  si  on  ne  les  lui  avait  secr^tement  derob^.  Aussi  6crivit- 
on  sur  tous  les  murs  de  Rome  et  s'6cria-t-on  toutes  les  nuits, 
autour  du  palais  de  l*empereur :  «  Rendez-hous  Germahicus.  » 
Tibere  liii-m^me  cohfirma  ces  sou|icons,  en  persecutant  sans  pi- 
tlo  la  veuve  et  les  enfahts  de  ce  h6ros. 

LIII.  Sa  belle-filie  Agrippine  lui  ayant  fait,  apr^  la  thoirt  de 
son  mari,  quelques  ptaintes  uii  peu  libres,  11  lui  saisit  le  bras, 
et,  citant  un  versgrec,  il  lui  dit :  «  Si  vuus  ne  dominez  pas,  ma 
fille,  vous  vous  croyez  oppnm^e.  »  Depuis  ce  temps,  il  he  daigna 
plus  lui  parler;  et,  plus  tard.  s*autorisaht  de  ce  qu'elle  avait 
un  jour,  a  table,  refus^  de  goiiter  k  des  fruits  qu'il  lui  offlratt,  il 
cessa  del'inviter  d  ses  repas,  sohs  prfetexte  qu*elle  le  crbyait  ca- 
pable  de  rempoisonner.  Mais  tout  cela  6tait  drtadg6  d'&vance; 


vita  erat.  Itaqne  ne  mortuo  quidem  per- 
inde  affectoi  est ;  sed  tantam  noti  stalini  a 
fnnere  ad  negotiordm  consoetudinem  re- 
diil,  justitio  longiore  inhibito.  Quin  et 
lliensiatn  legatis  paulo  serilis  consolanti- 
bns,  qaasi  obliterata  jam  doloris  memoria, 
irridens,  «  Se  quoque,  respondit,  viccm 
eomm  dolere,  quod  egregium  civem  Hec- 
torem  amisissent.  »  Germanico  usqne  adeo 
obtrectavit,  nt  et  praBclara  facta  ejus  pro 
snpervacuis  elevaret,  et  gloriosissimas  vic- 
torias,  ceu  damnosas  reipublicc,  inerepa- 
ret.  Quod  vero  Aletandriam,  propter  im- 
mensam  et  repentinam  famem,  ineonsnUo 
s«  adisset,  qnestus  est  in  senatn.  Ktiam 
dmsa  inortii  foiM  <i  |>er  Cn.  PisoBem, 


legatum  Syrin,  creditnr  :  qnem,  mox  hn- 
jus  erimittis  renra,  pttlant  quidaiii  nandata 
prolaturum,  nisi  ea  seereta  obstarenL.  Ver 
qttse  muUifariam  inscriplum,  et  per  noctes 
celeberrime  aeclatnatntti  est  :  «  iftedde 
Germanicum.  »  Qoam  8Us))icionem  confir- 
matit  ipsc  postea,  conjuge  etiam  ae  libens 
Germanici  crudelcm  in  ihodnm  tfllietis. 

Lltt.  Nurum  Agri^pinam,  post  nariti 
mortem  Hberius  quiddam  qnestam,  mjna 
apprehendit,  gnecoque  versn,  t  Si  non  do- 
minaris,  inquit,  filiola,  ittjuriam  te  acd- 
pere  existimas  ?  »  nec  nlto  mot  sermone 
dignatns  est.  Quondart  ^ero  inter  ccenam 
porreetaasepomagnstare  nonansara,  etiam 
voct^e  denll,  siuntans,  jtnwni  »t  eHarint 
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et  il  elait  cert^in,  en  lili  pr6sentant  ces  fruits,  de  k-ecevoir  lin  re- 
fus,  puisquMl  Tavait  fail  averlir  de  se  tenir  sur  ses  gardes  et 
qu'on  en  Vonlait  a  sa  vie.  Enfin  il  racciisa  de  vouloir  se  refii- 
gier  au  pied  de  la  statu^  d*Aoguste,  ou  au  sein  des  arm^es,  et  ii 
la  rel^gua  dans  l*ile  de  Pandat6ria.  Sur  ses  reproches  ni^les  d*in- 
jures,  il  lui  fit  appliquer  des  coups  de  fouet  par  un  centurion, 
qui  lui  creva  mtoe  un  oBil.  6lle  r^solut  de  se  laisser  mourir  de 
feira;  Tib^re  ordonna  qu'on  lui  ouvrltde  force  la  boiiche,  pour 
y  introduire  de  la  nourriture ;  mals  elle  pers6v6ra  dans  son  des- 
sein  et  ftnit  par  succomber.  II  chargea  sa  m^moire  des  plus 
odieuses  imputations,  et  voulut  qu*on  mit  au  rang  des  jours  n^- 
faslesdelui  de  sa  naissance.  II  pri§tendit  m^me  Tavoir  favoris6e, 
en  ne  la  faisant  point  etrangler  et  jeter  ehsulle  aUx  GiJmonies;  et 
il  souflfHt  qu'on  le  louSLt  d*une  telle  cl^mehce,  dans  un  d6cret 
d'actions  de  gr^ces  qui  consacrait,  en  m^me  teriips,  un  don  en 
or^Jupiter  Capilolin. 

LIV:  11  avait,  par  Germanicus,  Irois  petits-fils,  N^ron,  Drusus 
elCaius;  par  Drusus,  un  seul,  ttomm^  Tibfere.  Apr^s  la  mort  de 
ses  enfants,  il  recommanda  aux  sdnateurs  les  deux  ath^s  de 
Germanictfs,  N^rot!  et  Drhsus,  et  il  c6l6bra  par  le  don  d*un 
congiaire  au  peuple  letir  debut  dahs  la  carriere  des  armes.  Mais 
quand  il  sut  qu*aU  renouvellemenl  de  l'ann6e  6n  avait  fait  aussi 
pour  leiir  SalUt  des  vo6ux  solennels,  il  dit  aU  s6nat,  d*Un  ton  de 
reproche,  «  que  de  pareils  hohheurs  ne  devaient  s'^ccorder  qu'^ 
de  longsservices  et  k  la  raaturit^  de  Vkge.  »  Tib^re,  en  laissaht 
ainsi  entrevolr  le  fohd  de  soh  ^me,  tivra  Ces  jeunes  gens  aux  ac- 
cusations  de  tous  les  d61ateurs ;  et  il  n'est  sorte  de  pi^ges  qu'on 


wessi ;  quum  praBstructum  utrumque  con- 
knllo  esset,  ut  et  ipse  tentaiidi  gralia  oQer- 
ret,  et  iUa  qnasi  cerlissimum  exitium  ca- 
*erel.  KoTissime  calumniatus,  inodo  ad 
>U(n«in  Angusti,  modo  ad  exercitus  con- 
fugere  reUe,  Pan^ateriam  relegavit ;  con- 
>iciinlique  oculum  per  centurionem  verbe- 
nWs  excusslt.  ftursus  mori  inedia  desti- 
Buli,  per  vim  ore  diducto,  infulciri  cibum 
juitit.  Sed  et  perseverantem ,  alque  ita 
•iI>«aiQtam,  criminosissime  insectatus  est, 
qnum  diem  quoque  natalem  ejus  inter  ne- 
futos  referendum  snasisset.  Imputavit 
etiam,  quod  non  laqueo  strangulatam  in 
Geinonias  abjeceril :  proque  tali  clemenlia 
ioterpom  decretum  passus  est,  quo  sibi 


graliae  agerentur,  et  CapiloUno  3ovI  donum 
ex  auro  sacraretur. 

LIV.  Quum  ex  Gcrraanlco  tres  iiepotes, 
Neronem  et  Drusum  el  Caium,  ex  Druso 
unum,  Tiberium,  liaberet ;  deslitulus 
morle  liberorum,  maximos  natu  de  Ger- 
manici  filiis,  Neronem  et  Drusum,  P.  C. 
cortmendavit  :  diemque  ntriusque  tiroci- 
nii,  congiario  plebi  dato,  celebravll.  Sed 
ut  comperit,  ineunte  anno ,  pro  eorum 
quoque  saluto  piiblice  vota  suscepta,  egit 
cum  sienatu,  «  Non  debere  talia  pramia 
tribui,  nisi  expertis  et  setate  provectis  :  » 
atque  ex  eo,  palefacta  interiore  animi  sui 
nota,  omnium  crirainationibus  obnoxios 
reddidit :  variaque  fraude  inductos,  ul  et 


200 


SUI^TONE. 


ne  leur  tendit  pour  les  pousser  h  i*outrage,  et,  par  routrage,  a 
la  mort.  Lui-m^me  les  accusa  dans  des  lettres  oii  etaient  accu- 
mul^s  ies  reproclies  les  pius  amers;  ii  les  Rt  deciarer  ennemis 
publics,  et  ensuite  mourir  de  faim  :  N^ron,  dans  i*iie  de  Pontia; 
et  Drusus,  dans  ies  souterrainsdu  palais.  Le  premier  s'y  resolut, 
dit-on,  en  voyant  ie  bourreau,  qui  se  presentait  comme  par 
ordre  du  senat,  ^laier  devant  lui  ia  corde  et  les  crochets,  instru- 
ments  de  son  supplice.  Quant  k  Drusus,  ii  fut  si  rigoureusemenl 
prive  de  nourriture,  qu'il  essaya  de  manger  la  iaine  de  son  ma- 
telas.  Les  restes  de  ces  deux  infortun^s  furent  dispers^s  de  ma- 
niere  a  pouvoir  k  peine  i§tre  recueillis. 

LV.  Tibere  s'etait  associ^,  oulre  ses  anciens  amis  et  ses  fami- 
liers,  une  vingtaine  des  principaux  citoyensde  Rome,  k  titre  de 
conseillers  pour  les  affaires  d*£tat.  Excepte  deux  ou  trois,  il  les 
fit  tous  p^rir,  sous  differents  pr^textes,  entre  autres  EliusSejan, 
qui  enlratna  dans  sa  ruine  un  grand  nombre  de  personnes,  et 
qu'il  avait  elev^  au  plus  iiaut  degr^  de  puissance,  non  pas  lant 
par  amitie  que  pour  s'en  faire  un  complice  dont  la  politique  ar- 
tificieuse  le  delivr^t  des  enfants  de  Germanicus  et  assur^t  i'em- 
pire  h  celui  de  Drusus,  a  son  petit-fils  seion  ia  nature. 

LVL  II  n'6pargna  pas  davantage  les  rheteurs  grecs,  qui  vi- 
vaient  ses  hdtes  et  dont  i'entretien  lui  plaisait  le  pius.  II  de- 
manda,  un  jour,  a  un  cerlain  Zenon,  qui  affectait  un  langage 
piein  de  recherche,  «  quel  etait  le  deplaisant  diaiecte  dont  il  se 
servait ;  »  et  celui-ci  ayant  r^pondu  que  c'6tait  le  dorien,  il  le 
rel^gua  dans  ilie  de  Cinaria  ^,  parce  qu*il  crut  voir  dans  cetle 

t  Vne  des  Sporadei. 


coacitarenlur  ad  conTicia,  et  eoncitati  pro- 
derentur,  accusavit  per  literas,  amarissime 
congestis  etiara  probris,  et  judicatos  hostes 
fame  necavit  :  Neronem,  in  insula  Pontia ; 
Drusum,  in  ima  parte  Palalii.  Putant,  Ne- 
ronem  ad  voluntariam  mortem  coactum, 
quum  ei  carnifex,  quasi  cx  senalus  aucto- 
ritate  missus,  laqueos  et  uncos  osleularcl ; 
Drujo  autem  adeo  alimenla  subducta,  ut 
lomentum  e  culcita  lentaverit  mandcre  : 
amborum  sic  reliqnias  dispersas ,  ut  vix 
quandoque  colligi  possent. 

LV.  Super  veteres  amicos  ac  familia— 
res,  viginti  sibi  e  numero  principum  civi- 
tatis  depoposcerat,  velut  consiliarios  in  ne- 
goliis  pabliciis.  Horum  omnium  vis  dttos 


aut  Ires  incolames  pneslitit :  celero8,«liam 
atia  de  causa,  perculit.  Inter  quoa  cam 
plurimorura  elade  jElium  Sejanan^  qoem 
ad  summam  potentiam  non  lam  benevolen- 
tia  provexerat,  quam  ul  esseL,  cajus  mini- 
steriu  ac  fiaudibus  liberos  Gemi«aici 
circumveniret,  nepotemque  sunm  ex  DrvM 
filio  naluralem  ad  successionem  imperii 
conlirmaret. 

LVI.  Nihilo  lenior  in  eonviclores  Gr«- 
culos,  quibus  vel  maxime  aequiescebal. 
Zenonem  quemdam,  exquisitius  sermoci- 
nantero,  quum  interrogusel  ^  «  qucnaiit 
illa  tam  raolesta  dialectos  essel,  •  et  ille 
respundisset,  «  Doridem ;  »  relegavil  Cina- 
riam,  existimans,  exprobratun  sibi  vete- 
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reponse  une  allusion  blessante  a  son  ancien  sejour  k  Rhodes,  ou 
le  dorien  estparl^.  11  avaitcoutume  desoulever  a  table  desques- 
tions  puis^es  dans  ses  lectures  de  ia  journee  :  apprenant  que  le 
graounairien  Selcucus  s*informait  ctiaque  jour  h  ses  esclaves  du 
livre  qu'il  avait  lu,  et  venait  ainsi  tout  prepar^,  il  commenga 
par  r^loigner  de  sa  personne,  et  il  le  fit  ensuile  mourir. 

LVIl.  Son  naturel  f6roce  et  dissimule  se  r6v61a  d^s  son  en- 
fance.  Theodore  de  Gadar^e,  son  maitre  de  rhetorique,  parait 
ravoir  devind  le  premier,  et  le  caract^risa  parfaitement  en  di- 
saotde  lui,  dansun  langage  6nergique,  «  que  c'etait  de  la  boue 
detremp6e  dans  du  sang. »  Mais  ce  caractere  eclata  surtout  dans 
Tempereur,  et  m^me  au  commencement  de  son  r^gne,  quand  il 
cberchait  encore  k  se  concilier  la  faveur  du  peuple  par  des  ap- 
parences  de  mod^ration.  Un  plaisant,  voyant  passer  un  convot 
funebre,  dit  a  haute  voix  au  mort  d'annoncer  h  Auguste  a  qu'on 
n'avait  pas  encore  pay^  les  leg^  faits  par  lui  au  peuple  romain.  » 
Tib^re  se  le  fit  amener,  lui  paya  ce  qui  lui  ^tait  du,  et  Tenvoya 
au  supplice,  en  lui  recommandant  de  dire  la  v^rit^  k  Auguste, 
Peu  de  tempsapres,  un  chevalier  romain,  nomm6  Pomp6e,  ayant 
corobaltu,  dans  le  s6nat,  Tavis  de  Tibere,  celui-ci  le  menaga  de 
la  prison,  et  a  de  lui  faire  changer  son  nom  de  Pomp^e  en  celui 
de  Pomp^ien ;  d  alroce  allusion  au  sort  cruel  des  partisans  vaiu- 
cusde  cette  famille^ 

LVill.  Yers  le  mdme  temps,  un  pr^teur  lui  ayant  demande 
s'il  voulait  qu'on  poursuivlt  les  crimes  de  l^se-majest6,  il  r6pon- 
dil  qu'il  fallait  ex^cuter  les  lois ;  et  il  les  ex^uta,  en  effet,  avec 

1  Lm  Pompiien»  airalent  M  mli  &  mort  par  les  triamrlrs,  et  lears  bleni  eonfliqaia. 


rem  leeessnm.  quod  dorice  Rhodii  loqnan- 
lor.  I(em  qnum  «oleret  ex  leclionti  quoti- 
diaaa  qncstiones  super  coenam  proponere, 
romperissetqnef  Seleucuia  grammalicum  a 
■inislris  suis  perquirere,  qnos  qnoque  tem- 
pore  tractaret  auctores,  atque  ita  prspa* 
ratnm  venire;  primnra  a  contubernio  re- 
moTil,  deinde  etiam  ad  morlem  compulit. 
LVII.  Scva  ac  ienta  natura  ne  in  puoro 
qnidem  latnil :  quara  Theodorns  Gadareus, 
rhtitoric»  prxccptor,  et  perspexisse  primus 
»a;«citer,  et  assimulasse  aptissime  visus 
e«t,  sttbinde  in  objurganeo  appellans  cura 
'KtXvt  aip.aTi  we^upu.6vcv.  Sed 
aliqoanlo  magis  in  prineipe  eluxit,  etiam 
iater  initia,  ^unm  adhuc  farorem  hominum 


moderationis  simulatione  captarct.  Scur- 
rara,  qui,  praslereunte  funere,  clare  mortuu 
mandarat,  ut  nunciarct  Augusto,  «  nondum 
reddi  legala,  quae  plebi  reliqaisset,  »  at- 
tractum  ad  sc,  recipere  debitum,  ducique 
ad  supplicium  impcravit,  et  patri  suo  ve- 
rum  referre.  Nec  multo  post  in  senatu 
Pompcio  cuidam,  cquiti  romano,  quiddam 
pcrneganti,  dum  vincula  miuatur,  aflirma- 
vit  fore  «  ut  ex  Pompcio  Pompeianus  fie- 
ret;  »  acerba  cavillalione  simul  hominis 
nomen  incessens,  veteremque  partium  for- 
tunam. 

LVIII.  Sub  idem  tempus,  ^onsulente 
praetore,  an  judicia  majestatis  cogi  juberet, 
efercendas  esse  legcs  respondit,  et  atrocis- 
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barbarie.  Un  citoyen  avail  enlev6  la  tdted*une  sialue  d*Auguste, 
pbur  en  inetlre  une  autre  k  la  place.  L*a(thire  fut  portee  devant 
le  s^nat ;  et  comme  le  fait  n*^tait  pas  prouv^,  Tacciis^  fut  mis  k 
la  question  et  condamn^.  On  en  vint  insensiblemenl,  dans  ce 
genre  d'accusation,  au  poinl  de  faire  un  crime  capital  d*avoir 
battu  nn  esclave  ou  chang^  de  v^CemenX  devnnt  la  slatue  d'Au- 
guste,  d'avoir  ^te  aux  latrines  ou  dans  un  Heu  de  d^bauche  avec 
le  portrait  d*Auguste  grav6  sur  un  anneau  ou  sur  une  piece  de 
monnaie,  d*avoir  096  bl^mer  une  seule  des  parOles  ou  des  actions 
d*Auguste.  Enfin  un  ciloyen  fut  mis  i  mort  pour  avoir  soufferl 
qu'on  ini  rendtt  des  honneurs  dans  sa  provihce,  ie  m^me  jour 
qu'on  en  avait  rendu  jadis  k  Auguste. 

LIX.  Outre  ces  actes  de  cruautd  gratuite,  Tibere  en  commit 
tous  les  jours  d'6pouvantables,  sous  le  pr^lfexte  d'exercer  la  jus- 
lice  et  de  corriger  les  moeurs ;  mais,  en  effel,  polir  obeir  a  sa  na- 
ture.  Aussi  fit-on  bientdt  courlr  des  vers  ou  on  lui  reprochail  les 
maux  pr^nts',  oti  on  le  d6noncait  comme  Tauteur  de  maux 
futuA  : 

Je  te  peindrai  d'un  mot :  inhumain.  sanguinairei 
£n  horrear  aaz  mortels,  tu  Tes  meme  a  ta  m^re. 

Tu  te  dis  chevalier  l  mais  ton  bieni  que^  eat-il  i ! 
Tu  n'es  qa'un  criminelj  ^chappe  de  rexil  *. 

L*ige  d*or  autrefois  fut  un  preseot  des  dieux : 
L'ige  d*airain  commence  4  ton  regne  odieux. 


i  tl  fallaltpoar  4tre  cbeTaller,  posaMer  400,000  lestereea  (77,500  fr.),  ei  letextedit 
que  Tibere  n*aYait  pa«  mtoie  ea  propre  100,000  Mstereos,  •'est-.a>dir«  le  fwrt  dm 

t  AUoBion  k  lon  aijoar  torci  k  Rhodei. 


sime  exereait.  Sbto»  qoidani  Angnsti  ea> 
pnt  demserai,  ut  alterius  imponeret.  AcU 
res  in  senata,  et  quia  ambigebatur,  per 
tormenta  quaesits  esl.  Damnato  reo,  paula- 
tim  hoc  genus  calumnic  eo  processiL,  ut 
hsc  quoqne  capitalia  essent  :  circa  Angnsti 
simulacrum  servum  cecidissCf  vestimenla 
mutasse,  nnmmo  vel  anulo  efBgiem  im- 
pressam  latrinse  aut  lupanari  inlulisse, 
dictum  uUum  factnmvc  ejus  existimatione 
aliqua  laesiise.  Periil  denique  et  is,  qui  ho- 
Borem  in  colonia  sua  aodem  die  decemi 
siki  passas  eit,  quo  decreti  et  Augusto  olim 
arant. 
LIX.  Mdta  prttteret,  specie  graviUtis 


ae  momm  corrigen^orum,  sed  et  aMgis 
nature  oblemperanSk  ita  scve  et  atrociler 
facIiUvit,  ut  oonnulli  versiculis  qao^ne  et 
praesenfia  exprokrarent,  et  futura  denan- 
eiarent  maU  : 

Aapor  et  tmmitli,  brerlter  rit  ottmta  di- 

IMip«fMm,  il  1«  malAr  amare  potett. 

Non  es  eqaes.  O^are?  aon  lunt  tlbi  nil- 

lia  eentna  : 
■  Oomla  st  qaisrai ,  ct  Rbodoi  exailiaBi 

eii. 

Aarea  mataiti  Satami  leeala,  Ctesar : 
laeelami  aam  te  forrea  lomper  osaat. 


.  ^  YtH  ii'est  :|plttB  p^our  Itti  <)u!uq  breuvage  hisipide  1, 
Et  c'est  du  saDg  qull  faut  a  cette  bSte  avide. 

Rome,  rappeUe-toi  ce  pass^  plein  d'horreur  : 
Sylla,  grand  par  le  crime^  heureux  par  ton  malheur ; 
Marius,  contre  toi  d^ployant  sa  furie, 
£t  de9  tort*  de  Sylla  pumssant  s^  patrie; 
Antoine,  saisissant  ^ans  ses  sanglantes  mains 
Les  restes  mutiles  des  plus  nobles  Romains^ 
Et  Tantant  de  ces  jeux  la  volupt^  barbare. 
Iftbiae,  telB  jKX&t  encor  les  maux  qu'on  te  pr^pare  :• 
QuiCQa^^e»  de  TexiU  parvient  au  premier  rang 
Regne  par  ln  t^reur  et  s'abreuve  de  sang. 

Tib^re  voulut  d'abord  que  -ces  vers  fussent  regard^s  comme' 
roeuvre  de  quelquesm^cpntents  atlac[0^s  dans  leurs  vices  par 
ses  r^onnesy  et  comme  i'expression  d'une  liaine  aveugle  ptut6t 
que  d*une  opinion  raisonn^e ;  et  il  disait  souvent  .  a  Qu'on  me 
baisse,  pourvu  qu'on  m'estime  :  »  mais  il  fit  bien  voir  lui-m6me 
combien  ces  reproches  ^taient  vrais  et  fond6s. 

LX.  Peu  de  jours  apres  son  arriv^  a  Capree,  un  p^cheur  i'a- 
borda  tout  h  coup  dans  un  rooment  oik  41  4tait  seul,  et  lui  pr^- 
senta  un  surmuiet  d'une  grandeur  extraordinaire.  Tib^re,  effray^ 
a  ia  vue  de  cet  homme,  qui  s'6tait  gUsse  jusqu*a  lui  en  gravis- 
sant  les  rochers  k  pic  dont  Ille  est  entour^e,  )ui  fit  frotter  le  vi- 
sage  aveo  son  poisson.  Le  pecheur  s'6tant  felicit^,  au  milieu 
mdme  de  ce  supplice,  de  ne  lui  avoir  pas  ofiert  aussi  une  grosse 
langouste  qu'il  avait  prise,  Tib^re  se  la  fit  apporter,  et  ordonna 
qu'on  lui  en  d^chir^t  la  figure.  II  punit  de  mort  un  soldat  pr^- 
torien  qui  avait  derob^  un  paon  dans  un  verger.  Pendant  un  de 

1  II  a  M  qneitlon,  au  eh.  4t,.  de  sa  pataion  poar  le  Tin.  Pline  (xtv,  22)  dlt  que  Tibdre 
fat  tri*-Mbre  de  Tin  dana  »a  TieilleBse,  tandis  qu'il  I*aimait  beaoooap  dans  sa  jeanesse. 


FMtidlt  Tinani}  qai«  }am  siti.t  i«te  Qrno* 

rem  : 
Tun  bibil  lione.  «Tide,  qqam  blbit  ante 

meram. 

ispiee  le^iceni  «ibi,  noa  tibi,  Romale» 

SnUam  i. 
Et  Ifariom,  ii  tIs,  aspiQe,  «ed  redu- 

eem : 

Xce  non  Antoni,  «iTilia  bella  moTentis, 

Nee  semel  infectas  aspice  oeede  manus, 

Ei  die,  Boma  perit  ;  re^nabit  sanguine 

multo, 

Ad  regnnm  ^alsqais  Tcnit  ab  ezsilio. 
Qi«  ^imo,  ^iiasi  ab  inpaUentibiM  reia»- 


qium  bile  et  stoinacho,  fiogerentQr,  to1«.* 
bataccipi;  dic^balque  identidem  :  «04«-' 
rint,'  dum  probeiit.  »  Deiu ,  Tera  pUno 
cerlSiqae  esse,  ipse  fecit  lidem. 

LX.  Id  paucis.  dtebu3,  quain  Capreasat* 
tigit,  piscatori ,  qui  sibi  secretam  agenti 
grandem  muUum  inopinanter  obtulerat,  per- 
fricari  eodem  pisce  fiaeiem  jussit,  territits« 
quod  is  a  iergo  insulse  per  aapera  et  devia 
erepsissetad  se.  Gratulantiaatem  interpcB- 
naoi,  quod  non  et  locostam,  qoaoi  prc- 
grandem  ceperat,  obtuiisset,  loeusta  quo- 
que  laeerari  os  imperavit.  Mililem  prsto^ 
rianum,  ob  sarreptuoi  e  Tiridarie  pavo- 
nem,   eapiie  puoiit.  In  qaodam   ilinere. 
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ses  voyages,  la  litiere  dans  laquelle  on  le  portait  s*^tant  embar- 
rass6e  dans  des  buissons,  il  se  jeta  sur  le  centurion  de  i'avant- 
garde,  charg^  de  reconnaitre  le  chemin,  le  terrassa,  et  pensa  le 
faire  mourir  sous  les  coups. 

LXl.  Cessant  enfin  de  se  contemr,  il  epuisa  tous  les  genres 
de  cruaut6.  Les  victimes  ne  lui  manqu^rent  jamais  :  il  poursui- 
vit  tour  a  tour  les  amis  de  sa  mere,  de  ses  petits-Gis,  de  sa  belle- 
fijle,  de  S6jan,  et  meme  leurs  simples  connaissances.  Mais  c*est 
aprfes  la  mort  de  S^jan  qu'il  se  montra  le  plus  cruel ,  ce  qui  fit 
bien  voir  que  le  r6le  de  ce  ministre  etait  moins  encore  de  Texci- 
ter  au  crime,  que  de  iui  en  fournir  les  occasions  et  les  pretexles. 
Toutefois,  dans  les  memoires  abreges  qu*il  a  ecrils  sur  sa  vie,  il 
a  ose  dire  «  qu'il  ne  punil  dansS^jan  que  le  persecuteur  des  en- 
fants  de  son  fils  Germanicus ;  »  mais  S^jan  lui  ^lait  deja  suspect 
quand  il  fit  perir  Tun,  et  etait  dejk  morl  quand  ii  tua  rautre.  II 
serait  trop  long  de  «raconter  en  detaii  toutes  ses  barbaries  :  je 
me  contenterai  d'en  donner  une  idee  gen^rale  et  queiques 
exemples.  II  ne  se  passa  pas  un  seul  jour  qui  ne  fi]kt  raarque 
par  des  ex^cutions,  sans  en  excepter  meme  ceux  que  la  religion 
a  consacr^s,  ni  le  premier  jour  de  Tann^e.  II  enveloppait  dans 
la  m^me  condamnation  les  femmes  et  les  enfants  des  accus^s,  et 
ii  ^tait  d^fendu  a  leurs  proches  de  les  pleurer.  Les  plus  grandes 
r^compenses  ^laient  decern^es  aux  accusateurs,  quelquefois 
meme  aux  t6moins.  Tout  d^lateur  ^tait  cru  sur  parole.  Toute 
accusation  entrainait  la  mort;  unsimple  mot-^tait  un  crime.  On 
accusa  un  poete  d^avoir  injurie  Agamemnon,  dans  une  trag^ie : 
on  accusa  un  historien  d'avoir  appele  Brutus  et  Cassius,  «  ies 


lecticaf  qua  vehebatur,  vepribus  impedila, 
exploratorein  tiie,  primurum  coliorliura 
cenlurionem,  stralum  liurai  pene  ad  necem 
verberavit. 

L\l.  Mox  in  oranc  genus  crndelitatis 
ernpil,  nunquam  delicientc  materia  :  quum 
priffio  malris,  dcinde  nupotuni  et  nurus, 
postremo  Sejani  familiares  alque  etiam 
nulos  perscquerctur.  Postcujus  interitum 
Tel  sa;viisimu8  esslitit;  qno  maxiine  appa- 
ruit,  non  tam  ipsuin  a  Scjano  concilari  so- 
litiini,  quam  Sejanum  quxrenti  occasiones 
subministraase.  Etsi  coramentario,  quem 
de  Tita  sua  summatira  broTiterqiie  compo- 
suit,  ausus  est  scribere,  «Sejanum  se  po- 
itissc,   qnod  comperissel,  fursra  adversus 


liberos  Germanici  filii  sui  :  »  quorum  ipse 
altdrnm,  suspccto  jam«  alterom,  oppresso 
demum  Sejano,  interemit.  Sin^illalim  crv- 
deliter  facta  ejus  exsequi ,  longum  e«t : 
genera,  velut  exemplaria,  sKTitiae  enome- 
rare,  sat  erit.  Nuilus  a  pacna  homtnom 
cessaTit  dies,  ne  religiosn?  quidem  «c  sa- 
cer.  Animadversum  in  qeosdam  ineuate 
anno  novo  :  accusati  damnatique  mulli  cum 
liberis  atque  etiam  uxoribus  suis.  Interdi* 
ctum,  ne  capite  damnatos  propioqai  iuge- 
rent  :  decreta  accusatoribus  prsecipoa  pnr- 
mia,  nonnunqnam  et  testibas.  Xemint 
delatorum  fides  abrogata.  Onine  crimen  pr» 
capitali  receptom,  etiam  pancorum  •impli- 
ciomqne  verborun.  Objeetum  etl  pocts. 
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derniersdes  Romains.  »  Cesauteurs  furent  punis  et  leurs  ecrits 
supprim^s,  quoiquMls  les  eussent  publi^s  plusieurs  ann^es  aupa- 
ravant,  avec  l'approbalion  d'Auguste,  qui  en  avait  entendu  la 
Jecture.  Parmi  les  prisonniers  il  y  en  eut  a  qui  Ton  refusa  non- 
seulement  la  consolation  de  T^tude,  mais  aussi  la  douceur  de 
s'entretenir  ensemble.  Silrs  d'6tre  condamnes,  plusieurs  de  ceux 
qui  6taient  cit^s  en  justice  se  frapp^rent  eux-mtoes  chez  eux, 
pour  ^viter  les  tourments  et  Tignominie;  d'autres  aval^rent  du 
poison  en  plein  s^nat ;  mais  on  bandait  les  plaies  des  bless^s,  et 
on  les  emportait,  demi-morts  et  palpitants,  dans  les  prisons  pu- 
bliques.  Pas  un  supplici^  qui  ne  fiit  aussi  train^  avec  un  croc 
par  la  ville  et  jet6  aux  G^monies.  On  en  compta  jusqu'a  vingt 
dans  ui^  jour,  et  il  y  avait  parmi  eux  des  femmes  et  des  enfants. 
Quant  aux  vierges,  comme  une  ancienne  coutume  d^fendait  do 
les  ^trangler,  le  bourreau  les  violait  d'abord,  et  les  ^tranglait 
ensuite.  On  for^ait  de  vivre  ceux  qui  voulaient  mourir ;  car  il 
regardait  la  mort  comme  une  peine  si  l^gfere,  qu'un  accus^,  du 
nom  de  Carnulius,  ayant  pr6venu  soh  ex6cution,  il  s'6cria,  d6s 
qu'il  Tapprit :  «  Ce  Carnulius  m'a  6chapp6.  »  Un  jour  qu'il  vi- 
sitait  les  prisons,  il  r^pondit  k  un  condamn^  qui  le  conjurait  de 
hater  son  supplice  :  «  Je  ne  sache  pas  que  nous  soyons  r^conci- 
Ii6s.  »  Un  consulaire  rapporte,  dans  ses  annales,  qu'a  un  grand 
repas  auquel  il  assistait  lui-m^me,  un  nainqui  se  tenait  pres  de 
la  table,  avec  d'autres  bouffons,  demanda  tout  haut  a  Tib^re, 
apr^s  maintes  fac^ties,  pourquoi  Paconius,  accuse  de  I^se-ma- 
jest^,  vivait  si  longtemps  ;  que  le  prince  r^prima  aussitdt  la  li- 


qTiod  in  tragcedia  Agamemnonem  probris 
iacessisset  :  objectum  et  historico  ,  quod 
■  Brotom  Oisaiumque  ultimos  Romanorum» 
dixiflset  :  animadversam  est  statim  in  auc- 
iores,  scriptaque  abolita,  quamvis  proba- 
reotor  ante  aliqnot  ailnos,  etiam  Augnsto 
aodiente,  recitata.  Quibusdam,  custodi» 
tnditiSf  non  modo  studeadi  solatium  adem- 
tnoi,  «ed  etiam  sermonis  et  colloquii  usu5. 
Citali  ad  cansam  dicendam  partim  sc  domi 
«utneraverujtt,  certi  damnationis,  sed  ad 
TeiaiiDnem  ignominiamque  vitandam  ;  par- 
tim  in  media  curia  Tencnum  hanserunt,  et 
t^inen  coHigatis  Tulneribus,  ac  semianimes 
fialpitantesque  in  carcerem  rapti.  Nemo 
poaitorum  non  ct  in  Gemonias  abjectus , 
uaco<{ae  tractos;  Tiginti  uno  dic,  [^abjecti 


tractlque  sunt]  inter  cos  fcminee  et  pueri* 
Immaturx  puelltc,  quia  more  tradito  nefas 
cssel  virgines  strangulari ,  vitial»  prius  a 
carniGce,  dein  slrangulata;.  Mori  volentibus 
vis  adhibita  vivendi.  Nam  mortem  adeo 
leve  supplicium  putabat,  ut,  quum  audissett 
unumereis,  Carnulium  nomine,  antici- 
passe  eam,  cxclamavcril  :  «  Carnulius  me 
evasit.  »  Et  in  recognoscendis  cuslodiis, 
precanti  cuidam  paenai  maturitatcm  rcspon- 
dit :  «  Nondum  tecum  in  gratiam  redii.  » 
Annalibus  suis  vir  consnlaris  inseruit,  fre— 
qucnti  quondam  convivio ,  cui  et  ipse  af— 
fucrit,  intcrrogatum  aum  subito  ct  clarc  a 
quodara  nano,  adstante  mensiB  iiitcr  co- 
preas,  cur  Paconius  majestatis  reus  laui 
diu  vivcret,  statim  qiiidcm  petulantiara  liiH 
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bert^  de  sa  langue,  mais  que,  peu  de  jours  apr^,  il  4crivit  au 
s6nat  de  statuer  sans  d^lai  sur  la  peine  due  k  Paconius. 

LXII.  Sa  cruaul^  ne  connut  plus  ni  frein  ni  bomes,  lorsqu'il 
eut  enfin  appris  que  son  fils  Drusus,  qu*il  croyait  lui  avoir  ^t^ 
enlev6  par  une  maladie,  suite  de  son  intemp^rance,  ^tait  mort 
empoisonn^  par  Livilla,  sa  femme,  et  par  Sdjan.  Alors  il  multi- 
plia  sans  piti^,  contre  tout  le  monde  indiff^remment,  les  tortu- 
res  et  lessuppiices;  et,  durant  des  jours  entiers,  l*instruction  de 
cette  seule  affaire  absorba  tellcment  toute  sonattention,  qu'un 
Bhodien,  son  h6te,  ^tant,  dans  rentrefaile,  arriv^  h  Rome,  ot 
l'avaient  appel^  des  lettres  amicales  de  Tib^re,  celui-ci,  quand 
on  vint  lui  annoncer  sa  pr^sence,  ordonna  de  rappliquer  de 
Buito  h  la  question,  persuad6  qu*on  venait  de  lui  amener  un  de 
Ceux  qu*attendait  la  torture.  Quand  Terreur  fut  d^couverte,  ii  le 
fit  tuer,  pour  en  6touffer  le  bruit.  On  mootre  encore  k  Capr^e  le 
lieu  des  exdcutions  :  c*est  un  rocher  d'oC[  les  condamn^s,  apres 
des  tortures  aussi  longues  qulnouies,  ^talent,  devant  lui  et  sur 
un  signe  de  sa  main,  pr^cipit^s  dans  la  mer.  Des  matelots  les 
attendaient  en  bas,  et  frappaient  encore  leurs  cadavres  a  coups 
de  rames  et  d^avirons,  de  peur  que  le  moindre  souffle  n'y  fdit 
rest^.  II  avait  imagin^,  entre  autres  inventions  attroces,  de  faire 
boire  k  quelques  convives,  k  force  d*instances  perfides,  une 
grande  quantit^  de  vin ;  et  ensuite  ii  leur  faisait  lier  la  verge, 
pour  qu*ils  souffrissent  k  la  fois  de  la  douleur  des  ligatures  etde 
Tardent  besoin  d*uriner.  Si  la  mort  ne  Tedt  pr^venu,  et  si 
Thrasyllus,  pr^voyant,  dit-on,  cet  6v6nement,  ne  reiit  decid^, 
par  Tesp^rance  d'une  plus  longue  vie,  k  diff^rer  quelques-unes 
de  ses  vengeances,  il  eti  fait  p^rir  beaucoup  plusde  monde  en- 


fnan  objargasse,  eeterum  poat  t^aticos  dies 
ecripsisse  tenatui,  ut  do  poena  Paconii 
qttainpriinam  statueret. 

LXIl.  Auxit  intenditque  sebvitiam,  esa^ 
cerbatu»  indicio  de  morle  (ilii  sui  Drusi : 
qaem  quum  morbo  et  intemperantia  pe.^ 
risse  existimaret,  ut  tandcm  veneno  inter-i 
emtum  fraude  LivilliB  uxoris  atque  Sejani 
cognorit,  ncque  tormcntis  ncque  supplicio 
cuJQsquam  pepercit ;  soli  huic  cognitiont 
adeo  per  totos  dies  deditus  el  intentus,  ut 
Bhodiensem  hospitem,  quem  familiaribas 
literis  Romam  eTocarat,  advenisse  sibi 
nanciatiim,  torqueri  sine  mora  jusserit, 
^uaii  aliquii  ez  necessariii  qusttioni  ades*4 


Bct;  deiode,  errora  detecto,  et  oeeidifHe 
divalgaret  iojuriam<  Carnificina   cjos  o$» 
tenditBr   locus   Capfeis,  uode    duiuMU>i> 
post  longa  el  exqaisita  toriMmta,  prscipi- 
tari  coram  se  in  mare  jdbebat,   excipieolc 
classiariorum  mana,  et  coatis  alqnc  remit 
elidente  cadavera,   ne  cai  residoi  •ptritai 
quicqaam  ineseet.  Excogitaverat  Mlaa  i»- 
ter  g«nera  cruciatu»  etiam,  ut  larg*  eatsrt 
potione  per   failaciam   oneratos,    repenU 
▼eretris  deligatia,  fidicolariim  «i«ul  nrisa- 
que  tormento  disteaderet.  Qnod  niai  eun 
et  mors  prasTeniaset,  et  ThruyUus  coa- 
«ulto,  ut  aiunt,  difierre  quaidan   ip*  1«r- 
Ciorii  titc  Gompuliiiet;   plarei  •liquaatc 
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core,  et  n'eiit  sansdoute  ^pargn^  aucun  de  ses  autres  petits-fils, 
Carus  lui  ^tant  suspect,  et  le  jeune  Tib^re,  comme  enfant  adui» 
t^rin,  ne  lui  inspiraut  que  du  m^pris.  Ge  qui  donne  de  la  vrai^ 
semblance  ^  une  telle  opinion,  c'estqu*on  Tentendit  souvent 
envier  ^  Priam  cc  le  bonheur  d^avoir  surv6cu  k  tous  les  siens,  » 

LXin.  Qu'au  milieu  de  tant  d'horreurs  il  ait  ^t^  hai,  ex6cr6 
uDiversellement,  et  mdme  pK)ursuivi  par  les  terreurs  du  crime  et 
par  les  outrages  de  quelques  hommes,  G'est  ce  dont  les  preuves 
abondent.  II  d^fendit  de  consulter  en  secret  et  sans  t^moins  les 
aruspices.  II  tenta  de  supprimer  les  oracles  voisins  de  Rome; 
mais  il  y  renon^a,  efifray^  d'un  prodige  qui  prot^gea  les  sorts  de 
Pr^neste.  Quoiqu'on  les  edt  apporl^s  cachet^s  k  Rome,  on  ne  les 
trouva  pas  dans  le  coffre  ou  ils  avaient  6\j6  mis,  et  ils  n'y  repa- 
rurent  que  quaud  ce  coffre  eut  et6  replac^  dans  le  temple.  II  Im 
arriva  de  nommer  des  consulaires  au  gouvernement  de  quelques 
provinces,  et  de  ne  pas  oser  les  y  envoyer  :  il  les  retenait  pr^s 
de  lui,  et,  au  bout  de  quelques  ann^es,  il  leur  donnait,  eux  pr^- 
sents,  des  successeurs.  Mais  comme  il  leur  laissait  ^  Rome  le  ti« 
tre  de  leur  charge,  il  leur  transmettait  quelques  affaires,  que 
ceux-ci  faisaient  conduire  par  leurs  lieutenants  et  leurs  d6I^< 
guds. 

LXIV.  Apr^s  la  condamnation  de  sa  belle-fille  et  de  ses  pe- 
tits-fils,  il  ne  les  fit  jamais  changer  de  rdsidence  qu^enchain^s 
et  dans  une  Iiti6re  bien  ferm6e,  avec  une  garde  qui  empdchait 
lesvoyageurs  et  les  passants  de  regarder  ou  de  s'arrAter, 

LXY.  Quand  il  se  r^solut  k  perdre  S6jan,  qui  conspirait  contre 
lui,  et  dont  la  puissance  ^tait  si  bien  affermie  que  le  jour  de  sa 


Mcatorai,  ae  ne  reliquls  qnidom  nepotibas 
pmarus  creditur ;  qaum  et  Caium  suspeo- 
tom  haberet,  et  Tiberium,  at  ex  adulterio 
cftnceptom,  aaperoaretur.  Nec  abhorret  a 
mo  :  namque  identidem  ■  felicem  Pria- 
iBQiB  focabat,  quod  saperitos  omnium  suo- 
rtto  exftitisset*  » 

IXIU.  Qoam  inter  hsec  non  modo  invi- 
n>«  ac  delestabilis,  sed  pnetrepidus  quoque, 
itqne  eliam  contumeliis  obnoxius  vixerit, 
mulu  indicia  suot.  Haruspices  secreto  ac 
iine  testibos  cunsuli  vctuit.  Vicina  vero 
Irbi  oracula  etiam  di^jicere  conatus  est  : 
s*i  naieitate  PrsBnestinorum  sortium  ter- 
rilui,  destitit,  quum  obsignatas  devectasque 
oHmara  non  reperissel  in  arca,  nisi  rclala 


rursus  ad  teraplam.  Unum  et  alterum  con- 
snlares,  oblatis  provinciis,  non  ausns  a  la 
dimittere,  usque  eo  detinuil,  donec  suc- 
cessores  post  aliqnot  aimos  prasentibui 
daret :  quum  interim,  manenteofficii  tilulo, 
etiam  delegaret  plurima  assiduc,  qua  illi 
per  legatos  et  adjutores  suos  exsequenda 
curarent. 

LXIV.  Nurum  ac  nepotes  nunquam  ali- 
ter  post  damnationem,  quam  oatenatos,  ob- 
sutaque  lectica,  loco  movil;  prohibitis  per 
militera  obviis  ac  viatorihus  respicore  us» 
quam,  vel  consistere. 

LXV.  Scjanum,  rcs  novas  molienlem, 
quamvis  jara  et  natalem  eju»  publice  role- 
brari,  el  imajrines  aurca»  roli  pn<«im  vidc- 
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naissance  etait  c616br^  publiquement,  et  qu'on  reverait,  comme 
cellesdes  dieux,  sesstatuesdorees,  il  employa  Tastuce  et  la  ruse, 
plutdt  que  rautorit^  du  pouvoir.  D*abord,  pour  Teloigner  delui 
sous  un  pretexte  honorable,  il  le  prit  pour  coU^gue  dans  son 
cinqui^me  consulat,  qu*il  avait  m^me  demand6  dans  ce  but, 
quoique  absent,  et  a  un  long  intervalle  du  pr6c6dent ;  ensuite  il 
le  leurra  de  Tespoir  de  son  alliancqet  de  la  puissance  tribuni- 
tienne,  et  tout  h  coup  il  i'accusa  pr^s  du  s6nat.  Mais  sa  lettre 
^tait  vile  et  mis^rable  :  entre  autres  prieres,  il  faisait  aux  s6na- 
teurs  celle  «  de  lui  envoyer  Tun  des  consuls,  charg^  deconduire 
en  leur  pr^sence,  avec  une  escorte  militaire,  leur  vieil  empereur, 
que  tout  le  monde  abandonnait.  »  Ces  pr^cauiions  ne  suffirenl 
pas  pour  le  rassurer  :  cfaignant  des  troubles,  il  ordonria  qu*en 
cas  d'alarme  on  mlt  en  libert^  son  petit-fils  Drusus,  toujours  d6- 
tenu  en  prison  a  Rome,  et  qu'on  lui  confi^t  le  commandement 
des  forces  militaires.  II  tenait  aussi  des  vaisseaux  tout  pr^ls, 
pour  se  r^fugier  aupr^s  de  quelqu'une  des  arm6es ;  et  il  atten- 
dait,  sur  la  cime  d'un  rocher,  les  signaux  qu*il  avait  command^ 
de  lui  faire  du  plus  loin  possible,  afin  d'6tre  averti  prompte- 
ment  de  tout  ce  qui  se  passait,  des  messages  pouvant  ^tre  inter- 
cept^s.  Quand  la  conjuration  de  Sdjan  fut  ^touffee,  il  ne  fut  ni 
plus  tranquille  ni  plus  confiant,  et  pendant  les  neuf  mois  qui 
suivirent,  il  resta  enferm^  dans  sa  maison  decampagne,  appelde 
la  maison  de  Jupiter. 

LXVI.  A  ses  inquietudes  venaient  s'ajouter  la  rage  d'4tre 
sans  cesse  injuri^ ;  "car  il  n'y"avaitpas  un  condamn^  qui  neTin- 
vectiv^t  en  face,  ou  dans  des  billets  que  ron  trouvait  dans  Tor- 
chestre.  II  en  paraissait  diversement  afi^ect^  :  tantdl  la  honte  lui 


ret,  vix  tandem,  et  asta  magis  ac  dolo, 
quam  principaliauctoritale,  subvertit.  Nam 
primo,  ut  a  se  per  speciem  hoooris  dimit- 
teret,  collegam  sibi  assnmsit  in  quinto 
consulalu,  qncm  longo  intervallo  absens 
ob  id  ipsum  snsceperat.  Deinde  spe  afilni- 
tatis  ac  tribunitiiB  potestatis  deceptum,  in- 
opinantem  criminatus  est  pudcnda  mise- 
randaque  oratione  ;  quum  inter  alia  P.  C. 
precarctur,  «  mitterent  alterum  e  consuli- 
bus,  qai  se  senem  et  solum  in  conspectum 
eorum  cum  aliquo  militari  prsesidio  perdu- 
ceret.  »  Sic  quoqne  dinidens,  tumultum- 
que  metuens,  Drusum  nepotem,  quem 
>inculi8  adhuc  Rom»  continebat,  solvi,  si 


rcs  posceret,  ducemqae  constitui  prxee- 
perat.  Aptatis  etiam  navibus,  ad  qaascua- 
que  legiones  meditaliatur  fngam,  specaU- 
bundus  ex  filtissima  rupe  identidem  signa, 
quae,  ne  nuncii  morarentur,  tolli  procnl, 
ut  quidque  factum  foret,  mandaTeral.  Ye- 
rom,  et  oppressa  conjuratione  S«jani,  ni- 
hilo  securior  aut  constantior,  per  noveiB 
proximos  menses  non  egressas  est  TillA, 
qum  vocatur  Jovis. 

LXVI.  Urebant  insuper  anxiam  mentem 
varia  undique  convicia,  nullo  non  duana- 
torum  omne  probri  genus  coram,  vel  per 
libellos  ia  orchestra  positoa,  ingerente. 
Quibas  qaidem  diveriissima  afficiebator: 
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faisait  d^sirer  que  tant  d'outrages  demeurassent  ignores  ;  tan- 
t6t,  feignant  de  les  m^priser,  il  les  rep^tait  lui-m^me  et  les  ren< 
dait  publics.  Rien  ne  le  piqua  plus  qu'une  lettre  d'Artaban,  roi 
des  Parthes,  qui  lui  reprochait  ses  meurtres,  sa  Ikchet^,  ses  d^- 
baQches,  et  qui  Texhortait  k  satisfaire  au  plus  t6t,  par  une  mort 
volontaire,  la  juste  et  iroplacable  haine  de  ses  concitoyens. 

LXVII.  Enfin,  devenu  odieux  ^  lui-m^me,  il  revela  le  trisle 
^tat  de  son  Sime  jusque  dans  une  lettre  adress6e  au  s4nat  et  qui 
coinmen^ait  ainsi  :  «  Que  vous  6crirai-je,  peres  conscrits,  ou 
comment  dois-je  vous  6crire,  ou  que  ne  vous  6crirai-je  pas,  dans 
la  situation  ou  je  me  trouve?  En  v6rit6,  si  je  le  sais,  que  les 
dieux  et  les  d^esses  me  fassent  p^rir  plus  miserablement  que  je 
ne  me  sens  p^rir  tous  les  jours.  »  Quelques  auteurs  ont  pens^ 
que  ia  connaissance  qu'il  poss6dait  de  Favenir  lui  avait  revel^ 
son  sort,  et  qu'il  savait  longtemps  d'avance  quelle  infamie  et 
quelle  amertume  Tattendaient  k  cette  ^poque.  Cest,  disaient-ils, 
dans  cette  pr^vision,  qu'en  prenant  possession  de  Tempire  il 
avait  refus^  si  obstin^ment  le  titre  de  pere  de  la  patrie,  et  le 
privil^e  de  voir  jurer  par  ses  actes.  II  craignait  que  de  si  grands 
bonneurs,  dont  il  serait  bientdt  indigne,  ne  fissent  ressortir  da- 
vantage  son  avilissement.  Cest  du  moins  ce  que  Ton  peut  con- 
clure  du  discours  qu'il  pronooca  danscettecirconslance,  quand 
il  dit  «  qu*il  serait  toujours  semblable  a  lui-m6me,  et  ne  chan- 
gerait  point  ses  mceurs,  tant  qu'il  jouirait  de  sa  saine  raison  ; 
mais  que  le  s^nat  ne  devait  pas  donner  le  dangereux  exemple  de 
jurer  ob^issance  aux  actes  de  qui  que  ce  filt,  chacun  ^lant  sujet 
a  changer ;  »  ou  quand  il  ajouta  :  «  Si  vous  venez  jamais  k 


modo  at  pra  pndore  igaota  et  celata 
rancla  euperet;  nonnuQqoam  eadem  con- 
lemneret,  et  proferret  uUro,  atque  Tnlgaret. 
Qnin  et  Artabani,  Parthonim  regis,  lace- 
ratni  est  literis,  parricidia  et  csdes  et 
ij^viua  et  Inxuriam  objicientis,  monen- 
tisqoe«  ut  Toluntaria  morle  maximo  justis- 
simoqae  civiom  odio  quamprimum  satisfa- 
reret. 

LXVII.  Postremo  semetipse  pertssus, 
tali  epistolas  principio  tanlum  non  summam 
malonim  snorura  professus  est  :  «  Quid 
»crilMim  Tobis,  patres  conscripti,  aut  quo- 
niodo  acribam,  aut  quid  omnino  non  scri- 
bam,  hoc  tempore,  dii  me  decque  pejns 
perdant,  qnam  quotidie  perire  sentio,  si 


scio.  »  Existimant  quidam,  priescisse  Iupc 
eum  peritia  futurorum  :  ac  multo  ante, 
quanla  se  quandoque  acerbitas  et  infamia 
maneret,  prospexisse ;  idcoqoe,  nt  irope- 
rinm  inicrit,  el  patris  PATRiiB  appellatio- 
nera,  el  ne  in  acta  sua  juraretur,  obstina- 
tissime  recusasse,  ncmox  majore  dedecore 
impar  tanlis  lionoribus  inveiiiretur.  Quod 
sane  et  ex  oratione  ejus,  quam  de  utraque 
re  habuit,  colligi  potest  :  vel  quum  ait, 
«  Similem  se  semper  sui  futumm,  ner 
unqnam  mutalurnm  mores  suos,  quamdiu 
saniB  mentis  fuisset  :  sed  exempli  causa 
caTendnm  esse,  ne  se  senatus  in  acta  cu- 
jusquam  obligaret,  qui  aliquo  casn  mutari 
posset^  •  Et  rnrsns  :  «  Si  qnando  autem, 
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mettre  en  doute  la  puret^  de  mes  moeurs  et  mon  d^vouement 
pour  vous  (et  puisse  avant  avant  ce  malheur,  arriver  mon  der- 
nier  jour !],  ce  nom  de  perb  de  la  patrie  n'ajoutera  rien  k  mon 
honneur;  et  vous  m6riterez  le  reproche  de  me  Tavoir  donn6 16- 
gferement,  ou  d'avoir  ensuite  pris  de  moi,  sans  raison,  uneopi- 
nion  contraire  a  vos  premiers  sentimenls.  » 

LXVIII.  II  ^tait  gros  et  robuste,  d'une  taille  au-dessus  de  Tor- 
dinaire,  large  des  ^paules  et  de  la  poitrine,  bien  fait  et  bien  pro* 
portionn^.  II  6tait  plus  adroit  et  plus  fortde  la  main  gaucheque 
de  Tautre ;  les  articulations  en  6taieut  si  vigoureuses,  qu'il  per- 
<jait  du  doigt  une  pomme  encore  verte,  et  que  d*une  chique- 
naude,  il  blessait  a  la  tete  un  enfant  et  mdme  un  jeune  homme. 
II  avait  ie  teint  blanc,  les  cheveux  un  peu  longs  par  derriere  et 
tombant  sur  le  cou,  ce  qui  6tait  en  lui  un  usage  de  famille.  Son 
visage  ^tait  beau,  mais  sujet  a  se  couvrir  subitement  de  bou- 
tons ;  ses  yeux  6taient  fort  grands ,  et ,  chose  ^tonnante ,  ils 
voyaient  aussi  ia  nuit  et  dans  les  t^nebres,  mais  pendant  peu  de 
tempset  quand  il  venait  de  dormir;  apr^  quoi  sa  vue  s*obscur- 
cissait  peu  ^  peu.  II  marchait  la  tSte  immobile  et  baiss6e,  d'un 
air  chagrin,  et  le  plus  souvent  en  silence.  II  ne  disait  mot  k  ceux 
qui  rentouraient ;  ou  s'il  leur  parlait,  ce  qui  6lait  tr^s-rare,  c'6- 
tait  avec  lenteus,  etavec  une  certaine  gesticulation  des  doigts, 
pleine  d'aff6terie.  Ces  habitudes  d^sagr6ables  et  arrogantes  avaient 
6t6  remarqu6es  par  Auguste,  qui  essaya  plus  d'uue  fois  de  ies 
excuser  aupr^s  du  peuple  et  du  s6nat,  «  comme  des  d^fauts  ve- 
nant  de  ia  nature  et  non  du  caract^re.  »  II  jouit  d'une  sant^  k 


inqnit,  de  moribus  meis,  devotoqae  vobis 
animo  dubitaveritis  (quod  priusquam  eve- 
niat,  opto,  ut  me  snpremus  dies  huic  mu- 
tats  vestra)  de  me  opinioni  eripiat),  nihil 
honoris  adjiciet  mihi  patris  patbis  ap- 
pellatio ;  vobis  autem  exprobrabit  aut  te- 
meritatem  delati  mihi  ejus  cognominis,  aut 
inconstantiam  contrarii  de  me  judicii.  » 

LXVIII.  Corpore  fuit  amplo  alque  ro- 
busto;  stalufa,  qus  justaro  excederet.  La- 
tus  ab  humeris  et  peclore ;  ceteris  quoque 
membris  usqne  ad  imos  pedes  aequalis  et 
conj^ruens;  sinistra  manuagiliore  ac  vali- 
diore;  arliculis  ita  firmis,  ul  recens  et  in- 
tegrum  malum  digito  terebrarel;  caput 
pneri,  vel  etiam  adolescenlis  lalitro  vulne- 
rarat.  ColorA  erat  candido,  capillo   pone 


occipitium  summissiore ,  ut  cervicem  etiam 
obtugeret,  quod  gentile  in  illo  videbatur; 
facie  honesta  ;  in  qua  tamen  crabri  et  stt- 
biti  tumoreSf  cnm  prngrandibna  oealis,  et 
qui,  quod  mirum  esset,  noctn  etiam  el  in 
tenebris  viderentf  sed  ad  breve  ,  et  qttom 
primuma  somno  patnissent;  deinde  rur» 
sum  hebescebant.  Incedebat  eervice  rigi- 
da  et  obstipa ;  adducto  fere  vnltn,  p1erum> 
que  tacitus;  nuUo  ant  rarissimo  etian 
cum  proximis  sermone,  eoque  tarditsimo, 
nec  sine  molli  quadam  digitorum  geitie»» 
lalione.  Qua  omnia  ingrata,  atque  arrogaiH 
tiffi  plena,  et  animadverlit  Augustus  io  eo, 
et  excusare  tentavit  sspe  apud  settttem 
ae  populum,  professns,  «  natnrce  vitia  e«M, 
non  animi.  »  Valetudine  prosperrittt  n*ni 
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peu  pr6s  inalt^rable  pendant  presque  que  tout  lc  iemps  de  son 
r^gne,  quoique,  depuis  riige  de  trente  ans,  il  la  gouvenmt  a  sa 
guise,  sans  Taide  ni  le  conseil  d'aucun  m^decin. 

LXIX.  II  avait  d'autant  moins  de  z^le  pour  les  dieux  et  la  re« 
ligioD,  qu'ii  s'etait  adonn6  a  l'astrologie,  et  qu'il  etait  persuad6 
que  tout  se  conduit  par  le  destin.  Toutefois,  il  avait  singuli^re- 
mentpeur  du  tonnerre;  et  quand  le  ciel  6tait  orageux,  il  portait 
sur  sa  t6te  une  couronne  de  laurier,  ropinion  commune  attri-* 
buant  k  cet  arbuste  la  vertu  d'ecarter  la  foudre. 

LXX.  il  cultiva  avec  ardeur  les  lettres  grecques  et  latineS)  et 
ilchoisit  pourmodele,  parmi  les  orateurs  de  Rome,  MessalaGor"> 
vinus,  dont  il  avait  admir^,  tout  jeune  encore,  la  vieillesse  la* 
borieuse.  Mais  il  obscurcissait  son  style  a  force  d'affectation  et 
de  formes  bizarres  :  ce  qu'il  disait  d'abondance  valait  quelque* 
fois  mieux  quecequ'il  avait  m6dit^.  II  composa  un  poe'me  lyri* 
que,  intitul6  Plainles  sur  la  mort  de  X.  Char.  11  ^crivit  auflsi 
des  po^sies  grecques,  dans  lesquelles  il  imita  Euphorion,  Rhia- 
nus  et  Parth6nius,  auteurs  qui  faisaient  ses  d^Iices,  et  dont  il  fit 
placer  les  ouvrages  et  les  portraits  dans  les  biblioth^ques  pubii*~ 
ques,  parmi  ies  plus  illustres  des  ^crivains  anciens.  Aussi  vit-on 
la  plupart  des  savants  lui  adresser  d  Tenvi  des  commentaires  sur 
ces  poetes.  II  eut  surtout  pour  l'histoire  de  la  fable  un  goM  qui 
allait  jusqu'au  ridicule  et  k  rabsurdit^.  Ainsi,  pour  ^prouver  ie 
savoir  des  grammairiens,  dont  il  faisait,  comme  nous  Tavons  dit, 
sa  soci6t6  babituelle,  il  ieur  posait  des  questions  du  genre  dd 
celles>ci :  a  Quelle  6tait  la  m^re  d'H^cube?  Quel  ^tait  ie  nom 
d'AchiIle,  parmi  iesjeunes  fiiies?Que  chantaient  ordinairement 


t^ly  tempore  qnideni  principatus  pfene  toto 
prope  illesa;  qaam?is  a  tricesimo  statis 
aono  arbitratu  eam  sao  rexerit,  sine  adjtt- 
mento  eonsilioTe  medicorum. 

LXIX.  Circa  deos  ac  religiones  negli- 
^entior;  quippe  addictua  mathematicx, 
pleauaqne  persuasionis ,  cuncta  fato  agi. 
Tonitrua  tamen  prster  modum  expavesce- 
^*t :  et  tarbatiore  eoelo  nunquam  non  co- 
ronam  lauream  capite  gestavit  quod  tnU 
niae  afBari  negetur  id  genus  frondis. 

LXX.  Artes  liberales  utriusque  generis 
«tQdiosiisime  eolnit.  In  oratione  latina 
■ectitas  est  Corvinum  Messalam,  quem  sc- 
nen  adoleseens  obserTaverat.  Sed  affecta- 
tinne  etmorositatenimia  obscarabat  stylum : 


ut  aliqnanto  et  tempore,  qnam  a  eara, 
praestantior  haberetur.  Composuit  et  car* 
men  lyricum,  cujus  est  titulus,  ConquaStio 
de  L.  Casaris  morte.  Fecit  et  gfftda 
poemata,  imitatus  Euphorionem,  et  Rhia» 
num,  et  Parthenium  :  quibus  poetis  admd- 
dum  delectatus,  scripta  eorum  ct  imagines 
pnblicis  bibliothecis  inter  veteres  et  pneci- 
puos  auctores  dedicaWt  :  et  ob  hoe  pleri- 
que  eruditorum  certalim  ad  eum  multa  de 
his  ediderunt.  Maxime  tamen  cnravit  no- 
titiam  historiiB  fabularis,  usque  ad  inep- 
tias  atqae  derisum.  Nam  et  grammaticos, 
quod  genus  hominnm  prsecipue,  nt  dixi- 
mus,  appetebat,  ejusmodi  fere  quaestioni- 
bns  experiebatnr  :  «  Quse  mater  Hecnha*  : 
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les  sir^nes  ?  »  Le  jour  qu*il  enlra  dans  le  senat  pour  la  premiere 
fois  apres  la  mort  d^Auguste,  il  crut,  pour  satisfaire  d  la  fois  a 
la  pi6t6  filiale  et  k  la  religion,  devoir  imiter  le  sacrifice  que  Mi- 
nos  avait  jadis  offert  apr^s  la  mort  de  son  fils,  c'est-k-dire  sa- 
crifier  avec  le  vin  et  Tencens,  mais  sans  joueur  de  fliite. 

LXXl.  Quoiqu'il  parl^t  avec  facilite  la  langue  grecque,  il  ne 
s'en  servait  pas  dans  toutes  les  occasions.  11  s'en  abstenait  sur- 
tout  dans  le  s6nat ;  et  m6me,  y  ayant  un  jour  employe  le  mot 
monopole^  il  demanda  pardon  pour  cette  expression,  d'origine 
6trangere.  Un  autre  jour,  comme  on  lisait  devant  lui  un  d6cret 
des  s6nateurs  ou  se  trouvait  le  mot  grec  qui  signi fie  incrusia- 
iionsen  or^  il  fut  d'avis  que  Ton  changedt  ce  terme  6tranger,  et 
qu'on  le  remplacat  par  une  expression  latine;  ou,  s*il  n'y  en 
avait  pas,  que  Ton  eiit  recours  a  une  p^riphrase.  II  d6fendit  kun 
soldat,  a  qui  ron  demandait  engrec  son  t6moignage,  de  r6pondre 
autrement  qu'enlatin. 

LXXn.  Pendant  tout  le  temps  de  sa  retraite,  il  n'essaya  que 
deux  fois  de  rentrer  dans  Rome.  La  premi^re,  il  vint,  sur  une 
trir^me,  jusqu'aux  jardins  voisins  de  la  Nauraachie;  des  soldats 
postes  sur  les  deux  rives  du  Tibre  avaient  ordre  d'ecarter  tous 
ceux  qui  viendraient  au-devant  de  lui.  La  seconde,  il  s'avanca 
par  la  voie  Appienne  jusqu'k  sept  milles  de  Rome;  mais  il  ne  fit 
qu'en  regarder  les  murs,  et  retourna  sur  ses  pas.  Un  prodige 
Tavait  effray6  cette  fois-lk  ;  car,  au  premier  voyage,  on  ne  sait 
pas  bien  quelle  fut  la  cause  de  son  retour.  II  avait  un  serpent, 
de  Tesp^ce  des  dragons,  qu'il  ^levait  pour  son  plaisir  et  quil 
nourrissait  de  sa  main;  il  le  trouva  mang^  par  des  fourmis;  el 

Qaod  Achilli  noraen  inter  virg^ines  fuissct:  reqnirendam,  aut,  si  non  reperiretnr,  Tel 

Quid  sirenes  cantare  sint  solits?  »  £t  quo  pluribns,  et  per  ambituni  ▼erborum,  rem 

primum  die,  post  excessum  Augusti,  cu-  enunciandam.  Militem  quoque  grsece  testi- 

riam  intravit;  quasi  pietati  simul  ac  reli-  monium  interrogatum,  nisi  laline  respon-' 

gioni  salisfacturns,  Minois  exemplo,  thure  dere  vetuit. 

quidem  ac  vino,  vcrum  sine  tibicine,  8up<-  LXXII.  Bis  omnino  toto  secessus  ten- 

plicavit,  ut  illeolim  in  morte  filii.  pore;  Romam  redire  conatus,  semel  triremi 

LXXI.    Sermone    graeco  ,     quamquam  usque  ad  proximos  Naumachia  hortos  sub- 

alias  promptus  et  facilis,  non  tamen  usque-  vectus  est,  disposita  statione  per  ripas  Ti- 

quaque  ususest;    abstinuitque  maxime  in  beris,  qnae  obviam  prodeuntes  snaunoTe- 

senatu,  adeo  quidem,  ut  monopa/zum  no-  ret;    itemm    Appia    usque   ad    scptimum 

minafurus,  prius  veniam  postularit,  quod  lapidem,  sed  prospectis  modo,  nec  aditis 

■ibi  verbo  peregrino  utendum  esset.  Alque  Urbis  moenibus,  rediit ;  primo,  incertnm, 

etiam  in  qnodam   decreto   patrum,  qnum  qua  de   causa;   postea,   ostento  territns. 

€fi.€Xri{lia  recitaretur,  commutandam  ceii-  Erat  ei   in  oblectamentis  serpens   draco, 

suit  voccm,  «t  pro  pere^ina  nostratem  quem  «x  consnetadine  manu  sua  cib«tiirtti. 
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iin  augure  ravertit  alors  de  redouter  les  forces  de  la  multitude. 
II  reviDt  donc  d  la  hdte  en  Campanie,  et  tomba  malade  k  As- 
ture ;  puis,  se  sentant  un  peu  mieux,  il  poursuivit  jusqu^k  Cir- 
c^ies.  Lii,  pour  ne  donncr  aucun  soupgon  de  sa  maladie,  il  assista 
a  des  jeux  militaires,  et  mSme  il  lanca  des  javelots  contre  un 
sanglier  lach6  dans  Tarene.  Mais  ces  efforls  lui  donnerent  un 
point  de  cdte ;  Tair  le  saisit  comme  il  avait  chaud,  et  il  retomba 
dangereusement  malade.  Cependant  il  se  soutint  encore  quelque 
temps;  et,  s*etantfait  porter  jusqu*k  Mis6ne,  il  ne  retrancha  rien 
de  son  genre  de  vie  ordinaire,  pas  m^me  les  festins  ni  ses  autres 
plaisirs,  soit  intemp^rance,  soit  dissimulation.  Un  jourque,  sor- 
tant  de  lable  et  au  moment  de  le  quitter,  le  m6decin  Charicl^s 
lui  avait  pris  la  main  pour  la  baiser,  Tibere,  pensant  qu'il  cher- 
chait  k  interroger  son  pouls,  le  fit  rester,  le  pria  de  se  rasseoir, 
et  prolongea  le  souper.  II  ne  s'abstint  mfeme  pas,  ce  jour-lk,  de 
Tusage  oii  il  etait  de  se  tenir  debout,  apr^s  le  repas,  au  milieu 
de  la  salle  h  manger,  avec  un  licteur  a  cdt6  de  lui,  pour  recevoir 
les  adieux  de  tous  les  convives  et  leur  faire  les  siens. 

LXXn[.  Cependant,  ayant  lu  dans  les  actes  du  s^nat  a  que 
Ton  avait  renvoy^  absous,  sans  m6me  les  entendre,  »  plusieurs 
accus^s  cODtre  lesquels  il  s'6tait  born6  k  ^crire  qu'ils  ^taient 
nomm^s  par  un  d^nonciateur,  il  pensa  en  fr^missant  qu'on  me- 
prisait  son  autorit^,  et  il  voulut  regagner  Capr^e,  dequelque 
raani^re  que  ce  f At,  n'osant  rien  entreprendre  quk  Tabri  de  ses 
rochers.  Mais,  retenu  par  les  vents  contraires  et  par  les  progr6s 
de  la  maladie,  il  s'arr6ta  dans  une  maison  de  campagne  d«  Lu- 
cullus,  et  il  y  mourut  dans  la  soixante-dix-huiti^me  ann^e  de 


({QDin  eonsmntnm  a  formici»  invenisset, 
monilas  est,  ut  vim  multiludinis  caveret. 
Rediens  ergo  properu  Campaniam,  Astur» 
la  laflgoorom  incidit :  quo  paulum  lovatus 
<.ireeios  pertendit.  Ac  ne  quam  suspicio- 
neiB  infirmitatis  daret,  castrensibus  ludis 
Doo  tantum  interfnit,  sed  eliam  missum  in 
areBam  apmm  jacuUs  desnper  petiit :  sta- 
liaijne  Utere  convulso,  et,  ut  exsestuarat, 
iflUtos  anra,  in  graviorem  recidit  morbum. 
Ssstentavit  tamen  aliquamdiu,  qnamvis  Mi- 
*«nnai  asqne  devectos  nibil  ex  ordine  qno- 
Ixliano  pratermittoret,  ne  convivia  quidem 
*f  ceteraa  voluptatest  partim  intemperan- 
tia,  partim  dissimnlationnc.  Nara  Chari- 
(l«m  raedicom,  quod  commeatu  abfuturuB, 


e  convivio  egrediens,  manum  sibi  oscn- 
landi  causa  apprehendisset,  existimans  ten- 
tatas  ab  eo  venas,  remanere  ac  recumbcre 
hortatus  est,  ccenaraque  protraxit.  Nec  abs- 
linuit  consueludine,  quin  tunc  quoque  in- 
stans  in  rocdio  triclinio,  adstanle  Hctore, 
singulos  valere  dicentes  app^Uaret. 

LXXIII.  Interim,  quura  inacUs  senatns 
legissel,  «  dimissos  ac  ne  auditos  quidem 
quosdam  reos,  »  de  quibus  strictim,  et 
nihil  aliud,  qnam  nominatos  ab  indice, 
scripserat;  pro  contemto  so  habitnm  fre- 
mens,  repetere  Capreas  quoqno  modo  dcs- 
tinavit,  non  temere  qnicquam,  nisi  ex  tnto 
ansurus.  Sed  et  tempeslatibus,  el  ingra- 
vescente   vi   morbi   retentns,  paullo  post 
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son  Age,  et  la  vingt-troisi^me  de  son  r^gne,  le  dix-sept  des  ca- 
lendes  d^avril  ^  sous  le  consulat  de  Cn.  Acerronius  Proculus  et 
de  G.  Pontius  Nigrinus.  II  y  en  a  qui  croient  que  Caligula  lui 
avait  donn6  un  poison  lent ;  d'autres ,  qu'on  lui  refusa  k  man- 
ger,  dans  un  momentou  la  fi^vre  Tavait  quitt6 ;  d'autres  enfin, 
qu*on  l'^touffa  sous  un  matelas,  parce  que,  revenu  d  lui-m6me, 
il  r^clamait  son  anneau,  qu'on  lui  avait  enlev6  pendant  sa  d^- 
faillance.  S6n^que  a  toit  que,  sentant  sa  fin  approcher,  il  avail 
6t6  son  anneau,  comme  pour  le  donner  k  quelqu'un;  qu*apr^ 
Tavoir  tenu  quelques  inslants,  il  Tavait  remis  k  son  doigt  ei  ^tait 
demeur^  longtemps  immobile,  la  main  gauche  fortement  serr^e ; 
que  tout  k  coup  il  avait  appel6  ses  esclaves,  et  que,  personne  ne 
lui  ayant  rt^pondu,  il  s'^lait  lev^  pr6cipitamment;  mais  que,  les 
forces  venant  &  lui  manquer,  il  6tait  tomb^  mort  aupr^s  de  son  lit. 

LXXIV.  Au  dernier  anniversaire  de  sa  naissance,  il  vit  en 
songe  Apollon  T^m^nite,  dont  il  avait  fait  venir  de  Syracuse 
rimmense  et  admirable  statue,  pour  la  placer  dans  la  biblio- 
th^ue  d'un  nouveau  temple,  et  qui  lui  d^clara  «  que  ce  ne  se- 
rait  pas  lui  qui  la  consacrerait.  »  Peu  de  jours  avant  sa  mort, 
un  tremblement  de  terre  fil  tomber,  ti  Capr^e,  la  tour  du  phare. 
A  Misene,  des  cendres  chaudes  et  des  charbons  qu'on  avait  ap- 
port^s  pour  dchauffer  la  salle  k  manger,  s'^tant  ^teints  et  refroi- 
dis,  se  rallum^rent  tout  k  coup  sur  le  soir,  et  briii^rent  jusque 
bien  avant  dans  la  nuit. 

LXXV.  A  la  premi^re  nouvelle  de  sa  mort,  la  joie  fut  telle 
dans  Rome,  que  tout  ie  monde  courait  dans  les  rues,  les  uns 

1  Le  Miie  mari. 


obiit  in  tilla  Lucallana,  octiTO  et  loptaa- 
gesimo  ctatit  anno,  tertio  et  vicesimo  im- 
perii,  leptimo  decimo  kalendas  aprilis,  Cn. 
Acerronio  Proculo,  C.  Pontio  Nigrino, 
consulibus.  Sunl  qui  putent  venonum  ei  a 
Caio  datum  lentum  atque  tabificuro.  Alii, 
in  reroissione  fortuita  fobris  cibum  desi- 
deranti  negatum  :  nonnulli,  puWinum  in- 
jectum,  quum  extractum  sibi  deficienti  anu- 
lum  mox  resipiscons  roquisisset.  Seneca 
eum  scribil,  intellecta  defecliono,  exem- 
tum  anulum,  quasi  alicui  tradilurum,  pa- 
ruroper  tonuisso ;  dein  rurs us  aptassu  di- 
KJto,  et,  coropressa  sinistra  manu,  jacoisse 
diu  immobilem;  subito  vocatis  ministris, 
«c  neminc  rcspondente,  coniurroxiiie,  nec 


proeul  a  lectulo,  deficientibai  tiribni,  coa» 
cidisse. 

LXXIV.  Supremo  natali  sao  ApoUioem 
Teroenitem,  et  aipplitudinis  el  artii  axi- 
min,  advertum  3jraciisis,  ul  in  biblio- 
theca  lempli  novi  poneretar,  vidml  per 
quielem  affirmantera  sibi,  c  Non  poM«  •« 
ab  ipso  dedicari.  »  Et  ante  paucos,  quam 
obiret,  dies  turris  Phari  terra  motu  Ca- 
prois  conoidit.  Ac  Miseni  cinis  c  favilia  et 
carbonibus,  ad  catfaciendum  tricNniain  il- 
latis,  exstinotus  et  jam  diu  fngidas  «sarsit 
repente  prima  vespcra,  atque  in  mailam 
noclem  pertinaciter  Incit. 

LXXV.  Morte  ejos  ita  l»la(Qi  cit  p<^ 
pulus,  nt  ad  primum  nnnriam  diiciirrca- 
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iTiant :  «  Tibere  dans  le  Tibre !  » les  autres  conjurant  « la  Terre 
et  les  dieux  Mdnes  de  n'accorder  de  place  k  son  ombre  que 
parmi  les  impies;  p  d'autres  enfin  mena^ant  son  cadavre  du  croc 
et  des  G^monies.  Au  souvenir  de  ses  anciennes  barbaries  se 
joignait  le  ressenliment  d*une  atrocit^  r6cente.  Un  s6natus-con- 
sulte  avait  statu^  que  le  supplice  des  condamn^s  serait  toujours 
diff^r^  jusqu*au  dixi^me  jour;  or,  quelques  malheureux  de- 
vaient  6tre  ex^cut^s  pr6cis^ment  ie  jour  ou  Von  apprit  la  mort 
de  Tib^re,  et  ils  imploraient  la  piti6  publique.  Mais  comme  il 
n'y  avait  personne  a  qui  Ton  pilt  s'adresser,  CaYus  6tant  encore 
absent,  leurs  gardiens,  craignant  de  rien  faire  contre  la  r^gle, 
les  ^trangl^rent,  et  les  jet^rent  aux  G^monies.  La  haine  8'en 
accrut  contre  ie  tyran,  dont  la  barbarie  se  faisait  encore  sentir 
apr^sa  mort.  Quand  on  enleva  son  corps  de  Mis^ne,  la  plupart 
des  babitants  cri^rent  a  qu'il  fallait  alier  le  briiler  ignominieu- 
sementdans  Tamphith^dtre  d^Atella;  i>  mais  des  soldats  le  por- 
t^rent  h  Rome,  et  Ty  br(iI6rent  avec  les  c6remonies  ordinaires. 
LXXVI.  D  avait  fait  son  testament  deux  ans  avant  sa  mort : 
il  en  exislait  deux  exemplaires,  Tun  de  sa  main,  Tautre  de  celle 
d'un  affranchi ;  mais  tous  deux  parfaitement  semblables,  et  si- 
gn^  des  noms  les  plus  obscurs.  II  instituait  h^ritiers,  par  por- 
tions^gales,  ses  petits-fils  Caius  et  Tib^re  (qui  r^laient,  le 
premier  par  Germanicus,  le  second  par  Drusus),  et  illes  substi- 
tuait  Tun  a  Tautre.  II  laissait  aussi  des  legs  ^  beaucoup  de  per- 
sonneS)  entre  autres  aux  veslales,  h  tous  les  soldats,  au  peuple 
romain,  et  aux  inspecteurs  des  quartiers. 


i«<«  pan,  •  Tibcritim  In  Tiberim,  >  ela-« 
«iUreat;  part  «  Terrtm  matrem  deocqaa 
Mtiies  orarent,  ne  mortuo  eedem  uUam, 
niii  inter  impios,  darenl ;  »  alii  nncum  et 
GemoniM  cadaTeri  minarentur,  eiacerbati 
^aper  memoriam  prialins  crudelitatis  etiam 
i^ecenti  atroeilate.  Nam  quuni  senatuscon- 
«alto  eautom  esset,  at  poena  damnatorum 
in  decimum  seniper  diem  diifetTetur,  forte 
tcciditf  at  qnnrondara  supplicii  dies  is  es- 
^ti  qao  nancialom  de  Tiberio  erat.  Hos 
iiDplorantes  hominnm  fidem,  quia,  absente 
adhac  Caiot  nemo  exslabat,  qui  adiri  in- 
^rpeUariqne  possett  castodeSf  ne  qnid  ad- 
^ersoi  constitotum  facerent,  strangulaTe- 
nint,  abjecerantqae  in  Gemoniai.  CreTit 
liitax  invidia,  qnt^i  gti«m  poi t  mortem  ty- 


rannl  SBTitia  permanente.  Corpos  nt  mo» 
Veri  a  Miseno  eoppit,  conelamantibus  ple- 
risque,  «  Atellam  potius  deferendnm,  et  in 
amphitheatro  •emiustolandum ,  »  Romam 
per  milites  deportatum  est,  cremalumque 
publico  funere. 

LXXVIt  Testamentom  duplex  ante  bien- 
nium  feceral :  alterum  sua,  alterum  liberti 
manu,  sed  eodem  exemplo  ;  obsignarerat- 
qne  etiam  humillimorum  signii.  Eo  testa- 
mento  heredes  sequis  parlibus  reliquit , 
Caium  ex  Germanieo ,  et  Tiberium  ex 
Druso  ,  nepotes ;  substituitque  inTicem. 
t)edit  et  legata  plerisqne  :  inter  quos  vir- 
ginibns  Testalibus,  sed  et  militibus  ani- 
versis  *  plebique  romana  Tiritim «  atque 
ctiaffl  icparatim  Ticoriun  Dagiitrii» 
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I.  Gerraanicus,  pere  de  C.  Cesar  et  fils  de  Drusus  et  de  la  plus 
jeune  Anlonia,  fut  adopt^  par  Tib^re,  son  oncle  paternel.  H 
eserca  la  questure  cinq  ans  avant  Tage  exige  par  les  lois,  et  le 
consulat  imm^diatement  apr^s.  Envoy6  en  Germanie  pour»y 
prendre  le  commandement  de  farm^e ,  M  contint,  avec  autant 
d'6nergie  que  de  fidelit^,  toutes  les  legions,  qui,  a  la  premiere 
nouvelle  de  la  mort  d'Auguste,  refusaient  obstin^ment  de  recon- 
naitre  Tibere  pour  empereur,  et  lui  d^f^raient  ^  lui-m^me  le 
gouvernement  de  Tfitat.  II  vainquit  ensuite  fennemi,  et  revint 
triompher  a  Rome.  On  le  cr^a  consul  pour  la  seconde  fois ;  mais, 
avant  que  d*entrer  en  charge,  il  fut,  pour  ainsi  dire,  chasse  de 
Rome  par  Tib^re,  qui  Tenvoya  pacifier  1'Orient.  Apr^s  avoir 
vaincu  le  roi  d*Arm6nie,  et  r^duit  la  Cappadoce  en  province  ro- 
maine,  il  mourut  a  Antioche,  a  TSige  de  trente-quatre  ans,  d'une 
maladie  de  langueur,  qui  donna  lieu  a  des  soupQons  d'empoi- 
sonnement.  En  effet,  outre  les  taches  livides  qu'il  avait  sur  tout 
lecorps,  et  r6cume  qui  lui  sortait  de  la  bouche,  on  remarqua, 
iorsqu^il  fut  brillI6,  que  son  coeur  6tait  reste  intact ;  or,  Ton  croit 
commun^ment  que  le  coeur  impregnc  de  poison  resiste  k  Taction 
du  feu. 

II.  On  attribua  sa  mort  a  la  haine  secrMe  de  Tibere,  et  a  fac- 
tive  complicit^  de  Cn.  Pison.  Ce  Pison,  invesli,  vers  le  m^me 
temps,  du  gouvernement  de  la  Syrie,  se  croyait,  disait-il,  oblig^, 
par  une  imp^rieuse  n6cessite,  d'^tre  Tennemi  du  p^re  ou  du  fils. 
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!•  Germanicus,  C.  Cssaris  patcr,  Drusi 
el  minoris  Antoniae  filius,  a  Tiberio  patruo 
idoplatttt,  quxsturam  qoinqnennio  ante, 
^aua  per  leges  liceret,  el  posl  cum  consu- 
latnin  statiro  gessit;  missusque  ad  cxercl- 
tam  in  Germaniam,  cxcessu  Angusti  nun— 
(>&lo,  legioncs  uniTcrsas ,  impcralorcm 
Tihcriam  pcrtinacissime  rccusantes  ,  ct 
sibi  sammam  rcipublicai  dercrentes,  in< 
certum,  eonstantia  an  pietate  majore,  com- 
(wacnit ;  atque,  hoste  mox  dcvicto,  trium- 
|'httit.  Consul  deinde  itcrum  crcatns,  ac 
prioi!  quam  honorem  inirct,  ad  componcn- 
^am  Urientis  statum  expulsas,  quum  Ar- 


meniae  regcm  dcvicisset,  Cappadociam  lU 
provincis  formam  rcdegisset,  annum  xta- 
tis  agens  quartum  ct  triccsimnm  diutinu 
roorbu  Antiochiai  obiil,  non  sine  veneni 
suspicionc.  Nam  prxtcr  livorcs,  qui  totu 
corpore  crant,  ct  spumas,  qna;  per  os  fluc- 
bant,  cromati  qnoquc  cor  intcr  ossa  in- 
corruplum  rcpcrtum  cst  :  cujus  ea  natnra 
existimatur,  ut  tinclum  veneno  igne  con- 
fici  ncqncat. 

II.  Obiit  autem,  ut  opinio  Fuit,  fraudc 
Tibcrii,  ministerio  et  opcra  Cn.  Pisonis  : 
qui  sub  idem  tcrapus  Syris  praepositus, 
ucc  dissimulans,  ofiendendum  sibi  aut  pa- 
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II  ne  cessa  de  faire  endurer  a  Germariicus,  meme  pendant  sa 
maladie,  les  plul  sanglants  outrages,  par  ses  discours  et  par  sa 
conduite.  Aussi,  k  son  retour  a  Rome,  pensa-t-il  6tre  mis  en 
pi^ces  par  le  peuple,  et  ii  fut  condamn^  a  mort  par  le  s6nat. 

III.  Germanicus  poss^dait,  on  le  sait,  tous  les  avantages  du 
CQrps  et  toutes  les  qualit^s  de  l'ame,  a  un  degr^  ou  personne  ne 
ies  eut  jamais  :  un^  valeur  et  une  beaute  singulieres,  une 
grande  superiorit^  d'61oquence  et  de  savoir  dans  les  deux  lan- 
gues,  une  admirable  bont^  d'Ame,  et,  avecune  rare  envie  de 
plaire  et  d'6tre  aim6,  de  merveilleux  talenls  pour  y  r6ussir.  Le 
seul  d^faut  qui  d6par^t  sa  beaute  ^tait  d'avoir  les  jambes  un 
peu  gr^les ;  mais  il  le  corrigea  par  Thabitude  de  monter  k  che- 
val  apres  ses  repas.  II  attaqua  corps  a  corps  et  tua  de  sa  main 
nombre  d'ennemis.  II  plaida  des  causes,  m^me  apr^s  son  triom- 
phe*  Entre  autres  monuments  de  ses  ^tudes,  il  nous  a  Iaiss6  des 
com^dies  grecques.  II  ^tait  ^galement  affable  dans  la  vie  pu- 
blique  et  dans  la  vie  priv^e.  II  entrait  sans  licteurs  dans  les  villes 
libres  etalliees  de  Rome.  Voyait-il  quelque  part  le  tombeau  d'un 
grand  homme,  il  y  offrait  des  sacrifices  k  ses  m^nes.  Youlant 
reunir  daus  un  m^me  s^pulcre  les  ossements,  depuis  longtemps 
dispers^s,  dessoldats  ^gorges  dans  la  d^faitede  Varusi  il  les  re- 
cueillit  de  sa  main  et  les  y  porta  lui-m6me.  II  n'opposait  ^  ses 
d6tracteurs,*  quelles  que  fussent  la  cause  et  la  violence  de  leur 
inimitie,  que  la  douceur  et  la  mod^ration.  Pison  avait  cass6  ses 
d^crets  et  maltrait^  ses  clients ;  il  ne  lui  temoigna  enfin  de  res- 
sentiment  que  quand  il  le  vit  employer  aussi  contre  lui  les  ma- 
leficeei  et  d'odieuses  pratiques  de  religion^  £t  alors  m6me  il  se 


trenl,  atit  filiunl,  quasi  plane  ita  nccesse 
etsett  eliam  segrum  Germanicum  graviasi- 
mis  verborum  ac  rerum  acerbitatibus,  nullo 
adhibilo  modo,  aflecit  :  propter  qus,  ut 
Romam  rediit,  psene  discerpius  a  populo,  a 
senatu  capilis  damnalus  est. 

III.  Omnes  Germanico  corporis  animi- 
que  virtutes  ,  et  quantas  nemini  cuiquam « 
contigisse,  satis  constat :  rurmam  et  forti- 
tndinem  egregiam,  ingenium  in  utroque  elo- 
quentis  doctrinaeqne  genere  precellens, 
benevolenliam  singularem,  conciliandaeque 
hominum  gratis,  ac  promerendi  amoris 
roirum  et  efficax  studium.  Forms  minus 
eoograebat  grtcilitas  erurum»  sed  ea  quo- 
^ue  paaUtim  repleta,  assidtti  equi  vecta- 


tione  post  cibum;  Hostem  cominns  ssepe 
percussit;  Oravit  causas  etiam  triampfaa- 
lis;  atque  inter  cetera  studiomm  monn- 
menta  reliquit  et  comoedias  grs&cas.  Domi 
forisque  civilis,  libera  ac  faederata  oppida 
sine  lictoribus  adibat;  Sicubi  claronim  viro- 
rum  sepulcra  cognosceret,  inferias  Manibas 
dabat.  Csesorum  clade  Variana  veleres  ac 
dispersas  reliquias  nno  tumulo  hamatam», 
coUigere  sua  roann,  et  comportare  primns 
aggressus  est.  Obtrectatoribus  etiam,  qu»> 
lescunque  et  quantacunque  de  caasa  nac- 
tus  esset,  lenis  adee  et  innoxius,  ut  Pi- 
soni,  decreta  sua  reseindenti,  elieutelas 
divexanti,  non  prius  sueeensere  in  aninwn 
indaxcrit,  quam  vcacficiif  quoq[ue  ei  devo- 
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coDtenla  de  renoncer  publiquement  a  son  amiti^,  selon  rancienne 
coutume,  et  de  conQer  aux  siens  sa  vengeance,  s'il  lui  arrivait 
malheur. 

IV.  II  recueillit  le  plus  beau  fruit  de  tant  de  vertus,  et  inspira 
une  telie  estime,  un  tel  amour  k  ses  proches,  qu'Auguste  ( sans 
parler  des  autres )  balanca  longtemps  s*il  ne  le  choisirait  pas 
pour  son  successeur,  et  1e  fit  adopler  par  Tibere.  II  jouissait 
aussi  a  un  tel  point  de  la  faveur  populaire,  que,  selon  le  t^moi- 
gnagede  la  plupart  des  auleurs,  la  foule  immense  qui.  ^  son 
am?ee  ou  a  son  d^part,  se  pr6cipitait  a  sa  reocontre  ou  a  sa 
suite,  lui  fit  courir  plus  d'une  fois  risque  de  la  vie.  Quand  il 
revint  de  Germanie,  apr^s  y  avoir  apais6  les  s^ditions ,  toutes 
les  cohortes  pr^toriennes  all^rent  au-devant  de  lui,  quoique  cet 
ordre  n'eiit  6t6  donn6  qu'k  deux  d'enlre  elles;  et  les  habitants, 
de  tout  sexe,  de  tout  ^ge,  de  toute  condition,  se  r^pandirent  sur 
sa  route  jusqu'a  vingt  milles  de  Rome. 

V.  Mais  des  t^moignages  d^affection  plus  grands  encore  et 
plus  ^nergiques  eclat^rent  a  sa  mort  et  longtemps  apr^s.  Le 
jour  ou  il  cessa  de  vivre,  on  lanca  des  pierres  contre  les  tem- 
ples,  on  renversa  les  statues  des  dieux ;  quelques  citoyens  jet6- 
rent  dans  1a  rue  leurs  dieux  Lares,  ou  expos^rent  leurs  enfants 
Douvellement  n^s.  On  dit  m^me  que  les  barbares,  alors  en  guerre 
coDlre  nous  ou  entre  eux,  consentirent,  comme  dans  un  deuil 
universel,  a  une  suspension  d'armes;  que  quelques  princes,  en 
signe  d'une  profonde  douleur,  se  coup^rent  la  barbe ,  et  firent 
raser  la  tSte  de  leurs  femmes ;  enfin  que  le  roi  des  rois  ^  s^abstint 

1  Le  roi  dea  Parthei. 


tionibui  impngnari  se  comperlsset :  ac  ne 
tune  qoidem  ultra  progressus,  quam  ut  et 
amiciliam  er  more  majorum  renunciaret, 
oandarelque  domesticis  ultionem,  si  quid 
libi  accideret. 

IV.  Quarum  Tirtutnm  fructum  uberri- 
num  tuUt,  sic  probatus  et  dilectus  a  snis, 
ul  Augustns  (omilto  enim  nccessltudines 
reliquas),  diu  cunctalus  an  sibi  successo- 
rem  destioaret,  adoptandum  Tiberio  dedo- 
nt :  sic  Tolgo  favorabilis,  ut  plurirai  tra- 
dant,  qnoties  aliquo  adveniret,  vel  sicunde 
discedcret,  prae  lurba  oecnrrentium  prose- 
quentinmve  nonnuitquam  eom  discrimen 
fitc  adtsse  :  e  Germania  vero,  post  com- 
|irc«sain  seditionem,  revcrtenti,  pra>toria- 


nas  cohortes  universas  prodisse  obviam, 
qnamvis  pronunciatum  esset  ut  dasB  tan.- 
tummodo  exirent;  populi  autem  romani 
sexum,  ffitatem,  ordinem  omneni  usque  ad 
vicesimum  lapidem  effudissc  se. 

V.  Tamen  longe  majora  et  firmiora  de 
co  jndicia  in  morte  ac  post  mortem  exsti- 
tere.  Qoo  defunctus  est  die,  iapidata  sunt 
templa,  subversx  deum  arae,  Lares  a  qui- 
busdam  familiares  in  publicura  abjecti,  par- 
tus  conjugum  expositi.  Quin  el  barbaros 
ferunt,  quibus  inleslinum,  quibusque  ad- 
versus  nos  bellum  esset,  vclut  iii  domestico 
comraunique  moerore,  conscnsisse  ad  indu- 
cias  :  regulos  qnosdam  barbam  posuisse, 
ct  nxornni  capita  rasissc,  ad  indicium  maxi- 
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de  la  chasse  et  n^admit  point  les  grands  k  sa  fable;  ce  qui,  chez 
les  Parthes,  ^quivaut  h  la  cI6ture  des  tribunaux  parmi  nous. 

VI.  A  Rome,  la  population,  constern6e,  eperdue ,  a  la  pre- 
mi6re  nouvelle  de  sa  maladie,  atteudait  avec  anxi^t^  d'autres 
courriers.  Tout  k  coup,  vers  le  soir,  le  bruit  se  r6pandit,  on  ne 
sait  comment,  que  Germanicus  etait  r^tabli.  Alors  on  court  de 
toutes  parts  au*Capitole  avec  des  flambeaux  et  des  victimes; 
on  brise,  ou  peu  s*en  faut,  les  portes  du  temple,  dans  Fimpa- 
tience  d'offrir  aux  dieux  des  actions  de  gr&ces.  Tibere  endormi 
est  r^veiI16  par  les  cris  de  joie  du  dehors,  et  par  des  voix  qui 
chantaient :  «  Rome  est  sauvee,  la  patrie  est  sauvee,  Germani- 
cus  est  sauv6 1 »  Mais  lorsque  sa  mort  fut  devenue  certaine,  au- 
cune  consolation,  aucun  edit  ne  put  mettre  de  bornes  h  ladou- 
leur  publique  :  elle  dura  m^me  pendant  les  f^tes  du  mois  de 
d^cembre^  Les  abominations  des  temps  qui  suivirent  ajou- 
t^rent  encore  a  sa  gloire  et  au  regret  de  sa  perte,  tout  le  monde 
etant  persuade,  avec  raison,  que  le  respect  et  la  crainte  ou  il 
tenait  Tib^re  servaient  de  frein  a  sa  cruaute,  qui,  en  effet,  ne 
tarda  pas  a  eclater. 

VII.  Germanicus  avait  6pouse  Agrippine,  fille  de  M.  Agrippa 
et  de  Julie,  et  il  en  eut  neuf  enfants,  dont  deux  moururent  en 
bas  age  et  un  troisieme  au  sortir  de  Tenfance.  Ce  dernier  etait 
d^ja  pl^in  d'3grements;  Livie  consacra  sa  slalue,  habill6  en 
Cupidon,  dans  le  temple  de  Venus,  au  Capitole  •,  Auguste  avait 
son  portrait  dans  sa  chambre,  et  le  baisait  chaque  fois  qu'il  y 
entrait.  Les  autres  surv6curent  a  leur  pere,  savoir  :  trois  filles, 
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mi  luctos  :  regum  etiam  regeni  et  cxercila- 
tione  venandi,  ct  convictu  roegistanum  abs- 
tinuisse  ,  qnod  apud  Parthos  justilii  in- 
slar  est. 

VI.  Romtc  qnidem,  qnum  apl  primam 
famam  valeludinis  attonila  et  mcBsta  civitas 
seqnentes  nnncios  oppcrirelur,  ct  rcpente 
jam  vespcri  incertis  auctoribus  convaluissc 
landem  percrebruisset,  passim  cum  lumini- 
bus  el  vitjtimis  in  Capitolium  concursum 
cst,  ac  paenc  rcvnlsa;  templi  fores,  ne  qnid 
(;;estientc3  vota  reddere  morarcnlnr.  Rxpcr- 
gcfactus  e  somno  Tibcrins  cst  gratulantium 
vQcibus  ,  atque  nndique  concinentinm  , 
«  Salva  Ronia,  salva  patria,  salvns  est 
Germanicus  !  •  Sed  ut  dumum,  fato  fnnc- 


tum,  pa1am  factam  est,  non  solatiis  nllis, 
non  cdictis  inhiberi  luctus  publicns  potnit, 
duravitque  etiam  per  fcstoa  decemhris 
nicnsis  dies.  Auxit  gloriara  dcsideriamqQe 
defuncti  cliam  atrocilas  inscqueDtium  tem- 
purum,  «unctis  ncc  tcmcrc  opinanUbus, 
rcverentia  cjus  ac  metu  rcpressam  Tib«rii 
sacviliani,  qim  mox  cruperit. 

VII.  Habuit  in  mali-imonio  A?rippiaam, 
M.  Agrippn;  et  Juliae  liliam,  et  tx  ea  no- 
vein  libcros  tulit  :  quoruin  diio  infantes 
adhiic  rapli,  uniis  jain  puerascens,  insigni 
fcslivilato,  ciijus  cfngicin  liabitu  Ciipidiois 
in  a>(ic  Capilolinie  Vcneris  Livia  dedicarit, 
Augiistus  in  ciibiculo  suo  positam,  qaotie»* 
cunquc  introirel,  exosculabatur.  Ccteri  $u- 
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Agrippine,  Drusilla  et  Livilla,  nees  dans  Tespace  de  trois  annees 
cons^cutives ;  et  trois  gargons,  N6ron,  Drusus  et  C.  C4sar.  N6- 
ron  et  Drusus  furent  d6clar6s  ennemis  publics  par  le  s6nat,  sur 
]'accusation  de  Tib^re. 

VIIL  C.  Cesar  naquit  la  veille  des  calendes  de  septembre, 
sous  le  consulat  de  son  pere  et  de  C.  Fonteius  Capito.  II  existe 
uoe  grande  diversite  d'opinions  quant  au  lieu  ou  il  est  ne. 
Cn.  Lentulus  Getulicus  pr^lend  que  c'est  a  Tibur ;  Piine,  chez 
les  Tr^vires,  dans  un  village  du  canton  Ambiatin,  au-dessus  de 
Coblentz;  et  ii  ajoute,  pour  preuve,  que  l'on  y  montre  encore 
des  autels  avec  cette  inscription  :  Aux  couches  d'Agru>pink. 
Des  vers  publi^s  au  commencement  de  son  r^j^ne  le  font  nattre 
au  miiieu  des  legions,  pendanl  les  quartiers  d'hiver  : 

Ne  dans  les  camps,  no^urri  des  le^ons  d'un  grand  homnne, 
II  4tait  destine  pour  rempirc  de  Rome. 

De  mon  cdt^,  je  trouve,  dans  les  archives,  qu*il  vit  le  jour  a 
Antium.  Pline  reproche  a  G^tulicus  d*avoir  commis^ar  adula- 
tion  un  mensonge  qui  devait  flatter  la  vanite  d*un  jeune  et  glo- 
rieux  empereur,  en  lui  donnant  pour  berceau  une  ville  consa- 
cree  a  Hercule.  II  pr^tend  que  ce  qui  Tenhardit  k  ce  mensonge 
impudent,  c'est  qu'environ  un  an  avantla  naissance  de  Caligula, 
Tibur  avait  vu  nattre  un  fils  de  Germanicus,  nomme  aussi 
C.  Cesar,  celui  dont  nous  avons  rappel6  Taimable  enfance  et 
la  mort  prematur6o.  Mais  Pline  est,  k  son  tour,  r6fut6  par  les 
dales;  car  ceux  qui  ont  6crit  Thisloire  d'Auguste  saccordent  a 
dire  que  Germanicus  ne  fut  envoy6  en  Gaule  qu'aprfes  son  con- 


p«r»lite«  patri  fuerunt.  Tres  scxus  femi- 
nini,  Agrippina,  Drusillaf  Livilla,  continao 
trieanio  natd;  :  tolidem  mares,  Ncro  ct 
Drusus  et  C.  Cssar.  Ncronem  ct  Driisum 
icnatas,  Tiii^rio  criiuiuaiitc,  hostes  judi- 
afit. 

VIII.  C.  Cssnr  natus  est  pridie  kalendas 
septembrea,  patre  suo  et  C.  Foiitcio  Citpi- 
tone  coDauIibas.  Ubi  natus  sil,  incertum 
dueraitas  tradentium  fucit.  Cn.  Lentulus 
Gstulicus  Tibnri  genitum  scribit;  Flinius 
Sernndua  in  Trcveris,  vico  Ambialino,  su- 
pra  CoDflnentcs  :  addit  etiam  pro  argti- 
meiito,  aras  ibi  oslcndi,  inscriptas,  OB 
AGRlPPINiE  PUERPERIUM.  Versiculi, 
imperante  mox  eo  divulgati,  apnd  hihcrna»* 
leftiones  procreatnm  indicant : 


In  eastris  n»tas,  patriis  natrltaa  in  •r- 

mis, 

iam  desicnati  prlneipia  omen  «rat. 

Kgo  in  actis,  Anlii  editum,  invenio.  GaBtu- 
licuin  refcUit  Plinius,  quasi  mentitum  per 
adalationem,  ut  ad  laudes  juvenis  glortosi- 
quc  principis  aliquid  etiain  ex  urbe  Her- 
culi  sacra  suineret :  abasumque  audentius 
mcndacio,  quod  ante  annum  fere  natus  Ger< 
manico  Glius  Tiburi  fiierat,  appcUatus  et 
ipse  C.  CiBsar;  de  cujtis  amabili  pueritia 
iininaturoquc  obitn  supra  diximus.  Piiniam 
arguit  ralio  tcmporum.  Nam  qiii  res  An- 
gusti  memorix  mandarunt,  Germanicam 
exacto  consulatu  in  Galliam  missum,  eon- 
.«entinnl,  jam  nato  C^iio.  Nec  Plinii  opinio- 
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sulat,  Caius  elant  d^j^  ne.  L'inscription  dont  parle  Pliae  i» 
prouve  rien  non  plus  en  faveur  de  son  opinion,  puisque  Agrip- 
pine  mit  au  monde  deux  fiUes  dans  le  pays  ou  Ton  voit  ces  au- 
tels,  et  que  le  mot  puerperium  s^applique  d  tout  accouchement, 
sans  distinclion  du  sexe  de  Tenfant,  nos  p6res  ayant  souvent 
appele  les  filles  fmeraSy  comme  les  garcons  puellos.  On  possede 
aussi  une  lettre  d'Auguste,  6crite  peu  de  mois  avant  sa  raort,  a 
sa  petite-fiile  Agrippine,  concernant  notreCaYus;  car  il  n'existail 
plus  alors  d'autre  enfant  de  ce  nom  :  «  Je  suis  convenu  hier, 
avecTalarius  et  Asellius,  qu'i1s  partiront,  s'il  plait  aux  dieux, 
le  quinze  des  calendes  de  juin  ^ ,  pour  vous  conduire  le  petit 
Caius.  J'envoie  aussi  avec  lui  un  m^decin  de  ma  maison,  et 
j'6cris  a  Germanicus  de  le  garder,  s'il  veut.  Portez-vous  bien, 
ma  ch^re  Agrippine,  et  tSichez  d'arriver  en  fionne  sant^  aupr^s 
de  votre  mari.  »  Cette  lettre  indique  sufiisamment,  ce  me  sem- 
ble,  que  Caius  n'a  pu  naitre  k  rarraee,  puisqu'il  avait  pr6s  de 
deux  ans  lorsqull  y  fut  envoye  de  Rome.  Cest  aussi  une  raison 
de  n'ajoutft  aucune  foi  aux  vers  que  j'ai  cit^s ,  d'autant  plus 
que  Tauteur  en  est  inconnu.  II  faut  donc  s'en  tenir  a  rautorite 
des  actes  publics,  qui  demeure  seule  au  milieu  de  ces  incerti- 
tudes.  On  sait  d'ailleurs  que  Caius  pr^f6ra  Antium  k  toutes  ses 
autres  retraites,  et  qu'il  Taima  toujours  comrae  on  aime  le  lieu 
de  sa  naissance.  On  dit  mdme  que,  degoilt^  de  Rome,  il  eut  des- 
sein  d'y  transporter  le  si6ge  de  Tempire. 
IX.  Le  surnom  de  Caligula  6tait  un  sobriquet  militaire,  et 

1  ie  dlz-buit  mal. 


ndm  inseriplio  ars  qaicqoam  adjaverit, 
qiuiin  A^rippina  bis  in  ea  regione  filias 
enixa  silf  et  qtialiscunqac  parlus,  sinc  ullo 
sexus  discrimine,  puerperium  vocetur; 
qnod  antiqui  etiam  puellas  pueras^  sicut 
et  pueros  puellos  dictitarent.  Exstat  et 
Auguili  epistola,  ante  paucos,  quam  obi- 
ret,  mcnses  ad  Agrippinam  neptem  ita 
scripla  do  Caio  hoc  (qeque  enim  quisquani 
jam  alius  infans  noroine  pari  tonc  snper- 
eral) : «  Poerum  Caium  qaintodecimo  kalen- 
dai  jnnii,  st  dii  volent,  nt  dneerent  Talj^ 
rias  et  Atellius,  lieri  cnm  his  constitui. 
Mitto  prcterea  cnm  eo  ex  servis  meis  roe« 
dieum,  quem,  seripsi  Germanico,  si  vellet, 
ut  rctineret.  Valebis,  mea  Agrippina,  et  da- 


bis  operam,  nt  valens  perrenias  ad  Gdrma. 
nicum  tuum.  >  Abande  arbitror  parere, 
.non  potnisse  ibi  nasci  Caiom,  qno  prop<* 
bimuins  demnm  perdnctos  ab  Urb«  sit. 
Versiculorum  quoque  fidem  eadem  hme  «te- 
rant ;  et  eo  facilius,  quod  hi  sine  anetorr 
sunt.  Sequenda  est  igitur,  quse  sola  [acto- 
tornm]  reslat  [et]  publici  idslruinenti  anc- 
toritas  :  prsserliffl  qnum  Caius  Anlion. 
omnibus  semper  locis  atque  secessibns  prc- 
lalnm,  non  aliter,  qoam  naiale  solnm,  dw 
lexerit;  tradaturque  etiam,  sedem  ac  d». 
micilium  imperii  ttedio  Urbis  trtiisferre  eo 
destinasse. 

IX.  Caligula  cognomen  eattrenai  joeo 
traxit,  qnia  manipnltrio  habitu  intor  mililo* 
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lui  venait  d'une  chaussure  de  soldat  ^  qu'il  avait  port6e  dans 
son  enfance,  au  milieu  des  camps.  Les  soldats,  pour  Tavoir  vu 
aJDsi  grandir  et  ^lever  parmi  eux,  lui  portaient  un  attachement 
incroyable.  On  en  eut  surtout  une  preuve  apres  la  mort  d'Au- 
guste,  lorsque  sa  seule  pr^sence  apaisa  la  fureur  des  troupes 
seditieuses.  Elles  ne  s'adoucirent,  en  effet,  que  quand  elles  s'a- 
pergurent  qu'on  voulait  reloigner  du  dangereux  th6^tre  de  la 
sedition,  et  1'emmener  sur  le  territoire  d'un  autre  peuple.  C6- 
dant  au  repentir,  elles  se  precipit^rent  au-devant  de  sa  voiture, 
qu'ellesarr6t6rent,  en  demandant  avec  instance  qu'on  leur  epar- 
gn^t  cetle  fl^trissure. 

X.  n  accompagna  aussi  son  p6re  dans  Texp^dition  de  Syrie. 
A  son  retour,  il  demeura  d'abord  dans  la  maison  de  sa  m^re ; 
et,  quand  elle  fut  exil^e,  dans  celle  de  Livia  Augusta,  sa 
bisaieule,  dont  il  pronon^a  Teloge  funebre  h  la  trlbune  aux  ha- 
rangues,  ayant  encore  la  robe  pr^texte.  II  passa  ensuite  aupr^s 
de  son  aieule  Antonia.  A  vingt  et  un  ans,  il  fut  appel^  k  Capr6e 
par  Tibere,  qui,  dans  un  seul  et  m^me  jour,  lui  fit  prendre  la 
toge  et  couper  la  barbe,  sans  lui  accorder  aucune  des  distinc- 
tions  qui  avaient  marqu6  le  debut  de  ses  fr^res  daus  la  vie  pu- 
blique.  En  butte  k  toutes  sorles  de  pi6ges  et  aux  perfides  insti- 
gations  de  ceux  qui  cherchaient  a  lui  arracher  des  plaintes,  il 
ne  donna  aucun  pr6texte  a  ia  malignit^  :  on  ei\t  dit  qu'il  ignorait 
le  sort  malheureux  de  sa  famille  et  celui  de  toutes  les  autres. 
Ses  propres  affronts,  il  les  devorait  avec  une  incroyable  force 
dedissimulalion,  et  il  avait  pour  Tibere  et  pour  ceux  qui  ren" 
touraient  des  recherches  de  complaisance  qui  ont  fait  dire  de 

1  On  appelait  oaliga  nne  ehauiBure  garnie  de  eloas',  k  l^asag^e  4eg  limpleg  loldats. 


edaeabatiir.  Apnd  qaos  qDantum  prasterea 
per  bane  nutrimentomm  consueiudinem 
tmore  et  g^ratia  Taluerit,'maxime  cognitam 
tit,  quum  post  excetgnm  Augusti  tumul- 
lainlei,  et  in  furorom  usque  prxcipites, 
mIus  haud  dnbie  conspectu  sno  nexit.  Non 
«nim  prins  destiterunt,  qnam  ablegari  eum 
"i>  ledilionis  perictilam,  et  in  proximam 
ciTitaleai  demandari ,  animadvertissent. 
Tuac  demnm  ad  ptcnitentiam   versi,  re- 

reaio  ac  retento  vebieulo,  iuTidiam,  que 

il>i  fieret,  deprecati  sant. 
X.  Comitatns  est  patrem  et  Syriaca  ex- 
P^ilione.  Unde  reversas  primnm  in  mar 
•'i  <i<riirr«  e»relefrata,  in  Jiivi»  Aogni- 


t»  proaTiae  suaa  contubernio  mansit  :  qnam 
defunctam  prsBtexlatus  etiam  tum  pro  Ros- 
tris  laudavit  :  transiitque  ad  Antoniam 
aviam,  et  unetvicesimo  statis  anno,  aceitns 
Capreas  a  Tiberio,  uno  atque  eodem  die  to- 
gam  sumsit,  barbaraque  posuit,  sine  ullo 
honore,  qualis  contigerat  tirocinio  fratrnm 
ejns.  Hic  omnibus  insidiis  tentatus  elicien- 
tium  cogentiuraque  se  ad  querelas,  nuHam 
unquam  occasionem  dedit,  perinde  oblite. 
rato  suurum  casu,  ac  si  nihil  cuiquam  ae. 
cidisset :  quse  vero  ipse  pateretur,  incre- 
dibili  dissimulatione  transmitlens ;  tanlique 
in  avum,  et  qui  juxta  erant,  obsequii,  ut 
non  immerito  sit  dictum,  «  nec  serTnm 
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lui  avec  raison,  a  qu'il  n'y  eut  jamais  de  meilleur  esclave  ni  de 
plus  mauvais  maitre. » 

XI.  Toutefois,  d6s  ce  temps-la  m^me,  11  ne  pouvait  cacher 
ses  inclinations  basses  et  cruelles.  Un  de  ses  plus  grands  plaisirs 
^tait  d'assister  aux  tortures  et  au  dernier  supplice  des  coadam- 
n^s.  La  nuit,  il  courait  les  mauvais  lieux  et  les  adult^res,  enve- 
lopp6  d'un  long  manteau,  et  ia  t^le  cach^e  sous  de  faiix  che- 
veux.  II  ^tait  surtout  passionne  pour  la  danse  tli^^trale  et  pour 
le  chant.  Tib^re  ne  contrariait  pas  ces  goiils,  qui  pouvaient, 
pensait-il,  adoucir  son  naturel  fdroce.  Le  p6n6trant  vieillard 
avait  si  bien  approfondi  ce  caractere,  qu'il  disait  souvent  :  «  Je 
laisse  vivre  Caius  pour  son  malheur  et  pour  celui  de  tous ;  » 
ou  bien  :  «  J'6l6ve  un  serpent  pour  le  peuple  romain,  et  un 
autre  Pha^ton  pour  Tunivers. » 

XII.  Peu  de*temps  apres,  Caius  ^pousa  Junia  Claudilla,  fille 
de  M.  Silanus,  d'une  des  plus  nobies  familles  de  Rome.  11  fut 
ensuite  d6sign6  augure  h  la  place  de  son  frere  Drusus  ;  et  avant 
m^me  que  d'dtre  inaugur6,  il  passa,  par  une  6clatante  faveur, 
au  pontificat.  Tibere,  qui  ne  voyait  dans  la  maison  imperiale, 
d6serte  et  ravag6e,  d'autre  appui  que  Caius,  et  dans  Sejan  qu'un 
ministre  suspect,  qu'un  ennemi,  dont  il  ne  tarda  pas  a  se  de- 
faire,  ^prouvait  ainsi  le  caractere  et  Tattachement  de  son  petit- 
fils,  qu'il  approchait  du  trdne  par  degr^s.  Pour  6tre  plus  assure 
d'y  monter,  Caius,  qui  venait  de  perdre  Junia,  morle  en  cou- 
ches,  rechercha  les  faveurs  d'Ennia  Ndvia,  femme  de  Macron, 
chef  des  cohortes  prdtoriennes,  lui  promettant  de  Fepouser  quand 
il  serait  mattre  de  Tempire ;  il  s'y  engagea  meme  par   serment 


mcliorcm  nllum,  nec  deteriorcm  dominum 
fiiisse.  » 

XI.  Naturam  tamcn  sscTam  atque  pro- 
hrosam  nec  tnnc  quidem  inhibere  potcrat, 
quin  et  animadversionibus  pcenisque  ad 
suppliciiim  datorum  cupidissime  interesset, 
et  ganeas  atque  adulteria,  capillamenlo  ce- 
latns  et  veste  longa,  noctibus  obiret,  ac 
scenicas  saltandi  canendique  arles  sludio- 
sissime  appeleret;  fagle  id  sane  Tiberio 
patiente,  si  per  has  mansuefieri  posset  fe- 
rum  ejus  ingcnium,  qnod  sagacissimus  se- 
nex  ila  prnrsns  perspexerat,  ut  aliquoties 
prxdicarel,  «  exitio  suo  omniumque  Caium 
vivere  :  »  et,  «  so  natricem  pnpiilo  rbnta- 
nOf  Pbaethontem  orbi  terrarnm  educare.» 


XII.  Non  ila  multo  post  Jnniam  Clau* 
dillara,  M.  Silani  nobilissimi  Tiri  filias* 
dnxit  uxorem.  Deinde  augur  in  loeani  fn- 
tris  sui  Drusi  deslinatiis,  prius  quaai  iaM> 
guraretur,  ad  pontificatum  traduclu»  ««t  : 
insigni  lcstimonio  pietatis  atqiic  iadolis, 
quum,  dcserta  desolataque  reliqais  sobsi- 
diis  aula,  Sejano  boste  tunc  «ospeclo,  laos 
et  oppresso,  ad  spcm  snccessionis  paulatin 
admoverelur.  Qaam  quo  ina«is  confirma- 
ret,  ainissa  Junia  ex  partu,  Enniam  Nr— 
viam,  Macronis  uxorem,  qui  lum  privlona- 
nis  cobortibus  prserat,  solNcitavit  ad  »!•- 
prnm,  pollicitus  et  matrimonium  tuum,  ti 
potitus  imperio  fuisset  :  deqne  ea  rx  «K 
jiirejnraudo,    et    chiroKrapho  caviL    Per 
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et  par  6crit.  Des  qu*il  eut,  par  elle,  gagne  Macron,  il  n^h^sita 
plus,  a  ce  que  pr^tendent  quelques  auteurs,  a  empoisonner 
Tibere.  Celui-ci  respirait  encore  lorsque  Caius  lui  dta  son  anneau ; 
et  comme  le  moribond  paraissait  vouloir  le  garder  jusqu^k  la  fin, 
11  Gt  jeter  sur  lui  un  matelas,  ou  m^me  il  retrangla  de  ses  mains. 
Un  affranchi,  a  qui  cette  atrocit6  arracha  un  cri ,  fut  aussitdt 
niis  en  croix.  Ge  recit  parait  d^autant  plus  vraisemblable,  que, 
selon  quelques  historiens,  Caligula  lui-m^me  se  vanla  plus  tard, 
sinon  d'avoir  commis  ce  parricide,  du  moins  d'en  avoir  eu  la 
pens^.  Souvent,  en  effet ,  on  Tentendit  se  glorifier,  quand  il 
exallaitson  attachement  pour  sa  famille,  «  d*6tre  entr6,  un  poi- 
gnard  h  la  main,  dans  la  chambre  de  Tibere  endormi,  pour 
venger  la  mort  de  sa  m^re  et  de  ses  frferes;  mais  la  piti^,  ajou- 
tait-il,  Tavait  retenu;  il  avait  jete  son  arme  et  s'etait  retir^, 
sans  que  Tibere,  qui  s*en  ^tait  apercu,  osAt  Taccuser  ou  le 
punir.  » 

XIIL  II  arriva  ainsl  a  Tempire,  oii  Tappelaient  les  voeux  du 
peuple  romain,  je  dirai  m6me  du  monde  entier ;  cher  aux  pro- 
vincesetaux  armees,  qui  Tavaient  vu  enfant;  cher  aux  habi- 
tants  de  Rome,  qui  aimaient  en  lui  le  fils  de  Germanicus  et  le 
dernier rejeton  dune  famille  infortun^e.  Aussi,  apres  6tre  parti 
cieMis^ne,  et  quoiqu'iI  suivit  en  costume  de  deuil  le  convoi  de 
Tibere,  il  continua  sa  marche  au  milieu  d'autels  orn^s  de  fleurs, 
de  victiraes  dejk  par6es,  de  lorches  ardentes,  et  des  cris  de  joie 
d'une  foule  immense,  qui  ^tait  venue  a  sa  rencontre  et  lui  pro- 
diguait  les  plus  tendres  noms,  chacun  Tappelant  «  son  astre,  son 
enfant;  son  nourrisson,  son  ^leve.  » 


^e  Instnaatas  Macroni,  Tcneno  Tibtirium 
•zmisns  est,  ut  qiiidam  opinantur  :  spi- 
rjaliqiie  adhuc  delrahi  anulum,  ct,  quo- 
Bi^  luspicionem  retinentis  dabat,  putvi- 
BBin  jntsit  injici,  atqne  ctiam  fances  mann 
sua  oppressit,  liberlo,  qiii  ob  atrocitatem 
fvinoris  eirlamaverat,  conrcslim  in  crn- 
ffm  aclo.  Nec  abhorret  a  Teritatc,  quum 
tint  quidam  ancloros,  ipsum  poctea,  et  si 
Don  de  perfecto,  at  certc  dc  cogitato  qnon- 
^<n)  parricidio ,  proressum.  Gloriatum 
n\n  esse  assidue,  in  comnieinoranda  sua 
]iirlale,  «  ad  iitcincendam  neccin  matris  et 
fralrnin  introi$<8e  sc  cum  pu^ionc  cnbirti- 
IttiD  Tiberii  dormienti»,  et  misericordia 
forreplam,  abjecto  ferro  rcces^issc  :  noc 


iUiim,   qiiamqnam  sensisset,  aut  inquirere 
qiiicqnam,  aut  exsequi  ansum.  » 

XIII.  Sic  imperium  adeptuf ,  populuro 
romanum,  tcI  dicam  hominum  genns,  Toti 
compotem  fccit ,  exoptalissimns  princeps 
maxim»!  parli  provincialium  ac  militum, 
qnod  infaniem  plerique  cognoTcrant;  sed 
ct  univeri$a:  plcbi  urbanae  ob  memoriam 
Germanici  patris,  miserationemquo  prope 
afnictae  domus.  Itaque  ut  a  Miseno  movit, 
qiianiTis  tngentis  habilu,  et  fnnus  Tiberii 
prosequcns,  tainen  intcr  ^ltaria  et  Tictima^, 
ardentesque  tedas,  densissimo  et  la*tissimo 
obviorum  ai^mine  incessit ,  super  fansta 
omina  sidus  et  pitllum  el  puppum  et 
alumnum  appellantium. 
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XIV.  A  peine  fut-il  entr^  dans  Rome,  que,  du  consentement 
unanime  du  s^nat  et  du  peuple,  qui  s'6tait  jet^  dans  i^assemblee, 
il  fut  reconnu  seul  arbitre  et  seul  maftre  de  TEtat,  au  m^pris  du 
testament  de  Tibere,  qui  lui  avait  donn6  pour  coh6ritier  son 
autre  petit-fils,  encore  enfant.  La  joie  publique  fut  telle,  qu*en 
moins  de  trois  mois  on'6gorgea,  dit-on,  plus  de  cent  soixante 
mille  victimes.  Peu  de  jours  apr^s,  CaYus  ^tant  all6  visiter  les 
Sies  de  la  Campanie,  on  fit  des  voeux  publics  pour  son  retour, 
tant  Ton  saisissait  avec  empressement  la  moindre  occasion  de 
lui  temoigner  Tint^r^t,  plein  de  soUicitude,  que  Ton  prenait  k  sa 
conservation.  II  tomba  malade  vers  le  m6me  temps  :  tout  le 
monde  passa  les  nuits  autour  de  son  palais;  et  il  se  trouva  des 
Romains  qui,  pour  prix  de  son  r^tablissement,  firent  vobu  de 
combattre  dans  l'arene  et  de  s'immoler  aux  dieux,  comme  vic- 
times  expiatoires.  A  cet  immense  amour  des  citoyens  se  joignit 
reclatante  faveur  des  etrangers  m^mes.  Le  roi  des  Parthes,  Ar- 
taban/qui  n'avait  jamais  dissimule  sa  haine  et  son  m^pris  pour 
Tib^re,  demanda  Tamiti^  de  Caius.  II  eut,  dans  ce  but,  une  en- 
trevue  avec  un  lieutenant  consulaire,  et,  traversant  rEuphrate, 
il  rendit  un  culte  volontaire  aux  aisles  romaines  et  aux  ima^s 
des  C^sars. 

XV.  II  excitait  cet  amour  des  peuples  par  tous  les  moyens  de 
popularit^.  Apr^s  avoir  pronouc^  a  la  tribune,  non  sans  verser 
bien  des  larmes,  Teloge  fun^bre  de  Tib^re,  et  lui  avoir  fait  de 
magnifiques  fun^railles,  ii  partit  aussit6t  pour  les  iles  Pandat^ria 
et  Pontia,  ou  il  allait  recueillir  les  cendres  de  sa  m^re  et  de  son 
fr^re,  et  par  un  temps  affreux,  pour  faire  mieux  6clater  ce  pieux 

• 

XrV.  Ingressoqae  Urbem,  ctatim  con-  defuerant,  qui,  depugnataros  se  •roiU  pN 

sensu  senatus  et  irrumpentis  in  curiam  tnr-  salule  a;gri,  qnique  capita  sua  titslo  pro- 

bffi,  irrita  Tiberii  volunlate,  qui  testamenlo  posito  voverent.  Accessit  ad  immensum  ci- 

alterum  nepotem  suum,  prsetextalum  adhuc,  vium   aroorem  notabilis   eliara  extemor«m 

coheredem  ei  dcderat,  jusarbitriumque  om-  favor.  Namque  Artabanus,  Parthomm  rex, 

nium  rerum  illi  permissum  est,  tanta  pu~  odium  semper  contemtumque   Tiberii  pr* 

blica  lctitia,  ut  tribus  proximis  mensibus,  se  ferens,  amicitiam  ejus  ultro  petiit;  ve- 

ac  nc  totis  quidem,  supra  cenlum  sexaginta  nitque  ad  colloquium  Ie<;a(i  consalaris,  ct 

millia  victimarum   caesa  tradantur.  Quum  tranegressus   Euphratem,   aquilas   et  sigiu 

deinde  paucos  post  dies  in  proximas  Cam-  romana,  Caesarumque  imagines  adorarit. 

paniee  insulas  trajecisset,  vota  pro  reditu  XV.  Incendebat  et  ipsc  slndia  koniaam 

suscepta  sunt;  ne  minimam  quidem  occa-  omni   genere    popnlaritalis.    Tiberi*   enm 

sionem  quoquam  omiltente  in  testilicanda  plnrimis  lacrimis  pro  concione  laudala,  f»- 

sollicitndine  et  cura  de  ineolumitate  ejus.  neratoque  aroptissime,  confestim  Paiida,le- 

Ut  vero  in  adversam  valetudinem  incidit,  riam  et  Pontias,  ad  transferendoa  matn« 

pernoctantibu8  cunctis  circa  Palatium,  non  fratrisquc    cineres,    fesliaavil,   tcmpcttalr 
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empressement.  II  aborda  ces  cendres  avec  de  grandes  marques 
de  respect ;  il  les  mit  lui-m6me  dans  des  urnes,  et  les  accom- 
pagna  jusqu'a  Ostie,  avec  ia  m^me  ostentation  de  douleur,  sur 
une  gal^re  k  deux.  rangs  de  rames,  un  grand  ^tendard  a  la 
poupe.  De  l^,  il  les  porta  par  le.Tibre  jusqu'k  Rome,  ou  elles 
furent  regues  par  les  plus  distingues  de  Tordre  ^questre,  plac^es 
sur  deux  bassins,  et  d^pos^es,  en  plein  jour,  dans  le  mausolee. 
II  institua  pour  elles  des  c^r^monies  funebres  et  annuelles,  et  de 
plus,  pour  sa  m6re,  des  jeux  dans  le  cirque,  ou  son  image  de- 
vait  ^tre  promen6e  solennellement  sur  un  char,  comme  celles 
des  dieux.  En  memoire  de  son  p6re,  il  appela  Germanicus  le 
mois  de  septembre.  II  fit  ensuite  d^cerner  a  son  aieuIeAntonia, 
par  un  m^me  s6natus-consuIte,  tous  les  honneurs  accord^s  en 
diff^rents  temps  k  Livie,  femme  d'Auguste.  II  se  donna  pour 
coll^gue,  dans  le  consulat,  Claude,  son  oncle  paternel,  qui  6tait 
rest6  simple  chevalier  romain.  II  adopta  Tib^re,  son  cousin,  ie 
jour  ou  celui-ci  prit  la  toge  virile,  et  il  lui  donna  le  titre  de 
prinee  de  la  jeunesse,  Quant  a  ses  soeurs,  il  voulut  que  Ton 
ajoulM  cette  formuie  k  tous  les  serments  :  Je  n'aimerai  ni  moi 

M  MES   ENFANTS  PLUS    QUE    JE    n'AIME  CaiUS    ET    SES    SOEURS  ; 

et  celle-ci ,  dans  les  rapports  des  consuls  :  pour  le  bonheur 

ET  U  PBOSPERIT^    DE  C.   C^SAR  ET  DE    SES  .  SOKURS.    ToUJOUrs 

avide  de  popularit6,  il  r^habilita  les  condamn^s  et  les  bannis, 
et  il  arrfela  toutes  les  poursuites  ant6rieures  ^  son  avenement. 
11  fit  porter  dans  le  forum  tous  les  memoires  relalifs  au  proc6s 
fait  a  sa  m^re  et  d  ses  fr6res ;  et  apr^s  avoir  attest^  publique- 
ment  les  dieux  quHi  n'avait  ni  lu  ni  m6me  touch6  une  seule  de 


Inrbida,  ({uo  magis  pietas  emineret :  adiit.* 
<pie  Tenerabtwdns,  ac  per  semet  in  urnas 
coQdidit.  Nec  minore  scena  Ostiam^  prse- 
fiio  in  biremis  puppe  veiiUo,  et  inde  Bo- 
Bun  Tiberi  subTectos,  per  splendidissi- 
mim  qaemqne  equestris  ordinis;  medio  ac 
fre(picnti  die  duobus  ferculis  mausoleo  in- 
tolit;  inferiasque  bis  annua  religione  pu- 
Mice  imtituit;  et  eo  amplius  matri  Circen- 
><(,  carpentumque,  quo  in  pompa  traduce- 
r^tur.  At  in  memoriam  patris  seplembrem 
meDsem  Germanicum  appellavit.  Posl 
!»€  Afltonias  aviae,  quicquid  unquam  Livia 
\apsta  honorum  cepisset,  uno  senatas- 
(onsaUo  eongessit.  Patruum  Claudium , 
v^\m  roDuaBiD}  «4  id  tempus  coUesam 


sibi  in  consiilata  asdumsit.  Fratrem  Tibe« 
rium  die  virilis  togte  adOptavit,  appellavit-^ 
que  principem  juventulis.  De  sorori- 
bns  auctor  Tuit,  ut  omntbus  sacramentis 
adjiceretur,  t^eque  hk  liberosqvb  meoA 

CARIOKBS  HABBBO,  QUAM  CilUM  HABBO 

BT  gORORES  EJus;  item  relationibus  con- 
suium  :  QUOD  Boifrn  fblixque  sit  C.  CiB- 
SABi  SORORIBUSQUB  Ejus.  PaH  populari- 
tate  damnatos  relegatosqne  restituit :  cri- 
minumque,  si  qua  residua  ex  priore  tem- 
pore  manebant,  omnium  gratiam  fecit.  Com- 
mentarios,  ad  matris  fratrumque  suorum 
causas  pertinentes,  ne  cni  postmodum  dc- 
latori  aut  testi  maneret  uUus  metus,  con- 
vectos  in  fornm,  e(  onte  elare  obteatatus 
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ces  pi^ces,  il  les  brula  toates,  pour  qu'il  ne  restat  de  sujets  de 
craiDte  a  aucun  delateur,  a  aucun  lemoin.  li  refusa,  un  jour,  de 
recevoir  un  ecrit  qu'on  lui  presentait  comme  interessant  sa  vie : 
il  repondit  «  qu'il  n  avait  rien  fait  qui  put  lui  attirer  la  haine 
de  qui  que  ce  i^t,  »  et  il  protesta  qu'il  n  avait  point  d'oreilles 
pour  les  delateurs. 

XVI.  11  bannit  de  Rome  les  inventeurs  de  debauches  mons- 
trueuses,  et  Ton eut  m^me  beaucoup  de  peine  a empdcher  qail 
ne  les  fit  nover  dans  la  mer.  II  fit  rechercber  les  ouvra^es  de 
Titus  Labienus,  de  Cordus  Cremutius  et  de  Cassius  Severe,  que 
le  senat  avait  supprimes,  et  il  en  permit  la  copie  et  la  leclure, 
se  disant  interesse  lui-meme  a  ce  que  rhistoire  fut  fidelement 
^rite.  II  publia  les  comples  de  rempire;  usagc  introduit  par 
Auguste  et  dedaigne  par  Tibere.  II  donna  aux  magistrats  une 
juridiction  libre,  independante  de  tout  appel  k  sa  personne.  II 
fit  la  revue  des  chevaliers  romains  avec  beaucoup  de  soin  et  une 
sev^rite  qui  n*excluait  pas  la  moderation.  II  ota  publiquement 
leur  cheval  a  ceux  qui  furent  convaincus  de  quelque  bassesse  ou 
de  quelque  ignominie,  et  il  secontenta  d*omettre,  dans  Tappel, 
les  noros  de  ceux  qui  avaient  commis  de  moindres  fautes.  AGn 
de  soulager  les  juges  dans  leurs  travaux ,  il  ajouta  une  cin- 
quieme  decurie  aux  quatre  premieres.  11  essaya  aussi  de  reta- 
blir  Tusage  des  comices,  et  de  rendre  au  peuple  le  droit  de  suf- 
frage.  II  acquitta  fidelement  et  sans  remise  les  legs  portes  au 
testament  de  Tibere,  quoiqu'on  Teilt  casse ;  et  meme  ceux  du 
testament  de  Livie,  que  ce  prince  avait  declar6  nul.  II  remit  aux 
peuples  dUtalie  le  deux  centieme  des  ventes.  11  indemnisa  de 
leurs  pertes  beaucoup  d'incendies.  £n  restituant  des  royaumes  ii 


deos,  neqae  le|;is9e,  ncque  attigi9:«c  quic- 
quam,  concremavit.  LibeUain  de  salule  sua 
ubUtQDi  non  rccepit ,  ronlendens,  ■  nihil 
sibi  admissam,  cur  cuiqoam  invisns  essel,  • 
iiegavitqne  se  delaloribus  aurcs  habere. 

XVI.  Spiolrias  monslrosarum  libidi— 
nnm,  Xi^rc,  ne  profundo  mcrgcrel,  eso- 
>  ralns,  Urbe  summoril.  Tili  Labieni,  Cordi 
Cremutii,  Cassii  Sevcri  scripla,  senalu:<— 
consultis  abolita,  rcquiri,  ct  esse  iii  mani- 
bns  lectitarique  permisit  :  quando  niaxinie 
sua  interesset  ul  facla  quxquf^  posteris 
tradanlar.  Ralioncs  impcrii,  ab  Augusto 
proponi  solitas,  sed  a  Tibcrio  intcrniissas, 
pitblicavit.  Magutratibus  libcrani  jurisdic- 


tioiiem,  et  sine  sui  appellalione,  conces$'(> 
Eqoites  romanos  severe  curioseqne,  ncc 
sine  modoralioue  ,  recognovit  :  paUm 
ademlo  e<}uo,  qiiibus  aut  probri  aliqiiiii 
aut  igiiorainix  inesset:  coruiu,  qui  minore 
culpa  tenercutur,  norainibus  modo  in  rer »- 
latioue  prxlerili^.  Ut  Icvior  labur  judi- 
cantibus  foret,  ad  qiiatuor  priores  quinUai 
dccuriara  addidit.  Tont.ivit  ct,  coiuitiorun 
morc  revorato,  suITragia  popnlu  rcddert. 
Legala  cx  tcstamcnto  Tiberii,  qnaniqoan 
abulito,  sed  et  Julias  Augusta',  qaud  Ti- 
berius  suppreMcrat,  cnm  fide  ac  sine  ri- 
]nmnia  reprxsentala  persoWit.  Dacente»»- 
raam  aucliouum  lUUic  reiuisit.  MuUis  iq* 
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leurs  possesseurs,  il  y  joignit  le  produit  integral  des  revenus  et 
des  impots  pcr^us  pendant  le  temps  do  l'usurpation  ;  comme  il 
rcndit  a  Anliochus,  de  Commag^ne,  une  confiscation  de  dix 
oiiilions  de  sesterces  ^  Afin  de  parailre  encourager  toutes  les 
vcrlus,  ii  fit  don  de  quatre-vingt  mille  sesterces*  a  une  affran- 
d)ie,  a  qui  les  plus  cruelles  torturcs  n'avaient  pu  arracher  un 
t>eul  motsur  un  crime  impute  ^  son  patron.  Gette  conduite  iui 
tit  dccerner,  entre  autres  distinctions,  un  bouclier  •  d'or,  que 
(ous  lcs  ans,  d  un  certain  jour,  les  coU^ges  des  pr^tres  devaient 
porter  au  Capitole,  suivis  de  tout  le  scnat ,  et  de  la  jeune  no- 
blesse  des  deux  sexes  chanlant  des  vers  a  sa  louange.  On  de- 
creta  aussi  que  ie  jour  dc  son  avenement  a  Tempire  serait  ap- 
pcle  Palilies,  comme  etant  la  dale  d'une  nouyelle  fondation  de 
Rome. 

XVIL  II  exerca  quatre  fois  les  fonctions  de  consul :  la  pre- 
miere  fois;  a  partir  des  calendes  de  juillet,  et  pendant  deux 
mois ;  la  seconde,  depuis  les  calendes  de  janvier,  pendant  trente 
jours ;  la  troisieme,  jusquaux ides de janvier ;  la quatrieme, jus- 
qu'au  sept  des  ides  du  m^me  mois.  Les  deux  derniers  consulats 
furcnt  consecutifs.  II  commenga  le  troisieme  a  Lyon  et  sans  col- 
legue,  non  par  orgueil  ou  par  indifference,  comrae  on  Ta  dit, 
mais  parce  que,  absent  de  Rome,  il  ignorait  que  son  coll^gue 
ful  mort  vei-s  le  jour  des  calendes.  II  donna  deux  fois  au  peuple 
un  congiaire  de  trois  cents  seslerces '  par  t^te,  et  aux  senateurs 
ainsi  qu*aux  chevalicrs  un  repas  des  plus  somptueux,  auquel  fu- 
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reiMlitiruin  dainna  «upplevit  :  ar  si  qiiibus 
rcgiia  rcslituit,  adjeril  ct  rriictuui  oiuucin 
iCL-ti^'aliorum,  ct  rudiluin  uiedii  lemporis, 
«t  Anlioclio  Cominageno  sc'i>tcrliuin  millics 
«'onKtfcalum.  Qunquc  niagi!<  uullius  non 
l»uiu  esempH  fanlor  vidcrclur,  mulieri  li- 
kcrlinip  ortoginta  donavit,  quod  cxrruciata 
•r4Ti»»iniis  tormcntis  dc  scclorc  palroni 
rctiruiiscl.  Quas  ob  rcs  inler  reliquos  Iio- 
ni>re>  decretiis  cst  ei  clypcus  aurcus,  queui 
qiiutaimis  certo  dic  collcgia  sacerdotuui  ia 
(jpitulium  ferrciit,  scnatu  prosequentc, 
nobilibusquc  pueris  ac  pucllis  carinine  mo- 
duUto   buUcs   Tirtulum  cjus   canenltbus. 


Uccrcliim  autcm,  ut  «lie$,  quo  ccpisset  iin- 
pcriuui,  Pnlilia  vocarulnr,  velul  argu- 
nieiitum  rursus  condils  Urbis. 

XVil.  Consnlatus  quatuor  gessit  :  pri- 
niuin  ex  kalcndis  juliis  pcr  duos  nieuses; 
sccundum  cx  kalendis  januariis  pcr  triginta 
dies ;  tcrtium  usque  in  idus  jannarii ;  qiiar- 
tuin  U9quc  in  scptimum  idus  easdcin.  Ex 
omnibus  duos  novissiinos  conjnnxit.  Ter- 
lium  autera  Lugduni  iniit  solus;  non,  ut 
quidam  upinantur,  supcrbia  ncgligcntiave, 
sed  quod  durunctum  sub  kalcndarum  dieiu 
collegaiu  rescisse  absens  non  potucral. 
Congiarittui  populo  bii  dcdit  treccnoa  ses- 
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rent  aussi  convi^s  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Dans  le  demier 
de  ces  festins,  il  fit  distribuer  aux  hommes  des  v^tements  pour 
le  forum^  et  des  bandelettes  de  pourpre  aux  enfants  et  aux 
femmes.  Pour  augmenter  k  jamais  ia  dur^e  des  r^jouissances  pu- 
bliques  aux  fStes  des  Saturnales,  il  y  ajouta  un  jour,  et  le  uomma 
« la  f^te  de  la  jeunesse. » 

•  XVIII.  11  donna  plusieurs  fois  des  combats  de  gladiateurs,  les 
uns  dans  ramphith^atre  de  Taurus,  les  autres  dans  le  champ  dc 
Mars,  et  il  y  fit  paraitre  des  troupes  de  lutteurs  d*Afrique  et  de 
Campanie)  choisisparmiles  plus  fameuxdecesdeuxpays.Quand 
il  ne  pr^sidait  pas  iui-m6me  k  ces  spectacles,  il  chargeait  de  ce 
soin  les  magistrats  ou  ses  amis.  II  donna  aussi  des  jeux  sceni- 
queS)  en  grand  nombre  et  fort  vari^s,  quelquefois  m^me  pendant 
la  nuit,  a  la  lueur  d*une  immense  quantit^  de  flambeaux.  Uen- 
voyait  aux  spectateurs  des  pr^sents  de  toute  sorte,  et  jusqu'^  des 
corbeilles  remplies  de  pain  et  de  viande.  Voyantun  jour,  en  face 
de  iui,  dans  un  de  ces  impromptus,  un  chevalier  romain  qui 
mangeait  sa  part  avec  beaucoup  d'app^tit  et  de  gaiete,  il  lui  fit 
passer  la  sienne ;  et  avisant  plus  loin  un  s^nateur,  digne  emuie 
"du  chevalier,  il  lui  fit  lenir  un  billet  qui  le  nommait  pr^teur  ex^ 
traordinaire.  Les  jeux  qu'il  donna  dans  le  cirque  dur^rent  quel- 
quefois  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  ayant  pour  inlermedes^ 
tant6t  unechassed'animauxafricains,  tantdt  unecoursetroyenne. 
Quelques-uns  de  ces  spectacles  furent  surtout  remarquables  en 
ce  que  Tarene  6tait  parsem6e  de  vermillon  et  de  poudre  d'or,  el 
qu'il  n'y  avait  que  des  s6nateurs  qui  conduisissent  les  chars. 
D^autres,  enfin,  furent  donnes  subitementj  comme  le  jour  ou, 
examinant,  du  palais  G^Iotien,  des  appr^ts  comroences  dans  le 


tisi^tios  :  toties  abundanlissimam  epulum 
senatui  equestrique  ordini,  etiam  conjugi- 
bus  ac  iiberis  ntrorumque.  Postoriore 
epulo,  forensia  insuper  viris,  feminis  ac 
paeris  fascias  purpurs  ac  conchylii  distri- 
buit.  Et  ul  Istitiam  pnblicam  in  perpetuum 
qiioque  aageret,  adjecit  diem  Saturnalibus, 
appellavitque  Jiivenalem. 

XVIII.  Munei^a  gladiatoria  partim  in 
Amphitheatro  Tauri,  partim  in  Septis,  ali- 
quot  cdidil :  quibus  inseruit  catcrvas  Afro- 
rum  Canipanorumque  pugilnm,  ex  utraque 
regioDe  electissimorum.  Neque  spectaculis 
semper  ipae  prssedit;  sed  interdum  ant 
magiatratibua  aut  amicii  prsaidendi  monui 


injunxit.  Scenicos  ludos  et  asaidue,  et  varii 
generis,  ac  mullirariam  fccit  :  quondam  et 
noctiirnos,  accensis  tdta  Urbe  laminibus. 
Sparsit  et  missilia  Tariarum  rernin«  ot  pa- 
naria  cum  opsoiiio  Tirilini  dirisit.  Quaepu- 
latione  eqoiti  romano^  cnntra  sc  bilarius 
ayidiusque  vescenti,  partes  suas  misit :  scA 
et  senalori  ob  eamdem  causam  codicillos. 
qnibus  prslitorem  eum  extra  ordinem  desi- 
gnabat.  £didit  et  Circenses  plurimo»  a  maae 
usque  ad  vesperam,  interjecla  modo  Afri- 
canarum  venatione,  modo  Trojae  decar- 
sione  :  et  quosdam  praecipuos,  minie  et 
chrysocoUa  constrato  circo,  nec  ullia,  m>i 
Gx  atnatoriu  ordinei  aurigantibos.  Gonum* 
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eirque,  il  accueiliit  la  demande  que  lui  en  Qrent  quelques  per* 
sonnes,  du  haut  des  maisons  voisines. 

XIX.  II  inventa,  en  outre,  un  gei^re  de  spectacle  qui  surpassa 
lout  ce  qu*on  avait  vu.  II  fit  6Iever  sur  la  mer,  entre  Baies  et 
Pouzzoles,  dans  un  espace  d'environ  trois  mille  six  cents  pas,  un 
pont  forme  d'un  double  rang  de  b^timents  de  transport  amen^s 
de  toutes  les  mers,  fix^s  par  les  ancres,  et  recouverts  d'une 
chauss^e  dont  la  forme  rappelait  la  voie  Appienne^  Deux  jours 
(luraDt,  il  ne  fit  que  passer  et  repasser  sur  ce  pont :  le  premier 
jour,  sur  un  cheval  magnifiquement  harnach^,  une  couronne  de 
chdne  sur  la  t^te,  un  bouclier  d'une  main  et  un  glaive  de  l'autre, . 
et  sur  les  ^paules  une  chlamyde  toule  brod^e  d'or ;  le  leudemain, 
ea  costume  de  cocher,  sur  un  char  que  tratnaient  deux  chevaux 
des  plus  renomm^s.  II  etait  alors  pr^c^d^  du  jeune  Darius,  Tun 
des  otages  des  Parthes,  et  suivi  de  sa  garde  prt^torienne,  et  de 
ses  amis  mont^  sur  des  chariots.  Les  uns  ont  pens^  qu'ii  n*avait 
imagin^  ce  pont  qu'afin  d'^ga1er  Xerx^s,  qui  avait^tesi  admir^ 
pour  en  avoir  jet6  un  sur  le  d^troit  de  THellespont,  beaucoup 
moins  large  que  celui  de  Baies  :  Iesautres,qu'il  avait  voulu  eU^ 
frayer,  par  la  renommee  de  quelque  gigantesque  entreprise,  la 
Germanie  et  la  Bretagne,  ou  il  menacaitd'aller  porter  ia  guerre. 
Je  sais  tout  cela  :  mais,  ^tant  encore  enfant,  j*ai  oui  dire  k  mon 
aieul  que  la  seule  raison  de  cet  ouvrage,  r6v^i6e  par  les  servi- 
teurs  intimes  du  palais,  etait  que  le  mathematicien  Thrasyllus, 
voyant  Tib^re  h6siter  sur  le  choix  de  son  successeur  et  pencher 
pour  le  petit-fils  issu  de  lui  ^  avait  affirm^  <(  que  Caius  ne  serait 

1  TiMre ,  Sls  de  Drnsiu. 


*it  et  «nbitos,  qnnm  e  Gelotiana  appara- 
tan  cirei  prospieientem  pauci  ex  proximit 
Mcnianis  potlulassent. 

X]X.  NoYum  praterea  atqne  inanditum 
xeaus  spectaenli  excogitavit.  Nam  Baiarnm 
nedium  intorvailnro  Puteolanas  ad  moles, 
trinm  millinra  et  sexeentornm  fere  pas- 
Mum,  ponte  conjnnxit,  conlractis  nndiqne 
onerariis  naTibus,  et  ordioe  duplici  ad 
incoras  eollocatis,  superjectoque  aggere 
lerreno ,  ac  directo  in  Appie  via  formam. 
Per  hnnc  pontem  nltro  citro  comroeavit, 
kidoo  eontinenti;  primo  die  phaterato 
•quo,  ittsigniaqne  quernea  corona,  el  em- 
tra,  et  gladio,  aareique  chlamyde ;  postri- 


die  quadrigario  hablto ,  enrrienloqne  bi- 
jugi  famosornm  equorum,  pr»  «e  ferens 
Darium  puerum  ex  Parthorum  obsidibus; 
comitaote  pratorianornm  agmine,  et  in 
essedis  cohorte  amicorum.  Scio,  plerosqne 
cxistimasse,  talera  a  Caio  pontem  excogi- 
taturo  smnlatione  Xerxis,  qiti  non  sine  ad- 
miratione  aliqnanto  angnstiorem  Helles- 
pontom  contabulaverit ;  alios,  ut  Germa» 
niam  et  Brilanniam,  qnibus  imminebat, 
alicojus  immensi  operis  fama  territarel. 
Sed  avnm  menm  narrantem  pner  audie- 
bam,  causam  opcris  ab  interiorihns  aulicis 
proditam,  quod  Thrasyllus  malhematiens, 
anxio  de  inccessore^^TiberiOf  et  in  vemm 
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pas  plui?  empereur  qu*il  ne  Iraverserait  u  cheval  le  golfe  de 
BaYes.  » 

XX.  II  donna  aussi  des  spectaclos  hors  de  rilalie,  notamment 
des  jeux  iselastiques  en  Sicile,  a  Syracuse,  et  des  jeux  de  toutc 
csp^ce  a  Lyon,  dans  la  Gaule.  II  y  fonda  m6me  des  concours  d'e- 
loquencc  grecque  et  latine,  ou  les  vaincus  ^taient,  dit-on,  obli- 
ges  de  couronner  eux-m^mes  les  vainqueurs  et  de  chanter  leurs 
louanges.  Quant  d  ceux  dont  les  compositions  ^taient  jugecs  los 
plus  mauvaises,  ils  devaient  les  effacer  avec  une  ^ponge  ou 
m^me  avec  la  langue,  s'ils  n'aimaient  mieux  ^trc  baltus  de  ver- 
.ges  ou  jet^s  dans  le  fleuve  le  plus  voisin. 

XXI.  II  acheva  les  monuments  que  Tib^re  avait  laiss^s  im- 
parfaits,  le  temple  d*Auguste  et  le  thefttre  de  Pompee.  II  com- 
men^  un  aqueduc  aupres  de  Tibur,  et  un  amphithealre  altenanl 
le  champ  de  Mars ;  constructions  dont  la  premiere  fut  ternninee 
par  Claude,  son  successeur,  qm  n^gligea  Tautre.  A  Syracuso,  les 
murs  de  la  ville  et  les  temples  des  dieux,  tombes  en  ruine,  fti- 
rent  relev^s  par  ses  ordres.  II  eut  aussi  le  projet  de  reconstruire 
fe  palais  de  Polycrate  h  Samos,  d'achever  ^  Milet  le  temple  d*A- 
poIIon,de  bSitir  une  villeau  sommetdes  Alpes,  mais,  avant  tout, 
de  percer  Fisthme  d'Achaie  *,  et  il  avait  d^ja  envoy6  iin  centu- 
rion  primipilaire  en  prendre  exactement  les  dimensions. 

XXII.  J'ai  parle  jusqu'ici  du  prince ;  je  vais  maintenant  par- 
ler  d'un  monstre.  II  s'^tait  fait  appeler  le  pieux,  l'enfant  de.s 

CAMPS,  LE  PISRE  DES  ARM1^.ES,  LE  TRES-BON  ET  TRES-GRAND  CeSAR. 

Entendant,  un  jour,  plusieurs  rois,  qui  etaient  venus  a  Roitie 

1  Ott  de  Corinth*. 


ncpotem  proniori,  afOrmasget,  «  Non  ma- 
gis  Caiuni  imperaliirum,  quam  per  Baia- 
niim  sinum  eqnts  diseursurum.  • 

XX.  Edidit  et  perepre  spectarula  : 
in  Sicilia  Syrarutis  iselaslicos  ludos,  et  in 
('•allia  Lu{;duni  miscellos;  sed  et  cerla- 
men  qnoque  {.'necse  latinieque  facundiiT  : 
quo  [cerlaminej  ferunt  Tictoribus  prsmia 
\ioio8  contulisse,  eomndem  et  laudes 
roraponere  cnaetot,  eos  autem,  qni  maxi- 
rae  displicuissenl,  scripta  tua  spongia  lin- 
RuaTe  delere  jnssos,  nisi  ferulis  objurgari, 
aut  flumine  proximo  mergi  maluissent. 

XX(.  Opera  sub  Tiberio  semiperferla, 
templum  Augusti  theatrumquo  Pompeii, 
absolTit.  Inehoavif  autem  aquse  ductum  re« 


pione  Tiburti,  ot  amphithcatrnm  jnxti 
Septa  :  qnonim  opprnm  a  sncces<>ore  eju* 
dHudiu  alternm  pcractuin,  omiitsura  aitr- 
rum  e$t.  Syra.^osiji  collap^  vetnslate  ntr- 
nia,  deorumqne  irdos  rcfectai.  Dejliua*erit 
ct  Saini  Polfcrati*  regiam  restituere.  Mi- 
leli  Didymenm  pora^crc,  iu  jujro  Alpinin 
nrhcin  conderc,  sed  ante  omnia  IsthniiiHi 
in  Acliaia  pcrfoderc  ;  mi^cratqiie  jan  jJ 
dimeliendum  opns  primipilarum. 

XXII.  Hactoniis  qiiasi  dc  principe  :  rclt* 
qua  nt  de  monstrn  narranda  siint.  Compln* 
ribns  cognominilius  a^snmtis  ( nam  et  pir« 
et  CASTBOBUM  FiLtus,  et  raTim  bsCbci- 

TIIVM,  et  OPTIMUS  MASIWIIS  CJISAm  f04^ 

balnrj,  qnuro  andiret  forttf  reg«s,  qni  o'fi'- 
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pour  lui  rendre  leurs  devoirs,  se  disputer  entre  eOxi  a  sa  table, 
sur  la  noblease  de  leur  origine,  il  s'ecria  en  grec  :  «  II  n'y  a 
plus  qu'un  matlre,  il  n'y  a  plus  qu*un  roi  ^  »  Peu  s'en  fallut 
aussi  qu'il  ne  prit  sur-le-chatnp  le  diadcme,  et,  au  lieu  des  in- 
signes  do  son  pouvoir,  toutes  lcs  marques  dc  la  royaute.  Mais  on 
lui  represenia  qu'il  elait  lui-m^me  au-dessiisdo  tous  les  princes 
et  de  tous  les  rois  de  la  terre.  et  il  commenca  des  lors  h  s  attri- 
buer  la  majeste  divine.  II  fit  venir  de  la  Grece  les  slatues  des 
dieux  les  plus  faineuses  par  rexcellence  du  travail  ou  par  le  res- 
I)ect  des  peuples,  entre  autres  celles  de  .lupiter  Olympien,  et,  leur 
Hilevantla  t^te,  il  y  substitua  la  sienne.  II  fitprolonger  jusqu'aw 
forum  une  ailede  son  palais,  et  transformer  ie  temple  deCastor 
ct  Pollux  en  un  vestibule,  ou  il  venait  souvent  s'asseoir  entre 
K's  deux  freres,  et  s'ofl'rir  aux  adoralions  de  la  foule.  Quelques- 
uns  le  salu^rent  du  titre  de  Jupiter  lati.x.  II  ent  aussi  pour  .sa 
(livinit^  un  temple  particulier,  des  pretres,  et  les  viclimes  les 
plus  rares.  On  voyait  dans  cetemple  sa  statue  en  or,  qui  lui  res- 
somblait  beaucoup,  et  que  lous  lesjourson  habillait  comme  lui. 
I.PS  plus  richcs  citoyens  se  disputaient  avec  acharnement  I06 
fonctions  de  ce  sacerdoce.  objetde  toute  leur  ambition.  Les  vic- 
limes  inmoloes  a  cedieu  toient  des  phenicopt6res  *,  des  paons, 
dos  coqs  do  bruyere,  dcs  poules  de  Numidie,  dos  pintades,  des 
faisar.s ;  et  il  y  avait  pour  chaque  jour  une  espece  difl*erente.  La 
niiit,  il  invilait  la  lune,  quand  elle  etait  dans  son  plein  et  dans 
lout  son^clat,  a  venir  rccevoir  ses  embrassements  et  partager  sa 

1   IHa.J.,   II,  20'», 

t  Kn  t^ree  :  uiscau  ii  l'atle  de  flamme ;  d'ou  nos  anctcni  nataraliEtes  ont  fait  flam-' 
baat,  puia  flainmant ,  et  les  modernei  flamant. 


fu  raiHt  iii  Urbein  advcneraiit,  concertan- 
in*  upiid  »e  «tiper  ca>iiam  de  ni>bilitate 
^••(leri*,  cxclainaviu  ti;7U3«v&;  2a~0), 
u;  ^a.Gl'/.£U;.  Nec*iniiltura  .ibruit,  qnin 
*Uiim  diadema  siiinerct,  spcciemqiic  prin- 
ri,)atii*  inre^iii  rormain  converterct.  Verum 
ad.'aonilu!*,  cl  priucipum  et  rcguin  se  cx- 
rtMiisyc  r:iitti^inm,  divinum  es  eo  majesta-^ 
U'in  astiftiro  sibi  ca>pil;  datuque  nc;roliu 
ut  «inulacra  iiumiiium,  reiigioue  et  ;u-lc 
prxclara,  iulcr  qu%  Olvmpii  Juvis,  appor- 
tarentur  e  Grxcia,  quibu^  capite  deinto 
luum  inpunerct,  parleiii  Palatii  ad  foriun 
ntqne  promovil,  alque  a>de  Castoris  et  Pol- 
Ittiid  in  veitihniuin  Iran^tigurala, conKislen» 


sxpe  inter  fralres  deos  medius,  se  adoran- 
dum  adeunlibiM  exbibebat;  et  quidam  enin 
LATiALBU  JoVEu  cou«;ilntaruut.  Teinpluu 
ctiam  niimiiii  siio  prnpritiin,  ct  sacerdote.^ 
ut    cxcogilatis.<iiniis    liostias    insliluit.    In 
teinplo  siinulaorura   stahat  anreiim  iconi- 
cum,  amiciebalurqiic  quolidie  vcslo,  quali 
ipse    utcrelur.    Magi.«teria   saccrdotii    di- 
tisiimus  quisque ,  et  ambitione  ct    lirita— 
tioiie  maxiiiia,  vicibus  coinparabaut.  Hos- 
tia:  erant  phocnicupteri,  pavoncs,  tetraones, 
Numidicx,    meleagridcs,    pbasiauic,    quie 
generatim  per  sinjrulos  dies  immoiarcnlur. 
£1  noctibus  quidoin   plenam   rnl|:entcmque 
lunara  inxitabal  aaaidue  in  ainplexus  alque 

20. 
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couche.  Le  jour,  il  avait  des  entretiens  secreis  avec  Jupiter  Ca- 
pitolin  :  il  lui  parlait  lantot  a  Toreille,  et  ensuite  lui  presentail 
la  sienne ;  tant6t  k  haute  voix,  et  m6me  d'un  ton  arrogant.  On 
rentendil  une  fois  lui  dire  avec  menace  : 

Prouve-moi  ta  puissance,  ou  redoute  la  mienne  1. 

Maiss'^tant,  comme  il  disait,  laiss6  fl^chir,  etayant  regude  Ju- 
piter  rinvitation  pressante  d'aller  demeurer  pres  de  lui,  il  fit 
construire  un  pont,  par-dessus  le  temple  d'Auguste,  entre  le 
mont  Palatin  et  le  Gapitole.  Plus  tard,  afin  d'en  ^tre  encore  plus 
voisin,  il  fit  jeter  sur  la  place  m6me  du  Capitole  les  fondements 
d'un  nouveau  palais. 

XXIII.  II  ne  voulaitpas  qu'on  le  criit  ni  qu^onTappel^t  petit- 
fils  d'Agrippa,  dont  la  naissance  lui  paraissait  trop  basse;  et  il 
entrait  en  courroux  lorsque,  dans  un  discours  ou  dans  des  vers, 
on  le  mettait  au  rang  des  C^sars.  II  se  vantait  que  sa  m^re  ^tait 
n6e  d'un  inceste  d'Auguste  avec  sa  fille  Julie ;  et  non  content  de 
diffamer  ainsi  Auguste,  il  d^fendit  de  cel^brer  par  des  fdtes  so- 
lennelles  les  victoires  d'Actium  et  de  Sicile,  cofhme  ayanl  6te 
funestes  et  d^sastreuses  pour  le  peuple  romain.  II  appeJait  sa  bis- 
aieule  Livie  un  Ulysse  en  robe;  et,  dans  une  lettre  au  s6nat,  il 
osa  rabaisser  sa  naissance,  all^guant  que  son  aieul  maternel  n'e- 
tait  qu'un  d^curion  de  Fondi,  tandis  qu'il  est  prouv6,  par  les 
actes  publics,  qu'Aufidius  Lurcon,  cet  aieul,  remplita  Rome  de 
hautes  fonctions.  Ilrefusa,  unjour,  une  conversation  particuliere 
h  son  aieule  Antonia,  et  il  voulut  que  le  prefet  Macron  fAt  pre- 

1  niad.,  XXni,  724. 


concnbitam  :  interdin  vero  cum  Capito- 
lino  Jove  secreto  fabulabatur,  roodo  insu- 
tnrrans,  ac  prffibeos  invicem  aurem,  modo 
olarius,  nec  sine  jurgiis.  Nam  vox  commi^ 
nantis  audita  cst : 

p.  avaeip  ,  tj  6-^«  ci6' 

donec  exoratus,  ut  referebat,  et  in  contn- 
berninm  ultro  invitatus,  super  templum 
divi  Augusti  ponte  transmisso,  Falatium 
Capitoliumque  conjunxit.  Mox,  quo  pro- 
pior  esset ,  in  area  Capitolina  novae  domns 
fundamenta  jecit. 

XXIII.  Agrippx  se  nepotem  neque  cre- 
di,  neque  dici  ob  ignobilitatem  ejus  vole- 
bat :  •uccensebatqna  si  qiii  vel   oratione, 


vel  carmine,imaginibtts  eom  CasArara  in- 
sererent.  PrBdieabat  antem,  matrem  snam 
ex  ince.tto,  quod  Augustus  cam  Jnlia  fiiia 
admisissct,  procreatam.  At  non  eontentn< 
bac  Angusti  insectatlone,  Acttacas  Sicnlai' 
que  victorias,  ut  funestas  populo  ronano, 
et  calamitosas,  vetuit  sollemnibus  terVa 
celebrari.  Liviam  Angnstam  proavian, 
Ulyxem  stolatum  identidem  appelians, 
etiam  ignobililatis  quadam  ad  •enatmi 
epistola  argoere  ausus  est,  qmui  iiiat«rBo 
avo  decurione  Fundano  ortam ;  qaam  pa- 
blicis  monumentis^  certum  sit,  Aafidian 
Lurconem  Rom»  honoribns  fnnctam.  Ariv 
AntonisB  secretnm  petenti  denegavit ,  Di«i 
nt  interv«iiiret  Macro  prtefectnt.  .icper  i»~ 
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sent.  Cesi  par  de  tels  degoilts  et  de  pareilies  indignit^s  qu'il  la 
fit  mourir,  si  m^me  ii  ne  lui  donna  pas,  comme  on  Ta  dit,  du 
poison.  II  ne  lui  rendit,  apr^s  sa  mort,  aucun  honneur,  et  il  re- 
garda  tranquillement  de  sa  table  les  flammes  du  bucher.  II  en- 
voya  un  tribun  des  soldats  tuer  a  Timproviste  son  cousin  Ti- 
b^re ,  et  il  obligea  son  beau-p^re  Silanus  a  se  couper  la  gorge 
avec  un  rasoir.  II  pretendait  que  le  demier  avait  refus^  de  le 
suivre  sur  une  mer  orageuse, -dans  lespoir  de  s'emparer  de 
Rome,  s*il  venait  a  p6rir  dans  une  temp6te ;  et  que  Tautre  avait 
respir^  un  antidote  pour  se  pr^munir  contre  ses  tentatives  d*em- 
poisonnement.  Mais  Silanus  avait  voulu  ^viter  les  ennuis  de  la 
navigation  et  ies  d^sagr^ments  de  la  mer,  dont  il  souffrait  beau- 
coup ;  et  Tib^re  n*avait  fait  qu*user  d'un  rem^de  connu  contre 
une  toax  opiniatre  et  inv^t^r^e.  Quant  a  Claude,  son  oncle,  il  ne 
r^pargna  que  pour  en  faire  son  jouet. 

XXIV.  II  eut  un  commerce  criminel  et  suivi  avec  toutes  ses 
sceurs;  et,  h  table,  il  les  faisait  asseoir  avec  lui  sur  son  lit,  tan- 
dis  que  sa  femme  ^tait  sur  un  autre.  On  croit  qu'il  portait  en- 
core  la  pr^texte  lorsqu'iI  ravit  la  virginit^  \k  Drusilla ;  et  il  fut 
un  jour  surpris  dans  ses  bras  par  son  aieule  Anlonia,  chez  la- 
quelle  ils  ^taient  6Iev^s  tous  deux.  On  la  maria  ensuite  au  con- 
suiaire  Lucius  Cassius  Longinus ;  mais  CaVus  la  lui  enleva,  et  la 
traita  publiquement  comme  son  ^pouse  l^gitime.  Dans  une  ma- 
ladiequ'il  fit,  il  Tinstitua  b6riti^re  de  ses  biens  et  de  rempire. 
Lorsqu'elle  mourut,  il  fit  interrompre  toutes  les  affaires ;  et  ce 
fat  pendant  longtemps  un  crime  capital  que  d*avoir  ri,  de  s'6tre 
baign^,  d'avoir  soup6  avec  ses  parents,  ou  sa  femme  et  ses  en- 


tinnnodi  indignttateB  e(  tiedia  cauia  exstitit 

mortis ;  dato  tamen,  nt  quidam  pntant  et  ve- 

neao.  Nee  defunets  ullum  honorem  habuit ; 

protpexitqne  e  triclinio  ardentem  rognm. 

Fralren  Tiberinm  ioopinantem ,    repente 

iramiuo  tribnno  militnm  ,  interemit.  Sila- 

aam  itftm  socemm  ad  necem,  seeondasque 

noracnla   faoces,    coropulit  :  causatus    in 

Bfaroque,  quod  hic  ingrassum  se'turbatins 

mare  non  etset  secutus,  ac  spe  o<;cupandi 

Urbeni,  si  qnid  sibi  per  tempestales  acci- 

deret,  remaasisset;   ille  antidolnm  obo- 

Inisset,  quasi   ad   praseavenda  venena  sua 

snmlnm  :  qunm  et  Silanus   impatientiam 

ntnsec  vitasset  et  molestiam  navigandi,  et 

Ttbtrias  proptar  aisiduam  et  inf ravescen- 


tem  tussim  medicamento  nsus  esset.  Nam 
Clandium  patruum  non  nisi  in  ludibrinm 
reservavit. 

XXIV.  Cum  omnibus  sororibns  stupri 
consueludinem  fecit  :  plenoque  convivio 
singulas  infra  se  vicissim  collocabat,  nxore 
supra  cubante.  Ex  his  Drusiliam  vitiasse 
virginem,  prstextatus  adhnc,  creditur,  at- 
que  etiam  in  concubilu  ejus  quondam  de>- 
prehensos  ab  Antonia  avia ,  apud  quam 
simul  educabantur.  Mox  Lucio  Cassio  Lon- 
gino  consulari  cotlocatam  abduxit,  et  in 
modum  jusls  uxoris  propalam  habuit.  He^ 
redem  quoque  bonorum  atque  imperii 
aeger  instituit.  Eadem  defoncta,  justitium 
indixit  :  in  quo    risiise,   lavisse,  eanassa 
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fants.  Comme  ^gar^  pr  la  douleiir,  il  s'^chappa,  une  nuit,  de 
Rome,  traversa  en  courant  la  Campanie,  et  gagna  Syraouse,  d'ou 
il  revinl  tout  aussi  brusquement,  la  barbe  et  lescheveux  deme- 
surement  longs.  Dans  la  suite,  il  ne  jura  jamais  que  par  la  divi- 
nite  de  Drusilla,  m^me  dans  les  plus  grandes  circonstances,  et  en 
parlanl  au  peuple  ou  aux  soldals.  II  n'eut  pour  ses  autres  soeurs 
ni  la  m^me  passion  ni  les  m^mes  egards,  et  il  Ics  prcstitua  sou- 
vent  h  ses  com}>agnons  de  debauche.  Aussi  n'h^silat-il  pas,  dans 
le  proc^s  d'£milius  Lepidus,  a  les  faire  condamner  comme  adul- 
teres,  et  comme  complices  de  ce  conspirateur.  Non-seulemenl  il 
montra  des  letlres  de  leur  main,  que  la  fraude  et  d'inf^mes 
moyens  lui  avaient  procurees ;  mais  trois  glaives,  dont  il  disait 
qu*elles  voulaient  le  frapper,  furent  consacres  par  lui  a  Mars 
Vengeur,  avec  une  inscriplion  atleslant  ce  prelendu  crime. 

XXV.  II  fut  aussi  infame  dans  ses  mariages  que  dans  ses  di- 
vorces.  Ayant  assiste  aux  noces  de  C.  Pison  et  de  Livia  Orestilla, 
il  ordonna  de  la  conduire  aussit6l  chez  lui,  la  r^pudia  peu  de 
joursapres,  et,  deux  ans  plus  tard,  Fexila,  sous  pr^texte  que, 
dans  cet  intervalle,  <elle  avait  revu  son  premier  mari.  D'autres 
disent  qu'^tant  assis  au  repas  de  noce,  en  face  de  Pison,  il  lui 
dit  :  «  Ne  serrez  pas  ma  femme  de  si  pres;  »  que,  le  repas  fini, 
il  Temmena,  et  que,  le  lendemain,  il  publia,  par  un  ^dit,  qu*il 

S^KTAIT  MAniR  GOMMB  ROMULUS  ET  COMME  AUGUSTE  ^   Ayanl  Un 

jour  entendu  dire  que  Taieule  de  Lollia  Paulina,  ^pouse  du 
consulaire  C.  Memmius,  qui  commandait  les  arm^es,  avait  ^te 
la  plus  belle  femme  de  son  temps,  il  fit  venir  sur-le-champ 

1  BomuluB  et  Auguate  avaient  ^poa»6  des  femmea  dijk  mari^es ,  Herailie  et  Livie. 


cum  p.irentibus,  au(  conjnge  liberisve,  ca- 
pital  fuit.  Ac  moeroris  impatiens,  quum 
repente  noctuque  profnpiitset  ab  Urbe, 
transcucurrissetqiie  Campaniam,  Syracnsas 
petiit;  rursnsque  inde  propere  rediit, 
barba  capilloque  promisso.  Nec  unqiiain 
postea  quanliscunque  de  rebus,  nc  pro  con- 
cione  quidem  populi,  aut  apud  militcs,  nisi 
«  per  nnmen  Drnsille  »  dejeravil.  Reli- 
qiias  sorores  nec  cupidilale  tanta,  nec  di— 
gnutione  dilexil.  ut  quas  sa^pc  cxoletis  suis 
prostraverit.  Qiio  facilius  eas  in  cansa  Minx- 
iii  Lepidi  condemnavit,  quasi  adultcras,  et 
insidiarnm  adversus  se  couscias.  Nec  so- 
lum  chirographa  omnium,  requisita  frande 
ar  fltiipro,  divnlgavit,  sed  el  tres  gladios. 


in  necem  suam  prxparatos,   Marti  Ultf  ri, 
addito  elogio,  consecravit. 

XXV.  Miitrimonia  contraxeril  turpiu», 
an  diiniscrit ,  an  tenncrit ,  non  est  facilc 
disceraerc.  Liviam  Ore:(lillam ,  C,  Pisoni 
nubentem,  qnnm  ad  ofliciiim  et  ipse  Teni>- 
set,  ad  se  dcduci  imperavit,  inlraqae  pan- 
cos  dies  repudialam  biennio  post  rele^raf  it, 
qund  repeti^sc  usuui  prioris  mariti  temporv 
medio  vidubatur.  Alii  tradiint,  adkibiluia 
cainK  niiptiuli,  manda^se  ad  Fistonem,  ron'- 
tra  accumbcntem,  « Noli  uxorcra  niean 
prcmere;a  statitnqiie  e  convivio  abdaxi»*e 
eain,  ac  proxinio   die  ediiisse,  VATftino- 

11 ICM  8IB1  RKPBftTUM  SXBMPtoRoMULI  IT 

AvGUSTi.  Lolliam  Pauiina«,  C  llMnmie 
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Lollia  de  la  province  ou  commandait  son  mari,  se  la  fit  livrer 
par  lui,  se  la  donnapour  femme,  et  ne  tarda  pas  a  la  renvoyer, 
en  liii  defendant  davoir  jamais  commerce  avec  un  homme.  II 
aima  avec  pliis  de  constance  et  d'ardeur  Cesonie,  qui  n'etait  ni 
bellc  ni  jeune,  et  qui  avait  deja  eu  trois  iiWvs  avec  un  autre, 
mais  qui  etait  un  monstre  de  luxure  et  de  lascivete.  II  la  montra 
souvent  aux  soldals,  caracolani  t  ses  c6tes,  revetuc  de  la  chla- 
myde  et  armee  d'un  casque  et  d'un  bouclier;  a  scs  amis,  il  la 
fit  voir  nue.  Quand  elle  fut  mere,  ii  voulut  Thonorer  du  nom  de 
sa  femme,  et,  le  m^me  jour»  il  se  declara  son  mari  et  le  pere  de 
la  fille  qu^elle  avait  mise  au  monde.  II  appela  cette  fille  Julia 
Drusilla,  la  porla  dans  les  templcs  de  toutes  les  dee^scs,  ct  la 
placa  sur  le  scin  de  Minerve,  en  la  lui  recommandant  comme 
nourrisson  et  comme  el^ve.  Le  plus  sfir  indice,  a  scs  yeux, 
qirelle  etait  de  son  sang,  c'etaitsa  cruaute,  deja  si  grande  aussi, 
qa'elle  dechirait  avec  ses  onglcs  le  visage  et  lesyeux  dcs  enfants 
qui  jouaient  avec  elle. 

XXVI.  Apr^s  ces  d^tails,  on  ne  sera  pas  etonnedc  lamaniere 
dont  il  traitases  proches  et  sesamis  :  Ptolemee,  par  exemple,  fils 
(lu  roi  Juba  et  son  propre  cousin  (puisque  ce  Ptolemee  ^tait  petit- 
filsd'Antoine  par  sa  fille  Sel^ne),  et  snrtout  ce  Macron,  cette  En- 
nia,.  qui  Tavaient  6leve  k  rempire.  Malgre  les  droits  de  la  pa- 
renrt,  naalgr^  le  souvenir  des  bienfaits,  ils  perirent  tous  d'une 
mort  sanglante.  II  n'eut  pas  plus  de  respect  ni  de  bont6  pour  les 
membres  du  s^nat.  II  souffrit  que  piusieurs  d'entreeux,honor^s 
des  premieres  dignit^s  de  rfeldl,  courussent  a  pied  et  en  toge,  a 


consiilari,  exercitiis  regenli,  niiplaii),  fi- 
cU  nenlione,  aviat  cjiig,  ut  qnondiun  puU 
rherritnjp,  j>ubitn  ex  provincia  evocavit,  ac 
]ierdurtam  a  maritn  roiijnnxit  sibi,  brpM 
que  mis^am  fccit,  intordicto  cnjuiiquara 
in  perpcluum  coilii.  C.-egoniain ,  ncqiic 
(wle  insij;ni,  neque  .'Blale  inlcfrra,  matruin- 
qiic  jam  ex  alio  viro  trimn  liliariiin,  .<«eQ 
Intnri»  ar  lascivia;  [  erditie,  et  ardentius 
el  ronstaiitins  antavit  :  nt  sxpc  clilaniydu 
]i«lUque  cl  fralea  ornaLim,  ac  jiixta  ade- 
«luiUntem,  militibus  oHendcrit;  amici 
^'mcliaro  nndam.  Oii.i]ncnixam  uxoriu.no- 
oiine  di<inaiiis  esl,  uno  alqiie  eodem  die 
proftu^as,  et  inarituin  sc  ejus,  et  patrera 
inf«iiUA  ex  ea  nala».  Infantem  aiilem,  Jii- 
\\xm  DrnsilUm  ap|)cilatam,   per    omnium 


dearura  tuinpta  circnmferens,  MinervsE  gre- 
mio  imposuit,  alondiiuiqiie  el  iustiluen()ani 
commendavil.  Ncc  ullo  iinniore  indicio  sui 
scminis  esse  credobat ,  quam  foritatis  : 
■qiia*  ilii  quoqiic  tanla  jarn  tiinc  erat,  ut  in- 
estis  di^ilis  ora  ut  oculos  siiuul  Uidentiiiin 
infantium  inccsscrel. 

XXVI.  Levo  ac  fiifridum  sit  bis  addorc, 
quo  propinquos  atnicosque  paclo  tracla- 
verit,  Ptulcinxuin ,  re^U  Jubaj  liiium, 
Ciinsubriniini  siiuin  (erat  enim  ct  is 
M.  Antouii  ex  Selenc  filia  uoposl,  ol  in 
primis  ipsiim  Macroncm,  ipsam  F.nniam, 
adjiitorcs  imporii  :  quibns  oinnibii.s  pio 
ncccssititdinis  jurc,  proque  meritorum  gra- 
tia,  crtienla  mors  per.soIuta  e.<l.  Nihilo  re- 
verenlior  leniorve  crga  scnalum  :  quosdam 
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c6t^  de  8on  char,  l^espace  de  plusieurs  milles,  et  que,  pendant 

ses  repas,  ils  se  tinssent  debout  derri^re  son  lit  ou  a  ses  pieds, 

une  serviette  sous  le  bras.  II  en  fit  tuer  quelques-uns  secrete- 

ment,  et  ii  ne  laissait  pas  de  les  mander  au  palais  comme  s'ils 

eussent  encore  vecu.  Au  bout  de  quelque  temps,  il  disait,  par 

un  odieux  mensonge,  qu'ils  avaient  fini  leurs  jours  volontaire- 

ment.  II  destitua  des  consuls  qui  avaient  oubIi6  de  faire  un  ^dit 

sur  Tanniversaire  de  sa  naissance,  et  la  republique  resta  trois 

jours  sans  premiers  magistrats.  Son  questeur  ayant  ^t6  nomme 

dans  une  conjuration,  il  le  fit  battre  de  verges  et  lui  6ta  lui- 

meme  ses  vStements,  quMI  ^tendit  sous  les  pieds  des  soldats, 

pour  qu'ils  fussent,  en  le  frappant,  plus  fermes  sur  leurs  jambes. 

11  tralta  tous  les  ordres  avec  le  m^me  orgueil  et  la  m^me  cruaute. 

Importun^  du  bruit  de  la  foule,  qui  allait,  des  le  milieu  de  la 

nuit,  occuper  les  places  gratuites  du  cirque,  il  la  fit  chasser  a 

coups  de  fouets.  PIus  de  vingt  chevaliers  romains  furent  ecras^ 

dans  ce  tumulte,  et  autant  de  mdres  de  famille,  sans  compter 

beaucoup  de  menu  peuple.  Les  jours  de  spectacle,  il  se  plaisait 

k  semer  la  discorde  entre  les  pl^beiens  et  les  chevaliers,  en  fai- 

sant  commencer  les  distributions  avant  Theure  accoutum^,  afia 

que  ceux-ci  trouvassent  leurs  bancs  envahis  par  les  gens  de  la 

plus  basse  condition.  Pendant  les  jeux,  il  faisait  retirer  tout  d'uQ 

coup,  par  le  soleil  le  plus  ardent,  les  toiles  qui  en  garantissaient 

les  spectateurs,  et  il  defendait  que  personne  sortit  de  Tamphi- 

thMtre.  Au  lieu  des  combats  ordinaires,  il  opposait  parfois  a 

des  b6tes  ^puis^es  ce  qu*il  y  avait  de  plus  abject  et  de  plus 

vieux  parmi  les  combattants;  des  gladiateurs  de  tr^teaux,  des 

p^res  de  famille  respectables,  mais  bien  connus  par  quelque  in- 


snmmis  honoribas  fuiictos,  ad  essedum 
sibi  correre  togalos  per  aliqaot  passuum 
millia,  ct  ca:nanti,  modo  ad  pluteum» 
inodo  ad  pedes  stare,  succinrtos  linteo, 
passus  est  :  alios  quum  rlam  interemisset« 
cilare  nihilominas  ut  vivos  perseTeravit, 
paucos  post  dies  volontaria  morle  perisse 
mcnlitus.  Consulibus,  oblitis  de  natali  sao 
cdicere,  abrogaTit  magistratum  :  fuilque 
per  triduum  sine  summa  potestate  rcspu— 
blica.  Quaestorem  suam  in  conjuratione 
nominatum  flaeellavit,  veste  detracta,  sub- 
jectaque  militara  pedibus,  quu  firme  ver- 
beraturi  insistcrent.  Simili  superbia  vio- 
lentiaque  cetero«  tractavit  ordines.  Inquie- 


tatuB  fremitu  grataita  in  cireo  loea  da  IM« 
dia  nocte  oecapantiumt  omaes  fHttibas 
abegit.  Elisi  per  eum  tamnltan  TigiBli 
amplius  equites  romani,  totidem  aiatronc, 
super  innumeram  turbam  cetenun.  Soeaicit 
ladts,  inler  plebem  et  eqaitem  eansaa 
discordiaram  serens,  dacimas  matunas  da- 
bat,  ut  equcstria  ab  infimo  quoqne  «««»• 
parentur.  Gladiatorio  maoere,  redactis  ia- 
terdum  flagrantissimo  sole  velis,  eoutta 
qnemquam  vetabat  :  remotoque  ordiaarie 
apparatu,  tabidas  feras,  viiissimos  senieqM 
confectos,  gladialores  quoqne  pixmiioi. 
palresfamiliarum  notos,  sed  iaaigata  debi- 
litale  aliqua  corporii,  snbjiciebtt.  Ac  pm- 
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lirmit^.  PIus  d*une  fois  m^me  il  fit  fermer  les  greniers  publics, 
et  meoaga  le  peuple  de  la  famine. 

XXVIL  Voici  les  principaux  traits  de  sa  barbarie.  Comme 
les  animaux  cofttaient  trop  cher  pour  la  nourriture  des  b^tes  (6- 
roces  destindes  aux  spectacles,  il  les  nourrit  de  la  chair  des  cri- 
minels,  qu'on  leur  donnait  k  d^chirer  tout  vivants;  et,  un  jour 
qu'il  visitait  les  prisons,  il  ordonna,  se  tenant  au  guichet  et  sans 
m^me  consulter  le  registre  oii  chaque  peine  ^tait  marqu^e,  que 
tous  les  prisonniers  indistinctement  fussent,  devant  lui,  conduits 
aux  bfttes.  II  contraignit  un  citoyen,  qui  avait  fait  voeu  de  com- 
battre  dans  Tar^ne  pour  la  sant6  de  rempereur,  a  remplir  sa 
promesse  :  il  assista  m^me  au  combat,  et  ne  ie  renvoya  que 
vainqueur ;  encore  fallut-il  Ten  prier  longtemps.  Un  autre  avait 
jur^  de  mourir  pour  lui,  s'il  le  fallait;  il  le  prit  au  mot;  mais 
le  voyant  h^siter,  il  le  fit  couronner,  comme  une  victime,  de 
verveineet  de  bandelettes,  etle  livra  ensuite  kune  troupe  d'en- 
fants  qui  avaient  ordre  de  lepoursuivre  dans  les  rues  en  lui  rap- 
pelant  son  voeu,  jusqu^k  ce  quMl  fiit  pr6cipit6  de  la  roche  Tar- 
p^ienne.  II  condamna  aux  mines,  aux  travaux  des  chemins  ou 
aux  b^es,  une  foule  de  citoyens  distingu^s,  apr^s  les  avoir  fait 
marquer  d*un  fer  chaud.  II  les  enfermait  aussi  dans  des  cages, 
ou  ils  ^taient  obligds  de  se  tenir  dans  la  posture  des  quadrup6- 
des,  ou  bien  il  ies  faisait  scier  par  lemilieu  ducorps.  Et  ce  n'6- 
lait  pas  toujours  pour  des  causes  graves  :  ceux-ci  n'avaient  pas 
el^  contents  d'un  de  ses  spectacles ;  ceux-Ia  n'avaient  jamais 
jur^  pttr  son  genie.  II  forgait  les  p^res  d'assister  au  supplice  de 
leurs  enfants.  L'un  d'eux  s'6tant  excus^  sur  sa  sanl6,  Caligula 
lui  envoya  sa  lili^re  ;  un  autre  fut  train^,  de  cet  affreux  spec- 


BUDquam,  horreia  praeclusis,  populo  famem 
iodixit. 

XXTIl.  Sieviltam  ingenii  pcr  haec 
naume  osleDdit.  Quum  ad  saginam  fera- 
rom,  moneri  praparatamm,  carius  pecudes 
compararentnr,  ex  noxiis  laniandos  anno- 
bvit;  et,custodiarumseriem  recognoscens, 
nullins  inspeeto  elogio,  stans  tantummodo 
intra  porlicnm  raediam;  a  calvo  ad  eaWum 
doei  imperarit.  Votnm  exegit  ab  eo,  qui 
pro  Mlute  sua  gladiatoriam  operam  promi- 
Mrat,  spcctavilque  ferro  dimicantem;  nec 
diaiait,  niii  Ticlorem,  et  post  mnltas  pre- 
w»  AIlAmro,  qui  seperiturum  ea  de  catisa 
^•f irat,  conclMtem  paeris  tradidit ;  ver- 


benatum  infulatumqnc,  volum  rcposccnlesi 
per  vicos  agercnt,  quoad  prsecipitaretur  ex 
aggere.  Multos  honesti  ordinis,  deformatos 
prius  stigmatum  notis,  ad  metalla  et  mu- 
nitiones  viarum,  aut  ad  bestias  condemna- 
vit,  aut  bestiarum  more  quadrupedes  ca- 
vea  coercuit,  aut  medios  serra  dissecuit; 
nec  omnes  gravibus  ex  causis,  verum  male 
de  munere  suo  opinalos,  vel  quod  iiun- 
qoam  per  genium  sunm  dejerassent.  Pa- 
rentes  sopplicio  filiornm  interesse  cogobat. 
Quorum  uni  valetudinem  excusanti  lecti- 
cam  misit ;  alium  a  spectaculo  pcens  epu- 
lis  stalim  adhibuit,  atque  omni  comitate  ad 
hilaritateia  et  jocos  provoeavit.  Curatoren/ 


240 


SUJ^TONE. 


tacle,  a  lai  table  de  rempereur,  qui  rexcila,  par  toutes  sorlcs  de 
nioyens,  a  rireeta  plaisanter.  II  fit  battre,  devant  lui,  avecdes 
chatnes,  pendant  plusieursjours  desuile^  celui  qui  avait  lesoin 
fles  jeux  et  dcs  chasscs  dans  le  cirque  ;  et  il  n'ordoniia  de  le  tuer 
que  lorsqu'il  se  sentit  incommode  de  Todeur  de  sa  cervelle  en 
pulri^faction.  L'auteur  d'une  atellane  fut  brikle,  par  ses  ordres, 
au  milieu  de  ramphithealre,  pourun  vers  equivoque.  Uacheva- 
lier  romain,  expose  aux  betes,  secriaqu'il  etait  innocent;  Cali- 
gula  le  fit  revenir,  iui  fit  coupcr  la  langue,  et  le  renvoya  ausup- 
plice. 

XXVIII.  lldemanda  un  jour  a  un  citoyen  qu'il  avait  rappele 
d'un  lon«;exil,  ce  qu*ilavail  coutumed'y  faire;  celui-ci  repon- 
dit,  pour  le  ilatlcr  :  «  Je  demandais  tous  les  jours  aux  dieus, 
qui  m'ont  exauce,  que  Tibere  perit  et  que  vous  regnassiez.  » 
Persuade  a!ors  que  scs  exilds  priaicnt  aussi  les  dieux  dc  le  faire 
mourir,  il  enyoya,  dans  les  ilcs  ou  ils  etaient  de^lenus,  dessol- 
dats  qui  les  tuerent  lous.  Voulant  faire  massacrer  par  le  peuple 
un  senateur,  il  aposla  des  hommes  pour  Tappeler  ennemi  public, 
au  moment  od  il  entrerait  dans  le  senat;  ceux-ci  devaient  en  memc 
fccmps  le  pcrcer  de  leurs  stylcts,  et  le  donner  ensuite  a  dechircr 
a  la  populace;  et  il  iie  fut  content  qu'apres  avoir  vu  ses 
membres  et  scs  entrailles  train^s  par  les  rues  et  apportes  a  se> 
pieds. 

XXIX.  L'atrccitc  de  scs  parolcs  rendait  encore  plus  odieuse 
l'atrocite  deses  actions.  II  ne  trouvait  rien  de  plus  louable  et  de 
plus  bcau  dans  son  caract^re  que  ce  qu'il  appelait  en  grec  son 
insensibilile.-SonaYeule  Antonia  lui  ayantfait  quelques  remon- 
trancesT,  il  ne  se  contenta  pas  de  n'y  avoir  aucun  egard  :  «  Sou- 


miincriiiu  ac  vcnalionum ,  pcr  roiitinuos 
iliii  in  coiispcclu  sno  cutouiii  vcrberatum, 
non  prius  occidit,  qiiaui  oncnsns  putrcfacti 
r  irehri  odorc.  Atellanac  |]00laitt,  uh  amlii- 
^iii  juci  vcrsiculum  ,  mcilia  ainpliitlicatri 
areua  igni  crcuiavil.  Equilcm  romanum, 
ohjcctum  fcris,  quum  9C  inuoccutcm  pro- 
clamasset,  rcduxil ;  ahsci.^aquc  liiigua,  rur- 
sus  indnxit. 

XXVIU.  ItcAocntum  qiicndam  a  Tctcrc 
uxsiiio  scisritatus,  quidr.am  ihi  raccrc  run- 
sncssct,  rcspoiidcutc  eo  pcr  adulatioiicm, 
«  Dcos  stiinpcr  oravi  ut,  quod  cvciiit,  pc- 
rirct  Tiberius  et  tu  impcrurcs ;  »  upiuaiis, 
sibi  quoque  ex»ulcs  suus  morlcin  imprc- 


cari,  misil  circnm  insulas,  qni  aiiitersos 
conirucidarciil.  Quum  diseerpi  seoaiorciu 
concupissct,  suhoriiavit,  qui  ingrediculeui 
ruriam,  rcpcntc  hostein  publirura  appi*'- 
lantes,  invadcrcnt,  graphiisquc  ronfojSDH, 
laccrandum  cctcris  tradcrcnt. .  Nec  aRl^ 
satiatns  est,  quam  mcmbra  c(  artns  ri 
Tiscera  hominis  tracta  per  vicos,  itipn. 
ante  sc  congcsta  vidissct. 

XXiX.  Immanissima  Tacta  augebat  atro- 
citate  verboruiu.  « Nihil  miigis  in  natiiri 
sua  laudare  sc  ac  probare ,  »  dicebat, 
«  qiiaui ,  »  ut  ipsius  verbo  utar,  ■  6lJSl%' 
Tp66ia.v.  »  Muuenti  Autonia  avix ,  tio- 
quam  parum  essctnon  obedirc,  «  Mementir. 
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venez-vous,  lui  dit-il,  que  tout  m*est  permis,  et  contre  tous.  » 
Quand  il  donDa  rordre  de  tuer  son  cousin,  qu'il  soup^onnait  de 
s'^tre  pr^muni  contre  le  poison  :  «  Quoi !  s'toia-t-il,  un.anti- 
dote  contre  C^sar !  »  Lorsqu*il  exila  ses  soeurs,  il  ieur  dit  d'un 
ton  menacant  a  qu*il  n'avait  pas  seulement  des  iies,  mais  en- 
core  des  glaives.  »  Un  ancien  pr6teur,  qui  s'6tait  retire  k  Anti- 
cyre  ^  pour  sa  santd,  lui  demanda  une  prolongation  de  cong6 ;  il 
ordonna  de  le  tuer,  disant  «  qu*une  saignee  lui  6lait  n^cessaire, 
puisque  i'6li6bore,  si  longtemps  employ^,  ne  lui  servaitderien. » 
Tous  les  dix  jours  il  faisait  la  liste  des  prisonniers  qu'il  voulait 
qu'on  ex^culAt,  etil  appelaitcela  «  apurer  ses  comples.  »  Ayant 
un  jour  porte  sur  la  m^me  liste  des  Gaulois  et  des  Grecs,  il  dit, 
d'un  air  de  triomphe,  «  qu'il  venait  de  subjuguer  la  Gallo- 
Grecei » 

XXX.  U  faisait  toujours  frapper  ses  victimes  a  petits  coups 
redoubl^s,  et  il  ne  manquait  jamais  d'adresser  aux  bourreaux, 
qui  la  connaissaient  bien,  cette  recommandation  :  «  Frappez  de 
maniere  k  ce  qu'il  se  senle  mourir.  »  Ayant  envoy^  un  homme 
au  supplice  pbur  un  autre,  par  une  m^prise  de  nom,  «  Celui-ci, 
dit-il,  Ta  m^rit^  aussi.  »  II  avait  sans  cesse  *a  la  bouche  ce  mot 
d'une  trag6die:  «  Qu'on  me  haisse,  pourvu  qu'on  me  craigne.  » 
II  injuria  spuvent  tous  les .  s6nateurs  a  la  fois,  les  appelant  tan- 
t6t  les  cr^atures  de  S^jan,  tantdt  les  d6lateurs  de  sa  mere  et  de 
ses  frferes;  et, '  produisant  les  pi^ces  qu'il  avait  feint  de  jeter  au 
feu,  il  justifiait  la  cruaut^  de  Tib^re,  tant  d'accusations  lui  en 
«yant  fait,  disait-il, '  une  n6cessit6.  II  ne  cessait  d'invectiver 

^  Oiiait  tme  tle  fMnente  par  ton  elldbore,  pl«nte  qae  let  anciena  orojaient  propre  k 
r»*rir  la  folle. 

^t,  oBjiia  mibi  et  in  omneA  licere. »  Traci-  nno    tempore    coudcmnatis ,    gloriabatur , 

<ularoi   fratrem,    qaem  meta  venenorura  «  Gallograeciam  sese  subegissc.  » 
pnraDniri     medicamentis     sospicabatar ,  XXX.  Non   temere  in  quemquam,   nisi 

*Aotidotam,  inqait,  adversus  Cssarcm?»  crcbris  etminutis  ictibus  animadverti  pas- 

"'icgatis  sororibus,  non  solum  insulas  ha-  sus  est :  perpetuo  notoque  jam  prsecepto, 

^'*  se,  sed    etiam   gladios ,    rainabatnr.  «  Ita  feri,  ut  se  mori  sentiat.  »  Punito  per 

rxtorinin    virum    ex   secessu  Anticyrse,  errorem  nominis  alio,  quam  quem  destinar 

qojffl  Taletodinis  causa  petierat,  propagari  verat,  ipsum  quoque  paria  meruisse  dixit. 

*'"'    comaeatatB'  tatpius     desiderantem ,  Tragicura  illud  subinde  jactabat,  Oderint^ 

'•'""■  .'^"«'•Met  interimi,  adjccit  :  «  Ne-  dum  metuant.   SsEpe   iu  cunctos  pari- 

f«Mriam   Mse.  tanguinis   missionem,  cui  ter  senatores,  ut  Sejani  clientes,   at  ma- 

dianoiiprodta^et  elleborum.  V  Decimo  tris  ac  fratrum    suorum  delatures  ,  invec- 

1B«qBe   di(B,   numeram   puniendorum    ex^  tus   est;  prolatis    libcUis,  quos   crematos 
«ojtodu  subseribcns,  «  Rationem  se  pur-]    .  simulaverat  ,*  defentaque    Tiberii   saevitia, 

8*re,  •  dicebatr.  Gallis  Gnecisque  aliquot  quasi  ncccssaria,  quum  tot   crimiuanlibus 


U2  SU£T0NE. 

contre  Tordre  entier  des  chevaliers,  k  cause  deleur  passion  pour 
les  jeux  et  les  spectacles.  Furieux  de  voir  la  foule  favoriser,  au 
cirque,  une  faction  k  laquelle  il  6tait  contraire,  il  s'6cria: 
c  PlClt  au  ciel  que  le  peuple  romain  n'eiit  qu'une  t^te  !  »  Gomme 
on  rdclamait  pour  Tar^ne  un  brigand  nomm6  T^trinius,  il  dit 
«  que  ceux  qui  le  demandaient  ^taient  eux-m^mes  des  T^tri- 
nius.  »  Cinq  r^liaires  *,  de  ceux  qui  portent  tunique  et  qui  com- 
battent  en  troupe,  avaient  ^t^  terrass^s,  sans  faire  aucune  r^si' 
stance,  par  autant  de  gladiateurs  arm^s  de  pied  en  cap*;  ron 
pronon^ait  d6j^  leur  arr^t  de  mort,  lorsqu*un  des  vaincus,  re- 
prenant  son  trident,  tua  les  vainqueurs.  Caligula,  dans  oin  ^it, 
d^plora  comme  afifreux  ce  massacre  inattendu,  et  chargea  d'im- 
pr^ations  ceux  qui  en  avaient  soutenu  le  spectacle. 

XXXI.  On  Tentendit  aussi,  plus  d^une  fois,  se  plaindre*de  ce 
queson  r^gne  n^^tait  marqu^  par  aucune  calamit^  publique,  tan- 
dis  que  celui  d*Auguste  Tavait  ^t^  par  la  d^faite  de  Vanis,  et 
celui  de  Tib^re  par  la  chute  de  ramphith6dtre  de  Fid^nes.  Le 
sien,  ajoutait-il,  ^tait  menac^  d'oubIi,  par  trop  de  bonbeur;  et 
il  souhaitait  souvent  des  d^faites  sanglantes,  la  famine,  lapeste, 
de  vastes  incendies,  des  tremblements  de  terre. 

XXXII.  Sa  f^roeit^  ne  le  quittait  pas  m^me  au  milieti  deses 
plaisirs,  de  ses  jeux  et  de  ses  festins.  Souvent  on  donnait  la 
question  sous  ses  yeux,  pendant  qu*il  dlnait  ou  qu'il  faisait  la 
d^b^uche  aVec  ses  amis..  Un  soldat,  habile  k  couper  des  t^te^, 
exer^ait  devant  lui  son  talent  sur  tous  les  prisonniers  qu'on  lui 

1  Espioe  de  gladitftettrs  armls  d'aB  filet  (reU)t  dout  Ils  eherebalent  k  «nvelapper  tear 
tAfruitet  pour  1«  frapper  plof  aArement  avee  nne  fourehe  ou  im  trident,  qu^lla  taBaioit 
k  la  main  fauche.  —  9  Les  §eeutore$  itaient  •naia  4'ui  ea«qaej  d'iin  bonOUcx  «t  d*ne 
ifi9  f  ou  d'une  maMae  de  plomb. 

eredendTnn  esset.  Eqaestfem  ordinem,  ut  lione  tfiflponim  snonnn  sol«bat«  qHod  naW 

BcenaBareaequedevotum,  assidoeprosciditi  lis    calamitatibns  publids    insignirCBtnr : 

Infensos  tarbs,  faventi  adversus  slndiom  Atigusti   principatum  clade  Tafiaaa;  1R- 

aunm,  exclamavit  :  «  Utinam  popolns  ro-  berii^  ruina  apectaculonim  apttd  ^idenas, 

manas  nnamcervicem  haberet!»  Quumqud  memorabilem    factum  :     sno    oblivieaen 

Tetrinins  latro  postularetur,  «  et  qui  pos"  imminere  prosperitate  remm.  At4[tle  ideo- 

tularent,   Tetrinios  esse,  »   ait.    RQ^iarii  tidem  exercitnum  Cedes,  famem,  pcsliteiH 

tunicati  qninqne  nnmero  gregatim  dimican-»  tiam,   incendia,  hiatnm  aliq;nem  teira  op- 

tes,  sine  certamine  ullo  totidcm  secutori-  tabat. 

btts  nccnbuerant :  quum  occidi  joberen*  XXXII.  Animnm  qooqne  remitt«Btit  1*^ 

tur,  uaus,  resumta  fhseina,  omnes  victorev  doque  et  epnlii  dedito  taA«^   dictorom 

interemit.  Hanc  nt  cmdelissimam  caedem  factornmqne  savitia  ad«<^  Smpn  in  coa- 

et  deflevit  edict6,  et  eos,  qni  spectare  sus'»  spectn.  prandenl»    vel  eominaBtii  sanB 
tlnaissent,  exsecratns  est.                             •   questiones  per  tormenta  habebaBtar.  Mtles 

XXXI.   Queri  etiam  paiam  dc  condi*  dccoUandi  «rtifex  qaibuciui^at  «  cnitadba 


CAUGULA. 


215 


amenait.  Lorgqu'il  fit  la  di^dicace  de  ce  pont  de  Pouzzoles  dont 
noufi  aYons  parl^^  il  invita  tous  ceux  qui  ^taient  sur  le  rivage  h 
venir  le  trouver,  et  tout  h  coup  il  les  fit  jeter  en  bas.  Quelque$< 
UDss^accroch^rent  aux  vaisseaux ;  11  les  fit  enfoncer  dans  la  mer»  h 
cou{«  de  crocs  et  d'avirons.  A  Rome,  dans  un  repas  public,  un  e»- 
daveayant  d^tach^  d'un  lit  une  iame  d'argent,  il  ordonna  sur-Ie- 
cbamp  au  bourreau  de  lui  couper  les  mains,  de  les  lui  pendre  au 
cou,  et  de  le  promener  ainsi  de  table  en  table,  avec  un  6criteau 
indiquant  la  cause  de  son  ch&timent.  Un  jour  qu'il  escrimait 
contreun  mirmillonS  arm^comme  lui  d'une  simple  baguette, 
cdui-ci  se  laissa  tomber  volontairement ;  il  le  perQa  d'un  poU 
gnard,  et  courut  qk  et  l^,  une  palme  k  la  main,  comme  les  vain* 
queurs  dans  Tar^ne.  Pendant  un  sacrifice ,  au  moment  oii  la 
victime  allait  ^tre  immoMe,  il  se  ceignit  ^  la  mani^re  des  sacri» 
ficateurs,  et  levant  le  maillet,  il  assomma  celui  qui  pr^sentait  le 
couteau  sacr^.  Au  milieu  d*un  repas  splendide,  il  se  mit  tout  k 
coup  k  rire  aux  ^clats  :  les  consuls ,  assis  h  cdt^  de  lui,  lui  de- 
maud^rent,  d*un  ton  ilatteur,  ce  qu'il  avait  k  rire  :  «Cest  queje 
soDge,  r^pondit-il,  que  je  puis,  d'un  signe,  vous  faire  ^trangler 
tous  les  deuz.  » 

XXXIII.  II  se  pla^a  un  jour,  par  moquerie,  pr^s  d'une  statue 
de  Jupiter,  et  demanda  au  trag6dien  Apelle  lequel  des  deux  lui 
paraissait  ie  plusgrand.  Comme  Tacteur  h^sitait^  r^pondre,  ii 
le  fit  batlre  de  verges,  et  trouva  qu*il  avait  la  voix  agr^able  et 
belle  dans  les  pri^res  et  jusque  dans  les  g^missements.  Toutes 
Jes  fois  qu'il  baisait  Te  cou  de  sa  femme  ou  de  sa  maltresse,  il  di* 
sait :  «  Cette  jolie  t6te  tombera  dhs  que  je  le  voudrai.  »  11  r^ 

1  QtedUtetir  qui  portait  inr  lon  teatqae  rlmage  cl'an  poiMOB. 


ctpita  ftiDpntabat.  Putcolii,  dedicatione. 
pontii,  qnem  excogitatum  ab  eo  »ignifi«ati- 
Btu,  quom  multof  e  litore  intitasset  ad  se, 
repeots  omnet  pritcipitaTit.  Quosdam  gu- 
licniaenla  apprehendentes,  eontis  remiique 
dstrasit  in  mare.  RomA  publico  epulo  8ei>- 
vna,  ob  detractam  leetis  argenteam  lami- 
■an,  eamifiei  confestim  tradidit,  ut  mani- 
^i  abseitia,  atqne  ante  pectus  e  collo 
pc&dtntibtts,  pneeedenta  litulo,  qui  can- 
«an  p4Baa  indicaret,  per  eatni  epulantium 
firenmdnceretur.  Miro-iillonera  e  ludo, 
radibtts  lecuffl  batuentem,  et  sponte  pro- 
•trilum,  eonfodit  ferrea  lica,  ae  more 
«Ktoruai  com  palma  discacttrrit.  AdmoLi 


altaribns  rictima,  luccinettis  poparum  h^ 
bitu,  elato  alte  malleoi  cultrarium  mae- 
tatit.  Lautiore  convivio  effusus  subito  in 
cachinnos,  consulibus,  qui  juxta  cubabant, 
quidnam  rideret,  blande  quiBrentibus  : 
«  Quid,  inquit,  nisi  uno  meo  nutn  jugulari 
utmmque  vestrnm  statim  posse?  » 

XXXIII.  Inter  varios  joeos,  qunm  as- 
listens  siraulacro  Jovis  Apellera  tragoedum 
tionsnloisset,  uter  illi  major  videretur, 
cnnctantem  flagellis  discidit ,  collaudans 
subinde  vocem  deprecantis,  quasi  etiam  in 
gemitu  prndulcem.  Quoties  uxoris  vel  ami- 
coliB  collum  axoscularelor,  addebat,  ■  Tam 
bona  cervix,  simul  acjussero,  dcmetetiir.» 


^44 


SUfiTONE. 


petait  souvent  «  qu'il  ferait  donner  la  quest.ion  a  sa  cb^re  C6- 
sonie,  afin  de  savoir  d'elle-m^me  pourquoi  il  l'aimait  tant.D 

XXXIV.  Sa  m^chancet^  envieuse ,  sa  cruaute,  son  orgueil, 
s'attaquaient  a  tout  le  genre  humain  et  a  tous  les  siecles.  II 
abattit  les  statues  des  grands  hommes  qu'Auguste  avait-lranspor- 
t^es  du  Capitole,  bu  elles  ^taient  k  T^troit,  dans  la  vaste  en- 
ceinle  du  champ  de  Mars ;  et  il  dispersa  si  bien  les  debris,  que, 
lorsqu'on  voulutles  relever,  on  ne  put  retrouver  enti^res  les  in- 
scriptions  dont  elles  ^taient  orn^es.  II  d^fendit  qu'a  ravenir  on 
ftt,  sans  son  ordre  ou  sa  permission,  la  statue  ou  le  portrait  d'au- 
cun  homme  vivant.  II  voulut  aussi  an^anlir  les  poemes  d'Ho- 
m^re,  et  il  demandait  «  pourquoi  il  ne  lui  serait  pas  permis  de 
faire  ce  qu*avait  fait  Platon,  qui  Tavait  banni  de  sa  r^publique? » 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fit  enlever  de  toutes  les  bibliothfeques  les 
ouvrages  et  les  portraits  de  Virgileet  de  Tite-Live,  disabtaque 
Tun  n'avait  aucun  g^nie,  aucun  savoir,  et  que  Tautre  6tait  un 
historien  verbeux  et  inexact. »  Enfin,  il  se  vanla  souvenl  de 
rendre  bientdt  inutile  et  m^prisable  toute  la  science  des  juris- 
-  consaI|e8«  «c  en  se  constituant  seul  arbitre  et  seul  juge.  » 

XXXy.  li  interdit  aux  plus  nobles  Romains  les  antiques  dis- 
tinctions  de  leur  race  :  aTorquatus^  lecollier;  kCincinnatus*, 
la  chevelure  boucl^e;  k  Cn.  Pomp^e,  qui  6tait  de  cette  ancienne 
famille,  le  surnom  de  Grand.  II  avait  mand^  a  Rome  le  roi  Pto- 
l^m^e,  dont  j'ai  parl^  plus  haut,  et  il  Taccueillit  fort  bien  ;  mais 
un  jour  qu'il  donnait  des  jeux,  il  le  fit  tuer  inopinement,  pour  lc 
seul  crime  d'avoir,  en  entrant  au  spectacle,  attir6  sur  lui  tous 

1   Torque»,  oolller.  —  >  Ctnct'nnu«,  bonole  de  eherenx. 


Quin  et  subindc  jacUbat  :  «  exqnisitururo 
se  vel  ftdiculis  de  Cssonia  saa,  cur  eani 
tanto  opere  diligeret.  » 

XXXIV.  Nec  minore  livore  ac  malig:ni- 
tate,  quam  superbia  sseviliaqne,  psBne  ad- 
versus  omnis  sevi  hominuni  <;enus  grassatus 
est.  Statuas  virorum  illustrium,  ab  Au- 
gusto  ex  Capitolina  area  propter  angustias 
in  Martium  campum.collatas,  ita  snbvertit 
atque  disjecit,  ut  restitui  salvis  titulis  non 
potuerint  :  .vetuitque  posthac  viventium 
cuiquam  usquam  statuam  aut  imaginem, 
nisi  se  consulto  et  auctore,  poni.  Cogitavit 
etiam  de  Hnmcri  carminibus  abolendis  : 
«  Cnr  cnim  sibi  non  licere,  dicens,  qnod 
Platoni  licuisset,  qui  euro  e  civitate  quam 


constitnebat  ejecerit?  »  Sed  et  Tirgilii  u 
Titi  Livii  scripta  et  imagines,  paalam  ab- 
fuit,  quin  ex  omnibus  bibliothecis  amof^ 
ret  :  quorum  alterum,  ut  «  nuUias  ingenii, 
minimseque  doctrin» ;  *  alterum,  ot «  verbo- 
surain  historia,  negligentemqne »  earpebit. 
De  juris  qnoqne  consultis,  qnasi  seiealjff 
eorumomnem  usnm  aboliturns,  sspejactar 
vit,  «  se,  mehercle,  effecturaai,  ne  qoi 
respondere  possint  prstcreum.» 

XXXV.  Vetera  ramiliarum  insi^ia  no- 
bilissimo  cuique  ademit  :  Tori|uato,  lor- 
quem  ;  Cincinnato,  crinem ;  Cn.  Pompeio 
stirpis  antiquap,  Magni  cognonem.  Plole- 
maeum,  de  qno  retuli,  et  arcessitum  e  re- 
gno,   et   exccptum  honorifice,  non  alia  ie 
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los  regards,  griice  a  T^clat  de  son  manteau  de  pouq)re.  Rencon- 
trait-ii  un  homme  dont  une  riche  che^elure  rehaussait  Ia,beaute, 
il  lui  faisait  aussitdt  raser  le  derri^re  de  la  tete.  Un  certain  £sius 
Proculus,  fils  d'un  centurion  primipilaire,  et  remarquable  par  sa 
taiile  et  par  sa  beaut^,  avait  M  sumomme  V Amour  colosse  ^ ; 
Caliguia,  l'apercevant  sur  un  des  bancs  de  i*amphith^^tre,  ie  fit 
sur-Ie-champ  saisir  et  descendre  dans  1'ar^ne,  ou  il  lui  opposa 
dabord  un  Thrace •,  puis un  giadiateur  arme  de  toutes  pi^ces. 
Procuius  les  vainquit  tous  deux ;  mais  Tempereur  ordonna  im- 
m6diatement  de  ie  garrotter,  de  le  couvrir  de  haiilons,  de  ie  pro- 
mener  ainsi  dans  ies  rues  en  ie  montrant  aux  fem^ies,  et  de  i'e- 
gorger  ensuite.  II  n'y  avait  enfin  condition  si  basse,  fortune  si 
mediocre  qui  p{lt  mettre  h  i'abri  de  sa  haine  jaiouse.  Le  m6me 
prStre  ^tait  depuis  plusieurs  ann^es  en  possession  du  sacerdoce 
de  Diane  d'Aricie  :  ii  lui  suscita  un  concurrent  plus  robuste  que 
lui*.  Un  giadiateur*,  nomm6  Porius,  ayant  affranchi,  en  plein 
th^&tre,  et  apr6s  une  briilante  victoire,  un  de  ses  esciaves,  ie 
peuple  le  couvrit  d'applaudissements  :  Caiiguia  sortit  aiors  si 
brusquement  du  spectacie,  que,  marchant  sur  un  pan  de  sa 
toge,  il  tomba  du  haut  des  degr^s ,  et  il  s'ecria,  piein  d'indigna- 
tion,  a  que  ie  peupie-roi  honorait  plus  un  gladiateur,  pour  un 
mis6rable  motif,  que  ia  m^moire  sacr^  des  Cesars  ou  la  pr^- 
sence  m^me  de  Tempereur.  » 

XXXVL  II  n'eut  aucun  souci  de  sa  pudeur  ni  de  celie  d'au- 
trui ;  et  ii  passe  pour  avoir  aim^  d'un  amour  inf^me  M.  L^pidus, 

^  KcXooobf  ,  eolosse ;  KpfO^  ,  amour.  —  >  Oladiatear  armd  k  la  thraeieiine. 

S  C«  eaeerdoee  itait  le  prix  de  la  foree  et  d'an  menrtre  ;  ear  il  fallait,  poar  robtenin 
•▼eir  tu4  daaa  la  Intte  eon  eonearrent.  —  4  D«  reap^ee  de  eeax  qa'on  appelait  9$§9darii, 
paree  qn'ila  eombattaient  sur  dea  ehariots ,  ex  eitedi»» 


caoM  repente  percalit,  quam  quod,  edante 
«e  mnniis,  ingressum  spectacula,  conTer- 
tiiie  hominum  ocnlos  fulgore  purpure» 
abollB  animadrertit.  Pulchros  et  comatos, 
^aoties  sibi  occurrerent,  occipitio  raso 
deturpabat.  Erat  Esius  Proculus  patre 
primipilari,  ob  egregiam  corporis  ampli- 
tadinem  et  speciem  Colosseros  dictus. 
Hooc  e  tpectacnlis  detractum  repente,  et 
in  arenam  deductum,  Threci,  et  mox  ho- 
plomacho  comparafit  :  bisqne  victorem 
ronstringi  sine  mora  jussit,  et  pannis  ob— 
«ilom  Ticatim  circumduci,  ac  mulieribns 
Aflendi,  deinde  jngulari.  Nullus  denique 
Um  al>jectr  ronditionis,  tamque   extrema 


sohis  fuit,  cujus  non  ctramodis  obtrecta^ 
ret.  Nemorensi  regi,  quod  multos  jam  an- 
nos  potiretur  sacerdotio,  Talidiorem  adver- 
aarium  subornaTit.  Quum  quodam  die  mu- 
neris ,  essedario  Forio ,  ob  prosperam 
pugnam  serTura  sunm  manumittenti ,  stn- 
diosius  plausum  esset,  ita  se  proripuit  e 
spectaculis,  ut,  calcata  lacinia  tog«,  pra- 
ceps  per  gradus  irfet,  indignabnndus  et 
clamitans,  «  Dominum  gcntinm  populum 
ex  re  leTissima  plus  honoris  gladiatori  tri- 
buenlem ,  quam  consecratis    principibus, 

aut  praBsenti  sibi.  » 

XXXVl.  Pudicitia:  neque  sue ,   neque 
aliensB  pepercit.  M.   Lepidumf  Mnesterem 
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le  pantomime  Mnester  et  qnelqaes  otages.  Yal^ritis  Catullos, 
fils  d'iln  consuiairey  lui  reprocha  toot  haot  d'ayoir  abus^  de  sa 
jeunesse  jusqu'^  lui  fatiguer  les  flancs.  Sans  parler  de  aes  in- 
oestes  ayec  ses  soeurs,  ni  de  sa  pession  bien  connue  pour  la  cour- 
tisane  Pyrallis,  il  ne  respecta  aucune  femme  de  distinction.  Le 
pius  souvent  il  les  invitaitksouper  avec  Ieursmaris,lesfaisaitpas- 
ser  et  repasser  devant  lui,  les  examinait  avec  Fattention  minu- 
tieuse  d'un  marchand  d^esclaves;  et  si  quelques-unes  baissaient 
la  t^te  par  pudeur,  il  ia  leur  relevait  avec  la  main.  II  emmenait 
ensuite  dans  une  chambre  voisine  cbacune  de  celles  qui  lui  plai- 
saient  le  plus ;  puis ,  en  rentrant  dans  la  salle  du  festin  avec  les 
marquestoutes  r^ntes  du  plaisir,  il  louait  ou  critiquait  tout  haut 
ce  qu'elles  avaient  de  bien  ou  de  mal,  et  il  disait  jusqu'aa  nombre 
de  ses  exploiis.  11  en  r^pudia  quelques-unes  -att  nom  de  leurs 
maris  absents,  et  il  fit  ins^rer  ces  divorces  dans  les  actes  publics. 
XXXVn.  n  surpassa,  dans  ses  profusions,  les  extravagances 
des  hommes  les  plus  prodigues.  Inventeur  d'une  nouvelle  es- 
p^  de  bains,  de  mets  extraordinaires  et  de  soupers  monstrueuXi 
11  se  lavait  dans  des  essences,  tantdt  chaudes  et  tantdt  froides ; 
11  avalait  des  perles  du  plus  grand  prix,  dissoutes  dans  le  vi- 
naigre ;  il  faisait  servir  a  ses  convives  des  pains  et  des  mets  d'or, 
disant  <t  qu'il  fallait  ^tre  ^conome,  ou  C^sar.  v  Pendant  plu- 
sieurs  jours  il  jeta  au  peuple,  du  haut  de  la  basilique  Jnlienne, 
une  somme  6norme  en  petite  monnaie.  II  fit  construire  des  vais- 
seaux  libumiens  h  dix  rangs  de  rames,  et  dont  les  voiles  6taient 
de  diveraes  oouleurs ,  et  la  poupe  gamie  de  pierres  pr^eoses. 


pantomimnm ,  qnosdam  obsides  diUxisM 
fertor,  commercio  mntni  stnpri.  Valerins 
CAlttllai,  cOBsalarKfamilU  jnTems,  stnpf»- 
taai  A  sa,  ae  latera  sibi  eontnbernio  ejns 
defessa,  etiam  voeiferatns  est.  Snper  s(k 
roram  ineesta ,  et  nolissimnm  proslitnta 
Pyrallidis  amorem,  non  temere  ntla  i1la»> 
triore  femina  abitinnit  :  qnas  plerumqne 
enm  vuritis  ad  canam  vocatas,  prslerqne 
pede»  SBOS  transenntes,  diligentarae  lente, 
mereantinm  more,  eonsiderabat;  etiam  fa- 
eiem  nunu  allevans,  si  qna  pndore  sammit- 
terent.  Qnoties  deinde  libnisset,  egressus 
Irielinio,  qnnm  maumepladtam  savocasset, 
panlo  post ,  reeenlibas  adbnc  lascivia  no- 
tis,  reversns  Tel  laudabat  palam,  tel  vita- 
penbat ;  siiigala  ennmerans  bona  malaTe 


corporis,  tlqnft  eonenbitn».  Qaibiidia, 
absentinm  maritomm  nomine,  repndinn 
ipse  misit,  jnssitqne  in  aela  ila  raferft. 

XXTVn.  Nepolatas  inmlibaa  omnioa 
prodigomm  iogenia  saperaTit,  eommentns 
nomm  balnearam  usnm,  portentosissimi 
gen<«ra  ciboram  atqne  coBnarnm  ;  nl  eali« 
dis  frigidisqne  nnguentis  lavaretnr,  pr»tio> 
sissimas  margaritas  aeeto  iiqnefaetaa  sor» 
beret,  coniivis  ex  anra  panes  et  opsoaia 
apponerel,  «  ant  fragi  hominem  esse  opor- 
tere,  dictitans,  ant  Ccsarem.  »  Qain  et 
nnmmos  non  mediocris  tnmma  e  fastigio 
basilica  Julia  per  aliqnot  dies  sparsit  ia 
plebem.  FabrieaTit  et  deceres  Libunlcas, 
gemmatis  puppibns,  rersicoloribnfl  TeKs, 
magna  tbermaram  et  portiennm  et  trieli- 
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On  Y  voyait  ane  grande  quantit^  de  bains,  de  galeries  et  de 
salles  h  mflnger ;  une  grande  vari^t^  de  vignes  et  d'arbres  frui- 
tiers.  C*^tait  sur  ces  navires  quMl  c6toyait  la  Campanie,  molle- 
ment  couch^  en  plein  jour,  ei  au  milieu  des  danses  et  des  sym* 
phonies.  Dans  la  construction  de  ses  palais  et  de  ses  villas,  il  ne 
tenait  aucun  compte  des  r^gles,  et  ne  souhaitait  rien  tant  que 
d'ex^uter  ce  qu'on  disait  inex^cutable.  II  jetait  des  digues  dans 
une  mer  profonde  et  orageuse ;  il  faisait  fendre  les  rochers  le« 
plus  durs ;  il  faisait  ^lever  les  plaines  a  la  hauteur  des  mon- 
tagnes,  et  raser  les  montagnes  au  niveau  des  plaines ;  tout  cela 
avec  une  incroyable  c6l6rit6  :  la  lenteur  ^tait  punie  de  mort. 
Poor  tout  dire,  en  un  mot,  il  dissipa  en  moins  d'un  an  les  im« 
menses  trdsors  de  Fempereur  Tib^re,  lesquels  mbntaient  k  deux 
milliards  sept  cents  millions  de  sesterces  ^. 

XXXVUI.  Toutes  ses  ressources  6puisees,  il  eut  recours  k  la 
rapine,  et  se  montra  on  ne  peut  plus  inveiftif  dans  les  moyens 
qu'il  employa  :  la  fraude,  les  ventes  publiques  et  les  imp6ts.  II 
pi^tendit  que  ceux  dont  les  anc^tres  avaient  obtenu  pour  eux  et 
lear  post^rit^  le  droit  de  cit^  romaine  en  Jouissaient  ill^gale- 
ment,  s*iis  ne  le  tenaient  de  leur  p^re,  le  mot  descendanU  ne 
devant  pas,  disait-il,  8'^tendre  au  del^  de  la  premi^re  g^n^ra^* 
tion ;  et  quand  on  lui  opposait  des  dipldmes  6man^s  de  Jules 
C^sar  ou  d'Auguste,  il  les  annulait,  comme  de  vieux  titres  sans 
valeur.  II  poursuivit,  pour  fausse  d^claratlon,  ceux  dont  la  for- 
tune  s*6tait  augment6e  de  quelque  mani^re  et  de  si  peu  que  ce 
fi^t,  depuis  qu*ils  en  avaient  donn^  T^tat.  II  cassa ,  pour  cau3e 
d'ingratitude,  led  testaments  de  tous  les  primipiles  qui,  depuia 


1.  810,875,000  fr. 

« 

fliorain  laxiUte,  magnftqtie  eliadi  Ticium  6t 
poniferarnm  arborum  Tarietate  :  quibas 
di(«ombena  de  die  inter  chofos  ac  sym- 
phonias,  litora  Campania  peragraret.  In 
ex$tnictiombtt8  praetorioruDi  atque  Tillarum, 
omni  ratione  posthabita,  nihil  tam  efficere 
concnpiteebat,  quam  qnodposie  effici  nega- 
retar.  Bt  jacta  itaqne  moles  infesto  ac  pro- 
fondo  mari,  et  excisa  rupes  dnrissimi  silr- 
cii,  et  eampi  montibus  aggere  squati,  et 
complanata  fossoris  montium  juga,  incredi- 
hili  quidem  celeritate,  quum  morse  culpa 
capite  Ineretnr.  Ac,  ne  singala  enume- 
rem,  immensas  opes,  totumqne  illud  Tibe- 
rii  C»sarts  tieies  ac  septies  millies  sester- 


tium  non  toto  Tfirtent^anno  alisnmiit. 
XXXVIII.  Exhaustus  igituratque  egeni 
ad  rapinas  couTertit  animum,  Tario  et  cx* 
quisitissimo  calomniarum  et  anctionum  et 
Tectigalium  genere.  Negabat,  jure  ciTita 
tera  romanam  usurpare  eos,  quorum  mar- 
jores  sibi  posterisque  eam  impetrassent, 
nisi  filii  essent :  neque  enim  intelligi  de- 
bere  posteros  ultra  hunc  gradum  :  prola- 
taqae  diTornm  Julii  et  Auguati  diplomata, 
nt  Tetera  et  obsoleta,  delebat.  Arguebat  et 
perperam  editos  census,  quibus  postea 
quacunque  de  causa  quicquam  increment 
accessisset.  Testamenta  primipilariam,  qu 
ab  initio   principatus  Tiberii  neque  illum 
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le  commencement  du  rdgne  de  Tib6re,  n'avaient  laisse  leur  he- 
ritage  ni  a  cet  empereur  ni  h.  lui.  II  annulait  aussi  ceux  des  au- 
tres  citoyens,  quand  quelqu'un  d^clarait  qu'ils  avaient  raani- 
feste,  en  mourant,  le  desir  d'avoir  G^sar  pour  h^rilier.  L'alarme 
ainsi  donn^e,  des  inconnus  Tappel^rent  ouvertement  a  leur  suc- 
cession  avec  leurs  amis,  des  p6res  avec  leurs  enfants.  Alors  il 
disait  que  c'6tait  se  moquer  que  de  vivre  encore  aprds  Tavoir 
fait  herilier,  et  il  envoyait  ^  la  plupart  d'entre  eux  des  gAteaux 
empoisonn^s.  II  ne  montait ,  comme  juge,  sur  son  tribunal , 
qu'apr^s  avoir  d6termin6  la  somme  qu*il  voulait  remporter,  et, 
cetle  somme  une  fois  faite,  il  levait  la  s^ance.  Toujours  impa- 
tient  de  s'en  aller,  il  condamna  une  fois,  par  une  nfi^me  sen- 
tence,  plus  de  quarante  citoyens  accus6s  de  diff6rents  crimes; 
et,  r^veillant  C^sonie,  il  se  vanta  «  d'avoir  gagn6  sa  journ^ 
pendant  qu'elle  faisait  sa  m^ridienne.  d 

XXXIX.  Ayant  annonc^  une  vente  aux  ench^res,  il  6t  ex- 
poser  et  vendre  ce  qui  restait  du  mat^riel  de  tous  les  spectacles, 
fixa  lui-m6me  les  prix  et  les  fit  monter  si  haut,  que  quelques 
citoyens,  forc^s  d'acheter  k  un  taux  6norme,  et  se  voyant  ruines, 
s'ouvrirent  les  veines.  Cest  une  chose  connue  qu'ayant  apercu 
Aponius  Saturninus  qui  sommeillait  sur  un  des  bancs,  il  dit  au 
crieur  :  a  Faites  attention  que  voila  un  ancien  pr^teur  qui  rae 
fait  signe  de  la  t^te  qu'il  ench^rit  toujours ;  »  et  il  ne  cessa  de 
pousser  Tench^re  jusqu'k  ce  qu'il  lui  ei^t  fait  adjuger,  k  son 
insu ,  treize  gladiateurs,  pour  neuf  millions  de  sesterces^  11 
vendit  en  Gaule  les  bijoux,  les  meubles,  les  esclaves  et  jusqu'aux 
affranchis  des  alli^s,  qu'une  condamnalion  avait  frapp^s;  et  il 
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neqiie  ne  hcredl^  reliqnlssent  ut  ingruta 
reKcidit ;  item  ccterorum,  ut  irrita  et  vana, 
quoRcunque  quis  diceret  heredc  Ciesare 
raori  dcstiiiasse.  Quo  mctu  injucto,  quum 
jiim  ct  ab  i^notis  intcr  familiai-es,  et  a  pa- 
rentibns  intcr  iiheros,  patam  heres  nnncu- 
paretur,  derisores  vocabat,  quod  post 
nuncupationom  vivere  perycvcrarent,  et 
multis  venenalas  macteas  misit.  Cognosrc- 
hat  autcm  dc  talibus  causis,  taxato  prius 
raodo  summip,  ad  qncra  conficiendnm  con- 
siderct  :  cunfecto  ilemum  excitabatur.  Ac 
ne  paululum  qnidem  niorffi  patiens,  supcr 
quadrapinta  rcos  qnondam  ex  diversis  cri— 
uiinihuM  iina  suntentiarnndcmnavil,  gloria- 


tusque  est  expergefacta  somno  Cesoni», 
«  quantura  egisset,  dum  ea  meridiaret.  • 
XXXIX.  Auctione  proposita,  reliqaia< 
omnium  spectacolorum  snbjecit  et  Teidita* 
vit,  exquirens  per  se  pretia,  et  nsqae  ed 
exlcndens,  ut  quidam  immenso  coarti  qo^ 
dain  emere,  ac  bonis  exuli,  Tenas  sibi  in- 
ciderent.  Nota  res  est,  Aponio  Satorniou 
inter  subsellia  dormitante,  monitiini  a 
Caio  prxconem,  ne  prstorium  virun.  cre- 
bro  capitis  mdtu  nutanlem  sibi,  prvt^r- 
irot  :  nec  licendi  finera  factnm,  quoad  ir*- 
derim  gladiatores  scstertio  nonapios  ieoo- 
ranti  addiccrentur.  In  Gallia  quoqnf, 
quum  damnatornm  snciorura  ornamenta,  rt 
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en  retira  des  sommes  immenses.  S^duit  par  TappAt  du  gain,  il 
se  fit  apporter  de  Rome  tout  le  mobilier  de  rancienne  cour,  et  il 
mit  en  riSquisition,  pour  le  transport  de  ces  objets,  toutes  les  . 
voitures  de  louage  et  tous  leschevaux  de  meunier;  de  sorteque 
lepain  manqua  souvent  k  Rome,  et  que  la  plupart  des  plaideurs, 
ne  pouvant  venir  k  Tassignation,  encoururent,  comme  absents, 
la  d6ch6ance*Il  n'y  eut  sorte  de  fraude  et  d^artifices  qu'il  n'em- 
pIoyAt  dans  la  vente  de  ces  meubles,  reprochant  k  ceux-ci  leur 
avarice,  demandant  k  ceux-Ik  «  s*ils  n'avaient  pas  honte  d*6tre 
plus  riches  que  lui;  »  feignant  parfois  de  se  repentir  de  prodi- 
guerainsi  kdes  particuliers  ce  qui  avait  appartenu  k  des  princes. 
II  apprit  qu'un  riche  habilant  de  cette  province  avait  compt^ 
deux  cents  grands  sesterces  ^  aux  huissiers  de  sa  chambre  pour 
t^tre  admis  k  sa  table,  sans  y  avoir  4t6  offioiellement  invit^.  11 
ne  fut  pas  f^ch^  qu*on  mit  k  si  haut  prix  Thonneur  de  manger 
avec  lui ;  et  le  lendemain,  voyant  le  m^me  homme  assis  dans  la 
salle  des  ventes,  il  lui  adjugea,  pour  deux  cent  mille  sesterces*,  * 
je  ne  sais  quelle  guenille,  en  lui  faisant  dire  a  qu*il  souperait 
chez  Tempereur,  sur  sa  propre  invitation.  » 

XL.  II  fit  percevoir  des  impdts  nouveaux  et  jusqu*alors  in- 
connus,  d'abord  par  les  receveurs  publics ,  et  ensuite,  le  gain 
devenant  immense,  par  des  centurions  et  des  tribuns  de  la  garde 
pr^torienne.  Aucune  personne,  aucune  chose  qui  ne  fQt  frapp^ 
d'imposition.  11  ^lablit  un  droit  fixe  sur  tous  les  comestibles  qui 
se  vendaient  dans  Rome;  il  exigea  des  plaideurs,  en  quelque 
lieu  que  leurs  procesfussent  jug^s,  le  quaranti^me  de  la  somme 
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snpeUectilem,  et  serTos,  atque  etiani  li- 
bertoi,  inoiensis  pretiis  vendidisset ,  invi- 
t^iu  lucro,  quicqtiid  inalrttmenti  veteris 
*  aalae  erat,  ab  Urbe  repetiit;  comprehendis 
ad  deportandnra  meritoriis  quoqne  vehicu- 
lisi  et  pistrinensibus  jumentis  :  adeo,  ut 
^tpanisRomae  saepe  deficeret,  et  litiga- 
lorom  pleriqne,  quod  occurrere  absentes 
ad  Tadimonium  non  possent,  causa  cade- 
rent.  Cni  instmmento  distrahendo  nihil 
noD  frendis  ac  lenocinii  adhibuit  :  modo 
(raritis  singnlos  increpans,  et,  «  quod 
non  puderet  eos,  lucnpletiores  esse,  quam 
w ;  •  modo  poinitentiam  simulans,  quod 
prineipalium  rerum  pnvatis  copiam  faceret. 
('Onpereral,  provincialem  locupletem  du- 


centa  sestertia  numeraiM  vocatoribns,  nt 
per  fallaciam  convivio  imerponeretur,  uec 
tulerat  moleste,  tam  magno  sestimari  hono- 
rem  coenffi  sux.  Huic  postero  die  sedentt 
in  auctione  misit,  qni  nescio  quid  frivoli 
ducentis  millibus  traderet ,  diceretqne , 
«  cocnaturum  apud  CaBsarem,  vocatn  ip- 
sius.  » 

XL.  Vectigalia  nova  atque  inaudita,  pri- 
mum  per  publicanos,  deinde,  quia  lucrum 
exuberabat,  per  centuriones  tribnnosque 
prsetorianos  exercuit,  nullo  rerum  aut  ho- 
minum  genere  omisso,  cui  non  tributi  ali- 
quid  imponeret.  Pro  ednlibus,  qnse  tota 
tJrbe  venirent,  certum  statutumque  exige- 
batur  :  pro  lilibus  atque  judiciis,  ubicun- 
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en  litige ;  et  il  y  eut  une  peine  contre  ceux  qui  furent  convain- 
CU8  de  8'6tre  accommod^s  ou  d^sist^s  de  leurs  pr^tentions.  Les 
portef^ix  furent  taxes  au  huiti^me  de  leur  gain  journalier ;  les 
prostitu^es,  au  prix  d'un  de  leurs  actes;  et  il  fut  ajout^  k  ce  cha- 
pitre  de  la  loi ,  qu'un  pareil  droit  seraft  exig^  de  tous  ceux, 
hommes  et  femmes,  qui  avaient  v^u  de  prostitution.  Le  ma- 
riage  mdme  fut  soumis  k  une  taxe. 

XLI.  Ges  imp^ts  avaient  ^t^  proclam^,  mais  non  afiBcb^;  et 
comme  il  se  commettait,  par  ignorance,  beaucoup  de  contraven- 
tions,  Caligula  se  d^cida  enfin,  sur  les  instances  du  peuple,  & 
afficher  sa  loi.  Mais  il  la  fit  6crire  si  menu  et  exposer  dans  une 
rue  si  ^troite,  qu'il  fut  impossible  d*en  prendre  copie.  Enfin, 
pour  faire  argent  de  tout,  il  etablit  un  lieu  de  d^bauche  dans  le 
palais  mdme  :  des  cabinets  furent  construits  et  meubl^  selon  ia 
dignit^  du  lieu ;  des  femmes  mari^es  et  des  fils  de  famille  s'y 
tenaient  assidilment;  et  des  nomenclateurs  allaient  dans  les 
places  publiques  et  autour  des  temples  inviter.au  plaisir  les 
jeunes  gens  et  les  vieillards.  A  leur  entr^,  on  leur  prdtait,  a 
gros  int^r^t,  Ime  certaine  somme,  et  Ton  prenait  ostensiblement 
leurs  noms,  comme  pour  leur  faire  honneur  d'augmenter  les  re- 
venus  de  C^r.  H  ne  d^daignait  m^me  pas  les  profits  du  jeu  ; 
mais  ses  plus  forts  b^n^fices  ^taiejit  dus  a  la  fraude  et  au  par- 
jure.  Un  jour,  il  chargea  son  voisin  de  jouer  pour  lui,  et,  allant 
se  placer  sur  la  porte  de  son  palais ,  il  fit  aussit6t  saisir  deux 
riches  chevaliers  romains  qui  passaient,  confisqua  leurs  biens, 
et  reulra  tout  joyeux,  se  glorifiant  de  n'avoir  jamais  eu  de  meil« 
leure  chance. 


qne  eoneeptis,  qnadragesima  summaB,  de 
qua  liUf^aretur  |Mec  siae  poena,  si  quis 
composttisse  vel  dooasse  negotium  convin- 
ceretnr  :  ex  geruloram  diurnis  quKStibus 
pars  oetATa,  ei  capturis  prostitutarnm, 
quantum  quteque  uno  concubitu  mereret. 
Additumqae  ad  caput  legis,  ut  tenerentnr 
pnblico,  et  que  meretrieium,  et  qui  leno- 
cinium  fecissent ;  nec  non  et  matrimonia 
obnoxia  essent. 

XLI.  Bjnsmodi  ▼ectigalibns  indictis, 
neqne  propositis,  qnnm  pcr  ignorantiam 
scriptur«  multa  CDmmissa  fierent,  tandem 
tlagitante  popnlo  proposuit  qoidem  legem, 
sed  et  minutissimis  literis,  et  angnstissimo 
loce,  nti  ne  cni  deseribere  Heeret.  Ac,  ne 
quod  non  manubianun  genns  experiretur. 


Inpanar  in  Palatio  eonsUtuit :  distiaetisqiie 
et  instmctis  pro  loci  dignitat*  eonplBribas 
cellis,  in  qnibns  matron^  ingenaiqo*  ft»- 
rent,  misit  eircum  fora  et  basilieu  n«aMn> 
cnlatores  ad  invitandos  in  libidinem  Jii«e- ' 
nes  senesque,  prsbiU  adfenienttbns  p«en- 
niafenebri,  apposilisqne,  quinomina  pnlaai 
aubnotarent,  qn&si  adJaTantinm  Cftaaris 
reditus.  Ae  ne  ex  lusn  qnidem  alem  eoA~ 
pendinm  spernens,  plbi  mendaeio  atqne 
etiam  perjnrio  loerabatur.  Et  qnonda» 
protimo  collnsori  demandata  Tioe  •n&,  pro- 
gressus  in  atrium  domus,  qnvm  pnnlef^. 
enntes  dnos  eqnites  romanoa  loenpletes 
sine  mora  eorripi  eonfiscarique  jussissel ; 
exsultans  rediit,  gloriansqne,  nun^aa  ae 
prosperiore  alea  ntnm. 
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Xlil.  Lorsqu'il  eut  une  fille,  il  se  plaignifc  d'6tre  pauvre,  et 
de  succomber  k  la  fois  sous  les  charges  de  l*empire  et  de  la  pa- 
temite :  aussi  voulut-il  que  roa  contribu^t  pour  ^lever  et  doter 
cette  jeune  fiUe.  II  annon^  par  un  6dit  qu'il  accepterait  des 
6trenncs  au  commencement  de  Tann^ ;  et,  le  jour  des  calendes 
de  janvier,  11  se  tint  k  rentr^e  de  son  palais,  y  recevant  lui- 
m^me  Targent  qu'une  foule  de  personnes  de  toute  condition  r6- 
pandirent  k  pleines  mains  devant  lui.  Dans  les  derniers  temps, 
la  passion  des  richesses  ^tant  devenue  chez  lui  une  fr^n^sie,  il 
sepromenait  sou\ent,  pieds  nus,  sur  d^immenses  monceaux 
d*or,  ^tal^  dans  une  vaste  salle ;  quelquefois  m6me  il  se  roulait 
au  milieu. 

XLIIL  Quant  aux  travaux  de  la  guerre,  il  ne  8'y  essaya  qu*une 
seole  fois»  et  encore  sans  Tavoir  voulu.  £tant  all6  voir  le  fleuve 
Clilumneet  le  bois  qui  Tavoisine,  il  s  avauQa  jusqu'k  M^vanie. 
La,  on  lui  conseilla  de  compl6ter  la  garde  batave  dont  il  6tait 
entoure,  et  il  entreprit  sur-le-champ  rexp^ition  de  Germanie. 
11  oe  perdit  pas  un  moment*  II  fit  venir  de  tous  cAt6s  des  16gions 
et  des  troupes  auxiliaires;  il  fit  des  lev6es  avec  la  plus  grande 
rigueur;  il  ordonna  en  tout  genre  des  approvisionnements  tels 
qu*oa  n'en  avait  jamais  vu>  et  il  se  mit  en  route.  II  marchait 
parfois  avec  tant  de  hAte  et  de  rapidit^,  que  les  cohortes  pr6to- 
riejines  ^taient  oblig^es,  pour  le  «uivre,  de  charger  leurs  en- 
seignes  sur  les  b^tes  de  somme,  contrairement  k  Tusage;  parfois 
avec  tant  de  nonchalance  et  de  mollesse,  qu'il  se  faisait  porter 
par  huit  esclaves  dans  une  liti^re^  et  que  lea  habilants  des  villes 
voisines  avaient  ordre  de  balayer  les  chemins,  et  de  les  arroser 
pour  abattre  la  poussi^re. 


XLTl.  Fitia  tero  fitUf  paapertatem,  nee 
jaa  imperatoria  modo,  sed  et  patria  con- 
qnerm  onera,  coUationeg  in  alimoniam 
Mqne  dotem  pnella  recepit*  Edixit  et  stre- 
us  ioeante  anno  se  receptnrum  :  stetit- 
<p>e  in  testibnlo  SBdinm  ludendis  jannariis 
ad  captandas  stipes,  quas  plenis  ante  enm 
maoibos  ae  sinu  omnis  geoeris  turba  fun- 
debaL  NoTissime  contrectandm  pecuniiB 
copidine  incensas,  saepe  snper  immensos 
tareomn  acervos,  patentissimo  diffusos 
leeo,  et  nndis  pedibns  spatiatus,  et  toto 
corpore  aliqnandia  f  olntatus  est. 

XLin.  Militiam  resque  bellicas  semel 
tttigit,  neque  cx  destiaato ;  sed  qanm  ad 


Visendnm  oemas  flnmenqiid  Clitnmni  Hd- 
Taniara  processisset,  adnlonitus  de  snp— 
p)en(fo  nUmero  BataTorum^  qnos  circa  se 
babebat,  expeditionis  Germanicad  irapetnm 
cepit  :  neque  distulit,  sed  legionibns  et 
auxiliis  undique  excitis,  delectibns  nbiqne 
acerbissime  actis ,  contracto  et  omnis  g«~ 
neris  commeatn,  quanto  nunquam  antea^ 
iter  ingressus  est  :  confecitque  modo  tam 
festinanter  et  rapide,  ut  prstorianaB  cobor* 
tes  contra  raorem  signa  jnmentis  imponere, 
et  ita  subseqni  eogerentur;  interdum  adeo 
eegniter  et  delicate,  nt  octophoro  Toberetnr, 
atqueapropinqnarumurbinmplebeTerrisibi 

tias  et  coDspergi  propterpulTefenieiigeret: 
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XLIV.  ArriY^  au  camp,  il  youlut  se  montrer  chef  rigide  et 
s^v^re  :  il  renvoya  ignominieusement  ceux  de  ses  lieutenants  qui 
^taient  arriv^s  trop  tard  avec  les  troupes  qu'ils  devaient  amener. 
Quand  il  fit  la  revue  de  son  arm^e,  ii  cassa,  sous  pr6texte  qu'ils 
^taient  vieux  et  ^puis6s,  la  plupart  des  centurions  primipilaires, 
alors  dans  la  maturit^  de  l'age,  et  dont  quelques-uns  n*avaieDt 
plus  que  fort  peu  de  jours  k  servir  pour  avoir  fait  leur  temps. 
Pour  les  autres,  il  les  accusa  de  cupidit^,  et  il  restreignit  ^  slx 
mille  sesterces  ^  les  avantages  de  la  v6t^rance.  Du  reste,  tous  ses 
exploits  se  born^rent  a  recevpir.la  soumission  d'Adminius,  fils 
de  Gynobellinus,  roi  des  Bretons,  ce  jeune  homme,  chass^  par 
son  pere,  ^tant  venu  chercher  un  refuge  auprte  de  lui,  avec  une 
suite  peu  nombreuse.  Alors,  comme  s'il  ei^t  subjugu^  la  Bretagne 
toutenti^re,  il  ^crivit  ^.Rome  des  lettres  fastueuses,  etilen- 
joignit  aux  courriers  de  se.rendre  en  char  au  forum  et  au  se- 
nat,  et  de  ne  remettre  ces  dep^ches  aux  consuls  que  dans  le 
temple  de  Mars,  en  pr^sence  de  tous  les  s^nateurs. 

XLV.  Bient6t  apres,  ne  sachant  qui  combattre,  il  fit  passer 
au  dela  du  Rhin  quelques  Germains  de  sa  garde,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  cach^s.  On  devait  ensuite  venir  lui  annoncer,  avec 
le  plus  grand  trouble,  apr^s  son  dlner,  que  Tennemi  paraissait. 
Tout  cela  fut  execute.  II  s'^lance  aussit6t  dans  la  for6t  voisine 
avec  ses  amis  et  une  partie  des  cavaliers  pretoriens ;  il  y  fait 
couper  des  arbres,  les  orne  comme  des  troph^es,  et  revient  dans 
son  camp  k  la  lueur  des  flambeaux,  reprochant  a  ceux  qui  ne 
Tont  pas  suivi  leur  poltronnerie  et  leur  Idchet^.  Ceux,  au  oon- 
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XLIV.  Postqaam  cAstra  attigit,  ut  se 
acrem  et  seTeram  ducem  ostenderet,  lega- 
tos,  qai  aaxilia  serius  ex  diversis  locis  ad- 
duxerant,  cum  ignominia  diraisit.  At  in 
exercitu  recensendo,  plerisqne  cenlario^ 
Bum  maturisjara,  et  nonnuilis  anto  paacis- 
simos  ,  quam  consummaturi  essent ,  dies , 
primos  pilos  ademit,  causalus  senium  cu» 
jusque  et  imbecillitatem  :  cclerorum  incre- 
pita  cupiditate,  commoda  emeritoi  miiitie 
ad  sex  milliam  summam  rescidil.  Nihil  au- 
tem  amplius,  quam  Adminio,  Cyuobellini 
Britannornm  regis  Glio,  qui  pulsus  a  patre, 
cnm  exigua  manu  trausfugerat,  in  dedilio- 
uemrecepto;  quasi  uniTcrfatraditainsula, 
magnificas  Romam  Hteras  misit,  raouitis 


speculatoribns,  ut  Tehiculo  ad  fomm  af 
que  et  cariam  pertendereat,  nec  oisi  ia 
lede  Martis,  ac  frequente  senatn,  consuli- 
bus  traderent. 

XLV.  Hox,  deficiente  belli  materia, 
paucos  de  custodia  Germanos  trajiei,  o^ 
culique  trans  Rhenum  jussit,  ac  sibi  post 
prandinm  qaam  tumuUuosissime ,  adesse 
bostom,  uunciari.  Quo  factO  ,  proripait  se 
cum  amicis  et  parte  equitum  pretoriano- 
rum  in  proxiraam  silvam ;  truncalisqnc 
arboribus,  et  in  modam  Iropaeornm  ador- 
uatis,  ad  lumina  reversnii,  eorum  qnidem, 
qui  secuti  non  essent,  timiditatem  et  igiu- 
viam  corripuit;  coraites  autem  et  partici- 
pes  victorin,  novo  genero  ac  noraioe  coiv* 
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traire,  qui  avaient  eu  part  k  sa  victoire  regurent  de  sa  main 
une  nouvelle  esp^ce  de  couronnes,  qu'il  nomma  exploraloires^, 
et  sur  lesquelles  ^laient  repr^sent^s  le  soleil,  la  june  et  les  astres. 
Une  autre  fois,  il"  fitenlever  d'une  ecole  quelques  jeunes  otages, 
les  fit  partir  secretement,  et,  quitlant  tout  d'un  coup  une  nom- 
breuser^union  de  convives,  il  les  poursuivit  avec  sa  cavalerie 
comme  des  fugitifs,  les  reprit,  et  les  ramena  charg^s  de  chaines; 
car  il  fallait  aussi  que,  dans  cette  grossiere  com^die,  les  lois  de 
rhumanile  fussent  viol^es.  II  reprit  ensuite  sa  place  au  festin. 
Des  soldals  ^lant  alors  venus  lui  annoncer  que.la  troupe  6tait 
rassembl^e,  il  les  fit  asseoir  tout  armesk  sa  table,:et  il  les  ex- 
horta,  en  citaut  un  vers  c616bre  de  Virgile;  «  a  vivre  et  k  se  con- 
server  pour  des  temps  plus  heureux  '.  »  De  son  camp,"  il  repro- 
cha  aux  s^nateurs  et  au  peuple,  dans  un  ^dit  forts6v^re,  «  de  ne 
songer  qu'aux  plaisirs  de  la  table,  du  cirque,  du  lh6&lre  et  de 
la  campagne,  pendant  que  C6sar  s'exposait  tous  les  jours  aux 
hasards  dela  guerre. » 

XLVI.  Enfin,  il  s'avan^a  vers  les  bords  de  TOc^an,  k  la  t^te 
deTarm^e,  avec  un  grand  appareil  de  balistes  et  de  machines 
de  guerre,  comme  s'il  eut  m^dite  quelque  grande  entreprise. 
Personne  ne  connaissait  ni  ne  soupgonnait  son  dessein.  Tout 
d'un  coup  il  donna  Tordre  a  ses  soldats  de  ramasser  des  co- 
quillages,  et  d'en  remplir  leurs  casques  et  leurs  v^tements : 
«  Cetaient,  disait-il,  des  d^pouilles  de  rOcean;  et  on  les  devait 
au  Gapitole  et  au  palais  des  C6sars.  »  Gomme  t^moignage  de  sa 
victoire,  il  fit  61ever  h  une  hauteur  prodigieuse  une  tour  ou  Ton 
alluma,  pendant  la  nuit,  des  fanaux  comme  sur  un  phare,  pour 

1  Da  mot  Utln  «xplorare,  aUer  k  U  dicoaretie.  — >  9  ^neid.,  I,  207. 


nutim  donavit,  quas,  distinctafi  so1i>  ac 
'uo£  siderumqae  specie ,  exploratorias 
appelUvit.  Rursns  obsides  quosdam,  ab- 
<lucto8  e  literario  ludo,  clamque  prsemis- 
*^09,  deserto  repente  convivio  cum  equitatu 
in«ecutus,  velnti  profugos  ac  reprehcnsos 
iu  calenia  rcduxit;  in  hoc  quoque  mimo 
pneler  modura  intcmperaus.  Rcpctila  coina, 
reniineiantes  coactura  agmen,  sicut  erant, 
loricatos  ad  discnrabeadum  adhortatus  est. 
XoBuit  etiam  nolissimo  Virgilii  versu  , 
«  Dorarent,  secundisque  se  rebus  serva- 
rciit.  »  Atquc  inter  haec  abscntem  scnutum 
IHipulnmqae  gravissimo  objurgavit  cdicto , 


quod,  «  Cssare  prxliantc,  et  tantis  discri-* 
minibus  objecto,  tempestiva  conviviaj'cii'- 
cum,  et  theatra,  et  amcenos  secessus  ccle- 
brarenl.  » 

XLYI.  Postremo,  quasi  perpetraturus 
bellum,  dirccta  acic  in  litore  Oceani,  ac 
ballislis  machinisque  dispositis ,  nemine 
gnaro  aut  opinante,  quidnam  coipturuS 
esset,  repente,  ut  coochas  lcgerent,  galeas- 
que  et  sinus  replerent,  imperavit ;  «  spo- 
lia  Oceaiii  »  vocans,  Capitolio  Palatioque 
debita.  »  £t  in  indicium  victoriiB  altissi- 
mam  turrem  excilavit,  ex  qua,  ut  ex  Pharo, 
uoclibus  ad  regendos  uavium  cursus  igne« 

22 


m 


SU^TONS. 


diriger  la  marche  des  navires.  II  promit  aux  soldats  une  gratifi- 
cation  de  cent  deniers  ^  par  t^te ;  et,  comme  si  c'ei!lt  6t6  le  comble 
de  la  Iib6ralit6,  il  leur  dit :  a  AUez-vous-en  joyeux  et  riches. » 

XLYII.  D^sormais  occup^  du  soin  de  son  triomphe,  il  choisit 
et  r^serva  pour  cette  o^r^monie,  outre  les  prisonniers  et  les 
transfuges  barbares,  tous  ceux  des  Gaulois  qui  6taient  de  la 
taille  la  plus  haute,  ou,  comme  il  disait  en  grec,  a  la  plus  triom- 
phale, »  et,  avec  eux,  quelques-uns  de  leurs  chefs.  II  les  con- 
traignit  k  laisser  croitre  leur  chevelure,  k  la  teindre  comme  cello 
des  Germains,  et  m^me  a  apprendre  leur  langue  et  ^  se  donner 
leurs  noms.  II  ordonna  aussi  de  transporter  k  Rome,  par  la  voie 
de  terre^  les  gal^res  ^  trois  rangs  sur  lesquelles  11  6tait  entr^ 
dans  rOc^n ;  et  il  ^crivit  ^  ses  intendants  «  de  lui  pr^parer  le 
triomphe  le  plus  magnifique  qu*on  eAt  encore  tu,  mais  le  moins 
coi^teux  possible  pour  lui,  attendu  qu^ils  pouvaient  disposer  des 
biens  de  tout  le  monde.  » 

XLyill.  Avant  de  quitter  la  province  des  Gaules,  il  oonQiit 
un  abominable  dessein ,  celui  de  massacrer  les  l^gions  qui  ^'^ 
taient  r6volt^es  apr^s  la  mort  d'Auguste,  et  qui  Tavaient  alors 
assi^g^  dans  son  enfance,  lui  etsonp^re  G«rmanicus,  ieurcbef. 
On  eut  beaucoup  de  peine  h  le  d^toumer  d*un  projet  aussi 
odieux;  mais  rien  ne  put  remp^cher  de  vouloir  d^cimer  ces 
soldats.  II  les  fit  donc  assembler  sans  armes  et  m^me  sans  ^p^s, 
sous  pr^texte  de  les  haranguer,  et  il  les  fit  entourer  par  sa  ca- 
valerie.  Mais  quand  il  vit  que  la  plupart  d*entre  eux,  soupcon- 
nant  son  dessein,  s'6chappaient  de  tous  c6tes  pour  aller  repren- 

1.  70  fr. 


emicarent :  pronttnciatoqae  iniliii  donativo, 
eentenis  Tiritim  denariis,  quasi  omne 
elemplum  liberalitalis  sapergressns,  «  Ab- 
ite,  »  inquitf  «  laeti,  abite  iocnpletes.  » 

XLVIL  Conversus  hinc  ad  cnram 
triumphi,  prster  captivos  «c  transfugas 
barbaros,  Galliarnm  quoqneprocerissiroum 
ouemque,  et,  ut  ipse  dicebat  dl^ioOpiau.— 
oeUTOV,  ac  nonnullos  ex  princtpibus  legit, 
ac  seposuit  ad  pompam ;  coegitque  non 
lantum  rutilare  et  summittere  comam,  sed 
et  sermonem  gennanicum  addiseere,  et 
nomima  barbarica  ferre.  Prccepit  etiam, 
triremes ,  quibus  introierat  Oceanum,  map 
gna  «X  psrte  iUnere  terreslri  Romam  de- 


vehi.  Scripsit  et  procnratoribns,  «  Triafli' 
phum  appararent  quam  minima  soonBa, 
sed  qnantus  nunquam  alius  fuisset ;  quando 
in  omnium  hominum  bona  jas  habereot.  • 
XLVIII.  Priusquam  proVtncia  dece- 
deret ,  consilium  iniit  nefandae  atrocltatis, 
legiones,  qus  post  exeessum  Auguiti  fe- 
dilionem  olim  moverant,  conlrucidandi , 
quod  et  patrem  snum  Germanicnm  dncen, 
et  se,  infantem  tunc,  obsedissent.  Viique 
a  tani  priecipiti  cogitatione  refocalns,  in- 
hiberi  nuUo  potuit  modo,  qnin  deeinure 
velle  perseveraret.  Yocatas  itaqae  ad  con- 
cionem  inermes ,  atque  etian  ^iadiis  <ic- 
positis,  equitattt  armato  circuiudedit.  S«d 
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dre  leura  armes  et  se  pr^parer  a  la  r^istance,  il  laissa  U  son 
discours,  et  prit  aussit6t  le  chemin  de  Rome,  reportant  toute  sa 
fureur  contre  le  s^nat,  qu'il  mena^  ouvertement,  afin  de  d^* 
tourner  Tattention  publique  du  honteux  spectacle  de  sa  con- 
duite.  II  se  piaignit,  entre  autres  griefs,  qu^on  ne  lui  edt  pas 
d6cern6  le  triomphe  dont  11  ^tait  digne,  tandis  qu'il  avait  lui> 
m^me^  peu  de  temps  auparavant,  d^fendu,  sous  peine  de  mort, 
queTon  parlat  jamais  de  iui  rendre  aucun  honneur* 

XLIX.  Lorsque  les  envoy.^s  du  s^nat  vinrent  au-devant  de 
lui  le  prier  de  Mter  son  retour  :  cc  Je  viendrai,  oui,  je  viendrai, 
et'celle-ci  avec  moi,  »  r^pondit-il  d'une  voix  terrible,  en  frap- 
pant  k  coups  redoubles  sur  la  garde  de  son  ^p^e.  II  d6clara  aussi 
<t  qu*(l  ne  revenait  que  pour  ceux  qui  le  souhaitaient,  pour  les 
chevaliers  et  pour  le  peuple ;  mais  que  les  s^nateurs  ne  retrou* 
veraient  en  lui  ni  un  citoyen  ni  un  prince. »  II  d^fendit,  en 
outre,  qu'aucun  d*eui  vfnt  k  sa  rencontre;  et,  renongant  au 
triomphe  ou  rajournant,  il  entra  dans  Rome  avec  les  seuls  hon< 
neurs  de  Tovation,  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  II  p6rit 
quatre  mois  apr^s,  m^ditant  de  plus  grauds  forfaits  que  tous 
ceux  qu'il  avait  d^j^  commis.  II  voulut  d*abord  se  retirer  k  An- 
tium  et  ensuite  k  Alexandrie,  apres  avoir  fait  tuer  les  citoyens 
les  plus  distingu^s  des  deux  premiers  ordres  de  rfitat.  On  n'en 
saurait  douter,  puisque  Ton  trouva  dans  ses  papiers  deux  ^crits 
intitul^,  Tun  le  glaive,  Tautre  le  poignard,  et  qui  ^taient  la 
liste  annotee  de  tous  ceux  qu'il  destinait  k  la  mort.  On  d6cou- 
vrit  aussi,  dans  son  palais,  un  grand  coffre  plein  de  poisons  dif  - 
f^rents  ;  Claude  les  fit  jeter  dans  la  mer ,  qui  en  fut ,  dit-on, 

quDm  videret,  snspetta  re  plerosqne  dilabi  nam  se  neqne  civem,  neqne  principem  se.- 

ad  rtiumenda,  si  qnavis  fieret,  arma,  profu-  natui  amplins  fore.  »  Veluit  etiam,  quem- 

(rit  eoneionem,  confestimque  Urbem  peliit,  qnam  senatornm    sibi  occnrrere   :   atque  . 

deilexa  omni  acerbitate  in  senatum,  cni  ad  omisso,  vel  dilato  triumpbo,  ovans  Urbem 

avertendos    tantorum  dedecorum  rnmores  natali  suo  ingressos  est.  Intraque  quartum 

palam  ninabalur ;    qaerens  inter  cetera,  mensem  periit,  ingentia  facinora  ausus,  et 

fraodatnm  se  justo  triumpho ,  quum  ipse  aliqaanto  majora  moliens.  Siquidero  pro- 

paitlo  ante,  oe  qoid  de  honoribns   suis  posnerat  Antium,     deinde  Alexandriam, 

ageretor,  etiam  sub  mortis  pmna  denun-  commigrare  interemto  prius  utriusque  or- 

ciuiet.                                                *  dinis  electissimo  quoqne.  Qaod  ne  cui  du- 

XLIX,  Aditns  ergo  in  itinere  a  legatis  bium   videatnr,   in  secretis    ejus  reperti 

amplissimi  ordinis ,  ut  matnraret,  oramti»  sunt    duo  libelli,    diverso  titulo   :  alteri 

boi,  quam  maxima  voce,  «  Veniam, »  in-  gladius,  alteri  pucio  index  erat.  Ambo 
qoit,  «veniam,elhio  mecnm, »  capulumgla-    •  nomina  et  notas  contincbant  morti  desli- 

dii  erebro   verberans,  qno    cinctus    erat.  natorum.  Inventa  et  arca  ingens,  variorum 

Edixit  tt ,   •  reverti  se ,  sed  iis  tantom,  venenorum  plena  :  quibus  mox  a  Cltttdio 

qiii  optmat,  ■qneitri  ordini  et  populo  :  demersil ,  infectt  marta  tradontur,  tton 
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infeci«e  h  ce  point,  que  le  flux  vomit  sur  lc  rivage  quanlite  de 
poissons  morts. 

*  L.  II  atait  la  taille  haute,  le  leint  pflle,  le  corps  trfcs-^os,  !es 
jambes  extrSmennent  maigres,  ainsi  que  le  coii ,  les  yeux  m- 
foQcfe,  les  tempes  creuses,  !e  front  lai^e  et  recourb^,  fort  peu 
de  cheveus,  le  sommet  de  1a  tMe  enti^rement  chauve,  et  le  resle 
du  corps  lr6s-velu,  Aussi  etait-ce  un  crime  capital  que  de  re- 
garder  d'en  haut  quand  il  passait,  ou  de  pronoucer,  sous  quel- 
que  pr6texte  que  ce  fdt,  le  mot  cbhire.  Son  visage  elait  natu- 
rellement  alTreux  et  repoussaut,  et  il  s'appliquait  A  le  rendrf 
plus  effrayant  encore,  en  ^tudiaut,  devant  uu  miroir,  tous  les 
moyens  possibles  de  terreur  et  d'effroi.  II  n'^lait  sain  ni  de  corps 
ni  d'e$prit.  Afilig^  du  mal  caduc  dhs  ses  premi^res  ann6es,  il 
n'en  apporla  pas  moins  d'ardeur  au  travail  dans  son  adolesceace; 
non  toutefois  sans  6prouver  des  d^railtances  subi  tes,  qni  lui  fltaient 
la  facult^  de  se  mouvoir  et  de  se  tenir  deboul,  et  dont  il  avail 
beaucoup  de  peine  k  revenir.  11  connaissait  son  mal,  et  avail 
Bong6  plus  d'une  fois  a  s'en  gu^rir  dans  une  retraitc  profonde, 
On  croit_que  Cfeonie  lui  avait  donn6  pour  breuvage  un  phillw 
amoureux,  qui  n'eut  d'autre  elfet  que  de  le  rendre  furieux.  II  1 
itait  surWut  excit^  par  Tinsomnie ;  car  i!  ne  pouvait  jaroais 
donnir  plus  de  trois  heures,  et  encore  d'un  sommeil  iuquiet,  el 
tFoubl6  par  des  songes  bizarres.  1!  r^va  une  fois  que  la  mer  lui  | 
parlait.  Aussi,  laplusgrande  partie  dela  nuit,  lasdeveillOTdani 
son  lil,  il  s'3sseyait  ^  table  ou  se  promenait  dans  de  vastes  ga-  i 
leries,  altendanl  et  invoquant  le  jour.  I 


li   imirt»   •(Hliu,    in   mdt-      langiiiioiu  porliciu  Ti|ni,  ■■neiin  id»- 
pUltiu  Ul»nm  cril,  ■!  ■■-      liriHil^ue  «•pttUn  Iiihb  toiHtnl- 


CALIGULA.. 


257 


LI.  Cest  sans  doute  k  ces  egarements  d'esprit  qu'il  faut  altri- 
buer  ia  reunion  dans  cet  empereur  de  deux  defauts  bien  opposes : 
une  assurance  excessive  et  une  excessive  l^chet^.  Ce  m6me 
homme,  qui  meprisait  tant  les  dieux,  fermait  les  yeux  et  s'en-  . 
veloppait  la  t^te  au  moindre  ^clair  et  au  plus  petit  coup  de  lon- 
nerre;  quand  le  bruit  redoublait,  il  courait  se  cacher  sous  son 
lit.  Dans  un  voyage  en  Sicile,  apr^s  s'^lre  moque  de  plusieurs 
miracles  qu'on  lui  vantait,  il  ne  laissa  pas  de  s*enfuir  tout  trem- 
blant  de  Messine,  une  nuit  que  TEtna  jetait  de  la  fumee  et  faisait 
entendre  un  murmure.  II  ne  cessait  de  proferer  conlre  les  bar- 
bares  les  plus  efFroyables  menaces;  et  un  jour  qu*il  se  trouvait 
engag^,  au  dela  du  Rhin,  dans  un  chemin  ^troit,  au  milieu  de 
ses  troupes  pressees  autour  de  sa  voiture,  quelqu'un  ayant  dit 
que  Talarme  ne  serait  pas  mediocre  si  f  ennemi  paraissait  tout 
d'un  coup,  il  monta  aussitdt  k  cheval  et  courut  vers  le  fleuve  : 
U,  trouvant  les  ponts  encombres  par  les  bagages  et  par  les  valels 
dp  l'arm6e,  il  prit,  dansson  impatience,  le  parti  de  se  faire  trans- 
porter  a  bras,  par-dessus  toutes  les  -t^tes.  Peu  de  temps  apres, 
comme  on  parlait  d'un  soul^vement  de  la  Germanie,*il  ne  songea 
qu'a  fuir;  et  il  fit  equiper  des  vaisseaux,  n'ayant  plus,"  disait-il, 
pour  consolation  que  Tespoir  de  conserver  du  moins  les  pro- 
vinces  d'outre-mer,  si  les  vainqueurs  s'emparaient  des  Alpes, 
comme  les  Cimbres,  ou  de  Rome,  comme  les  S^nonais.  Cest,  je 
crois,  ce  qui  donna  h  ses  meurtriers  Tidee  de  dire  aux  soldats, 
qui  comnnen^aient  a  s'ameuter,  que  Caligula  s'etait  tu6  lui-m^me 
a  la  nouvelle  d'une  bataille  perdue. 

LIL  Se»  v^teraents,  sa  chaussure,  et  en  g^n^ral  sa  mise,  n'e- 


LI.  Non  immerito  mentis  Taletudini  at- 
tribnerim  diversissima  in  eodem  vitia,  sum- 
mam  conGdenliam,  et  contra  nimium  me- 
lom.  Nam  qui  deos  tanto  opere  conteroneret, 
ii  mioima  tonitrua  el  fulgura  connivere , 
capnt  obTolvere,  ad  vero  majora  prori- 
pere  se  e  stralo ,  sub  lectumque  condere 
solebat.  Peregrinatione  quidem  Sici- 
liensi,  irrisis  muUorum  locornm  miracu- 
lis,  repente  a  Messana  noctu  profngit, 
Miaxi  verticis  fumo  ac  murmure  pavefac- 
tos.  AdTersus  barbaros  quoque  minacissi- 
inns,  quuffl  trans  Rhenum  inter  angnstias 
densumque  agmen  iter  essedo  faccrct, 
dirente  quodam,  « non  mediocrem  fore 
rnnstemationem,  sicnnde  hostis  appareal, » 


eqnum  illico  conscendit ;  ac  propere  Ter- 
sus  ad  ponles  ,  ul  eos  calonibus  et  impe- 
dimentis  stipatos  reperit,  impatiens  mors, 
per  manus  ac  super  capita  hominum  trans- 
iatus  est.  Mox  etiamt  audila  rebellione 
Germaniie,  fugam  et  subsidia  fugs,  clas- 
ses  apparabat ;  uno  solatio  acquiescens, 
transmarinas  certe  sibi  superfuluras  pro- 
vincias,  si  victores  Alpiom  juga,  ut  Cim- 
bri ,  vel  etiaiiv  Urbem,  ut  Senoncs  qoon- 
dam,  occuparcnt  :  unde  crcdot  percusso- 
ribus  ejus  postea  consilium  natnm  apnd 
tumuUuantes  militesemcnliendi,  ipsum  sibi 
manus  intulisse,  nuncio  malae  pugna?  per- 
territum. 

LII.  Vestitu   calciatuqne ,  et  cetero  ha- 

22. 
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taient  ni  d'un  Romain,  ni  d'un  ciloyen,  ni  m^me  d*un  homme. 
On  ie  vit  souvent  en  public  avec  des  bracelets  et  un  petit  man- 
teau  garni  de  franges,  et  couvert  de  broderies  et  de  pierres  pr^ 
cieuses;  d'autres  fois,  avec  une  robe  de  soie  et  une  tunique 
orn^e  d'une  riche  bordure.  Pour  chaussure,  il  portait  iantdt  des 
sandales  ou  des  cothurnes,  tantdt  la  bottine  militaire,  tant6t  en- 
fin  des  brodequins  de  femme.  Le  plus  souvent  il  se  montrait  avec 
une  barbe  d'or,  tenant  k  la  main  un  foudre,  un  trident  ou  un 
caduc^e,  insigne  des  dieux ;  quelquefois  aussi  il  s*habiliait  comme 
Venus.  Mdme  avant  son  exp6dition  en  Germanie,  il  portait  assi- 
d6ment  -les  ornements  triomphaux ;  et  il  n*6tait  pas  rare  de  lui 
voir  la  cuirasse  d'AIexandre  le  Grand,  qu'il  avait  fait  tirer  du 
tombeau  de  ce  prince. 

LIII.  Pour  ce  qui  eSt  des  6tudes  lib6rales,  il  s'appliqua  fort 
peu  aux  travaux  d'6rudition,  et  beaucoup  k  T^loquence.  II  avalt 
ia  parole  abondante  et  facile,  surtout  quand  il  p^rorait  contre 
quelqu'un.  La  col6re  lui  fournissait  amplement  les  id^es  et  les 
mols ;  sa  prononciation  et  sa  voix  r^pondaient  d  sa  passion ;  il 
ne  pouvait  rester  en  place,  et  sa  parole  arrivait  aux  auditeurs 
les  plus  61oign68.  Quand  il  devait  parler  en  public,  ii  disait,  d*un 
ton  menacant,  «  qu'il  aliait  lancer  les  traits  de  ses  veilles.  »  II 
avait  d'ailleurs  un  tel  m^pris  pour  T^l^gance  et  les  ornements  du 
style,  qu'il  appelait  les  ouvrages  de  S6n6que,  recrivain  alors  le 
plus  en  vogue,  «  de  pures  amplifications  d'6cole,  »  et  «  du  sable 
sans  ciment.  »  D'ordinaire,  il  r^pondait  par  6crit  aux  orateurs 
dont  les  discours  avaient  eu  le  plus  de  succ^s.  Quand  on  devalt 
juger,  dans  ie  s6nat,  d'illustres  accus6s,  il  meditait  pour  et  contre 


bitu,  nequo  |Mitrlo,  neque  clTili,  bc  ne  vi- 
rili  quidtim,  ac  denique  humano,  semper 
ntus  est.  Sffipe  depictas  gemraatasque  in.* 
dutus  ptenulas,  manuleatus  et  armillatus 
in  publieum  processit;  aliquando  seriea- 
tns,  et  eycladatus;  ae  modo  in  crepidis 
vel  cothurnis,  modo  in  speculatoria  caliga, 
nonnunqoam  socco  muliebri,  plerumque 
vero  aurea  barba,  fulmen  tenens ,  aiit  fu- 
scinam ,  aut  cadoceum  ,  deorum  insignia, 
atque  etiam  Vencris  cultu  eonspectus  est. 
Thriumphalem  quidem  omatum  etiam  ante 
evpeditionem  assidue  gestavit ;  interdum 
et  Magni  Aletandri  thoracem,  repetitum  e 
ronditorio  ejus. 
IIII.  Et    diieipHnis   liberalibns  mini- 


mum  eruditioni ,  eloqnentie  plurimaB  at- 
tendit,  quamtumvis  facnndus  et  promtos, 
ntique,  si  perorandum  in  aliquem  esaet. 
Iraio  et  rerba  et  sententie  sappetebAnt; 
pronunciatio  quoque  et  vox,  nt  neqne 
eodem  loci  prae  ardore  consisteret,  et 
exaudiretnr  a  procnl  stanttbns.  Perora- 
turus,  «  stricturum  se  lucnbratioQis  soaB 
telura,  •  minabatur;  lenius  comtiusqae 
scribendi  genus  adeo  contemnens,  ut  Se> 
necam,  tum  maxime  placentem,  «  commia- 
sinnes  meras ,  »  componere,  et  «  arenaa 
esse  sine  calce  ,  »  diceret.  Solebat  etiam 
prosperis  oratorum  aclionibns  rescribere, 
et  magnorum  in  senatn  reornra  aeensatio> 
nes  defensionesqne  meditari;   ar,    pront 
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enx  des  plaidoyers,  et,  selon  Teffet  qu*il  attendait  du  style  de 
Tun  des  deux,  il  les  accablait  en  rdcitant  l'un,  ou  les  sauyait  en 
pronon^nt  Tautre.  Ces  jours*ld,  il  invitait,  par  un  6dit,  Tordre 
entier  des  chevaliers  k  venir  Tentendre. 

LIV.  II  exerga  d^autres  talents  fort  diff^rents,  et  avec  une  ar- 
deur  incroyable;  tourktour  gladiateur*,  cocher,  chanteur  et 
danseur.  11  escrima  dans  Tar^ne  avec  des  armes  de  combat ;  il 
conduisit  des  chars  dans  un  cirque  oh  Ton  avait  r^uni  des  diffi- 
cult^  de  toute  sorte.  II  etait  si  passionn^  pour  le  chant  et  pour  la 
danse,  qu'au  spectacle  mdme  il  ne  pouvait  s'empScher  de  chan- 
ter  devant  tout  le  monde  avec  Tacteur  tragique  qui  ^tait  en 
sc^ne,  et  d'imiter  tous  les  gestes  de  rhistrion,  comme  pour  le 
louer  ou  le  reprendre.  Le  jour  ou  ii  fut  tu6,  il  ne  paratt  pas  avoir 
ea  d'autre  motif,  en  indiquant  une  veille  g^n^rale,  que  le  d^sir 
de  d^buter  sur  l^  sc^ne  avec  plus  d*assurance,  k  la  faveur  de 
robscuril^.  C*^tait  aussi  le  temps  qu*il  prenait  pour  danser.  H  Qt 
appeier  une  fois  au  palais,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  trois  consu- 
iaires,  qui  arriv^rent  saisis  de  frayeur.  H  les  fit  placer  sur  son 
th^tre,  et  soudain  il  s'y  ^langa  lui-m^me  avec  un  grand  frjacas, 
au  bruit  des  fliites  et  de  ses  sandales  sonores  *,  avec  la  robe  flot- 
tante  et  la  tunique  des  acteurs ;  puis  il  dansa  un  pas  et  se  i)btira. 
ToQtefois  cet  bomme,  qui  avait  appris  tant  de  choses,  ne  savait 
pas  nager. 

LY.  Son  gadit  pour  tous  ceux  qui  lui  avaient  plu  allait  jusqu'^ 
la  folie.  II  embrassait  en  plein  spectacle  le  pantomime  Mnester; 
et  si,  pendant  que  cet  histrion  dansait,  quelqu*un  faisait  le  moin- 

1  Dn  fenre  d»  «etuc  qa*<m  •ppelait  ThrMei.  T.  ehap.  SB. 

1  Oiuint  dei  imndale*  •nsqaellea  ^taient  fttept^i  des  eipieei  de  tnyaM  d^Mfne  qni 
faisalent  dn  broit  qouid  1'Aetear  dMuUt. 


ityloi  eeifcrat,  ▼«!  onarara  santentia  aoa 
<]tien(|ue,  vel  snbtaTara;  eqnestri  qooqua 
ordiae  «1  andiendnm  invitato  par  edieta. 

LIT.  Sed  et  aliomm  generom  artea  «to- 
dioiifiime  et  diTeraisstmas  exercuit.  X^rex 
et  anriga,  idem  eantor,  atqne  saltator. 
Bataebat  po^atoriis  armis,  aurigabat  ez- 
•Irocto  plnrifariam  circo.  Canendi  ac  sal- 
tuJi  Tolaptale  ita  efferebatur,  ut  ne  po- 
Itlirli  qnidem  speetacuHs  temperaret,  qno 
ninas  et  tragoedo  pronuncianti  coneineret, 
et  Keitom  histrionis  qoasi  laudans  vel  cor- 
rigcBs  palam  effingeret.  Tfec  alia  -de  causa 
lifUlor  «0  die,  qno  periit,  parTigilinm  in- 


dizisse,  quam  ot  initium  in  icenam  pro- 
deundi  licentia  temporii  anspicaraluf. 
Saltabat  antem  nonnnnquam  etiam  noctn  : 
et  qnondam  tres  consolares  secunda  vigi- 
lia  in  Palatinm  accitoi,  moltaque  et  ez^ 
trema  metoentes,  super  pulpitom  colloca  - 
vit;  deinde  repente  magno  tibiamm  et 
scabellarom  crepitu,  cum  palla  tunicaqoe 
taUri  prosiluit,  ac  desaltato  cantico  abiit. 
Atqoe  hic,  tam  doeilis  ad  eetera,  natara 
nesciit. 

LV.  Quornm  vero  studio  tenaretur,  om- 
nibus  ad  insaniam  favit.  Hnasterem  panto- 
mimnm  etiam  inter  speetaeula  osculabatnr 
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dre  bruit,  il  se  faisait  amener  le  perturbateur,  et  le  flagellait  de 
sa  main.  II  envoya  dire  un  jour,  par  un  centurion,  a  un  cheva- 
lior  romain  qui  faisait  du  tapage,  de  partir  sur-le-champ  pour 
Ostie,  et  de  porter  de  sa  part  des  d^p^ches  au  roi  Ptol^m^e,  en 
Mauritanie.  II  y  avait,  pour  toute  instruction,  dans  cette.  letlre : 
«  Ne  faites  ni  du  bien  ni  du  mal  ^  celui  que  je  vous  envoie.  b 
II  favorisa  les  gladiateurs  appel6s  Thraces,  jusqu'a  en  mettre 
quelques-uns  a  la  t^te  de  sa  garde  germaine,  et  il  pers6cuta  les 
mirmillons,  jusqu'a  leur  6ter  leur  armure.  Un  de  ces  derniers, 
nomm^  Columbus,  ^tait  sorti  vainqueur  d'un  combat,  mais  16ge- 
rement  bless^;  Caligula  introduisit  dans  sa  plaie  un  poison,  que, 
depuis,  il  appela  Columbien,  en  memoire  de  ce  fait.  Cest  du 
moins  sous  ce  nom>la  qu'on  le  trouva  inscrit  de  sa  main,  parmi 
ses  autres  poisons.  II  etait  si  attach^  k  la  faction  des  Yerts,  qu'il 
mangeait  souvent  avec  eux  dans  leur  ecurie,  et  qu'il  y  couchaiL 
II  donna,  un  jour,  au  cocher  Eutychus,  comme  pr^sent  de  table, 
apr^s  une  d^bauche,  deux  millions  de  sesterces  ^.  II  aimait  tant 
un  cheval  nomm^  Incitatus,  que,  la  veille  des  courses  du  cir- 
que,  il  envoyait  des  soldats  commander  le  silence  dans  tout  le 
voisinage,  afin  que  le  repps  de  cette  b^te  ne  fQt  point  trouble. 
II  lui  fit  faire  une  6curie  de  marbre,  uneauge  d'ivoire,  descou- 
vertqres  de  pourpre,  des  colliers  de  perles ;  il  lui  donna  une  mai- 
son  compl^te,  des  esclaves,  des  meubles,  enfin  tout  ce  qu'il  fal- 
lait  pour  que  ceux  qu'on  invilait,  en  son  nom,  k  venir  manger 
chez  lui,  fussent  trait^s  magnifiquement.  On  dit  m6me  qu'il  lui 
destinait  le  consulat. 
LVI.  Ces  extravagances  et  ces  horreurs  firent  concevoir  a 
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ac  si  quis  saUaote  eo  vel  leniler  obstrepc- 
ret ,  detrahi  jussam  inann  sua  flaf^ellabat. 
Equiti  romano  tumuUuanti  per  centurio- 
nera  denunciavit,  abiret  sine  mora  Ostiam, 
perferretque  ad  Ptolemseum  regem  in 
Manritaniam  codicillos  suos.  Qoorum 
exemplum  erat :  «  Ei,  quem  istuc  misi,  ne- 
que  boni  quicquam,  neqae  mali,  feceris.  » 
Tlireces  quosdam  Germanis  corporis  cus- 
todibus  prxposuit.  Mirmillonura  armalu- 
ras  recidit.  Colurabo  victori ,  leviter  ta- 
roen  saucio,  venenom  in  plagam  addidit. 
quod  ex  eo  Colombinum  appellavit.  Sic 
eerle  inter  alia  venena  scriptnm  ab  eo  re- 


pertum  est.  Prasinte  factioni  ita  addida< 
et  deditus,  ut  coenaret  in  stabnlo  assidoe, 
et  maneret.  Agitatori  Eutycho  commissa- 
tione  quadam  in  apophoretis  viciei  sestcr- 
tium  conlulit.  Incitato  equo ,  cajus  caus< 
pridTe  Circenses,  ne  inquietarelur,  tici- 
4iiap  silentium  per  milites  indicere  <olf- 
bat,  proiter  equilc  marmoreum,  et  prasMpf 
eburneura ,  praeterque  porpurea  lesn- 
menta  ac  monilia  e  geromis,  domun  etiam. 
et  familiam,  et  supelleciilen  dedit,  qm' 
lautius  nomine  ejus  invitati  accipereniar  : 
ronsiilatum  quoque  Iraditur  de»tinasse. 
LVI.   Ita  bacchantem  atque  grassantcw 
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quelques  citoyens  le  projet  de  le  tuer.  Deux  conspirations  furent 
decouvertes;  et,  tandis  que  d*autres  conjur^s  h^sitaient,  faute 
d'occasion,  deux  Romains  se  communiqu^rent  leur  dessein  et 
Texecutkent,  favoris^s  sous  main  par  les  plus  puissants  diB  ses 
affranchis  et  par  les  pr^fets  du  pretoire,  qui,  d6ja  nomm^s,  quoi- 
que  a  tort,  comme  complices  d'une  cohjuration,  se  savaieht, 
depuis  ce  temps-lk,  suspects  ethais.  En^effet,  Galigula  leur  avait 
dabord  fait  en  particulier  de  grands reproches,  puis,  tirant  son 
ep^e,  leur  avait  dit «  qu'il  6tait  pr6t  a  se  donner  la  mort,  s'il 
leur  paraissait  la  m^riter ;  »  et,  depuis  ce  temps,  il  n*avait  cess6 
de  les  accuser  les  uns  aupres  des  autres,  et  d'exciter  entre  eux  la 
jalousie  et  les  soupQons.  On  convint  de  Tattaquer  a  midi,  k  sa 
sortie  du  spectacle  desjeux  Palatins.  Cassius  Cher^a,  tribun 
d'une  cohorte  pretorienne,  demanda  k  porter  le  premier  coup. 
Caligula  insultait  sans  cesse  a  sa  vieillesse,  n'avait  pour  lui  que 
des  mots  outrageants,  ne  le  Iraitait  que  de  ISiche  et  d'effemin6. 
Si  Cherea  venait  lui  demander  le  mot  d'ordre,.  il  lui  repondait 
Priape,  ou  bien  Venus;  si  Ch6r^a  venait  lui  faire  quelque  re- 
merctment,  il  lui  presentait  sa  main  h  baiser,  en  la  remuant 
dune  fa^on  obsc^ne. 

LVIL  Samortfutannonc^eparplusieursprodiges.  AOlympie, 
la  statue  de  Jupiter,  qu'il  avait  ordonn^  d*enlever  et  de  trans- 
porter  k  Rome,  fit  un  tel^clat  de  rire  lorsqu'on  y  mit  la  main, 
que  les  machines  tomberent,  et  que  les  ouvriers  s'enfuirent  k 
toutes  jambes.  II  survint  aussit6t  un  cerlain  Cassius,  qui  d6- 
clara  avoir  recu  en  songe  Tordre  d'immoler  un  taureau  a  Jupiter. 
Le  Capitoie  de  Capoue  fut  frapp^  de  la  foudre  le  jour  des  ides 


Bon  ietnil  plerlsqae  animns  adoriri.  Sed 
snaalteraque  conspiratione  detecta,  aliis 
per  inopiam  occasionis  cunctantibuSf  dno 
coniiliDm  communicaverunt ,  perfecerunt- 
ifne :  non  sine  conscienlia  potentissimorum 
Hbertomm  ,  prsrectorumque  prsetorii ; 
qnod  ipsi  qnoquCf  etsi  falso,  in  quadam 
ronjaratione  qnasi  participes  nominati, 
*n«pectos  tamen  se  et  invisos  senliebant. 
Nam  et  statim  seductls  magnamfecit  invi- 
dian,  destricto  gladio  afTirmans,  «  sponte  se 
periturara,  li  et  illis  morie  dignus  viderc- 
tnr;  »  nec  ccisavit  ex  eo  criminari  alturnm 
alleri,  atqnc  inter  se  omnes  committere. 
Uanm  placnisset  Palatinis  Indis  spectacnlo 
'gresram    meridie    aggredi ,    priroas  sibi 


partes  Cassius  Chserea,  tribnnns  cohortis 
prxtoriai,  depoposcit :  qnem  Caius  senio- 
rem  jam,  ut  mollem  et  efTeminatum  deno- 
tare  omni  probro  consuerat,  et  modo,  si- 
giium  petenti,  Prupum  aut  ysNKHBM 
dare,  modo,  ex  aliqua  causa  agenti  gra- 
tias,  osculandam  manum  ofTerre,  formatam 
commotamque  in  obscoenum  modum. 

LVII.  Futurse  caedis  multa  prodigia  ex- 
stiterunt.  Olympiie  simulacrum  Jovis,  quod 
dissolvi  transferrique  Romara  placuerat, 
tantum  cachinnum  repente  edidil,  ut  ma- 
chinis  labefactis  opifices  diflrugerinl.  Snper- 
venitque  illico  quidam  Cassius  quoqiie 
noinine,  jussumsesomnio  affirmans,  immo- 
lare  taunim  Jovi.  Capitolium  Capuae  idi- 
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de  mars,  ainsi  que  la  chapelle  d'Apollon  Palatin,  a  Rome;  d^cHi 
Yon  conjectora,  d'une  part,  qu'unmattre6taitmenac^  d*an  ^nd 
danger  par  ses  gardes,  et,  de  Tautre,  qu'on  allait  voir  un  meurtre 
^clatant,  comme  celui  qui  avait  eu  lieu  nagu^re  k  pareil  jour  *. 
L'astrologue  Sylla,  consuU^  par  Caiigula  sur  son  horoscope, 
lui  annonca,  comme  prochaine  et  in6vitable,  une  mort  Tio- 
lente.  Les  sorts  d'Antium  Tavertirent  de  «  se  garder  de  Cas- 
sius,  »  et,  sur  cet  avis,  il  avait  envoy6  tuer  Cassius  Longinos, 
alors  proconsul  d'Asle,  oubliant  que  Ch^r^a  s*appelait  aussi  Cas- 
sius.  La  veille  de  sa  mort,  il  r6va  qu'il  ^tait  dans  le  ciel,  k  cdt^ 
du  tr6ne  de  Jupiter,  et  que  ce  dieu,  le  poussant  de  l'orteil  dn 
pied  droit,  le  lanca  sur  la  terre.  On  regarda  aussi  comme  des 
prodiges  plusieurs  choses  que  le  hasard  produisit  le  m^me  jonr. 
II  fut  arros^,  pendant  un  sacrifice,  du  sang  d'un  ph^nicopt^re ; 
le  pantomime  Mnester  joua  une  trag6die  que  Tacteur  N^optol^me 
avait  jou^  jadis,  le  jour  oi!i  fut  tuS  Philippe  de  Macedoine ;  daos 
le  mime  appeI6  Laur6oIus,  ou  Tacteur  principal  vomit  du  sang 
Iorsqu'iI  sort  de  dessous  les  ruines  d'un  ^difice,  plusieurs  deoeux 
qui  jouaient  les  seconds  r61es,  voulant  donner  unepreuve  de 
leur  talent,  en  vomirent  aussi,  et  la  sc^ne  s'en  trouva  inond^; 
enfin,  Ton  avait  pr^par^,  pour  la  nuit  qui  suivit  sa  mort,  *un 
spectacle  oCi  des  £gypliens  et  des£thiopiensdevaient  repr^senter 
des  sujets  tir6s  de  Thistoire  des  enfers. 

LVIIL  Le  neuf des  calendes  de  f^ vrier,  vers  la  septi^me  heare  *, 
comme  il  balangait  s'il  se  I^verait  pour  prendre  son  repas,  ayant 

i  J.  Qiuue  «TAit  ixi  tni  aaz  idei  de  mKtB. 
S  Le  14  JUTier,  Teri  «ne  heare  apris  inidi. 


bui  merliia  d«  calo  tactam  eit  :  item 
Romtt  eella  Palatini  atriensis.  Nee  de- 
faerunt,  qui  conjeclureot,  altero  ostento 
periealam  a  eustodibus  domino  porlcndi; 
altero,  cnedem  rurius  insignem,  qualis  eo- 
dem  die  facta  quondam  fuissct.  Consulenti 
qnoque  de  genitura  sua,  Sulla  mathemati- 
cus,  «  certissimam  necem  appropinquare, » 
affirmavit.  Honuerunt  et  Fortuns  Antiati- 
A«,  «  Qta  Cafsio  eaTeret.  »  Qua  causa  ille 
Cassinm  Longinum,  Asi»  tam  proconsu- 
lem,  occidendum  delegaverat,  immemor, 
Chsftream  Cassiam  nominari.  Pridie  quam 
periret,  somniaTit,  consislere  se  in  ccelo 
jnila  •oliom  JoTis ,  impnlsumque  ab  eo 
deYtri  pedis  pollice,  et  in  terras  prseipita- 


lum.  Prodigiomm  loco  habita  inat  «lin, 
quae  forte  illo  ipso  die  paulo  prius  aeeide* 
rant.  Sacrificans  respersus  est  phmnicop- 
teri  sanguine.  Et  pantomimns  Hnester  Ire- 
gffidiam  sallaTit,  quara  olim  Neoptolcmms 
tragopdus  ludis ,  quibus  rex  Macedeaui 
Philippus  occisus  est,  egerat.  Et  qu«m  Sa 
Laureolo  mimo,  in  quo  actor  proripieas 
se  ruina  sanguinem  vomit,  plnrci  s«c«»> 
danim  certatim  ciperimentum  arlii  d*- 
ront,  cmore  seena  abnnda«it.  Parabalur  et 
in  noctem  spectaculum,  quo  argumenla  i^ 
feroram  per  ^Egjplius  et  .Cthiopas  etpU- 
carentur. 

LVIIL  KoBO  k^lendas  febmarias,  h«ira 
qnasi  septima,  ennclatus,  in  ad  praadtaa 
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restomac  encore  charg^  de  celui  de  la  veille,  ses  amis  Ty  d^ci- 
d^rent,  et  il  sortit.  II  fallait  passer  sous  une  voiite,  ou  s'exer- 
Qaient  alors  des  enfants  qui  appartenaient  aux  plus  nobles  fa- 
roilies  de  TAsie,  et  qu'il  avait  fait  venir  pour  jouer  quelques 
r61es  sur  les  th^^tres  de  Rome.  II  s'arr^ta  pour  les  consid^rer 
et  les  exhorter  ^  bien  faire;  et  si  leur  chef  ne  lui  eiit  pas  dit 
qu'il  mourait  de  froid,  ii  revenait  sur  ses  pas,  pour  faire  com- 
mencer  le  spectacle.  On  ne  s'accorde  pas  sur  ce  qui  se  passa  en- 
suite.  Les  uns  disent  quo,  pendant  qu'il  parlait  k  ces  enfants, 
CWr^a,  plac6  derri6re  lui,  Tavait  violemment  frapp^  au  cou  avec 
80Q  glaive,  en  8'^criant :  «  Imitez-moi  I  »  et  qu'aussit6t  le  tri- 
bunCom^lius  Sabinus,  autre  conjur^,  lui  avait  travers^  la  poi- 
trine.  D'autres  pr^tendent  que  Sabinus,  apr6s  avoir  fait  6carter 
tout  le  monde  par  des  centurions  qui  ^taient  du  complot,  avait, 
selon  rusage,  demand^  ^  Caligula  le  mot  d*ordre,  et  que  celui- 
ci  ayant  donne  Jupiter^  Ch^r^a  s'^tait  ^cri^ :  «  Regois  une  marque 
de  sa  col^re, »  et  lui  avait  port^  un  coup  k  la  m^choire,  au  mo- 
ment  ou  l'empereur  toumait  la  t^te  de  oon  cdte.  Renvers^  par 
terre  et  se  repliant  sur  lui'-m^me,  11  cria  qu'il  vivait  encore ; 
mais  les  autres  conjur^s  le  perc^ent  de  trente  coups  de  poignard. 
Leur  mot  de  ralliement  ^tait ,  «  Redouble  1  »  11  y  en  eut  m6me 
quilui  enfonc^rent  le  fer  dans  les  parties  honteuses.  Au  premier 
bruit,  ses  porteurs  accoururent  a  son  secours  avec  leurs  b^tons, 
ainsi  que  les  soldats  de  sa  garde  germaine,  et  ils  tu^rent  plu- 
sieurs  de  ses  meurtriers,  et  m6me  quelques  seilateurs  bien 
innocents  de  ce  meurtre. 

UX,  Caligula  v6cut  vingt-neuf  ans,  et  r^gna  trois  ann^es, 
dix  mois  et  huit  jours.  Son  cadavre  fut  port6  secr^tement  dans 


Nrgeret,  marcenie  adhuc  stomacho  pridlani 
cibi  onere ,  tandem  suadentibus  amicis 
egr«iiu«  est.  Quum  in  crypta,  per  quam 
truueundum  erat,  pueri  nobiles  ex  Asia  ad 
ed«oda«  in  scena  operas  evocati  prsepara- 
rentnr;  ut  eos  inspiceret  hortareturque , 
restilit.  Ac,  nisi  princeps  gregis  algere  se 
diceret,  redire  ac  rcprxsentare  spectacu- 
lam  voluit.  Duplex  dchinc  fama  est.  Alii 
tradont,  alloqnenti  pueros  a  tergo  Chaercam 
cenricem  gladio  cxsim  graviter  percussisse, 
pramissa  voce,  «  Hoc  age !  »  dehinc  Cor- 
neliaffl  Sabinnm^  alterum  e  conjuratis  tri- 
bnoun,  ex  advcrso  trajecisse  pectus.  Alii, 
SabboiD,  suounota  per  couscios  centurio* 


nes  turba,  signum  more  militias  petisse,  ef, 
Caio  Jovem  dante,  Chaercam  exclamasse, 
R  Accipe  iratum  !  »  respicientique  maxil» 
lam  ictu  discidisse.  Jaccntem,  contractis- 
qjoe  membris  clamitantem  se  vivere,  ceteri 
vulncribus  triginta  confecerunt.  Nam  si- 
gnnm  erat  omnium,  «  Repete !  »  Quidam 
etiiim  per  obscoena  ferruro  adegerunt.  Ad 
primum  tumultum  lecticarii  cum  asseribus 
in  auxilium  accucurrerunt ;  mox  germani 
corporis  custodes,  ac  nonnullos  ex  per- 
cossoribus,  quosdam  etiam  senatores  in- 
noxios,  intcremenmt. 

LIX.  Vixit  annis  undetriginta :  impcra- 
vit  trieacio  et  docem  men^iibus,  diebusque 
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les  jardins  des  Lamius,  br6l^  a  demi  sur  un  bilcher  fait  a  la 
Mte,  puis  enterr^,  et  recouvert  d'un  peu  de  gazon.  Dans  la  suite, 
ses  s(Eurs,.revenues  de  l'exil,  le  firent  exhumer,  le  briilereDt, 
et  ensevelirent  ses  cendres.  On  assure  que  jusqu*^  celte  epoque, 
les  gardiens  de  ces  jardins  furent  inquiet^s  par  des  fantdmes,  et 
que  la  maison  ou  il  p^rit  fut  troubl^e  toutes  les  nuits  par  un 
bruit  effroyable,  jusqu'a  ce  qu*un  incendie  Te^t  consumee.  Ce- 
sonie,  sa  femme,  p6rit  en  meme  temps  que  lui  frapp6e  par  un 
centurion,  et  sa  fille  fut  6cras6e  contre  un  mur. 

LX.  Ce  qui  peut  donner  une  id6e  de  ces  temps-la,  c'est  que 
Ton  refusa  d'abord  de  croire  a  la  nouvelle  de  ce  meurtre  :  on 
soup^onnait  Caius  d'en  avoir  seme  lebruit,  poursurprendre,  a  la 
faveur  de  cet  artifice,  les  sentimenis  ou  Ton  6tait  a  son  egard. 
Les  conjures  ne  destinaient  Tempire  k  personne ;  et  le  s^nat  vou- 
lait  si  unanimement  r6tablir  la  libert^,  que  les  consuls  ne  le  con- 
voqu^rent  pointd'abord  dansla  salle  ordinaire  desseances,  parce 
qu'elle  s'appelait  Julia  »,  mais  au  Capitole.  Quelques-uns  furent 
d'avis  d'abolir  lam6moire  desC^sars,  el  dedetruire  leurs  tetnples. 
On  a  remarqu^  que  tous  les  C^sars  qui  avaient  porte  le  nom  de 
Caius  avaient  p6ri  par  le  fer,  k  commencer  par  celui  qui  fut 
tu6  du  temps  de  Cinna. 

1  Da  nom  d«  Jules  G^aar. 


octo.  Cadavor  ejus  cUm  in  hortos  Lamia- 
U08  aaportatum,  et  tumultuario  rof  o  seoii- 
ambustum ,  levi  cespite  obrulum  est  : 
postea  per  sorores  ab  exsilio  reversas  eru- 
tum ,  ot  crematum ,  scpultumqae.  Satis 
constat,  priusquam  id  iierct,  hortorum  cus- 
todes  umbris  inquietatos;  in  ea  quoque 
domo,  in  qua  occubuerit,  nuUam  noctem 
aine  aliquo  terrore  transactani,  donec  ipsa 
domus  inccndio  consumta  sit.  Periit  una 
et  uxor  CaBsonia,  gladio  a  centurionc  con- 
fossa,  ct  filia  parieti  illisa. 

LX.  Conditionem  temporum  illorum 
eliam  per  hxc  exislimare  quivis  possit. 
T^fam  nequc  caide  vulgata  statim  creditum 


est :  fuitque  snspicio,  ab  ipso  Caio  famatf 
caidis  simulatam  et  emissam,  ut  eo  ptcto 
hominum  erga  sc  mentes  dcprehenderet; 
nequc  conjurati  cuiquam  imperium  dejU- 
naverunt.  Et  senatus  in  asserenda  libertale 
adeo  conscnsit,  ut  consules  primo  oon  to 
curiam,  quia  Julia  vocabalur,  sed  in  Cap>- 
tolium  convocarint :  qnidam  vero,  senteo- 
tiie  loco,  abolendam  Cssarum  mcmoriaiB, 
ac  diruenda  templa,  censucrint.  Obserfi- 
tum  autem  notatumque  est  inprimis,  Cx- 
sares  omnes,  qnibus  Caii  prsenomcn  foeriu 
ferro  perissA,  jam  inde  ab  eo,  qni  CiiiU' 
nis  lcmporibus  sit  occisos. 
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niOQde,troismois  apr^s,  Drusus,  qui  porla  d'abord  lesurnofn  de 
Decimus,  puis  celui  de  N^ron,  et  qui  fut  p6re  du  C^sar  Glaude. 

TIBERIUS  CLAUDIUS  ET  DRUSUS. 

> 

Cat.  I.   Palrein  Clandii  Caetaris  Dru*      nDoiine,  Livia,  quam  Augusto  gravidanup' 
lum,  oiini  Docimnm ,  raox  lieroocm  prae-      «isset ,  intra  mensem   terlinm    pcperit  t 

2^. 
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Ce  Drusus  passa  poiir  ^tre  le  fruit  d'un  commerce  adultere  de 
Livie  avec  Auguste,  avant  quMls  fusseut  mari^ ;  et  ron  n'eQ- 
tendit  plus,  a  Rome,  que  ce  vers  grec  : 

n  nait  aux  gens  heureux  des  enfants  en  trois  mois. 

Pendant  sa  questure  et  sa  pr^ture,  ce  Drusus  eut  un  commande- 
roent  dans  la  guerre  de  Rh^tie  et  dans  celle  de  Germanie,  et  il  fut  le 
premier  des  g^n^raux  romains  qui  navigua  sur  TOc^n  septentrio- 
nal.  II  fit  creuser»  au  dela  du  Rhin,  des  canaux  d^une  construc- 
tion  nouvelle  et  d'une  ^tendue  immense)  que  Ton  appelle  encore 
les  eanaitx  de  Drustu.  II  battit  souvent  Tennemi,  le  refoula  jus- 
qu*au  fond  de  ses  ddserts,  et  ne  cessa  de  le  poursuivre  qu'apres 
avoir  vu  apparaitre  une  femme  de  cette  nation,  d'une  grandeur 
plus  qu'humaine,  et  qui  lui  d^fendit,  s'exprimant  en  latin,  de 
pousser  plus  avant  ses  victoires.  L'ovation  et  lesornementstriom- 
phaux  furent  les  r6compenses  de  ses  exploits.  II  fut  faiit  consul 
au  sortir  de  sa  pr^ture ;  et  ayant  repris  son  exp^ition,  il  mou- 
rut  de  maladie  dans  ses  quartiers  d'^t^,  nomm^s  depuis  Camp 
du  Malheur.  Son  corps  fut  port^  k  Rome  par  les  pnncipaux  ci- 
toyens  des  municipes  et  des  colonies ;  les  d^curies  des  secr^taires 
de  Tempire  all^rent  le  recevoir,  et  on  l'ensevelit  dans  le  champ 
de  Mars.  Quant  k  Tarm^e,  elle  ^leva  en  son  honneur  un  ceno- 
taphe,  autour  duquel  lessoldatsdevaient,  chaque  ann^e,  9'exercer 
k  la  course,  et  les  d^put^  des  villes  de  la  Gaule  faire  des  sa- 
crifices  solennels.  Le  s6nat,  entre  autres  distinctions,  lui  d6cema 
un  arc  de  triomphe  en  marbre,  avec  des  troph^s,  sur  la  voie 
Appienne,  et  le  surnom  de  Germanicus  pour  lui  et  sa  post^rile. 


fmtqaa  sntpieio,  ai  Titrieo  per  acliiUerii 
consuetudinem  procr««tnn}.  Statim  certe 
volgatus  est  versus  : 

TcT;  eOTUx&Oai  xal  Tpiu.Yiva  wai- 

^ia. 

1»  Drosus  in  qusstors  prxtnrxque  honore 
dox  Risticif  deinde  Genaanici  belli,  Ocea- 
oom  leptemtrionalem  primos  romaoomm 
docom  utTigaTit;  transRhenum  fossasnovi 
dt  immensi  operis  effecitf  quae  nunc  adhuc 
Drusina  vocantur;  hostem  etiam  fre- 
queuter  casum,  ac  penttos  in  inlimas  soli- 
tudines  actum,  non  prius  destilit  insequi, 
qoam  species  barbara!  molieris,  homaiia 
vnplior»  victorcn  teadaro  ultra,  scmioiM 


latino  prohiboisset.  Qoas  ob  res  oraadi  jo« 
ct  tridmphalia  omamenta  pereepit;  ae  po^t 
praeturam  confestim  inito  consnlalo,  atqoc 
expeditione  repetita,  supremom  diera  ^or^ 
obiit  io  sstivis  castris,  quae  exeo  Seelerali 
sunt  appellaia,  Corpus  ejus  per  monicipio- 
rum  coloniarunique  primores,  snsetpieati- 
bos  ebviis  scribanim  decoriis,  ad  Urbca 
devectom,  tepoltoroqiM  esl  in  eampo  Har* 
tio.  Ccterom  exercitos  honorariom  ei  tana' 
lum  excitavit,  circa  quem  dei&ccps  »bt» 
die  quotannis  miles  decorreret,  Gallianm- 
qoe  civitates  pobliee  sopplicarent.  Prvlerti 
senatos  inter  alia  complora,  raaraioresa 
arcom  com  tropsis  ria  Appia  decrevit.  c* 
Gormaoici  c^^oomea  ipei  p«fteri«^  cjei* 
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II  aimait,  dit-on,  la  gloire  autant  que  la  libert^.  Ainsi,  toujours 
jaloux  de  joindre^  ses  victoiresPhonneur  de^  d^pouilles  opiroes, 
il  poursuivait  dans  la  m^l^e^  d  travers  mille  dangers^  les  chefs 
germains ;  et  il  ne  dissimula  jamais  ie  dessein  de  retabfir  un 
jour,  d^s  qii*il  le  pourrait,  Tancienne  r^publique.  Telle  est,  je 
crois,  la  raison  qui  a  fait  avancer  k  quelques  auteurs  qu'il  devint 
suspect  k  Auguste^  et  que  celui-ci  le  rappela  de  son  gouverne' 
ment ;  mais  que  le  voyant  h^siter  k  revenir,  il  s'en  d6fit  par 
lepoison.  Je  rapporte  cette  opinion  pour  ne  rien  omettre,  et 
sans  lacroire  ni  vraisemblable  ni  vraie.  Auguste  aima  tellement 
Drusus  tant  que  v6cxkt  celui-ci,  qu'il  Tinstitua  son  h^ritier  au 
m^me  rang  que  ses  liis,  dans  tous  ses  testaments,  comme  il  le 
d^Iafa  un  jour  dans  le  si^nat.  Dans  T^Ioge  public  qu*il  fit  de 
lai  apr^s  sa  mort,  il  pria  les  dieux  «  de  lui  donner  des  C^rs 
qui  ressemblassent  h  Drusus,  et  de  lui  accorder  k  lui-mdme 
une  aussi  belie  fin  que  la  sienne. »  En  outre,  il  composa  son 
^pitaphe  en  vers,  qui  furent  grav6s  sur  son  tombeau ;  il  ^rivit 
mdme  en  prose  Thistoire  de  sa  vie.  Drusus  avait  eu  beaucoup 
denfants  de  la  jeune  Antonia ;  mais il  n'en  laissa  que  trois,  Ger- 
manicus,  Livilla  et  Claude. 

11.  Claude  naquit  k  Lyon,  aux  calendes  d'aoi!it,  sous  le  con* 
sulat  de  Jules  Antoine  et  de  Fabius  Africanus,  le  jour  m^me 
que  Ton  y  fitla  d^dicace  de  Tautel  consacr6  k  Auguste.  D*abord 
appel6  Tib^re  Claude  Drusus,  il  pritplus  tard  le  surnom  de 
Germanicus,  quand  son  fr^re  atn6  passa  par  adoption  dans  la 
famille  Julia.  II  ^taitencoreau  berceau  lorsque  son  p^re  mourut, 


FoiiM  antem  eredilor  non  minat  glorioti, 
^naa  eiTilit  animi.  Nun  ex  hoile  anper 
«irtotuf  opinu  qaoqne  •polia  captaise , 
•uiamoqne  ««pini  diserimine  daces  Ger^ 
■uomm  tota  acie  tnieetatas  :  nee  diMi- 
nulasie  ottquam,  pnstinum  se  ReipnbU> 
c«  ilatom,  qnandoque  posset,  rettituturum. 
('Bde  eiistimo,  nonnalloi  tradere  attsoi, 
•Btpeetam  enm  Angoito,  reTocatamqne  n 
proTineia,  at,  qnia  cunctaretur,  intercep- 
^n  Teneno.  Qnod  eqnidem  magis,  ne  pr»- 
tfnnittertm,  retali,  qnam  quia  verum  aut 
«eriiiniJe  pnlem;  qunm  Auguitus  tanto 
npere  et  vivam  dileierit,  nt  coheredem 
•«mpcr  filiti  inalilnerit,  sicut  quondam  in 
teaalQ  profeMoi  oit,  et  defnnctnm  i(a  pro 
«vneioM  Imdavtrit,  ttt  deof  prMains  sit, 


«  similes  et  Caesares  snoi  facerent,  sibiqne 
tam  honeilum  quandoque  exitum  darent, 
qnam  iUi  dedisient.  >  Nee  contentus  elo- 
gium  tumnlo  ejas  versibusase  eompositis 
exsculpsisse,  etiam  vito  memoriam  prosa 
oratione  eomposui^.  Ex  Antonia  minore 
complures  quidem  liberos  tulil;  verum 
tres  Qmnino  reliquit,  Germanicum,  Livil- 
lamK^Iaudium. 

n.  Clandius  natus  est,  lulo  Antonio, 
Fabio  Africano  consnlibus,  kalendis  an- 
gustis,  Lugduni,  eo  ipso  die,  quo  primum 
ara  ibi  Augusto  dedicata  est,  appellatusque 
Tiberias  Claudius  Drusus.  Mox,  fratre  ma- 
jore  in  Juliam  familiam  adoptato,  Germa^ 
niei  eognomen  aiinmsit.  Infans  autem  re- 
lictas  a  patre,  ac  per  omne  fere  pueritiA 
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et  il  eut  a  lutter,  pendant  presque  tout  ie  terops  de  son  enfance 
et  de  sa  jeunesse,  contre  diverses  maladies  fort  opinisitres,  qui 
le  rendirent  si  faible  de  corps  et  d'esprit,  que,  meme  dans  un 
kge  (tlus  avanc^,  on  ne  le  jugea  propre  k  aucune  fonction  pu- 
blique,  a  aucune  affaire  particuli^re.  Longtemps  encore  apres 
Texpiration  de  sa  minorit^,  on  le  laissa  sous  rautorit^  d'au(rui. 
sous  la  f^rule  d'un  p^dagogue ;  et  il  se  plaint,  dans  un  de  ses 
^crits,  tt  qu'on  ait  mis  aupr^s  de  lui  un  barbare,  autrefois  pale- 
frenier,  pour  lui  faire  endurer,  sous  toutes  sortes  de  preteites, 
une  infinit^Me  mauvais  traitements.  »  Gette  m^me  faiblesse  de 
sante  et  de  raison  fut  aussi  cause  que,  contre  Tusage,  il  pre- 
sida,  la  t^te  couverte,  au  spectacle  de  gladiateurs  qu'il  donna 
conjointement  avec  son  fr^re,  en  m6moire  de  son  p^re,  el  lors- 
qu'il  prit  la*  toge  virile,  on  le  porta  en  liti^re  au  Capitole, 
vers  le  milieu  de  la  nuit  et  sans  aucune  c6remonie. 

III.  li  ne  laissa  pas  pourtant  de  s'appliquer  avec  ardeur,  des 
sa  jeunesse,  k  T^tude  des  lettres  grecques  et  latines.  Souvent 
mSme  il  s'essaya  en  public  dans  les  deux  kngues.  Mais  il  ne  put, 
maigr6  ses  preuves  de  savoir,  acqu^rir  aucune  cqnsideration, 
ni  donner  de  lui  de  meilleures  esp^rances.  Sa  m^re  Antonia 
Fappelait  ordinairement  «  une  ombre  d'homme,  une  ^bauche 
informe  de  la  nature;  »  et  lorsqu*elle  voulait  parler  d*un  imb^ 
cile,  elle  disait :  a  II  est plus  stupide  que  mon  filsClaude.'»  Son 
aieule  Livie  eut  toujours  pour  lui  le  plus  grand  m^pris.  Elle 
ne  lui  adressait  que  tr^s-rarement  la  parole ;  et  si  elle  avait 
quelque  avis  k  lui  donner,  c'^tait  par  un  billet  laconique  et  dur, 
ou  par  un  tiers.  Sa  soeur  Livilla  ayant  entendu  dire  qu'il  re- 


atque  adoleseentis  tempus  Tarlis  et  tena- 
cibu»  morbis  eonflictatus  est ;  adeo ,  ut 
animo  simul  et  corpore  hebetato,  ne  pro- 
gressa  quidem  state  ulli  publico  privatove 
muneri  habilis  existimaretur.  Diu,  atque 
etiam  post  tulelani  receptam,  alieni  arbi» 
trii,  et  sub  pedagogo  fuit;  quem  «  bar- 
barum  et  olim  superjumentarium,  ^  in- 
dustria  sibi  appositum,  ut  se  quibuscun- 
que  de  causis  quam  sffivissime  coerceret,  » 
ipse  quodam  libello  conqueritur.  Ob  hanc 
eandem  valetudinem  et  gladiatorio  mnnei-e, 
quod  sflnul  cum  fratre  raemoria  patris  ede— 
bat,  palliolatus  novo  more  ppsesedit;  et  togm 
virilis  die,  circa  mediara  noctem,  sine  so- 
leroni  ofTicio,  lectica  in  CapitoUum  latna  est. 


III.  Disciplinis  tamen  liberalihns  >k 
state  prima  non  mediocrem  operam  de- 
dit,  ac  sspe  experimenta  cujasqne  etiui 
publicavit.  Yerum  ne  sic  quidem  qnic- 
quam  dignilatis  assequi,  aut  spem  de  « 
commodiorem  in  posterum  facere  poloii- 
Mater  Antonia  «  portentum  enra  homini^ » 
dictitabat,  «  nec  absolutura  a  natnra,  mJ 
tantum  inchoatura  :  »  ac  si  qaem  socurdir 
argueret,  «  stultiorem,  *  aiebat,  «  filio  m 
Claudio.  »  Avia  Augusta  pro  despeetissinii 
semper  habuit  :  non  affari,  nisi  rarissimf ; 
non  monere,  nisi  acerbo  et  brevi  srripli'. 
ant  per  internnncios,  solita.  Soror  LinlU 
quum  andisset,  ipsum  qnandoque  impen- 
tururo,  tam  ioiquam  et  tam  iiidigiura  *«r' 
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gnerait  un  jour,  plaignit  tout  haut  le  peuple  romain  d*^tre  r^» 
serve  a  une  si  malheui^euse  destin^e.  A  T^gard  de  -son  grand- 
oncle  Auguste ,  je  ne  puis  mieux  faire  connattre  ce  qu'il  en 
peosait  en  bien  et  en  mal,  que  par  les  passages  suivants  de  sea 
lettres : 

IV.  «  Jeme  suis  entretenu  avec  Tibere,  comme  vous  me  Tavez 
demand^,  ma  ch^re  Livie,  sur  ce  qu*il  faudra  faire  de  votre 
petit-fiis  Tibere  aux  f6tes  de  Mars.  Notre  avis  k  tous  deux  est 
que  nous  devons  prendre  une  fois  notre  parti  sur  ce  qui  le 
regarde,  pour  ne  pius  nous  en  ^carter.  Car  s'il  a  .  les  qualit^s 
requises,  et,  pour  ainsi  dire,  universelles,  il  n'y  a  pas  a  ba- 
lancer;  on  doit  le  faire  passer  graduellement  par  les  m6mes 
honneurs  que  son  frere.  Si,  au  contraire,  nous  Ten  trouvons  in- 
capable  et  indigne,  s'il  ne  jouit  ni  de  la  sant^  du  corps  ni  de 
celle  de  Tesprit,  il  ne  faut  pas  donner  a  rire  de  nous  et  de  lui 
a  ces  mauvais  plaisants  qui  tournent  tout  en  moquerie.  Ce  se- 
rait  chose  fort  incommode,  dans  le  cas  ou  nous  n'aurions  rien 
fl^id^  a  Tavance,  que  d'avoir  k  d^lib^rer,  ^  chaque  p^riode  de 
sa  vie,  s'il  peut  ou  non  exercer  les  emplois  pubiics.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dans  la  conjoncture  pr^sente,  je  ne  m'oppose  point  ^ 
ce  qu'ii  tienhe  la  tabie  des  pontifes,  pendant  les  f§tes  de  Mars, 
pourvu  qa'il  ait  aupres  de  iui  le  fils  de  Silanus,  son  parent,  qui 
lemp^che  de  rien  faire  d'inconvenant  ou  de  ridicule.  Je  ne 
suis  point  d'avis  qu'il  assiste  aux  jeux  du  cirque  sur  un  lit  de 
ceremonie  :  il  y  serait  trop  en  vue,  et  comme  en  spectacle  lui- 
ra^me.  Je  ne  suis  pas  non  plus  d'avis  qu'il  aille  sacrifier  sur  le 
mont  Albain,  ni  qu'il  soit  k  Rome  pendant  les  f6tes  latines ; 


(em  popoH  roxnani  palam  et  clare  detestala 
e<  Nam  et  avunculus  major  Angustus 
qtiid  de  eo  in  ulramque  partem  opinalus 
tili  quo  cerlius  cognoscatur,  capita  ex  ip~ 
9IIIS  epistolis  posui. 

IT.  «  Collocutus  sum  cum  Tiberio,  ut 
manduti,  mea  Livia,  quid  nepoti  tuo  Ti— 
l'erio  faciendum  esset  ludis  Martialibus. 
f-on^entit  autem  utcrque  uostrum,  semel 
onbis  esse  statucndum,  quod  consilium  in 
illo  sequamnr.  Nam  si  est  apTlG^,  et,  ut 
>Ia  dieam,  oXoxXvipo;,  quid  e8l,'qnod  du- 
kileinnf,  quin  per  eosdcm  articulos  et  gra- 
dns  prodacendus  sit,  per  qnos  frater  ejus 
prodoctus  fuit?  Sin  autem  •f{kCLT7vii<tba.i 
vntimn»  eum,  xat  PfiSXa^Oai,  xal  ei? 


TYIV  TOU  9(d[l.aTo(,  Xat  81 ;  TVIV  Tw; 
iJ^U^'^?  apTlo'TVlTa,  priBbenda  materia 
deridendi  et  illum  et  nos  non  est  homini- 
bus,  Ta  ToiaijTa  cixitDirTBtv  xai  ptu— 
)CTripi?^6iv  gicoGodt.  Nam  semper  jEstua- 
bimus,  si  de  singulis  articulis  temporum 
deliberahimus  ,  {/.7}  1TpcU7rc%F.iu.8VCV 
^U.1k  posse  eum  gerere  honorcs  arbi-  , 
treinur,  nec  ne.  In  prssentia  tanien,  qui- 
bus  de  rebus  consulis,  curare  eum  ludis 
Uartialibns  triclinium  sacerdotum ,  non 
displicet  nobis,  si  esl  passurus,  se  ab  Si— 
lani  filio,  homine  sibi  affini,  admoneri,  ne 
qnid  faciat,  quod  conspici  et  derideri  pos- 
sit.  Spectare  eura  Circenses  ex  pulvinari, 
non  placet  nobis.  Expositns  enim  in  prima 
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car,  enfin,  pourquoi  ne  le  cbargerait-on  d*aucune  fonction  dans 
la  ville,  s'il  allait  partager  ceiles  de  son  fr^re  surle  montd'AIbe? 
Vous  connaissez  maintenant  toutes  mes d^isions^  ma  ch^re  Li vie; 
j'ajouterai  encore  qu'il  faut  r^gler  pour  toujours  notre  conduite 
h  son  egard,  pour  ne  pas  flotter  sans  cesse  entre  Tesp^ranceet 
la  crainte.  Vous  pouvez ,  si  vous  le  trouvez  bon ,  faire  lire  a 
Antonia  cette  partie  de  ma  letlre.  »  11  dit  dans  une  autre :  «  Pen- 
dant  votre  absence,  j*inviterai  tous  les  jours  a  ma  tabie  le  jeune 
Tib^re,  afin  qu*il  ne  soupe  pas  seui  avec  son  Sulpicius  et  son 
Ath^nodore.  Je  voudrais  qu*il  chois7t  avec  plus  de  soin  et  moins 
de  n^gligence  un  ami  dont  il  pxit  imiler  le  maintien,  le  gesto  et 
la  d^marche,  le  pauvre  insens6  : 

Les  affaires  d'Etat  ne  seront  pas  son  fait. 

Mais,  quand  son  esprit  n'estpas^gar6,  ilfaitquelquefois  souvenir 
de  sa  naissance.  »  Enfm  voici  ce  que  dit  Auguste  dans  une  troi- 
si^me  lettre :  «J*ai  entendu  d^clamer  votre  petit-fils  Tib^re, 
ma  ch^re  Livie,  et,  en  v^ritd,  je  ne  reviens  pas  de  mon  6ton- 
nement :  comment  peut-il  parler  aussi  clairement  en  public, 
lui  qui  a  d*ordinaire  la  iangue  si  empdt6e?»  Aucun  doutesar 
la  r^olution  que  prit  ensuite  Auguste  a  son  ^gard.  11  ne  lui 
conf^ra  aucune  dignit^,  si  ce  n'est  celie  du  sacerdoce  des&u- 
gures;  il  ne  lui  assigna  qu'un  sixi^me  de  sa  succession,  et  ne 
le  nomma  qu'au  troisi6me  rang  de  ses  h^ritiers,  presque  parmi 
les  6tranger8.  Les  legs  qu'il  lui  fit  ne  montaient  pas  k  plus  de 
de  huit  cent  mille  sesterces  ^ 


1.  188,000  fr. 

fronte  ipectaeulorum  eontpteietnr.  In  Al« 
banum  montem  ire  eum,  non  placet  nobis, 
aut  esse  Roma  Latinarum  diebus.  Curenim 
non  prsficitur  Urbi,  si  potost  rralrem  suum 
soqui  in  munteni  ?  Habes  noslras,  mea  Li- 
via,  sentenlias,  quibus  placetsemel  detota 
re  aliquid  constitui,  ne  semper  inter  spem 
et  metum  fluctuemus.  Licebit  autem,^  to^ 
les,  Antonis  quoque  nostrse  des  hanc  par— 
tera  epistole  hujus  legendam.  »  Hursus 
alteris  literis  :  «  Tiberium  adolesccnlera 
ego  vero,  dum  tu  abcris,  quolidie  invitabo 
ad  co>nim,  ne  solus  cccnct  cum  suo  Sulpi-' 
rio  el  Atbenodoro.  Qui  vellera,  diligen- 
liiM  et  rainus  u.STe(opo);  deligeret  ^ibi 
nliqucm,  rnjus  molnro,  el  habitiim  et  in- 
c<>5>.iim  iii^itaretur,  misellns ; 


*kx\i%ti  irdtvu  iv  Tctc  oirou^aiotcXlcv' 

ubi  non  aberravit  ejnt  animiis,  sttis  ip- 
paret  %  tJ»;  ^^T^i  otUTou  ti^ivtia.  » 
Item  tertiis  literis  :  «  Tiborinm  nepolea 
tuum  placere  mlhi  deolamantem  potnisse, 
peream,  nisi,  mea  Livia,  admiror.  Nsa 
qui  tam  doa<p£»C  loqnatur,  qni  pesiit, 
quum  deelamat,  <ra^Wf  dieara,  qna  di- 
eenda  sunl,  non  tideo.  »  Nee  dubinn  esl, 
quid  post  hcc  Augnstns  eonstitnerit,  et  re> 
liquerit  eum  nullo,  prsstar  augnrelis  eaeer- 
dotii,  honore  iropertitum,  «o  ne  beredea 
quidem,  nisi  inter  terlios  ae  p»n«  exlnneei, 
et  parte  sexta  nnneuparit,  l«|mta  qaeqat 
non  amplins,  qnam  octingenlornm  s«ttfr- 
tiornm,  prosecnlii*. 
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V.  Son  oncle  Tib^re  lui  accorda,  sur  sa  demande,  les  orne- 
ments  consulaires;  mais  comme  il  insistait  pour  obtenir  aussi 
le  consulat,  ce  prince  lui  ^crivit  pour  toute  r^ponse  :  «  Je  vous 
envoie  quarante  pifeces  'd'or  pour  les  Saturnales  et  pour  les 
Sigillaires.  »  Renongant  alors  k  Tespoir  des  dignit^s,  il  prit  le 
parti  de  la  retraite.  II  v^cut  cach6,  tantdt  dans  ses  jardins  ou 
dans  une  campagne  voisine  de  Rome,  tantdt  au  fond  de  la 
Campanie,  dans  la  soci^t^  des  hommes  les  plus  abjects;  et  il 
joignit  k  son  ancien  renom  d'imb^cile  la  honteuse  r6putation 
de  joueur  et  dMvrogne. 

VI.  Malgre  cette  conduite ,  on  lui  rendit  toujours  quelques 
devoirs  :  on  lui  donna  mtoe  des  marques  publiques  de  respect. 
Les  chevaliers  le  charg^rent  deux  fois  de  porter  pour  eux  la  pa- 
role,  k  la  t^te  d'une  d^putation  de  leur  ordre  :  la  premj^re  fois, 
lorsqu^ils  demand^rent  aux  consuls  la  faveur  de  transporter  jus- 
qu'^  Rome,  sur  leurs^paules/lecorps  d'Auguste;  la  secondO,  lors- 
qu*ils  alj6rent  f61iciter  ces  m^mes  magislrats  d'avoir  fait  justice 
de  S6jan.  A  son  entr6e  au  speclacle,  tout  le  monde  se  levait  et 
dtait  son  manteau.  Le  senat  voulut  aussi  Tadjoindre  extraordi- 
nairement  aux  prStres  d'Auguste,  que  le  sort  avait  d6sign6s;  il 
voulnt  faire  reconstruire,  aux  frais  de  Ffitat,  sa  maison  incen- 
di^e;  il  voulut  enfin  lui  conf6rer  le  droit  de  donher  son  avis, 
au  rang  des  consulaires.  Mais  Tib^re  fit  r^voquer  ce  d6cret, .  al- 
I6guant  rincapacit^  de  Claude ,  et  promettant  de  rindemniser 
lui-m6me  de  ses  pertes.  En  mourant,  il  Finscrivit  au  troisi^me 
rang  de  ses  h^ritiers,  poifr  un  tiers  dans  sa  succession ;  11  lui 


V.  Tiberias  patruus  petenti  honores 
eonsQlaria  omamBnla  detulit.  Sed  instan- 
lint  legitimos  flagitantif  id  solum  codicil- 
lis  mcripsit,  «  Qaadraginta  aureos  in  Sa- 
turnalia  etSigillaria  misisse  ei.  »  Tunc  de- 
num,  abjecta  spe  digaitatis,  ad  otium 
cuneessit,  modo  in  hortis  et  suburbano, 
Riodo  in  Campani«B  secessu  delitescens; 
tU|ae  ex  conlabemio  sordidissimoruui  ho- 
ntnoRi ,  super  veterem  segnitiae  notam, 
chrietatis  quoqae  et  aleai  infamiam  subiit. 

VI.  Qoum  interira,  quamquam  hoc  modo 
isenti,  nonquam  aut  of&ciam  hominum, 
iut  reverentia  poblica  defuit.  Equester  ordo 
lii<  palronum  eum  perferend»  pro  se  lega- 
lionis  elegit  :  semel ,  qunm  deportandum 


Romam  corpus  Augusti  hunieris  suia  a 
consulibus  exposcerent;  iterum,  quura  Dp- 
pressum  Sejanum  apud  eosdem  gratularen- 
tur.  Quin  et  spectaculis  advenienti  assur- 
gere,  iet  lacernas  deponere  solebant.  Sena- 
tus  quoque,  ut  ad  numernm  sodalium  Au- 
gustalium  sorte  ductorum  extra  ordinem 
adjiceretur,  censuit;  et  mox,  ut  domus  ei, 
quam  incendio  amiserat,  publica  impensa 
restituoretor,  dicendftque  inter  consulares 
sententis  jus  esset.  Quod  decretum  aboU- 
tum  est,  excusante  Tiberio  Imbecillitaten 
ejus,  ac  damnum  liberalitate  siia  resarta- 
rum  pollicente.  Qui  lamen  morieos  et  in 
tertiis  heredibus  eum  ex  parte  tertia  nun- 
cupatum,  legato  eliam  eirca  sestertium  t{- 
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fit,  en  outre,  un  legs  de  deux  millions  de  sesterces  ^,  ot  le  re- 
commanda  nommemenlaux  arm^es,  au  senat  et  au  peuple  ro* 
main  parmi  ce  qu  il  avait  de  plus  cher.- 

VII.  Sous  Caius,  son  neveu,  qui ,  au  commencement  de  son 
r6gne,  cherchait ,  par  toute  sorte  de  moyens ,  k  acqu^rir  de  la 
consid6ration ,  Claude  parvint  enfin  aux  honneurs,  et  fut  son 
collfegue  au  consulat  pendant  deux  mois.  On  remarqua,  la  pre- 
mi^re  fois  qu'il  parut  au  forum  avec  les  farsceaux ,  qu'un  aigle 
vint  se  poser  sur  son  6paule  droite.  Le  sort  lui  assigna  un  second 
consulat  pour  quatre  ans  apr^s.  11  presida  quelquefois  aux  spec- 
tacles,  a  la  place  de  Caius,  et  le  peuple  le  saluaitalors  en  criaQt : 
a  Prosp^rit6  k  Toncle  de  Tempereur !  prosperite  au  fr^re  de  Ger- 
manicus!  » 

VIII.  11  n'en  fut  pas  moins  le  jouet  de  la  cour.  Arrivait-11 
trop  tard  pour  souper,  on  ne  le  recevait  qu'avec  peine,  apres 
lui  avoir  laiss6  faire  le  tour  de  la  table,  k  la  recherche  d'uDe 
place.  S'endormait-il  apr^s  le  repas,  ce  qui  lui  arrivait  souvent, 
on  lui  langait  des  noyaux  d'olives  et  de  dattes ;  ou  bien  desbouf- 
fons  se  faisaient  un  jeu  de  le  reveiller,  comme  les  esclaves,  avec 
une  f^rule  ou  avec  un  fouet.  On  lui  mettaitaussi  des  brodequins 
dans  les  mains  lorsqu'il  ronflait,  afin  que,  r^veille  subitement, 
il  s'en  frott^t  le  visage. 

IX.  II  subit  aussi  k  cette  6poque  des  epreuves  plus  s^rieuses. 
Pen*dant  son  consulat  meme  il  faillit  6tre  destitu6,  pour  sa  ne- 
gligence  a  faire  poser  dansRome  les  statues  de  N6ron  et  de  Dru- 
sus,  fr^res  de  Tempereur.  II  6tait  d'aHleurs  continuellement  en 


1.  887, SOO  fr. 

eies  prosecutus,  commendaTit  insuper  exer- 
citibus,  ac  senatui  populoque  rorauuo  inter 
ceteras  necessitudines  norainatim. 

VII.  Sub  Caio  demum  fratris  filio,  se- 
cundara  existimationem  circa  initia  imperii 
omnibus  lenociniis  coHigente,  honores  aus- 
picatus,  consnlatum  gessit  una  per  duos 
menses  :  evenitque,  ut  primitus  ingredienti 
cnm  fascibus  forum ,  praetervolans  aquila 
dcxteriore  humeru  consideret.  Sortitus  esl 
et  de  altero  consulatu  in  quartum  annum  ; 
praeseditque  nonnunquam  spectaculis  in 
Caii  vicem,  acclamante  populo,  «  Felici- 
ter,  *  partim  «  patruo  imperatoris,  »  par- 
tim  «  Germanici  fratri.  » 


VIII.  Nec  eo  minus  contumeliis  ob- 
noxius  vixit.  Nam  et  si  paulo  serius  ad 
praedictam  coense  horam  occnrrisset,  non 
nisi  aegre,  et  circuito  demum  triclinio,  r»- 
cipiebatur;  et,  quoties  post  cibnm  additr- 
misceret,  quod  ei  fere  arcidebat,  oleanin 
ac  palmularum  ossibus  incessebatur ;  inier- 
dum  ferula  flagrove,  velot  per  ludum,  ex- 
ritabatur  a  copreis.  Solebant  et  maoibn« 
stertentis  socci  induci,  ut  rcpenle  exper- 
gefactus  faciem  sibi  confricaret. 

IX.  Sed  ne  discriroinibus  quidem  ra- 
ruit  :  priraum  in  ipso  consulalu,  qood  N^ 
ronis  et  Drusi,  fratrom  Cssaris,  slatius 
segnius    locandas    ponendasqoe  ruras^U 
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butte  aux  delations  des  gens  de  sa  maison  et  m^me  des  ^tran- 
gers.  Envoy6  en  Germanie  avec  les  d6putes  charg^s  de  com- 
plimenter  Galigula  sur  la  decouverle  de  la  conspiration  de  Le- 
pide  et  de  G^tulicus,  il  courut  risque  de  la  vie,  parce  que 
iempereur  s^indigna  qu'on*eAt  pr6cis6ment  choisi  son  oncle; 
comme  s'il  se  fiit  agi  de  r(5genter  un  enfant.  Aussi  quelques  au- 
teurs  ont-ils  pr6tendu  qu'a  son  arriv^e,  on  le  precipita  tout 
habill6  dans  le  Rhin.  Depuis  ce  temps,  il  fut  toujours  le  der- 
nier  des  consulaires  h  dire  son  avis  dans  le  s6nat;  on  ne  le  lui 
demandait,  pour  l0  mortifier,  qu'apres  tous  les  autres.  On  recut 
m5me,  dans  cette  assembl^e,  une  accusation  de  faux  contre  un 
testament  qu'il  avait  sign6.  Enfin  son  installation  dans  un  sa- 
cerdoce  nouvellement  institue  *  lui  ayant  coute  jusqu'k  huit 
millions  de  sesterces  *,  il  tom*ba  dans  une  telle  penurie  d'argent, 
que,  ne  pouvant  acquitter  ses  obligations  enversle  tr^sor,  il  vit 
mettre  ses  biens  en  vente,  conform^ment  a  la  loi  des  hypoth6- 
ques,  et  sur  la  mise  a  prix  des  pr^poses  du  fisc. 

X.  Cest  ainsi  qu'il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  jus- 
qu'a  r^ge  de  cinquante  ans,  ou  il  fut  elev^  au  trone,  par  le 
plus  etonnant  des  hasards.  Quand  les  meurtriers  de  Caligula 
ecarterent  tout  le  monde,  sous  pr^texte  que  rempereur  voulait 
etreseul,  Claude,  eloign6  commelesautres.  s'etaitretiredansune 
petite  salle  a  manger,  qu'on  appelait  Hermeum.  Saisi  d'effroi  au 
premier  bruit  du  meurtre,  il  se  tratna  jusqu'a  une  galerie  voisine, 
ou  il  resta  cach6  derriere  les  tapisseries  qui  couvraient  la  porle. 

1  Ge  ■Merdoee  avalt  iti  initltu^  par  Cali|fala  poar  aa  propre  dirinit^.  On  oxifeait  de 
eeax  qoi  Toalaient  j  Atre  re^aa  nne  tr^B^rorte  oontribation.  —  S.   1, $50,000  fr. 


P«De  honore  sammolas  est ;  deinde,  ex- 
iraneo  vel  etiatn  domesticoram  aliquo  de- 
ferenle  ,  assidae  varieque  inquietatus. 
l^aum  Tero  dclccta  essct  Lepidi  et  Gaeta- 
lici  eonjuralio,  missus  in  Germaniam  inter 
leo;ato(  ad  gratulandum,  etiam  vits  pericu- 
iam  iuliit  :  indignante  ac  fremente  Caio, 
patruum  potissimum  ad  se  missum,  quasi 
xl  puerum  regendum ;  adeo,  ut  non  defue- 
rint,  qni  traderent,  prxcipitatura  quoque 
in  flumen,  sicut  vcstitus  advencrat.  Atque 
ex  co  nunquam  non  in  scnatu  novissiraus 
roB«ularinm  sententiam  dixit,  ignomini» 
rauRa  post  omnes  inlerrogatus.  Etiam  co- 
iniitio  falsi  tcstamenti  recepta  est,  in  quo 
''l  ipse  signaverat.  Postremo  etiam  sester- 


tium  octogies  pro  intfoitu  novi  sacerdotii 
coactus  impendere,  ad  eas  rei  familiaris 
angustias  decidit,  ut,  quum  obligatam  asra- 
rio  Gdem  liberare  non  posset,  in  vacuam 
lege  prsediatoria  venalis  pependerit  sub 
edicto  praefectorum. 

X.  Per  haec  ac  talia  maxima  setatis  parte 
fransacta ,  quinquagesimo  anno  iroperinm 
cepit,  quantumvis  mirabili  casu.  EkcIusus 
inter  ceteros  ab  insidiatoribus  Caii,  qnum, 
qaasi  secretum  eo  desiderante ,  turbam 
summoverent,  in  disetam,  cui  nomen  est 
Hermaeum,  recesserat.  Neque  malto  post 
rumore  csedis  exterritns,  prorepsit  ad  sola- 
riura  proximum,  interque  praetenta  foribus 
vela  se  abdidit  :  latentem  discnrreni  forte 
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Un  simple  soldat,  que  le  hasard  y  conduisit,  apercut  ses  pieds, 
voulut  savoir  qui  c*6tait,  le  reconnut,  et  le  tira  de  l^.  Glaude  se 
jeta  k  ses  genoux  en  demandant  la  vie ;  le  soldat  le  salua  em'- 
pereur,  et  le  mena  vers  ses  camarades  encore  ind6cis,  mais 
fremissants  de  colere.  Ceux-ci  le  mirent  dans  une  lili^re;  et, 
comme  ses  esclaves  s'etaient  enfuis,  ils  le  portferent  jusqu'au 
camp,  sur  leurs  ^paules.  II  ^tait  triste  et  tout  tremblant,  et  les 
passants  en  avaient  pitie,  comme  d'un  innocent  que  Ton  m6nerait 
au  supplice.  Recu  dans  la  partie  fortifi^e  du  camp,  il  y  passa 
la  nuit  au  milieu  des  sentinelles,  et  plus  rassur^  sur  le  pr^sent 
que  sur  Tavenir.  En  effet,  les  consuls  et  le  s6nat  occupaient  le 
forum  et  le  Gapitole  avec  les  cohortes  urbaines,  et  voulaient 
r6tablir  la  liberte  publique.  Glaude  lui-m^me,  somm6  par  les 
tribuns  du  peuple  de  venir  donner  son  avis  dans  le  s6nat  sur  les 
circonstances  presentes ,  repondit  :  «  qu*il  ^tait  retenu  par  la 
force.  »  Mais  le  lendemain,  le  s6nat,  en  prole  aux  divisions  et 
deja  d^goOt^  de  son  rdle,  ayant  molli  dans  rex^cution  de  ses 
desseins,  et  la  foule  qui  rentourait  demandant  k  haute  voix  un 
seul  chof  et  nommant  Claude,  celui-ci  reout  devant  le  peuple 
assembI6  les  serments  de  Tarmee.  II  promit  k.chaque  soldat 
quinze  mille  sesterces  * ;  et  il  est  le  premier  des  G6sars  qui  ait 
achet6  a  prix  dargent  la  fidelit^  des  I^gions. 

XI.  Affermi  sur  le  tr6ne,  il  n'eut  rien  de  plus  press^  que  d'effacer 
le  souvenirde  ce  qui  s'6tait  pass6  pendantces  deuxjours,oiiron 
avait  essay6  de  changer  la  face  de  rfttat.  En  cons6quence,  il  accorda 
pour  toujours  une  amnistie  gen^raleet  complete,  qu'il  observareli- 

1.  t,eoe  fr.  s5. 


gregarius  iniles,  animadrersis  pedibna,  e 
8tudio  sciscitandi,  quisnam  esset,  agnovit, 
extractumque,  et  prse  nielu  ad  genua  sibi 
arcidentem,  imperatorem  salntaTit.  Hinc 
ad  alios  commilitones,  fluctnantes,  nec 
qnicquam  adltuc  quam  frementes,  pcrduxit. 
Ab  his  lecticn  impositus,  et,  quia  sni  dif- 
fugerant,  vipissim  suocollantibus  in  castra 
delatus  est,  trislis  ac  trepidus,  miseranle 
obvia  turba,  quasi  ad  poenam  raperelur  in- 
Bons.  Receptus  intra  vallum,  inter  excubias 
railitnm  pernoctavit,  aliquanlo  minore  spe, 
qnam  ftducia.  Nam  consules  enm  senatu 
et  cohortibus  urbanis  forum  Capitolinm- 
que  occuparant,  «ssorturi  communem  li- 
bertatem  :  accitusque  et  ipse  per  tribunos 


plebis  iq  curiam  ad  suadenda,  qus  Tide- 
rentur,  «  vi  se  et  necessitale  tcBeri,  > 
respondit.  Verum  postero  die,  et  senatn 
segniore  in  exsequendis  conatibus,  per  t«* 
dium  ac  dissensionem  diversa  censentiuo, 
et  multitudine,  quse  circumstabat,  nnnni 
rectorem  jam  et  nominatim  exposrenta,  ar- 
matos  pro  concione  jurare  in  nomen  sooa 
passus  est ;  promisitque  singulis  qniiu 
dena  sestertia,  primus  Cssarom  Gdem  mi- 
litis  etiam  prtemio  pigneratas. 

XI.  Imperio  slabilito,  nihil  antiqQios 
duxit,  quam  id  biduum,  quo  de  nalaDdo 
reipublicaB  siatn  hssitatnm  erat,  memori» 
eximere.  Omnium  itaque  factoram  d>elo> 
rumqne  in  eo  veniam  et  obliTioneni  in  per- 
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gieusement,  except^  k  F^gard  de  quclques  Iribuns  et  de  quelques 
centurions»  qui  avaient  tremp^  dans  le  meurtre  de  Caius.  II  les  fit 
ex^cuter,  autant  pour  Texemple  que  parce  qu'ils  ayaient  aussi  de- 
mand6  samort.  II  s'occupa  ensuite  des  devoirs  qu'il  voulait  rendre 
asafamille.  II  adopta,  comme  le  serment  le  plus  sacr^,  Tusage  de 
jurer  paa  Augcste.  II  fit  d^cerner  a  son  aieule  Livie  les  honneurs 
diyiDs  et,  dans  les  pompes  du  cirque,  un  char  attel6  d'6I^phant8 , 
comme  celui  d'Auguste.  A  ses  parents^  il  fit  voter  des  c^r^mo-. 
nies  fuD^bres,  auxquelles  ii  ajouta,  pour  son  p^re,  des  jeux  an- 
nuels  dans  le  cirquei  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance; 
pour  sa  m^re,  un  char  oti  son  image  devait  ^tre  promen^e  dans 
le  cirque)  et  le  sumom  d'Augusta,  qu'elle  avait  refus^  de  son 
Tivant.  Plein  de  v^neration  pour  la  m^moire  de  son  fr^re,  il  fit 
repr^nter  ^  Naples,  en  son  honneur  et  apres  un  concours,  une 
com^ie  grecque  couronn^  par  lui  comme  la  meill^ure,  d'apr6s 
Tavis  des  juges.  0  donna  mdme  des  marques  de  reconnaissance 
et  de  respect  ^  la  m^moire  de  Marc-Antoine,  et  il  d^clara,  un 
jour,  dans  nn  ^dit,  «  Qu'il  souhaitait  d'autant  plus  de  voir  c^- 
librer  la  .nalssance  de  son  p^re  Drusus,  que  c*^tait  aussi  le  jour 
ou  ^tait  n6  son  aieul  Antoine.  »  ll  acheva  Tarc  de  triomphe  en 
marbre  que  le  s^nat  avait  jadis  d4cern6  k  Tib^re,  pr^s  dn  th^^- 
tre  de  Pompto,  et  auquel  on  n'avait  plus  pens^*  II  cassa,  il  est 
vrai,  tousles  actes  de Gaius; mais il d6fcndit de mettre  au nom- 
bre  des jours  de  f^  celui  de  sa  mort,  quoique  ce  fdt  le  premier 
de  8on  r^gne. 

XII.  Tr^r^rv^  dans  le  choix  des  honneurs  et  dans  Texer- 
cice  du  pouvoir)  il  s'abstint  de  porter  le  titre  d'mpereur,  et 


petuum  «anxit,  ac  prestitit;  tribQnia  modo 
ae  ceoturiouibas  p«aci«  e  conjaratorum  ia 
Cuan  nomero  interemti»,  exempli  sinial 
caoM,  et  qaod  •oara  qaoque  cxdem  depo* 
poiciMe  cognoTer«U  CenTersas  hinc  ad  of- 
ficia  pietatii,  jaajurandum  neqne  eaactias 
tibi,  neqne  crcbrine,  instituit^  quem  psk 
Aii«QtTOii.  Atib  I4vin  divinoi  honorei^ 
ct  circenti  pompa  currum  elepbantorum, 
Ati|U44itto  similem,  decemenda  corant. 
Ptrentibat  inferias  pttbiicae,  et  boc  am- 
pUas,  patri  circaoMs  annuos  natali  die; 
laifri  carpenlam«  quo  per  circum  ducere~ 
^f  et  cognomen  AuguBta:^  ab  viva  reen- 
salam.  Ad  fratria  memoriara,  pcr  omnem 
ocCMiMem  celcbratam,'  comffidiam  quoque 


gracam  Neapolitano  ccrfamine  docuil,  ac 
de  sententia  judicum  coronavit.  Ne  Har- 
cum  quidem  Antoniuoi  inhonoratum  ac 
sine  grata  mentione  transmisit,  testatus 
qoondam  per  edictum,  «  Tanto  impensius 
pelere  se,  nt  natalem  patris  Drusi  celebra- 
rent,  quod  idem  esset  et  avi  sui  Antonii.  » 
Tiberio  marrooreum  arcum  juxta  Fompeii 
theatrum,  decrelum  qaidem  olim  a  senatu» 
veram  omissum,  peregil.  Caii  quoque  elsi 
aeta  omnia  reseidit,  diem  tamen  necis^ 
quamvis  exordium  principatos  aui,  vetuit 
inter  festos  referri. 

XII.  At  in  semet  augendo  parcus  atque 
civilis,  piaenomine  imperaioris  abstinnit, 
nlmios  honores  recasavit,  spon$alia  iinae, 
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refusa  toutes  ies  distinctions  excessives.  II  cel^bra  chez  lui,  sans 
faste  etcomme  une  cer^monie  domestique,  les  fianQailles  de  sa 
fille  et  la  naissance  de  son  petit-OIs,  li  ne  rappela  aucun  exile, 
que  de  Tavis  des  senateurs.  II  demanda,  comme  une  faveur, 
qu'il  lui  fiit  permis  d'amener  avec  lui  au  s6nat  le  pr6fet  du  pr^- 
toire  et  les  tribuns  militaires,  et  qu'on  y  ratifiAt  les  sentences 
rendues  par  ses  d^I6gu^s  dans  les  afiaires  judiciaires.  11  solli- 
cita  des  consuls  le  droit  d'avoir  des  march6s  dans  ses  domaines 
priv^s.  II  assista  souvent,  comme  un  simple  conseiller,  aux  in- 
structions  faites  par  lesjuges.  Quand  les  magistrats  donnaient 
des  spectacles ,  il  se  levait  ayec  les  autres,  k  leur  entr^e,  et  les 
saluait  de  la  voix  et  de  la  main.  Lcs  tribuns  du  peuple  s^^tant 
pr^sent^s  devant  son  tribunal ,  il  s'excusa  aupr^s  d*eux  d'6tre 
oblige,  faute  de  place,  de  les  laisser  parler  debout.  Cette  con- 
duite  lui  concilia  en  peu  de  temps  la  faveur  et  I'amour  des  Ro- 
mains,  au  point  que  le  bruit  s'^tant  r6pandu,  pendant  un  de 
ses  voyages  k  Ostie,  qu'il  avait  p^ri  assassin6,  le  peuple,  eperdu 
de  douleur,  chargea  d'impr6cations  les  soldats  comme  traitres 
et.Ies  s^nateurs  comme  parricides.  Ces  terribles  accusations  ne 
cess6rent  qu*apr^s  que  les  magistrats  eurent  produit  a  la  tribune 
aiix  harangues  un  citoyen,  puis  un  second  et  d'autres  encore, 
qui  affirm^rent  que  Claude.vivait.  et  qu'il  approchait  de  Rome. 
.  XIII. '.Toutefois,  il  ne.  fut  pas,  dans  Je  cours.de  son  r^gne, 
a,  Tabri  de  tout  danger  :  sa  vie  fut  menac^e  par  des  entreprises 
particuli^res,  par  des  seditions,  enfin  par  la  guerre.  civile.  Un 
homme  du  peuple.fut  trouv6,  la  nuit,  auprifes.  de.son  lit,  avec 
un  poignard.  On  se  saisit  aussi  de  deux  chevaliers,  armes  d'un 

lAtalemqae  g«nUi  nepotis  silentio,  ac  tan-  risqae  collegitf  ot,  qnum  profeclum  eom 

(ura  dumestica  religione,  transegit.  Nemi-  Ostiam  perisse  ex  insidiis  nnnciatom  esMt, 

nem  exsuluro,  nisi  ex  senalun  aucloritate,  magna  consternatione  populns,  et  militen 

restituit.  Utsibi  in  curiam  prasfectum  prse-  quasi  proditorem,  et  senatum  quasi  pam- 

toriitribunosquemilitumsecuminducere  li-  cidam,  diris  exaecrationibus  incessere  noa 

ceret,  utque  rata  csscnt,  qux  procuratores  ante  destittrit,  quam   unus  atque  alter,  el 

8ui  in  judicando  statuerenti  precario  exegit.  mox  plures,  a  magistratibus  in  Rosln  pro- 

Jusnundinarum  in  privata  praediaaconsu-  ducti,   salvum   et  appropinquare  coafima- 

lijjus  petiit :  cognilionibus  magistratuum,  ut  rent.     . 

unus  e   consiliuriis ,   frequenter  intcrfuit.  XIII.  Nec  umen  expers  inaidicrom  d»- 

£|psdem,    spectacula   edentes,  -  surgens    et  quequaqne  permanait,  sed  et  a  singalU,  ct 

ipse  cum  cetera  turba,  voce  ac  manu  vene-  per  factionem,  et  denique>civtli'b«llo  in- 

ratus   est.   Tribunis  plebis  adeuntibus  -  se  festatus    est.  £  plebe  homo    nocte  media 

pro  tribunali  excusavit,  quod  propter  an-  juxta   cubiculum    ejus   cum  pogioiM   de> 

gustias  non  posset  audire  cos,  nisi  stantes.  prehensus  esl  :  repertt  et  equeslns  ordims 

Quare  in  brevi  spatio  tantum  amoris  favo-  dno  in  publico  rum  dolone  ac   «eDaleri» 
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slylet  et  d*un  couteau  de  chasse  et  qui  1'attendaient  pour  le  tuer, 
run  k  sa  sortie  du  th^utre,  Tautre  pcndant  un  sacrifice,  -dans 
le  templede  Mars.  Asinius  Galius  et  Statilius  Corvinus,  petits-fils 
des  orateurs  Pollion  etMessala,  tent^rent  une  revolution  et  firent 
entrer  dans  ce  complot  plusieurs  de  ses  affranchis  et  de  ses  esclaves. 
FuriusCamilius  Scribonianus,  son  lieutenant  enDalmatie,  parvint 
a  exciter  une  guerre  civile ;  mais  il  fut  reduit  en  moins  de  cinq 
jours,  ieslegions  qui  avaiei^t  trahi  leur  serment  s*en  ^lant  pres- 
que  aussitot  repenties,  par  un  scrupule  religieux.  Soit  hasard, 
soitvolonte  des  dieux,  elles  navaient  pu,  en  eifet,  ni  pr^parer 
les  aigles  ni  arracher  les  enseignes,  quand  Tordre  leur  fut  donn^ 
de  se  metfre  en  marche  pour  rejoindre  le  nouvel  empereur. 

XIV.  Outre  son  ancien  consulat^  il  fut  rev6tu  quatre  fois  de 
cette  dignite  :  les  deux  premieres  sans  interruption,  et  les  sui- 
vantes  a  quatre  ans  d'intervalle.  II  garda  le  dernier  durant  six 
mois,  et  les  autres  pendant  deux  seulement.  Pour  le  troisi^me, 
il  futsubstitu6  a  un  consul  mort;  exemple  tout  nouveau  dans 
un  empereur.  Mais  qu'il  fOt  ou  non  consul,  il  rendail  la  justice 
avec  beaucoup  dassiduite,  m6me  les  jours  consacr^s,  chez  lui  ou 
(ians  sa  famille,  a  quelque  solennite ;  quelquefois  aussi  pendant  les 
feles  institu^es,  des  la  plus  haule  antiquite,  par  la  religion.  Sans 
s'aUacher  toujours  aux  termcs  de  la  loi,  il  la  rendait  plus  douce 
ou  plus  severe,  selon  Tequile  naturelle  ou  suivant  ses  impres- 
sions.  Ainsi,  il  r^tablit  dans  Icurs  droits  de  demandeurs  ceux  qui 
en  etaient  l^galement  dechus  devant  les  juges  ordinaires,  pour 
avoir  trop  demandd ;  et,  ajoutant  a  la  rigueur  des  lois,  il  con- 
daraoa  aux  bdtes  ceux  qui  furent  convaincus  de  fautes  plus  graves. 


tuhn  prxilotanles ,  alter,  ut  egressuin 
llieairo,  allcr*  ut  sacrificantem  apud  Mariis 
*dca  adorirctur.  CunspiraTeninl  nutein  ad 
r«i  novas  Galluf  Asinius  ct  Slalilius  Cor- 
^inni,  PoUionis  ac  Messalse  oralorura  ne- 
potes  assunlis  eompluribus  libcrlis  ipsius 
'tque  serTi.4.  Bellum  civile  movit  Furius 
Camilltts  Scribonianus,  Dalmalicc  lcgatus ; 
^crnm  inlra  quintnro  diem  opprcssus  esl, 
lcsionibos,  quae  sacramcntum  mulaveranl, 
>o  paoilenliam  religione  couvcrsis,  post- 
<|Qim,  denunciato  ad  novum  imperatorem 
lUnerc,  casu  quodam,  an  divinilus,  neque 
•qniid  ornari,  neque  signa  convolli  movcri- 
^ue  poluenmt. 
XlV.  Consulalns  i nper  prisUnnro  qnaluor 


gcssit  :  ex  qnibns  duos  primos  junctiffl, 
icquentcs  por  inlcrTalhnu ,  quarto  quem- 
que  anno,  semcstrem  novissimum,  biincs- 
tres  celeros ,  tortium  aulem,  novo  circa 
principcm  excmplo,  in  locuin  deinorlui 
suffcctus.  Jus  el  consul  et  extra  honorem 
laboriosisslmc  dixit,  ctiim  suis  suorumque 
diebus  solleninibus,  nonnutiqnam  festis 
quoque  antlqiiitus  ct  rcligiosis.  Nec  scm- 
per  praiscripla  legum  serutus,  duritiam 
lenitatcmve  multarum,  ex  bono  et  Kqoo, 
perinde  ut  iirficeretur,  moderalus  est.  Nam 
et  iis,  qui  apud  privatos  judices  plus  petendo 
Tormula  excidisscnt,  restituit  actiones ;  et 
in  majore  frande  convictos,  legitimam  pa*  • 
nam  supergrcssus,  ad  bestias  condemnavit. 
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XV.  Datis  ses  ittibrinations  et  ses  jugem^nls ,  il  tnoiltrait  uti 
4faract6re  extr^mement  variable  :  tantdt  circonspecl  et  plein  de 
sagaeit^ ;  tant6t  incbnsid^rd,  in^me  extravagant.  Cotnme  il  re- 
efensait  urt  jour,  en  yeHtl  de  son  pouvoir^  les  ddcuries  pour  le 
service  des  tt-ibunaux,  et  qu'un  citoyen  k  qui  le  nombre  de  ses 
ehfants  donnait  le  privil^ge  de  iie  pas  sidger,  l-^pondit  d  l'appel 
de  son  iiom,  sans  se  priBvaloir  de  cette  excuse,  il  le  renvoya 
comme  suspect  de  la  matiie  de  juger.  Un  autre,  interpell^  devant 
iui  par  ses  adversaires,  slir  une  affaire  qui  lui  ^tait  peraonnelle, 
pl^^iendit  qu'eile  n'etait  pas  dans  les  attributions  de  Tempereur, 
mais  des  juges  orditiaires ;  Claude  lui  enjoignit  de  la  plaider  sur- 
le-champ,  pour  Tobliger  k  montrer,  dans  sa  propre  cause,  ce 
qu'il  aurait  d*6quit^  dans  celles  des  autres.  Une  femme  refusait 
de  reconnaitre  son  fils :  les  preuves  de  part  et  d'autre  ^taient 
douteuses ;  Ctaude  lui  ordonna  d*^pouser.  ie  jeune  homm^,  efc  la 
for^a  ainsi  de  s'avouer  sa  m^re.  II  donnait  ordinairement  raison 
ati^  parties  prdsentes  coAtre  les  absents,  sans  avoir  aucun  dgard 
aux  excuses,  legitimes  ou  non,  que  ceux-ci  pouvaient  donner  de 
leurabsence.  Qiielqu^un  s'6tant  ecri^  qu*ii  fallait  Gouper  les 
mains  a  un  faussaire,  irfit  venir  aussit^t  le  bourreau  avec  son 
couperet  et  la  table  du  supplice.  On  contestait  d  un  platdeur  la 
qualit^  de  citoyen,  et  les  avocats  discutaient  la  questicHi  de  sa- 
voir  si  cet  homme  devait  ptaider  sa  cause  en  toge  romaine  ou  en 
inanteau  grec.  L'einpereur,  croyant  faire  preuve  d*une  eftti^n? 
impaitiatiti^,  lui  ordonna  de  prendre  altemativement  les  deux 
costumes,  Tun  pendant  Taccusation,  et  Tautre  pendant  la  d^ 
in^se.  On  croit  que,  dans  une  autfe  atfaire,  il  rendit  par  ^rit 
cette  sentence  :  je  suis  de  l'avis  de  ceijx  qui  ont  baisox. 


XV.  tn  cognoscendo  aufem  ac  decer-* 
nendo  mira  variclate  animi  ruit,  niodo  cir» 
cnmspectua  et  sagax  ,  modo  inconsultas  ac 
pr.xccps;  nonnunquam  frivolus  amentique 
■■imilis.  Quum  decurias  rarnm  actu  ei- 
pungcref,  cum,  qui  dissimulata  vacatione, 
quam  beneficio  libcrorum  fcabcbat,  rcs- 
ponderat,  nt  cnpidnm  judicandi  diihisit. 
Alium  inlerpelktum  ab  advelrsariis  de 
propria  lite ,  neganteraque ,  cognitionis 
rem,  sed  urdinarii  juris  esse,  agcre  cansam 
conrefttim  apud  se  coegit,  proprio  negotio 
docnmcntum  dalurum,  quam  i&quas  judex 
in  aliOno  negotio  fntnrus  esset.  Feminam, 
BOti  agnoseenUm  (iliOm  suum,  dobia  ntrin- 


qU8  argamcntomm  Bde ,  ad  cmifes&ioiieti 
compulitj  indiclo  matrimoQio  javeaft.  Ab- 
sentibns,  seeandum  prcscntes  f«nllim« 
dabal,  hnlto  dilecta,  cnlpane  quts^  an  «B- 
qaa  neeessitate ,  ceisasseti  Prodaaanlr 
quodam,  prscidendas  fahario  maiias,  car- 
nificem  statim  acciri  cam  madiasni  meosa- 
qne  lanionia ,  flagitavii.  Peregriaitalt^ 
reum ,  orta  inter  advocatos  levi  roBtea- 
tione  ,  togatumne  an  palliainiB  diecre  cu- 
sara  oporteret ,  quasi  eqnitalein  inleeTM 
ostentans ,  mutare  habitum  saFpitts ,  <i 
prout  Bceusarelur  defenderetiirve  jimit. 
De  qaodam  etiam  negotio  ila  es  tekclla 
pronnivciasjie  creditur,  sictmttvlr  co«  m 
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Ces  d^cisions  l^  d^nsid^r^renl  teHeQienl,  q^'on  lui  tjopn^  p^r- 
fois,  mSme  en  publie,  des  iparqnef  de  m^pris.  Un  oitoyen,  peqr 
escuser  l'absence  d'un  i^moin  cit^  par  Claude  lui-m^me  dans 
une  province  de  rempire,  se  contenta  de  dira  qu'il  |ui  ^tait  in)* 
possible  de  comparaitre  :  le  motif,  il  le  tint  longtemps  cachd. 
Apres  avoir  laisse  Tempereur  lui  faire,  a  ce  suje(,  line  infinit^ 
de  questions,  il  finit  par  r^pondre  :  «  II  est  mort,  et  je  pense  que 
cela  lui  ^tait  bien  permis.  »  Un  autre,  le  remerciant  de  ce  qu'il 
permettait  k  un  accus^  de  se  d^fendre,  ajouta  :  k  Et  cependanl 
c'e8t  assez  Tusage.  »  J'ai  oui  dire  a  des  vieillards  que  les  avocat^ 
abusaient  de  sa  patience  au  point  de  le  reppeler  quand  il  des* 
cendait  deson  tribunal,.et  de  le  retenir  par  le  pan  de  sa  toge, 
quelquefois  mdme  par  un  pied ;  ce  qui  ne  doit  point  passer  poup 
incFoyable,  puisqu'uB  plaideur  grec  osa  lui  dire,  dans  la  cba-- 
leur  de  ladiscussion  :  «  Et  toi  aussi,  tu  es  vieuxet  imb^cile. »  On 
connalt  aussi  le  trait  de  co  c)ieva1ier  romain,  qui,  ipjustement 
accu66  par  d'implacables  ennemis  de  commettre  avec  les  femmes 
de  monstrueuses  qbscenit^s»  et  quj  i  se  voyant  opposer  et  con* 
fronter  des  prostitu^es  de  profession  ,  ne  cessa  de  reprocher  ^ 
Claude  sa  bdtise  et  sa  cruaut^,  lui  langa  au  visage  (e  poin^n  e| 
les  tablettes  qu'il  tenait  h  la  main,  et  lui  fit  h  la  joue  une  ble^r 
sure  assez  profonde. 

XVI.  Claude  exerga  aussi  la  censure,  qui  n'avait  plus  M 
donnte  depuis  Plancus  et  Paulus.  Mais  il  fit  voir  dans  ces  foncT 
tioDs  la  mdme  in^galit^  de  oaract^re  et  de  conduit^.  A  la  revue 
des  ohevaliers,  il  renvoya,  sans  le  noter  dlnfftmie,  un  jeunef 
bomme  coqvert  d'ppprobre,  mais  que  son  p6re  dtelarai^  irr^-! 


imiHi  QDI  TBBA  ftOfOaviBMtWT. 
frufttr  ifom  ii«qve  eo  eviluit,  at  paMim 
M  pr«i»ftUiB  eontantui  esiet.  Ezcusmi 
fvtdea  testem  e  proTinciA  ab  eo  Tocetum, 
negaiit  prasto  esse  posse,  dissimulata 
dia  eanse,  ac  post  loogas  demom  iulerro- 
fUtenes,  «  Morloos  eit,  •  inquit ;  «  puto, 
lioitt.  »  Alins  gntias  agens,  quod  reom 
defendi  pateretur,  adjecit  :  «  fit  tamen 
fieri  folel.  »  Illnd  quoqne  a  majoribus 
oata  «ndiebam,  adeo  cansidicos  patienlia 
ejes  solitos  abnti,  ut  descendentom  e  tri- 
bnnali  nen  solum  vooe  rerocarent ,  sed  et 
iaeinia  logiB  retenlt,  interdnm  pede  appre» 
beDso,  datinerest.  Ac  ne  cni  hsc  mira 
Nnl,  UUgttari  ^^qlo  vn  io  «lUrcalinne 


exeidit,  xat  ou  ']^tpov  tl,  xal  |&m* 
po(.  Equitem  quidem  romaaum,  obscmni- 
iatis  in  feminas  reura,  sed  falso  el  ab  im- 
potentibus  inhnieis  conficlo  erimine,  latis 
coustat,  qnum  scorta  meritoria  eitari  ad- 
▼ersus  se,  et  audiri  pro  teslimonio  Tideret, 
graphiom  et  libelloi,  quos  tenebtt  in  maan| 
ita  cum  magna  stoltitiB  et  Sttriti*  eipre- 
bralione  jecisse  in  faciem  ejtti,  ut  genam 
non  leviter  pentrinzerit. 

XVI.  Gessit  et  censuram,  intermissam 
dio  post  Plancum  Paulumque  censores  t 
sed  hanc  qnoque  inaqutbiliter,  Tarioqne 
et  animo  et  eventu.  Reoognitione  eqnitum 
juTenem  probri  plenum,  sed  qnem  paler 
probatisiinfiHi  ifbi  tfilriBthtt,  lint  tgi)»^ 
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prochable :  « II  a,  dit-il,  son  censeur.  » 11  en  avertit  simplement 
un  aiitre,  bien  connu  pour  ses  debauches  et  ses  aduU^res  «  de 
se  livrer  aux  plaisirs  de  son  dge  avec  un  peu  plus  de  retenue, 
ou  du  moins  de  discr6tion;  »  et  il  ajouta  :  «  Pourquoi,  en  effet, 
faut-il  que  je  sache  le  nom  de  votre  maitresse?»  II  effaca,  un 
jour,  a  la  pri^re  de  ses  amis,  la  note  ignominieuse  atlachee  au 
nom  d*un  citoyen  :  «  Je  veux  cependant,  dit*il,  que  la  ralure 
subsiste.  »  Non  content  de  rayer  du  tableau  des  juges  un  des 
principaux  habitants  de  la  province  deGr^ce,  qui  ne  savait 
pas  le  latin,  il  le  fit  aussi  descendre  au  rang  des  etrangers.  II 
exigea  que  tout  citoyen  qui  aurait  k  rendre  compte  de  sa  con- 
duite  le  fit  lui-m^me,  comme  il  pourrait^  et  sans  avocat.  H  nota 
beaucoup  de  citoyens  qui  ^taient  loin  de  s'y  attendre,  et  pour 
des  causes  assez  singulieres  :  celui-ci,  pour  ^lre  sorti  de  rilalie 
a  son  ihsu  et  sans  permission;  celui^la,  pour  avoir  accompagne 
un  roi  dans  ses  £tals;  et  il  cila,  dans  cette  circonstance,  resem- 
ple  de  Rabirius  Postumus,  autrefois  accus6  du  crime  de  haute 
trahison,  parce  qu'il  avait  suivi  k  Alexandrie  le  roi  Ptol6m^, 
son  debiteur.  II  aurait  voulu  en  noter  un  plus  grand  nombre 
encore;  mais  la  n^gligence  des  commissaires  instructeurs  lui  fit 
subir  i'affront  de  ne  Irouver,  en  grande  partie,  que  des  inno- 
cents  oii  il  croyait  trouver  dcs  coupables  ;  ceux  a  qui  il  repro- 
chait  le  c^libat,  le  d6faut  d'enfants  ou  le  manque  de  fortune, 
justifiant  aussitdt  de  leur  mariage,  de  leur  paternit6  6u  de  leurs 
richesses.  11  y  en  eut  m^me  un  qui ,  accuse  de  s'6tre  frapp^ 
d'une  6p6e  pour  se  donner  la  mort,  prouva,  en  dtant  ses  vete- 
ments,  qu'il  n'avait  aucune  blessure.  On  remarqua  aussi,  entre 

minia  dimisit,  «  habere  »  dicens  ■  censo-  ex  causa  novi  generis,  quod  se  insdo  u 

rem  suttm.  »   Aliom,   corruptelis  adulte-  sine  commeatu  Italia  excessisscnt;  qvea- 

riisque  famosum,  niliil  amplins  quam  mo-  dam  vero  et  quod  comes  regis  in  proriBcit 

nuitt  ut  aut  parcius  statultB  indulgeret,  fuisset,  referens ,    majorum  tempwibas, 

aut  certe  cautius  :  »  addiditque  :  «  Quare  Rabirio   Postumo ,   Ptoleraaon     Aleu»> 

enira  ego  scio  qnam  amicam  habeas?»  Et  driara,  crediti  servandi  cansa,  secato. 


quum,  orantibus   faroiliaribus,   demsisset  jestatis  crimen  apud  judiees  notnm.  Pln* 

euidam  appositamnolara,  «Lituratamen, »  res  notare   conatos  ,   magna  iDqnisitoran 

inquit,    «  exstet.  »    Splendidum    virum  ,  negligentia,  sed  suo  majore  dedecore,  ia- 

Grsecieque  provinciffi   principem  ,  verum  noxios  fere  reperit,  quibuscuBquo  calibs- 

latini   sermonis  ignarum ,  non  modo  albo  tum,  aut  orbitatem ,  aut  egeslalen  objice- 

judicom  erasit*  sed  eliara  in  peregrinita-  ret,  maritos,  patres,  opnlentos  se  proba»- 

tem  redegit.  Nec  quemquam,  nisi  sua  voce,  tibus ;  eo  quidera ,  qoi  sibimel  Tin  ferr» 

ntcunque  quis  posset,   ac  sine   patrono ,  intulisse  arguebatur,  illassnm  corpns  t«s4« 

rationem  Titse  passus  est  reddere.   Nota-'  deposita  ostenlante.    Fuernnt   el  ilU  ia 

▼itqae  multos,  et  qoosdam  inopin^ntes,  e(  censura  ejus  notabiiia,  qnod  csMdnn  «r^ 
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autres  siDgularites  de  sa.censure,  qu'il  fit  acheter  et  briser  de- 
vant  tout  le  monde  un  char  d*argent  d'un  travail  merveilleux, 
qui  avait  6lh  mis  en  vente  pr^s  des  Sigillaires;  et  que,  dans  un 
seul  jour,  il  publia  vingt  ^dits,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  un 
qui  avertissait  a  de  bien  goudronner  ies  tonneaux,  attendu  qull 
y  aurait  beaucoup  de  vin  dans  Tannee ;  »  et  un  autre  qui  indi- 
quait  a  ie  suc  de  l'if  comme  un  rem^de  souverain  contre  ia  mor- 
sure  de  la  vipdre.  d    ' 

XYIL  II  ne  Gt  qu*une  seule  exp6dition  miiitaire,  et  encore  de 
peu  d'importance.  Le  s6nat  lui  avait  d^cern6  les  ornements 
triomphaux ;  mais,  ne  irouvant  pas  que  ce  fiit  assez  pour  la 
majeste  de  son  rang,  et  aspirant  aux  faonneurs  m^mesd^un  triom- 
phe  m^rite,  il  choisit,  pour  le  theStre  de  ses  exploits,  la  Bre- 
tagne,  qui  n'avait  pas  et^  attaqu6e  depnis  Jules  C^sar,  et  ou  r6~ 
gnait  alors  une  certaine  fermentation  pour  des  transfuges  qu*on 
navait  point  rendus.  II  alla  donc  s*embarquer  k  Ostie  ;  mais  ii 
faillit  etre  submerg^  deux  fois  par  un  vent  imp^tueux  du  nord- 
ouest,  sur  la  c6te  de  Ligurie  et  pres  ^es  iles  Stechades^  Aussi, 
de  Marseille,  il  se  rendit  par  terre  a  G6soriacum ',  oii  il  passa 
)a  mer.  II  veqnt  en  peu  de  jours,  sans  combat,  sans  efTusion  de 
sang,  la  soumission  d'une  partie  de  l'ile,  revint  a  Rome  six  mois 
apr^s  son  depart,  et  d^ploya  dans  son  triomphe  le  plus  magni- 
Oque  appareil.  II  permit  aux  gouverneurs  des  provinces  et  m^me 
^  quelques  exiles  de  venir  k  Rome,  pour  jouir  de-ce  spectacle ; 
et  il  altacha  sur  le  faite  du  palais  des  C^sars,  parmi  les  d^- 
pouilles  de  Tennemi  et  a  c6t6  de  la  couronne  civique,  une  cou- 

1  L««  flei  ^'Hjires.  —  <  Doalo^e-iar-mer. 


((enteain,  samliioie  fabrieatum «  ac  venale 
xi  Si^ilUria ,  redimi  concidique  coram , 
inperaTil :  qaodque  uno  die  viginti  edicta 
propotuit :  inler  qna  duo ,  quorum  altero 
adaonebat,  «  ut  uberi  vinearum  proTentu 
bene  doiia  picarentnr ;  »  altero ,  «  nibil 
'que  (leere  ad  Tipera  raoraum,  quam 
laxi  arborii  snccum. » 

XVII.  Expeditionem  nnam  omuino  sni- 
ccpit,  eamque  modieam.  Qiium ,  docretis 
»ibi  a  senatu  ornamentis  triumphalibus  , 
lefjorem  najestati  principali  tituluro  arbi- 
irsretur,  vellelque,  jnsli  triumphi  decus 
nade  acqutreret ,  Britanniam  potissimum 
elegit,  Beqne  tentatan  aili  post  divam  Ju- 


lium,  ct  tunc  turouUiiantem  ob  non  reddi- 
tos  tran^fngas.  Huc  quum  ab  Oslia  navi- 
garel,  vehementi  Circio  bis  psno  demersus 
eat,  prope  Liguriam  j^xtaque  Stoeciiadas 
insttlas.  Quare,  a  Uassilia  Gesoriacum  us^ 
que  pedestri  itinere  confecto,  inde  trans^ 
miiiit  :  ac  sine  nllo  prKlio  aut  sanguine 
iiitra  paucissimos  dies  parto  insulie  in  de- 
ditioncm  recepta,  sexto,  quam  profcctus 
erat,  mense  Romam  rcdiit,  friumphavitque 
maximo  apparato.  Ad  cojoa  spectaculum 
commeare  in  Urbem  non  solum  priBsidi» 
bus  provinciarum  permisil,  verum  etiam 
exsulibus  quibusdam ;  atque  inter  hotftilia 
spolia,  navalem  coronam  fastigio  Palatioc 
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ronae  navale,  comme  un  monnment  de.aon  passage  et  de  aa  vio- 
toire  sur  TOc^an.  Ba  femme  Messaline  suiyit  dans  un  char  celui 
du  vainqueur.  CeuK  qui  avaient  m6rit6,  dans  cette  guerre,  les 
ornements  triomphaux,  le  suivirent  k  pied,  rev^tus  de  la  pr^ 
texte  :  seul ,  Grassus  Frugi  montait  un  cheval  capara^nni  et 
portait  une  robe  orn^e  de  palmes,  parce  que  C'6tait  la  seconde 
fois  qu^l  obtenait  des  r^compenses  militaires. 

XVni.  Glaude  s'occupa  toujours  avec  une  extr^me  sollicitude 
des  approvisionnements  et  de  ia  sil^ret^  de  Rome.  Pendant  Tin- 
pendiedu  quartier  &milien^  comme  on  ne  pouvait  arr^terles 
progr^s  du  feu,  ii  passa  deux  nuits  dans  le  Diribitorium  *.  Les 
spldats  et  les  esclaves  etant  epuis6s  de  fatigue,  il  fit  appeler,  par 
les  magistrats,  le  peuple  de  tous  les  quartiers  de  Romo.  li  se  fit 
alors  apporter  des  paniers  remplis  d^argent,  et  il  exhorta  tout  le 
monde  au  travail,  promettant  a  chacun  une  r^ompense  digne 
de  ses  services.  Piusieurs  ann^es  de  st^rilit^  ayant  fait  augraeo- 
ler  le  prix  des  vivres,  il  fut,  un  jour,  arrdt^  dans  le  foram  par 
la  multitude,  qui  ('accal^a  dMnjures  et  lui  laii^  des  morceaux 
de  pain.  11  eut  mdme  beaucoup  de  peine  k  s'^cbapper,  etil  ue 
rentra  daus  son  palais  que  par  une  porte  de  derriere.  II  nY  ^ 
pas  de  moyen  qu'il  n'imaginSit  ensuite  pour  assurer  i'arriv^e  des 
convois,  mtoe  en  biver.  Ainsi,  il  offrit  aux  foumisseurs  des  be- 
n^fices  certains,  en  prenant  a  sa  charge  les  pertes  caus6es  par 
les  mauvais  temps;  il  fit,  a  ceux  qui  equip^rent  des  vaisseaux 
pour  le  commerce  des  grains,  des  avantages  (XIX..)  proportioB- 
n^s  k  leur  condition  dans  l'£tat;  accordant  aux  citoyeos  ies 

1  Pria  dtt  «hamp  de  Mari.  —  '  Citait  an  ^diaoe  o&  ron  dlitribaait  let  bBlletiiu 
poar  lea  eomieei ,  et  o&  Ton  pa]rait  aaic  aoldBta  leur  aelde.  II  ^tait  roieia  da  qoerticf 
inoendi^. 


domus  jnsta  eificam  fixit,  Irajecti  et 
quBii  domiti  OceiDi  intigne.  Cnrmm  ejuf 
Memlioa  uxor  carpento  aecata  e>t.  Se- 
euti  et  triumphalia  ornamenta  eodem 
beilo  adepti,  sed  celeri  pedibus  et  in  praB> 
ietta;  Crassus  Fmgi  equo  phalerato,  et  in 
veste  palmalat  qaod  eum  honorera  itera- 
verat. 

XVIII.  Urbis  aanoDBque  curam  soUici- 
iissime  semper  egit.  Quum  ifimiliana  per- 
tinacius  ardereut,  in  Diribitorio  doabns 
noctibus  maiisit :  ae  deficiente  militum  ae 
'  familiarum  turba ,  auxilio  plebem  per  ma- 
f  htralns  es  omnibas  vicis  eonvoeat it ;  ac. 


positis  ante  le  cnn  peeonia  fiscU,  ad  sob- 
veniendam  hortatus  estf  reprasealans  prs 
opera  dignam  caiqoe  morcodem.  Artien 
aatem  annona  ob  assidaas  •terililolos,  d«- 
tentos  quondam  medio  foro  a  tarba,  ee»- 
viciisque  et  simul  fragmiaibus  paais  ila 
inresiatns «  nt  ttgre,  nec  niai  poetieo*  eva- 
dere  in  Palalinm  valnerit,  nihil  noa  ex  eo 
excogilavit  ad  invehendos  otiam  ia  leaqierc 
hiberao  eommeatus.  Nam  el  negocialoribw 
certa  luera  proposnit ,  aaseoplo  ia  u 
daraoo  ,  si  eni  qnid  per  tompesUlos  acri- 
disset,  el  naves  mercahir»  cansa  M»nci»- 
tibtts  ■Mjna  comflK>4a  coMlilail,  QLSJ.*', 
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difpeDsea  pro&onc^es  par  la  loi  Papia  Ppppea^ ;  aui  LatiBs,  lea 
droits  des  oiteyenp  raniains ;  aux  femmea,  lea  pr^rpgativea  d^s 
m^res  de  quaire  enfanta.  Gea  r^glementa  subsiatent  enoore  aut 
jourd'huj, 

XX.  11  entreprit  de  granda  travaux,  maia  il  8'attacfaa  moins 
au  nombre  qu'^  rutilit^.  Les  principaux  sont  1'aqueduG  com* 
menc^  par  Gaius,  un  canal  d^ecoul^ment  pour  le  lac  Fucin,  et  le 
port  d^Oslie.  11  n'ignorait  pourtant  pas  qu'Augu$te  avait  tauJQur$ 
refus^  Tune  de  ces  construotions  aux  pressantes  aoUicitations  de^ 
Marses,  et  que  jqlpa  C^sar  avait  ^t^  enfin  oblig6  de  renonc^r  ^ 
rautre,  &  cause  des  difficult^  de  rexdcution.  II  fit  venir  ^  Rome 
Teau  Glaudienne,  fournie  p^  des  sources  aussi  fratcbes  qu*a-> 
bondantes,  que  Ton  appelle,  l'une  la  source  Verte,  Tautre  ia 
source  Curtienne  ou  Albudine.  II  y  amena  en  mdme  temps,  dans 
UD  bel  aqueduc,  celles  du  nouvel  Anio,  qui  furent  distribu^e^ 
daos  de  nombreux  et  magnifiques  r^servoirs.  Quant  aux  trav^ux 
du  lao  Fucin,  il  vit  autant  de  proiit  que  de  gloire  k  les  entror 
prendre,  plusieujs  particuliers  s^etant  charg^s  des  frais  de  Tenr 
treprise,  h  condition  qu'on  leur  donnerait  les  terres  laiss^s  k 
sec.  Enfin,  cecanal  futachev6  k  forcede  peine,  et  creusd  respace 
de  trois  mille  pas  au  travers  d*une  montagne  dont  il  fallut  tailt 
ter  une  partie  et  raser  Tautre.  Uouvrage  dura  onze  ans,  quoique 
trente  mille  hommes  y  travaillasseint  sans  rel&che.  U  construisit 
le  port  d*Ostie,  en  rentourant  de  deux  bras  a  droite  et  a  gaucbe, 
et  ea  41evant  un  mdle  en  face  de  rentr^,  sur  un  sol  d^jk  ex<» 
hau886.  Afin  d'asseoir  ce  m61e  encore  plus  si^rement,  lon  com? 

1  Let  >ort4e,  en  761  de  Rome,  ponr  feroriser  U  popalatlon»  et  qai  aeeordftlt  beil«« 
coop  de  prirlMgei  aax  eitoyent  merlAi. 


pn  eonditione  enjusqne :  cif  i,  Tfteationem 
l«gii  Pepia  Poppac;  Letino,  jas  Quirt- 
linoi;  feminii,  jai  qnatuor  liberorum  ; 
^B  coastitate  bodieqoe  lerrantar. 

U.  Opera  magna  potiuiqae  neeesiaria, 
<I«ui  mnlta  perfecit;  led  vel  pnecipaa, 
•qoaram  dnctom,  a  Caio  inchoalom :  item 
CBiiiiartom  Fncini  lacui,  portamqae 
Otlieaiem  :  qnamqaam  iciret*  ex  hii  alte- 
raa  ab  Aogntto  preeantibui  aiiidae  Mar- 
lii  aegatum,  alterom  a  D.  Julio  icpini 
^eitinatom,  ae  propter  dirfienltatem  omii- 
>■■.  CiandiB  aqna  gelidoi  et  abcrei  foo- 
<e«,  qaomm  alteri  Ccrnleo ,  alteri  Carti^ 
etAlbidiw  wm9»  e»t,  iimulqine  man 


Anienis  novi  lapidoo  opara  in  Urbem  per* 
duut,  divisitque  iu  plurimos  el  oruatiifi- 
moi  lacos.  Facioam  aggressus  est,  non 
rainas  compendli  spe  t  quam  gloria ; 
quum  quidam,  privato  snmla  omissuros 
te,  repromittereat,  li  libi  «iecati  agri  con- 
cederentur.  Per  tria  autem  passoam  mil- 
lia ,  parlim  eRbiso  moqte ,  partim  excifo , 
canalem  absoWit  cgre «  et  post  undecim 
annos,  qiiamTit  contiaois  triginta  homi- 
nom  millibas  lioe  intera|isfioae  operanti- 
bai.  Portam  Oslis  exitroxit,  eireqn- 
ducto  dextra  sinistraqne  bnMibio  *  et  «d 
introitam  profoado  jam  soio  niole  objecta : 
qoamqiio  stabilius  fond«rel,  wtm  #»!• 
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menga  par  enfoncer  dans  Teau  le  navire  qui  avait  apport^  d'£- 
gypte  le  grand  ob^lisque ;  et  sur  de  solides  piliers  on  Mtiti  a 
nne  hauteur  prodigieuse,  une  tour,  semblable  au  phare  d'A- 
lexandrie,  pour  guider,  la  nuit,  la  course  des  vaisseaux. 

XXI.  11  distribua  souvent  des  congiaires  au  peuple.  II  dODna 
des  jeux  aussi  frequents  que  magniBques;  et  il  ne  sen  tintpas 
aux  repr^sentations  ordinaires,  dans  les  lieux  accoutumes :  il 
imagina  d  autres  spectacles,  il  en  fit  revivre  d'anciens,  et  il  y 
consacra  de  nouveaux  emplacements.  Quand  il  eut  reconstniit 
le  the^tre  incendi^  de  Pomp6e,  il  donna  le  signal  des  jeux  de  la 
d^dicace,  du  haut  d'un  tribunal  place  dans  Torchestre,  apr^ 
avoir  sacrifi^  aux  dieux  dans  la  paHie  sup^rieure  de  Tedifice, 
d'ou  il  6tait  descendu  prendre  sa  place,  en  traversant  renceinle, 
devant  loute  Tassembl^e  assise  et  silencieuse.  II  c^l6bra  aussi  les 
jeux  seculaires,  dont  il  pretendit  alors  qu'Auguste  avait  avance 
r^poque,  quoiqu'iI  dise  Iui-m6me,  dans  ses  memoires,  «  que 
cet  empereur,  apres  une  longue  interruption,  les  avait  ramenes 
au  temps  pr^fix,  par  un  calcul  fort  exact  des  ann6es  ecoul^es. » 
Aussi  se  moqua-t-on  beaucoup  de  Tannonce  du  crieur  public, 
lorsqu'iI  convia  le  peuple,  selon  la  formule  solennelle,  a  k  des 
jeux  que  personne  n'avait  vus  et  ne  reverrait  jamais;  »  car  il 
existait.  encoredes  citoyens  qui  les  avaient  d6ja  vus,  et  qoel- 
ques  acteurs  qui  avaient  paru  sur  la  sc^ne  k  ces  derniers  jeux 
y  reparurent  a  ceux>ci.  II  donna  souvent  des  jeux  de  cirque  sur 
le  Valican,  etquelquefois,  apr^s  cinq  courses  de  chars,  il  y  avait 
chasse  de  b^tes  fauves.  II  orna  le  grand  cirque  de  barri^res  de 
marbre  et  de  bornes  dor^es,  tandis  qu'ellcs  etaient  autrefois  de 


demersil,  qaa  mag^nus  obeliscus  ex  iEgypto 
foerat  adTectus ,  congestisque  pilis  super- 
posuit  altissimam  turrim  in  exomplum 
AlezandrintD  Phari,  nt  ad  nocturnos  ignos 
cursum  navigia  dirigerent. 

XXI.  Congiariapopulosspiusdislribuit. 
Spectacnla  quoque  complora  et  magniiica 
edidit,  non  usitata  roodo,  ac  solitis  locis, 
sed  et  commenticia,  el  ex  antiqiiitale  repe- 
tita,  et  ubi  prasterea  nerao  ante  eum.  Lu- 
dos  dedicalionis  Pompeiani  theatri,  quod 
ambustum  restitueral,  «  Irihunali  posito  in 
orebestra  commisit,  qnum  prins  apud  su- 
periores  «des  supplicasset,  perque  mediam 
caveam,  sedentibus  ac  siientibus  cunctis, 
descendiss«t.  Fecit  et  seculares,  quasi  an* 


ticipatos  ab  Augusto,  nec  legitirao  tempori 
rcserTatos  :  quamvis  ipse  in  hisloriis  saii 
prodat,  «  intermissos  eos  Angustttm  nnlta 
post,  diligenlissiroe  annornm  ralioae  sab- 
ducta,  iii  ordinem  redegisse.  »  Quare  lox 
praicouis  irrisa  est,  iuTitantis  more  sot- 
lemni  ad  lydos,  « quos  nec  spectassel 
quisquam,  nec  speclaturus  esset;  »  qunii 
superesscnt  adhiic,  qui  spectaTeranl ,  el 
quidam  histrionum  ,  prodiHSti  olin,  Inac 
quoqui  producerentur.  Circenses  frcqaeo- 
ter  etiam  in  Vaticano  commisit,  aoBana- 
quam  interjecta  per  quinos  missQs  tcm- 
tione.  Circo  Tero  maximo  fMmioreis 
carccribos,  auratisque  metis,  qnc  ntrs^ 
el  tophiaa  ac  ligaea  tatea  faerail,  excilta, 
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boisou  de  mauvaise  pierre.  II  y  assigna  des  places  aux  s^na- 
teurs,  qui,  avaat  lui,  n*ea  avaient  pas  de  marqu^es.  Outre  Iqs 
luttes  des  quadriges,  il  donaa  le  spectacle  des  jeux  troyens  et 
des  chasses  africaines,  ex6cut6es  par  un  escadron  de  cavaliers 
pretoriens,  leurs  tribuns  en  t^te  et  le  pr^fet  lui-m^me  avec  eux. 
11  fit  voir  aussi  ces  cavaliers  thessaliens  qui  poursuivent  dans  le 
cirque  des  taureaux  sauvages,  leur  sautent  sur  le  dos,  apr^s  les 
avoir  lass^s  a  la  course,  et  les  terrassent  en  les  saisissant  par  les 
cornes.  II  mulliplia  les  spectacies  de  gladiateurs,  et  en  donna 
de  plusieurs  esp^ces :  un  qui  fut  annuel,  dans  le  camp  des  pr^- 
lorieos,  mais  sans  appareil  et  sans  combat  de  b^tes ;  un  autre, 
au  champ  de  Mars,  dans  la  forme  et  de  la  iongueur  accoutum^es; 
un  autre  encore,  dans  le  m6mj  endroit,  mais  tout  nouveau,  de 
peu  de  dur^e,  et  qu'il  appela  ia  sporlule^,  parce  que,  en  Tan- 
noncant  pour  lapremi^rte  fois,  iiavait  dit «  qu'il  invitaitle  peuple 
comme  k  un  petit  souper  impromptu  et  sans  c6r6monie.  »  II  n*y 
avait  point  de  spectacle  ou  il  se  montr&t  plus  affable  et  plus  gai : 
on  le  voyait  compter  sur  les  doigts  de  sa  main  gaucbe  et  a  haute 
voix,  comme  le  peuple,  les  pi^ces  d'or  offertes  aux  vainqueurs, 
inviter  lui-mSme  et  exciter  tous  les  spectatipurs  k  la  joie,  lesap- 
pelant  de  temps  en  temps  ses  mailres,  et  m61ant  parfois  a  ses 
propos  des  plaisanteries  d'assez  mauvais  goilt,  comme  le  jour  oij, 
l'assembl^e  r^clamant  le  gladiateur  Palumbus ' ,  il  r^pondit : 
« Je  le  donneraii  si  on  peut  le  prendre.  »  Le  trait  suivant  avait 
du  moins  le  m^rite  d'^tre  un  sage  conseil  donn^  a  propos.  Ayant 
accord^  la  baguette  de  cong^  a  un  gladiateur  de  char,  dont.Ies 

1  Sorta  de  dona  ea  oomettlblea ,  que  les  granda  de  Rome  faliMent  distrlbuer  par  por« 
Ueu  4  lenra  •llenta.  «i»  S  Co  noro  aigntao  pigeon  ramier. 

prapria  wnatoribDS  eonstitoit  loca,  pro-  ediierat,  ■  velut  ad  •abitaa  condictamqua 

■i»ea«  ipoctare  lolitis.  Ae  •aper  quadri-  cffinulam  invitare  «e  populom.  »  Nec  uUo 

%mm  eertanina  Troja  lasnm  exhibail,  et  ipectaeuU  genere  commanior  aut  remissior 

Afrieanas,  conficieiite  lurma  equitum  prn-  erat,  adeo,  ut  oblatos  victoribus  anreos  , 

torianorum,  ducibus  tribunis,  ipsoque  pree-  prolata  sinislrA  pariter  cum  vulgo ,  voee 

fedo  :  prsterea  Tbessalos   equites,    qui  digitisque   numeraret,.  ac  seepe  hortando 

feros  tauros  -per  spatia  circi  agunt,  insi-  ro^andoque  ad  hilaritatem  homines  provo- 

linntque  defessos,  et  ad  terram  cornibus  caret,  dominos  identidem  appeUans,  im- 

delnhunt.  Gladiatoria  monera  plarifariam  raixtis  interdum  frigidis  et  arcessitis  jocis : 

ac  fflultipHcia  exhibuit;   anniversarium  in'  qualis  est,  ut  quum  Palanibam  postulaoti- 

eastris  prstorianis ,  tine  venatione  appa-  bus,  daturum  se^>  promisit,  ■  si  captus 

ratnqae ;   jnstnm     atqoe     legitimum     io  esset.  »  Illud  plane  quaolumTis  salubriter 

Septis;  ibidem  extraordinarinm  et  breve,  et  in  tempore  :  qnum  essedarto ,  pro  qno 

dicnimqae  paacorum,  quodqne  appellare  quataorfiliideprecabaotttr,  magno  omniom 

c«pit  Sporlulamy  qoia  primam  daturus  ^favore  indolsisset  rudem,  tabulam  iliioo 
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quatre  fiUi  Teii  aTaienl  pri^,  et  voyant  toute  raflsembj^  apjilau- 
dir,  il  fit  auasitdt  cirouler  des  tablettes,  o(^  il  repr^ntaii  aa 
peuple  a  tout  TaTantage  qu'il  y  avait  a  faire  des  enSints, 
puisqu^ils  etaient  une  source  de  faveur  et  une  force,  m^me  pour 
un  gladialeur.  »  II  fit  repr6senber  dans  le  cbamp  de  Mars,  comme 
une  image  de  la  guerre,  la  prise  et  le  sac  d'une  ville  et  la  sou- 
mission  des  rois  de  la  Bretagne ;  et  il  y  pr^sida  lui*m6me  en  cos- 
tume  de  g^ndral.  Avant  de  dess^cber  le  lac  Fucin,  il  vouiut  y 
donnerune  naumacbie;  mais  les  combattants  ayant  cri^,  en 
passant  devant  lui :  a  Empereur  Glaude,  nous  te  saluons  avant 
de  mourir , »  et  Ciaude  leur  ayant  r^pondu  :  «  Salut  k  vous  I » 
ils  ne  voulurent  plus  combattre ,  disant  que  cette  rdponse  ^tait 
leur  grice.  II  d^lib^ra  quelque  temps  s'ii  les  ferait  tous  p^rir 
par  le  fer  ou  par  le  feu ;  enfin,  il  s'61anca  de  son  si^ge^  counit 
ck  et  Ik  autour  du  lac,  d*un  pas  chanceiant  et  d'une  focon  ridi- 
cule,  menacant  ceux-ci,  priant  ceus-^la;  et  il  finit  par  lesd^ider 
a  combattre.  On  vit  s^aborder,  dans  ce  spectacle,  une  flotte  si- 
cilienne  et  une  flotte  rbodienne,  de  douze  trir^mes  chacune.  Le 
signal  en  fut  donn^  par  la  trompette  d'uu  Iriton  d'argent,  qu^une 
machine  avait  fait  surgir  du*milieu  du  lac. 

XXII.  II  r^forma,  relablit  ou  institua  plusieursusages  relatifs 
aux  c^r^monies  religieuses,  aux  moBurs  civiles  ou  militaires, 
aux  droits  des  divers  ordres  de  r£tat,  dans  la  ville  et  au  dehors. 
Jamais  il  n'agregea  un  nouveau  membre  au  coUege  des  pontifies, 
sans  avoir  lui-mSme  prSt^  le  serment  d^usage.  II  avait  soin, 
toutes  les  fois  qu'on  avait  ^prouv^  h  Rome  un  tremblement  de 
terre,  de  faire  annoncer,  par  le  pr^teur,  k  la  foule  assem))lee, 
des  f^tes  expiatoires.  Si  un  oiseau  de  mauvais  augure  se'  mon« 

aiwitf  admoneni  populum,  «  quuitfli  opere  fceda  TaeiilftUone,  diseurrens,  partim  mi-. 

liberos  luscipere  deberet,  quos  videret  et  nando,  partim  adhortando,  ad  puprtam  eooh 

gladiatori  prssidio  gratiaeque  esse.  »  Edi-  pulit.  Hoc  spectaculo  classis  Sieula  et  Rho* 

dit  et  ib  Hartio  eampo  expugnationem  di-  dia  concurrerunt ,  duodeoarnm  triremiiim 

reptionemqne  oppidi  ad  imaginem  beliicam,  singule,  exciente  bueeina  Tritone  argenlee, 

etdeditionemBritannioiregum,  praseditque  qui  e  medio  lacu  per  machiaam  emerserai. 
palndatus.  Quin   et,   eraissnrui  Fucinum  XXII.  Quadam  eirea  cerimomas,  eivi- 

laeam,  aaumachiam   ante  comraisit.    Sed  lemque  et  militarem  morem,    item  circa 

qunm  t    proclamantibus     naumachiariis  ,  omnium  ordinum  statum  ,  domi  forisqae, 

«Ave,  iropevatotf  morituri  te  salutant,  »  aut  correxit,  aut  exoleta   revoeatit,  aat 

respondisset ,  «  Avete,  tos  ;  »  neqne  post  etiam  nova   instituit.    In  eeoptan^is  per 

hane  vocem ,   quasi   venia  dala,  quisquam  collegia  sacerdotibns ,  neminam  nisi  jun- 

dimieare  vellet : '  diu  eunctatns,  an  omnes  tus  nominatit ;  obserraTitqae   eednlo ,  el 

igni  ferroque  absnroeret,  tandem  e  sede  sua  quotieil  terra  in  Urbe  moTissal ,  ferias  ad- 

proiilttit,  90  iper  «nbilaro  laens,  non  sino^  Tecata  ceneione  pr«tor  MMfrtl}  nlqve, 
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troit  daos  la  ville  ou  au  Capitdle,  il  ordonnail  dea  pri^res  pu- 
bliques,  et,  en  sa  qualit^  de  souverain  pontife,  il  en  pronon^ait 
le  preinier  la  formule,  du  haut  des  Rostres,  deyant  tout  le  peupte 
convoque,  apres  avoir  fait  ^carter  les  esclaves  et  les  manoeuvrea. 

XXIII.  II  rendit  conlinue  Texp^dition  des  affaires,  partagfe 
avant  lui  entre  les-  mois  d'hiver  et  d'^t^.  La  juridiction  des 
fid^i-commis,  d^I^gu^e  jusque-id  aux  magistrats  de  Rome,  comme 
une  commission  annuelle,  leur  futassur^  k  perp^tuit^;  il  Tat- 
tribua  m^me  aux  magislrats  des  provinces.  II  abrogea  Tarticle 
ajout^  k  la  loi  Papia  Poppda  par  Tempereur  Tib^re,  et  qui  sup- 
posait  les  sexag^naires  incapables  d*engendrer.  II  ^tablit  que  les 
consuls  pourraient  donner  extraordinairement  des  tuteurs  aux 
pupilles,  et  que  ceux  k  qui  les  magistrats  auraient  interdit  rae- 
c^  des  provinces  se  verraient  interdire  aussi  ie  s^jour  de  Rome 
et  de  ritalie.  II  imagina  une  nouvelle  sorte  d'exil,  en  d^fendant 
a  plusieurscitoyens  de  s^^loigner  de  Rome  au  dell^  du  troisi^me 
miiiiaire.  Quand  ii  avait  k  traiter  dans  le  s^nat  une  affaire  im- 
portante,  il  8'y  asseyait  sur  un  si6ge  de  tribuni  entre  les  deux 
consuls.  II  iit  entrer  dans  ses  attributions  les  sauf-conduits,  que 
Ton  demandait  d^ordinaire  au  s^na^. 

XXIV.  II  accorda  les  insignes  consulaires  m^me  aux  d^I^- 
gu^  imp^riaux  appel^  duc^naires.  11  dta  la  qualit^  de  chevaiiers 
a  ceux  qui  refusaient  celie  de  s^nateur.  Quoiqu^ii  eilit  pris,  au 
commencement  de  son  r^gne,  l'engagement  formel  de  ne  cr^r 
aucun  s^nateur  qui  ne  fiit  au  moins  rarri^re-petit-flls  d'un  ci- 
toyen  jomain,  il  donna  le  laticlave  au  fils  d'un  affranchi,  mais  ^ 
conditiOD  qu*ii  se  ferait  d*abord  adopter  par  un  chevalier.  Pour 


dira  ni  io  Urbe  aut  in  Capitolio  Tisa,  ob- 
lecralio  haberetnr,  eanque  ifte  jure 
nusSmi  pontificis ,  eomnonilo  pro  Rostris 
popot»,  prnireti  stininotaqae  operariMrtttn 
tervorttnqne  turba. 

XXIU.  Rernn  actum ,  divisam  antea  in 
hibernoa  Mtivosque  meDScs  conjuniit.  iu- 
risdictionen  de  fidei  conmissis,  quotannis 
et  tialam  in  Urbe  delegari  magistralibos 
solilan,  in  perpetunm  atqoe  etiam  per  pro- 
naeiai  potestatibns  demandavit.  Capiti  Pa- 
pic  PtfppsMB  legis,  a  Tiberio  Cttsare,  quasi 
seugenarit  geaerare  non  possenl ,  addito, 
obrogavil.  Sanxtt,  nl  pnpilUs  eitra  ordi- 
neitt  Intores  a  eontttlibui  darentur,  ntque 
i>i,  qttibtts  a  nagistratibus  provincise  ia- 


terdicerentur,  Urbe  qnoque  el  Italia  sum- 
moverentar.  Ipse  quosdam  novo  eaempjo 
relegavit,  ut  uUra  lapidem  tertium  vetaret 
egredi  ab  Urbe.  De  major^  nogolio  actarus 
in  curia ,  medius  inter  consulum  sellas, 
tribunicio  subseHio  sedebat.  Cummeattts,.a 
senalu  pcti  solitos,  beneficii  sui  fecit. 

XXIV.  Ornamenta  consularia  etiam  pre- 
curatoribus  dneenariis  induisiU  Senato- 
.riam  dignitatem  recusantibus ,  equestrem 
qnoqve  ademit.  Latnm  cUvttm,  quamvis 
initio  affirmasset,  non  lecturum  se  senato- 
rem,  nisi  civis  romani  abnepotem,  etiam 
libertisfi  filio  tribuit;  sed  snb  eonditione, 
si  pritts  ab  equite  romano  adoptatos  esset. 
Ac  sic  qttoqiw    reprefaetMionem  veroM, 
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aUer  au-devant  du  reproche  qu*il  craignait,  il  rappela  Texemple 
du  censeur  Appius  C6cus,  l'auteur  de  sa  race,  qui  avait  fait  en- 
trer  dans  le  s6nat  des  fils  d'affrancliis  ( libertinorum ) :  mais  il 
ignorait  qu*au  tennps  d'Appius,  et  m^me  encore  apn&s  lui,  on 
appelait  affranchis  (liberlinos)  non  pas  ceux  qui  avaient  obtenu 
laffranchissement,  mais  les  hommes  iibres  nes  de  ceux-la.  Le 
coll^ge  des  questeurs  fut  charg^,  au  iieu  de  la  r^paration  des 
chemins  publics,  dedonner  des  jeux  de  gladiateurs.  II  ieurdta 
anssi  le  gouvernement  de  la  Gaule  et  d'Ostie,  et  leur  rendit  la 
garde  du  tr6sor  de  Saturne,  confi^e,  depuis  Auguste,  k  des  pr^- 
teurs  en  cbarge,  ou,  comme  cela  se  pratique  aujourd'hui,  a 
d'anciens  preteurs.  II  accorda  les  omements  triomphaux  k  Si- 
lanus,  le  fianc6de.sa  fille,  avant  qu'il  edt  TSge  de  pubert6;  et, 
en  g^n^ral,  il  les  donna  avec  tant  de  profusion  et  une  telle  faci- 
liU^,  que  les  legions  lui  adresserent  en  commun  une  requ^te,  ou 
elles  demandaient  «  que  les  lieutenants  consulaires  recussenl 
les  ornements  du  triomphe  en  mSme  temps  que  le  commande- 
ment  d'une  arm^e,  pour  qulls  ne  cherchasseht  pas  sans  cesse 
des  pretextes  de  guerre.  »>  II  d^cerna  m6me  h  A.  Plaulius  les 
honneurs  de  Tovation.  Quand  celui-ci  fit  son  enlr^  dans  Rome, 
Claude  alla  au-devant  de  lur,  et  il  se  tint  a  se^  c6t^s  lorsquHl 
monta  au  Capitole  ct  qu'ii  en  descendit.  GabiniusSecundusayant 
vaincu  les  Chauques,  nation  germaine,-  fut  auloris^  par  lui  a 
prendre  le  surnom  de  Chaucique. 

XXV.  II  r^gla  Tavancement  militaire  des  chevaliers,  en  don- 
nant,  apr^s  la  cohorte,  Tescadron,  et,  apr^s  Tescadron ,  ie  tri- 
bunat  de  l^gion.  II  crea  aussi,  avec  une  solde,  un  genre  de  ser- 
vice  fictif  pour  les  absents,  lesquels  n'avaient  qu'un  titre  sans 


«tiara  Apptum  Cveum  Censofem ,  generia 
•oi  proauctorem,  liberlinornm  filios  in  se- 
natum  allegissa  docuit;  ignarus,  tempori- 
bus  Appii  et  deinceps  aliqoamdia  liherti- 
nos  dicloa,  non  ipsos,  qui  manumillerentur, 
•ed  ingennos  ex  his  procreatos.  CoUe- 
gio  qoKstorom  pro  stralnra  viarom  gla- 
diatoriom  raonns  injunxit;  detractaqoe 
Ottiensi  ct  Gallica  provinda,  coram  nrarii 
Saturni  reddidit,  qoam  medio  tempore 
pnetores,  aut,  uti  nune,  prstora  foncti 
sustinoerant.  Triuraphalia  ornamenta  Si- 
lano,  filitt  saa  sponso  ,  nondum  puberi 
dedit;  majoribos  vero  nato  tam  mnltis, 
■  tamqne  facile,  ut  epistola  commnnis  legio- 


nam  nomlne  exstilerit,  peleatian «  «  at 
legatis  consalaribos  siraol  com  evcrcita  ct 
triompfaalia  darenlur,  ne  ctosam  beUi  qa*- 
qoo  modo  qocrerent.  »  A.  Plantio  ettaa 
ovationem  decrevit;  ingressoque  UrieB 
obviam  progressus,  et  io  Capitolinm  eonli, 
et  inde  rursos  revertenti  iatns  teiil.  Gabi- 
nio  Secondo  ,  Chancis  ,  ^ente  gerBaBiri, 
soperatis,  cognonien  ChaHCiut  Hsarparf 
concessit. 

XXV.  Eqoestres  militias  ita  ordinanl. 
ttt  post  cohortem,  alam ;  post  ^am,  tribo- 
oatom  legionis  daret;  stipendiaqae  infit- 
tuit,et  imaginaria  militiegenns,  qood  «o- 
catnr   suptd    nymtrum,   qno  abMolf> 
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foneiioDs,  et  s'appelaient  sumumSraires.  II  iit  d^fendre  aux 
soldats,  par  un  s^natus-consulte,  d*entrer  dans  les  maisons  des 
senateurs  pour  leur  rendre  des  devoirs.  II  confisqua  les  biens 
des  affranchis  qui  se  faisaient  passer  pour  chevaliers  romains. 
II  fit  remettre  en  esclavagc  tousceux  qui  ^taientconvaincus  d'in- 
gratilude,  ou  qui  donnaient  k  leurs  patrons  des  sujets  de  plainte ; 
et  il  menaca  leurs  avocats  de  ne  pas  leur  rendre  justice  a  eux- 
m^mes,  en  pareil  cas,  contre  leurs  affranchis.  Quelques  ciioyens 
faisaient  exposer  dans  l'!le  d'£sculape  leurs  esclaves  malades  et 
infirmes,  pour  s'epargner  rennui  de  les  faire  soigner ;  il  d^clara 
quetous  ceux  qui  seraient  ainsi  expos^s  seraient  libres,  et,  en 
cas  de  gudrison,  n'apparliendraient  plus  k  ces  maltres ;  ajou-^ 
tant  que  qui^onque  tuerait  son  esclave  plutdt  que  de  Texposer 
serait  poursuivi  pour  meurtre.  II  inlerditaux  voyageurs,  par  un 
6dit  expres,  de  traverser  les  villes  dllalie  autrement  qu'a  pied, 
en  chaise  a  porleur  ou  en  liti^re.  II  ^tablit  k  Pouzzoles  et  k 
Oslie  une  cohorte,  pour  les  cas  dlncendie.  II  d^fendit  aux 
6tpangers  de  prendre  les  noms  des  familles  romaines.  II  fit 
frapper  de  la  haclie,  dans  la  plaine  Esquiline,  ceux  qui  avaient 
usurp^  le  titre  de  citoyen  romaint  11  rendit  au  s^nat  les  pro- 
vinces  d'Achaie  et  de  .Mac6doine,  que  Tib^rc  avait  fait  passer 
sous  son  administration.  11  6la  la  liberte  aux  Lyciens,  en  puni- 
tioD  de  leurs  querelles  intestiues ;  et  il  la  rendit  aux  Rhodiens, 
en  r^compense  du  repentir  de  leurs  fautes  pass^es.  II  d^clara 
les  Troyeos  exempts  pour  jamais  de  tout  tribut,  comme  6tant 
les  auteurs  de  la  race  romaine ;  et,  a  cette  occasion,  il  donna 
lecture  d'une  ancienne  leflrc  grecque  du  s^nat  et  du  peuple  au 
roi  Seleucus ,  lettre  par  laquelle  les  Romains  lui  promettaient 


tt  lilalo  lenos  fungerentur.  Uilltei  dorous 
KaatAriaf  salutandi  eansa  ingredi,  etiara 
^tnmi  decreto  prohibnil.  Libertinos  ,  qui 
>e  pro  equitibus  romanis  agerenl,  publi- 
UTtt.  Isf ratos,  et  de  qnibas  patront  que- 
rereolnr ,  ret ocavit  in  servitutem  ;  ad- 
focatisqoe  eomm  Degavil ,  sc  advcrsus 
iibtrtos  ipsorum  jos  diclorum.  Quum  qui- 
iam  agra  et  alTecta  Baneipia  in  insulam 
Ascnlapii  ladionedendi  etponerent,  om- 
Ms,  qui  eipooerentur,  libcros  esse  sanxit, 
•cc  rcdire  in  dilionem  domini ,  si  conva- 
laiHeal :  qnod  si  qois  neeare  qocm  mal- 
M,  qvam  exponere,  ecdis  crimine  tencri. 
Vietores  ne   per   Italiae  oppida,  nisi  ant 


pedibns,  aut  sella,  aot  lectica  transirent, 
monuil  edicto.  Puleolis  et  Ostic  singulas 
cohortes  ad  arccndos  ineendiorum  casus 
coHocavit.  Feregrina  conditionis  hominCs 
vetnit  usurpare  romana  nomina,  dontasat 
gentilicia .  CiTitalem  romanara  usnrpantcs 
in  campo  Esquilino  securi  percussit.  Pro- 
rincias  Achaiam  et  Macedoniam,  quas  Ti- 
berius  ad  curam  suam  translulerat ,  sena- 
tui  reddidil.  Lyciis,  ob  exitiabiles  inter  se 
discordias,  liberlalem  ademit :  Rhodiis  ob 
poenilentiam  Tcterum  delictorum,  reddidit. 
Iliensibus,  quasi  romanae  gentis  auctoribus, 
tributa  in  perpctuom  remisit ;  recitata  tc- 
tere  epiitola  grxca  senatns  popoliqoe  ro- 
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allfatice  et  atnitie,  k  condition  qifil  afiTranchirait  de  toat  impdt 
les  Troyens,  leurs  fr^res.  II  ciiassa  de  Rome  les  Juifs,  qui  exci- 
taient  des  troubles  k  Tinstigation  d'un  certain  Chrest.  II  permit 
aux  d^putes  des  Gertnains  de  s  asseoir  dans  Torchestre,  charmd 
qull  fut  d^  la  sitnplicite  pleine  de  confiance  avec  laquelle  ces 
^trangers,  qu'on  avait  plac^s  parmi  le  peuple ,  ^taient  all^, 
d'eux-m^mes,  se  mettre  k  cdt^  des  amba^sadeurs  des  Parlhes 
et  des  Armeniens  assis  parmi  les  senateurs,  en  disant  qu*il5  ne 
leiir^tatent  infdrieurs  ni  en  qualite  ni  en  courage.  II  abolit  eii- 
li^rement,  dans  les  Gaules,  la  cruelle  et  atroce  religion  des 
druides,  qu'Auguste  avait  seulement  interdite  aux  citoyens.  11 
tdcha,  au  contraire,  de  faire  passer  de  l'Attique  k  Rome  les  mys- 
t^res  d'£leusis ;  et  il  proposa  de  reconstruire  en  Siciie,  aux  frais 
du  tr^r  public,  le  lemple  de  V^nus  £rycine,  qui  6lait  tombe 
de  y^ust^.  II  fitalliance  avec  les  rois  dans  le  forum,  eu  immo- 
lant  une  truie,  et  en  fkisant  lire  par  les  f^ciaux  Tantique  for- 
mule  des  serments.  Mais  ces  actes,  et  en  g^neral  tous  ceux  de 
son  gouvernement,  exprimaient  plutdt  la  volont^  de  ses  femmes 
et  de  ses  affranchis  que  ia  sienne  :  il  n'eut  guere  d'autre  r^gle 
que  leur  int^rdt  ou  leur  caprice. 

XXVI.  II  eut,  tr^s-jeune  encore,  deux  fianc^es :  ]&mitia  lA- 
pida,  arri^re-petite-fille  d'Auguste,  et  Livia  MMullina,  de  Vbh* 
eienne  famille  du  dictateur  Camille,  et  qui  en  avait  retenu  le 
surnom  de  Camilla.  II  nSpudia  la  premi^re  encore  vierge,  parce 
qike  ses  parents  avaient  encouru  la  dlsgrAce  d'Auguste ;  1'autre 
mourut  de  maladie,  le  jour  m^me  qui  6tait  mai^iu^  pour  ses 


mni,  SelBueo  ragi  ftmieitiftm  et  aoeieUtem 
ita  demum  polliceDliai  >i  consanguineoa 
•uoa  Ilienses  ab  omni  onere  immunes 
prxslitisaet.  Judteos,  impulsore  Cbresto 
assidue  tumaltuantes,  Roma  expalil.  Gcr- 
manornm  legatis  in  orchcstra  sedere  per- 
misit,  simplicitate  eorum  et  fiducia  motus, 
quod  in  popularia  deducti,  qnum  animad- 
vertissenl  Partbos  et  Armenios  sedentes 
ifl  senatu,  ad  eadera  loca  sponte  transie- 
rant,  nihilo  deteriorem  virtutem  aut  con- 
ditionem  soam  pradicantes.  Druidarum 
religionem  apud  Gallos,  dirae  immanitatis, 
et  taotum  civibus  sub  Augusto  interdictam, 
penitus  abolevit.  Contra  sacra  Eleusinia 
etiam  transferre  ex  Attica  Romam  cunatus 
est;  templumque   in  Sictlia  Veoeris  Erj- 


oinft,  Teluattte  collapiam,  «I  «i  wtfN 
populi  romani  reficeretur,  anetor  fuiU  Caa 
regibns  fedus  in  foro  icit,  porca  Gcse,  ac 
vetere  fecialium  prgefjktione  adbibite.  Seii 
et  liaec ,  et  cetera,  lolumqae  adee  es  parU 
magna  principatum,  non  tam  suo,  qota 
uxorum  libertorumque  arbitrio,  adouat- 
stravit;  talis  ubique  plerumqae,  fuale» 
esse  eum ,  aut  expcdiret  illis,  aul  liberel. 

XXVI.  Sponsas  admodum  i4olescea« 
duas  hal^iit :  iEmiliam  Lcpidam,  Augnsli 
proncplem ;'  item  Liviam  Medallinam,  cui 
et  cognomen  Camills  erat,  e  genere  aat»- 
quo  dictatoris  Camilli.  Priorem,  ^od  p«- 
renfes  ejus  Augustum  offenderaat,  viigi- 
nem  adhuc  repudiavit  :  posteriorea  ipsv 
die,  qui  er.it  aupltis  dealuiatafi  et  ftkli* 
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QDces.  II  epousa,  dans  la  suite,  Plautia  Ungulanilla,  d*unie  fa- 
mille  triompbale;  puis  £lia  Petina,  fille  d'un  consulaire.  II  se 
separa  de  ces  deux  femmes  pai*  un  divorce  :  de  Petina  pour  des 
fautes  assez  l^g^res,  et  d'Urgulanilla  pour  ses  ignobles  d^bau- 
ches,  auxquelles  se  joignait  un  soupQon  d'homicide.  II  6pou6a  en- 
suita  Yal^ria  Messalina,  fille  de  Barbatus  Messala,  son  cousin. 
Mais  quand  il  sut  qu*oulre  ses  d^bordements  et  ses  crimes,  elle 
avait  ose  se  marier  k  C.  Silius,  et  consigner  m^me  uue  dot  entre 
ies  roains  des  augures,  il  la  fit  perir,  et  jura  aux  pr^toriens  as- 
sembles  <cde  garder  lec^libat,  puisque  ie  mariage  lui  r^ussis- 
sait  si  mal,  et  de  se  laisser  tuer  par  eux,  s*il  violait  son  serment.  » 
£d  d^pit  de  cette  promesse,  il  traita  bient6t  d'une  nouvelle  uqion 
avec  cette  m6me  P6lina  qifil  avait  renvoyee,  et  avec  Lollia  Pau- 
lina,  qui  avait  ^te  mari^e  a  G.  Cesar.  Mais  les  s6ductions  de  sa 
oiece  Agrippine,  fiUe  de  Germanicus,  lui  ip^pir^rent  un  amour 
qui  devait  naftre  aisement  du  droit  de  Tembrasser  el  des  faci- 
lilesde  leur  commerce.  Alors  il  suborna  des  s^nateur^  qui^  k  la 
premiere  assemblde,  propos^rent  de  le  contraindre  k  en  faire  sa 
femmO)  sous  pr^texte  que  cela  importait  souverainement  ^  r£tat, 
et  de  dooner  aux  autres  ciloyens  la  faculte  de  contracter  de  pa- 
reiis  mariages,  r^put^s  jusque>l^  incestueux.  II  T^pousa  d^s  le 
lendemaia;  maisil  ne  trouva  personne  qui  voulQt  suivre  son 
exemple,  except^  un  affranchi  et  un  centurion  primipilaire,  aux 
noces  duquel  il  assista  lui-mdme  avec  Agrippine* 

XXVU.  I)  eut  des  enfants  de  trois  de  ses  femmes  :  d'Urgula- 
niila,  Dfusus  et  Glaudia;  de  P^tina,  Antonia;  de  Messaline, 


dinfl  amisit.  Uxores  deinde  daxlt  PlaDtiam 
Ui^olaDillaiD,  trinmphali,  et  mox  iEliam 
PeUtum,  eonsnlari  patre.  Cum  utraque  di- 
Toriium  fecit  :  aed  cum  Pelina,  ex  levibui 
offeiisia;  euro  llrgulanilia,  ob  libidinum 
probra  et  horaicidii  suspiciooem.  Post  lias 
Valeriam  Hesaalinam,  Barbali  Heasal», 
(onsobrini  sui,  filiam,  in  matrimoniura  ac- 
repit.  Quam  quum  comperisset,  super  ce-' 
lcra  flagitia  atque  dedeeora,  C.  Silio  etiam 
Bopsisse,  dote  inler  aospices  consignata, 
lupplicio  aOecit ;  confirmavitque  pn  eon- 
cione  apnd  prstorianos,  «  Quatenns  sibi 
matrimonia  male  cederant,  permansurum 
M  in  cffiUbatu  :  ac  nisi  permansisset,  non 
recnsainrna  confodi  manibus  ipsorum.  » 
Kec  dorare  Taluit,  ^nin  de  conditionibua 


continuo  tractaret,  efiam  de  Petinse,  qnam 
olhn  exegerat,  deque  Lollie  Panlioa,  qn» 
C.  Csesari  nupla  fuerat.  Verum  illeeebris 
AgrippinsB,  Germanici  fratris  sui  filite,  per 
jus  osculi  et  blanditiarum  occasiones  pel- 
lectus  in  amorem,  subornaTit,  proximo  se- 
natu  qui  censerent,  cogendum  se  ad  du— 
cendum  eam  uzorem ,  quasi  reipublicte 
maxime  interesset ;  dandaraque  ceteris  ve- 
niam  taliuro  conjugiorum,  qu»  ad  id  tem- 
pus  incesta  habebantur.  Ac  \ix  uno  inler- 
posito  die  confecit  nuptias ;  non  repertis, 
qoi  sequerentnr  exemplum,  excepto  liber- 
tino  quodam ,  et  altero  primipilari ,  cujus 
ofGcium  nuptiariim  et  ipse  cura  Agrippina 
celebravit. 
XXVIJ,  Lib^rot  «I  Irilia?  «wribu»  1«- 
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Octavie,  et  im  filsa  qui  il  donna  d'abord  le  surnom  deGcrmani- 
cus,  puis  celui  de  Brilannicus.  Drusus  perit,  dans  son  enfance,  a 
Pomp6ies,  s'etant  6trangle  avec  une  poire  qu'il  jetait  en  Tair  et 
qu'il  recevait  dans  la  bouche.  11  avail  ^16  fiance,  peu  de  jours 
auparavant,  h  la  fille  de  S«^jan ;  aussi  m*6tonne-je  qu*on  ait  ecrit 
que  S^jan  fut  Tauteur  de  sa  mort.  Claude  fit  jeter  et  exposer 
Claudia  nue  devant  la  porte  de  sa  mere,  comme  ^lant  le  fruit  d'uQ 
commercf.  criminel  avec  son  affranchi  Boter,  quoiqu*elle  ne  fiit 
.nee  que  cinq  mois  aprds  le  divorce  de  Tempereur,  et  qu'il  eut 
commenc6  a  relever.  II  maria  Antonia  d'abord  a  Cn.  Pompee, 
surnomme  le  Grand,  ensuite  a  Faustus  Sylla,  jeunes  gens  de  la 
plus  haute  noblesse.  II  donna  Oclavie  a  son  beau-fils  N^ron,  bien 
qu'il  Teiltfianc^e  a  Silanus.  Quant  a  Brilannicus,  qui  ^taitnele 
vingtieme  jour  de  son  r^gne,  pendant  son  second  consulat,  il  ne 
cessait  de  ie  recommander  publiquement  aux  soldats,  en  le  leur 
montrant,  tout  pelit,  dans  ses  deux  mains ;  au  peuple,  en  le  te- 
nant  mr  ses  genoux  ou  devant  lui  au  spectacle ;  et  il  faisait,  cn 
m^me  temps,  les  plus  tendres  voeux  pour  cet  enfant,  aux  accla- 
mations  de  la  multitude.  II  adoptaN^ron,  Tun  de  ses  gendres, 
et,  non  content  de  r^pudier  les  deux  autres,  Silanus  et  Pomp^e, 
il  les  fit  p6rir. 

XXVI il.  Parmi  ses  affranchis,  ceux  quMl  aima  le  plus  furent 
Teunuque  Posides,  qu'il  osa  honorer  d'une  lance  sans  fer*,  en 
presence  des  plus  braves  soldats,  dans  son  triomphe  sur  la  Bre- 
tagne;  F61ix,  k  qui  ildonna  des  cohortes,  des  escadrons,  le  goo- 
vernement  de  la  Jud6e,  et  qui  fut  le  mari  de  trois  reines ;  Arpo- 

l  C^tait  une  ricomponse  militaire.  ^n.,  vt,  760. 


lit  :  ei  Urgalanilla  Drusutn  et  Clandiam  : 
ex  Pelina  Anloniam  :  ex  Hessalina  OcU- 
viam,  et  qnem  primo  Germanicum,  mox 
Britannicum  cognominavil.  Drusum  Pom- 
peiis  impuberem  amisit,  piro,  per  lusura 
in  sublime  jaclalo  et  hiatu  oris  exccpto, 
strangulatum ;  cui  et  anie  paucos  dies  filiam 
Sejani  despondisscl.  Quo  magis  roiror, 
fuisse,  qui  traderent,  fraude  a  Sejano  ne- 
catum.  Claudiam,  ex  iiberto  suo  Botere 
conceptam,  quamvis  ante  quintum  mendem 
divortii  natam,  alique  coeplam,  exponi  ta- 
men  ad  matris  januam,  etnudam  jussit  ab- 
jici.  Antoniam  Cn.  Pompcio  Hagno,  deinde 
Fausto  SuIlsB,  nobilissimii  juTenibus,  Oc- 


taviam  Ncroni  privigno  suo  coUocaTit,  Si- 
Ifino  ante  desponsatam.  Britannicun,  viee- 
sirao  imperii  die,  inque  secundo  consoUla 
natnm  sibi,  parTulum  etiam  tum,  et  militif 
pro  concione  manibus  snis  gestans.el  plebi, 
per  spectacula  gremio  aut  ante  se  retineo*, 
assidue  commendabat,  fauslisque  ominibai 
cura  acclamantium  turba  prosequebatnr.  E 
gencris  Neronem  adoptaTit  :  Ponpeioo 
atque  Silanum  non  recusaTit  nodo,  sed  et 
interemit. 

XXVIII.  Libertorum  pneeipae  snspexit 
Posiden  spadonem,  quem  etiam  BritaBnice 
triumpho  inter  militares  Tiros  hasla  pan 
donavit ;  nec  minns  •Felicem,  qnen  eolMr* 
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cras,  a  qai  il  accorda  le  droit  de  se  faire  porter  .en  liti^re  dans  ia 
ville  et  de  donner  des  spectacles  au  peuple ;  et,  pjus  que  ceux- 
Ik  encore,  Polybe,  son  lecteur,  que  ron  voyait  souvent  marcher 
entre  les  deux  consuls.  Mais  il  aima  par-dessus  tout  Narcisse, 
son  secr^taire,  et  Pallas,  son  intendant,  h  qui  le  s6nat,  avec  Ta- 
gr^ment  de  Tempereur,  accorda  les  plus  magnifiques  recom- 
peuses,  m6me  les  ornements  de  la  questure  et  de  la  pr6ture,  et 
dont  les  exactions,  les  rapines  furept  telles,  que  Claude  se  plai- 
gnant,  un  jour,  de  ne  rien  avoir  dans  son  tr6sor,  on  iui  r6pondit 
assezplaisamment «  que  ses  caisses  regorgeraient,  si  ses  deux  af- 
franchis  voulaient  Tadmettre  dans  leur  soci^t^.  » 

XXIX.  Gouverne,  comme  je  l'ai  dit,  par  ses  affranchis  et  par 
ses  femmes,  il  v6cut  en  esclave  plul6t  qu'cn  empereur.  Les  di- 
gnit^s,  les  commandements,  Timpunit^,  les  supplices,  il  prodi- 
gua  tout,  suivant  leur  inter^t,  leurs  affections,  leurs  caprices,  et 
le  plus  souvent  a  son  insu.  Je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  de  mi- 
nutieux  d^tails;  je  ne  dirai  point  ses  lib^ralit^s  r6voqu^es,  ses 
jugements  cass^s,  ses  nominations  a  des  otfices  ou  effrontement 
supposes  ou  m6mc  chang^s  publiquement.  Citons  des  faits  plus 
graves.  II  fit  perir  Appius  Silanus,  p6re  de  son  gendre,  et  les  deux 
Julies,  Tune  fille  de  Drusus,  et  Tautre  de  Germajiicus,  sur  une 
accusation  vague  et  sans  vouloir  les  entendre.  II  traitade  m^me 
Cn.  Pomp^e,  mari^  a  lainee  de ses  filles,  et  L.  Silanus,  fiauc6 a 
la  plus  jeune.  Pompee  fut  ^gorg6  dans  les  bras  d'un  jeune  homme 
qu'ilaimait;  Silanuseut  ordre  dese  d^mettre  de  la  pr^ture  quatre 
jours  avant  les  calendea  de  janvier  S  et  il  se  tua  au  commence- 

1  Le  99  dAosmbre. 

tibus  et  alis  proviiicieqiy  Judns  prxpo-  tus,  non  principem,  sed  ministrura  egit. 

loit,  trinm  reginarum  marilum ;  et  Arpo-  Compendio  cujusque  Uorum,  vel  eliam  slu- 

cran,  coi  leetica  pcr  Urhem  vehendi,  spoc-  dio  ac  libidinc,  honores,  exercilus,  impu- 

iacolaqne  publicc  edendi  jus  tribnil;  ac  nilates,  supplicia  largitus  est,  et  quidem 

snper  bos  Polybium  a  sliidiis,  qui  scpe  in-  insciens  plernmque  et  ignarus.  Ac  ne  sin- 

ter  dnos  consules  ambulabat;  sed  antc  om-  .  gillalim  minora  quoqiie  enuraerem,  revoca- 

nes  Nareissum  ab  epistolis,  et  Pallantom  a  tas  liberalitales  ejus,  judicia  rescissa,  sup- 

ratiouibus,    quos  deoreto  quoque  senalus  posilos  aul  elium  palam  imrautatos  datorum 

non  prcmiis  modo  ingenlibus,  scd  et  quaes-  ofliciorum    codicillos;    Appium  Silannm, 

toriis  prsetoriisque  omamenlis  honorari  li-  consocerum    suum  ,    Jnliasque  ,    alteram 

beas  pastna  est,  tantum  praeterea  acqiiirere  Drusi,  alleram  Germanici  filiam,  crimine 

«t  rapere,  nt,  querente  co  qiiondam  de  fisci  inqerlo ,  nec  defensione  uUa  data,  occidit; 

exiguitale,  nonabsurdesit  diclum,  «  Abun-  ilem  Cn.  Pompeium,  majoris  filie  Tirnm, 

datunim,   si  a  dnobus  libertis  in  cunsor-  et  L.  Silanuni,  minoris  sponsnm.  Ez  qui- 

tium  reeiperetnr.  »  1>QS  Poropeius  in  concubilu  dilecti  adoles- 

XXIX.  His,  at  djxi,  uxoribusque  addic-  centuii  confossus  est ;  Silanus  abdieare  se 

25. 
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menl  de  Tann^e,  le  jour  m^me  des  noces  de  Claude  et  d*Agrip- 
pine.  Claude  signa  aussi  rarr^l  de  mort  de  trente^cinq  s^nateurs 
et  de  plus  de  trois  cents  chevaliers  romains,  avec  tant  de  lege- 
ret6  qu'un  centurion,  charg6  de  tuer  un  consulaire,  ^tant  revenu 
lui  annoncer  c  que  ses  ordres  ^taient  ex^cut^s,  »  il  r^pondit 
qu*il  n*en  avait  donn6  aucun.  II  ne  laissa  pourtant  pasd'approu- 
ver  ce  meurtre,  ses  affranchis  lui  ayant  assur6  que  les  soldats 
avaient  fait  leur  devoir,  en  prenant  sur  eux  le  soin  de  venger 
leup  empereur.  Mais  ce  qui  passe  toute  croyance,  c'est  qu*on  lui 
6t  signer  k  lui-mSme  lc  contrat  de  mariage  de  Messaline  et  de 
Silius,  son  amant,  en  lui  faisant  croire  que  c*etait  une  feinte, 
pouF  d^tourner  sur  un  autre  un  danger  donl  le  menacaient  quel- 
ques  prodiges. 

XXX.  II  y  avait  dans  sa  personne  un  cerlain  air  de  grandeur 
et  de  digdit^,  qu'il  fiit  deboiitou  assis,  mais  principalement  lors- 
qu*il  reposait.  II  avait  la  taille  haute  et  riche ,  une  belle  figure, 
de  beaux  cheveux  blancs,  le  cou  gras.  Mais,  lorsqu^il  marchait, 
ses  jambes  mal  affermies  flechissaient  souvent ;  et  dans  ses  jeux, 
comme  dans  les  actes  serieux  de  sa  vie,  il  avait  plus  d'un  desa- 
gr^ment  naturel :  un  rire  tout  a  fait  niais;  une  colere  plus  igno- 
ble  encore,  qui  le  faisait  6cumer,  la  bouche  beante  et  les  narines 
humides;  un  insupportable  begayement  et  un  cx)ntinuel  trem- 
blement  de  t^te,  qui  redoublait  encore  pour  peu  qu'il  s'occupat 
de  h  moindre  affaire. 

XXXI.  Autant  sa  sante  fut  mauvaise  jusqu'k  son  avenement 
&  Tempire,  autant  elle  fut  bonne  depuis,  a  Texception  ppurtant 


prslara  aBfs  qaartum  kalendas  jannarias, 
morique  initio  anni  coactus,  die  ipso  Clan- 
dii  et  AgrippiniB  nuptiarum.  In  quinque  et 
triginta  Mnatores,  trecentosque  amplius 
equites  romanos  tanla  facilitafe  animadTer- 
tit,  ut,  de  nece  consularis  yiri  rennnciante 
cenlnrione,  «  factum  esse  qnod  imperas- 
set,  »  negaret,  quicquam  se  imperasse, 
nihilo  mimis  rem  comprobaret;  affirman- 
tibtts  Itbertis,  ofGcio  milites  functos,  quod 
ad  ultionem  iraperatoris  ultro  procucurris- 
tent.  Nam  illud  omnem  fidem  excesserit, 
quod  nuptiis,  quas  Messalina  cum  adullero 
Sriio  feeerat,  tabellas  dutis  et  ipse  consi- 
gna? erit ;  inductns,  quasi  de  industria  si- 
«intarentur,  ad  «v«r4«ndun  traBsfereDdarii* 


qne  periculam,  «qaod  imminere  ipsi  per 
qusedam  ostenta  portenderetur. 

XXX.  Auctoritas  dignitasqne  fbmc  ooa 
defuit  Tel  slanti,  vel  sedenti,  ac  pracipae 
quiescenti.  Nam  et  prolixo,  nec  evili,  cor- 
pore  erat;  et  specie  canitieqBe  pttlelira.  opi- 
mis  cerTicibas.  Celernm  et  ingredientem 
destitnebant  poplites  minns  firmi,  et  re- 
raisse  quid  tcI  serio  agentem  malla  delio- 
nestabant  :  risns  indeeens;  ira  tarpier, 
spumanfe  rictu,  humentibas  narib«i;  pr»- 
terea  lingu»  titnbantia,  eapntque,  qaBm 
semper,  tnm  in  quantalocamqu«  ael«  vel 
maxime  tremulam. 

XXXI.  Valelndine  sieat  e)im  gnn«  ita 
priaeepi  perprospera  iisna   ttt,  «scepto 
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de  quelques  douleurs  d'estomac,  si  vives  qu'il  songea,  dit-il) 
plusieurs  fois  k  se  donner  la  mort. 

XXXII.  II  donna  souvent  dMmmenses  repas  dans  de  vastes 
emplacements,  et  il  avait  d'ordinaire  jusqu'4  six  cents  convives. 
li  fit  dresser,  un  jour,  pr^s  du  canal  d'6coulement  du  lac  Fucin 
ies  tables  d'un  de  ces  festins ;  mais  il  faillit  6tre  submerg^  par 
les  eaux,  qui  firent  tout  a  coup  irruption.  Sesenfants  assistaient 
ii  tous  ses  repas,  et,  avec  eux,  la  jeune  noblesse  des  deux  sexes, 
qui,  selon  Tancien  usage,  mangeait  assise  au  pied  des  lits.  Un 
convive  ayant  6t6  soupconn^  d'avoir  d6rob6  une  coupe  d'or, 
Claude  rinvita  encore  le  lepdemain,  et  iui  lit  donner  un  vase 
dargile.  II  meditait,  assure-t-on,  un  ^dit «  pour permettre deld- 
cher  des  vents  a  sa  table,  »  parce  qu'il  avait  appris  qu'un  de  ses 
convives  avait  pense  mourir  pour  s  Atre  retenu  devant  lui. 

XXXIIL  II  etait  loujours  pret  k  manger  et  k  boire,  a  quelque 
beure  et  dans  quelque  li^u  que  ce  fikt.  Un  jour  qu'il  jugeait  dans 
ie  forum  d'Auguste,  il  fut  frapp^  de  Todeur  d'un  festin  que  Ton 
appr^tait  non  loin  de  la  pour  les  pretres  Saliens,  dans  ie  temple 
deMars.  11  quitta  aussit6t  son  tribunal,  monta  chez  ces  prdtres, 
et  se  mit  a  table  avec  eux.  II  ne  sortait  presque  jamais  d'un  re- 
pas  que  gonfl^  de  nourriture  et  de  boisson;  il  se  coucbait  en- 
suite  sur  le  dos,  la  bouche  ouverte,  et  pendant  son  sommeil  on 
y  introduisait  une  plume,  pour  lui  d^gager  Testomac.  II  dormait 
fort  peu  de  temps,  et  s'eveillait  presque  toujours  avant  minuit. 
Aussi  s'endormait-iI  tr^s-souvent  pendant  le  jour,  m#me  sur  son 
tribunal;  et  les  avocats,  tout  en  grossissant  leur  voix,  avaient 
encore  beai|coup  de  peine  h  le  reveiller.  II  aima  passionn^ment 


ilomaehi  dolore,  qno  se  correplum  etiam 
<te  eoD<ei«c«nda  morte  cogifasse  diiit. 

IXXII.  Conmiaiigifavitet  ampla  etas- 
•idua,  ae  fere  patcntissirais  locis,  ut  ple- 
ranqua  sexcenteai  simul  ditcumberent. 
Convifatus  est  et  sapor  emissarinro  Fiicini 
lacuf,  ac  psno  sommersus,  qaum  emissa 
inpeto  aqna  redundasset.  Adhibebat  omni 
rsnc  et  liberos  saos  caro  paeris  piieliisqna 
flobilibus,  qai  nore  veteri  ad  fulcra  lecto- 
ram  sedenies  vescerentur.  Convivie,  qui 
pridie  tCYphuiii  aureum  sorripoisse  exi- 
tlimabaliir,  revocato  in  diem  posteroro, 
esiicea  fictilem  apposuit.  Dicitnr  etiam 
neditatos  «dietnm  ,  «  qno  veniaro  daret , 
ilBtoa   erefttiwiqae    Tentria   hi   eonvivie 


emittendi;  »  quura,  periclitatom  quemdara 
pric  pndore  ex  continentia,  reperisset. 

XXXIIl.  Cibi  viniqne  quocunqna  et 
tempore  et  loco  appetentissimns.  Cugnos- 
cens  qnondara  in  Aogusli  foro,  ictosqaa 
nidore  prandii,  qnod  in  proxiraa  Martis 
gede  Saliis  apparabatur,  deserto  tVibnnaU, 
ascendit  ad  sacerdotes,  nnaque  deeubuit. 
Nec  temere  onquam  triclinio  abscessit,  nisi 
distentus  ac  madens,  «(  ut  slatim  supino 
ac  per  soufnuro  bianti  pinna  in  os  indere- 
tur,  ad  exoneranduro  stomachuro.  Soroni 
brevissimi  erat  (nam  ante  mediaro  noctem 
plernmque  evigilabat)  :  ut  tamen  interdio 
nonnunquaro  in  jure  dicendo  obdormisce- 
ret,  vixquc  ab  advoeatis,  de  industria  ve- 
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les  femmes,  mais  n'eut  aucnn  commerce  avec  les  hommes.  II  avait 
un  goiU  tres-vif  pour  le  jeu,  etil  fit  de  cet  art  le  sujet  d'un  livre. 
II  jouait  m6me  en  voyage,  ses  voitures  et  ses  tables  ^tant  faites 
de  mani^re  que  le  mouvement  ne  troublAt  pas  le  jeu. 

XXXIV.  II  donna,  dans  les  petites  choses  comme  dans  les 
grandes,  des  marques  d'un  nalurel  feroce  et  sanguinaire.  Ilfai- 
sait  appliquer  avant  tout  la  question  et  ex^cuter  sans  delai  les 
criminels  *,  et  il  en  elait  toujours  le  temoin.  II  voulut  voir,  aTi- 
bur,  un  supplice  h  la  maniere  des  anciens,  et  deja  les  coupables 
^taient  attach^s  au  poteau;  mais  le  bourreau  se  trouva  absent, 
etClaudeeut  la  patienced*attendrejusqu*au  soir  qu'on  reQtfait 
venir  de  Rome.  A  tous  les  spectacles  de  gladiateurs,  donnes  par 
lui  ou  par  d'autres,  il  faisait  ^gorger  ceux  qui  tombaient  m^me 
par  hasard,  surtout  les  retiaires,  dont  il  aimait  a  regarder  le  vi- 
sage  mourant.  Deux  champions  s'6tant  mutuellement  enferr^, 
il  se  fit  faire  sur-Ie-champ  de  pelits  couteaux  avec  leurs  gl^ives. 
II  prenait  tant  de  plaisir  k  voir  ies  gladiateurs  appel^s  bestiaires' 
et  ceux  de  la  meridienne ',  qu'il  allait  s'asseoir  ^  ramphithedtre 
d^s  le  point  du  jour,  et  qu'il  y  restait  m^me  k  midi,  pendaot 
que  le  peuple  allait  dlner.  Outre  les  gladiateurs  de  profession, 
il  faisait  desccndre  dans  Tarene,  sous  le  pretexte  le  plus  l^ger, 
le  plus  impr^vu,  les  ouvriers  et  les  gens  de  service  qui  se  trou- 
vaient  la,  si  une  machine,  un  ressort,  quoi  que  ce  soit  enfin,  ve- 
nait  a  manquer.  II  forca  m6me,  un  jour,  un  de  ses  nomenclateurs 
a  combattre  comme  il  etait,  c'est-a-dire  en  toge. 

i  On  lear  aoeordait  ordinairement  an  dilai  de  diz  Joara.  V.  Tibiro,  78. 

S  Lei  ifladiateon  qui  eombattaient  eontre  lea  bAtes  f^rocea,  au  ipeetacle  dn-  natia. 

8  Geux  qui  venaient  apria  les  bestiaires. 


ccm  augentibus,  excIUretur.  Libidinis  in 
feminas  profusissimae,  marium  omnino  cx- 
pers.  Aieara  studinsissime  lusit;  de  cujus 
arte  librnm  quoque  emisit ;  solitus  etiam 
in  geslatione  Indere,  ila  essedo  aUeoque 
adaptalis,  ne  lusus  confunderelur. 

XXXIV.  SaeTum  et  sanguinarium  natura 
fuisse,  magnis  minimisque  apparuit  rebus. 
Tormenta  quaestionum  pflenasqne  parricida- 
rum  repraesenlabat ,  exigebatque  coram. 
Quum  et  spectare  antiqui  moris  suppli- 
cium  Tiburi  concupisset,  el,  deligalis  ad 
palum  nuxiis,  carnifex  dee^sef,  accilum  ab 
Urbe  vesperam  usque  opperiri  perseveravit. 
Quocanqqe  gladiatorio  raunere,  vel   suo. 


vei  alieno,  etiam  forte  prolapsos  jogiiUn 
jubebat,  maxime  retiarios,  ut  exspirantian 
facies  videret.  Quum  par  qnoddam  iiutnii 
iclibus  eoncidi«set,  cultellos  sibi  pamlM 
ex  utroque  ferro  in  nsum  fieri  stne  iBon 
jussit.  Bestiariis  meridianisque  adeo  deler- 
tabatur,  ut  et  prima  luce  ad  spectacaina 
descendcret,  et  meridie,  dimisso  ad  pnn- 
dium  populo,  persederet;  praterqne  dest»> 
natos,  ellam  levi  subitaqoe  de  caosa,  qao»* 
dam  commilterct,  de  fabrorum  quoque  ar 
ministrorura,  atqoo  id  genus  nuBcro,  *> 
automalnro,  tcI  pegma,  tcI  qnid  tale  alied 
parum  cessisset.  Induxit  et  unom  ex  a»- 
menculatoribus  sois,  sicut  erat  togalas. 
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XXXV.  Mais  le  trait  le  plus  marqu^  de  son  caraclere,  c'^tait 
la  mefiance  et  la  peur.  Dans  les  premiers  jours  de  son  r^gne, 
quoiqu'ii  affect^t,  comme  nous  Tavons  dit,  beaucoup  d^aflabi- 
lit^,  il  n'osait  s*asseoir  k  aucune  table  de  festin  sansavoirautour 
desoiunegarde  arm^ede  lances,  et,  au  lieu  d'esclaves,  des  sol- 
dats  pour  le  servir.  11  n'allait  voir  aucun  malade,  sans  avoir  fait 
dabord  visiter  la  chambre,  t^ter  les  matelas etsecouer  les  cou- 
vertures.  Dans  son  palais,  il  cut  toujours  aupr^s  de  lui  des  sa- 
tellites  charg^s  de  fouiller  ceux  qui  venaient  le  saluer ;  nul  n  ^lait 
exempt6  de  cette  visite,  qui  se  faisait  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur.  Ge  fut  seuleraent  vers  la  fin  de  son  r^gne,  et  avec  beau- 
coup  de  peine,  qu'il  en  dispensa  les  femmes,  les  enfants  et  les 
jeunes  filles,  et  qu'il  cessa  de  faire  6ter  aux  esclaves  et  aux  scri- 
bes  les  boites  h  plumes  ou  a  poincons  qu'ils  portaient  a  la  suite 
de  leurs  maitres.  Pendant  une  sedition,  Camille,  persuad^  qu*on 
pouvait  ^pouvanter  Glaude  sans  m^me  recourir  a  des  actes  d*hos- 
tilil^,  lui  ecrivit  nne  lettre  injurieuse  et  menagante,  ou  il  lui  or- 
donnait  de  renoncer  a  Tempire  el  de  mener  la  vie  oisive  d'un 
particulier ;  et  Claude  d^Iib^ra,  cn  pr^sence  des  premiers  ci- 
toyeos  de  r£tat,  s  il  n^ob^irait  pas. 

XXXVI.  il  fut  si  effray^  de  quelques  complots  qui  lui  avaient 
^16  denonc^s  sans  fondement,  qu'ii  r^solut  de  d^poser  Tempire. 
On  avait  saisi  pr^s  de  lui,  pendant  un  sacrifice,  comme  je  Tai 
dit  plus  haut,  un  homme  arm6  d'un  poignard ;  il  convoqua  sur- 
le-champ  le  s6nat  par  la  voix  des  h^rauts,  pleura,  poussa  des 
cris,  se  lamenta  sur  sa  malheureuse  condition,  qui  Texposait  a 
des  dangers  continuels ;  et  pendant  longtomps  il  ne  voulut  plus 
parattre  en  public.  Son  amour  pour  Messaline,  si  ardent  qu'il  fdt, 


XXXY.  Sed  nihil  aeqae  quam  timidus  ac 
tlirfideM  fuit.  Primis  imperii  diebus,  quam- 
qaaiB,  ut  diximns,  jactator  ciniiitatis,  ne~ 
qoe  eonTiTia  ioire  aa»n«  ^est,  niii  ut  spe- 
euUtore«  cum  lanceis  circumstarent,  miij- 
te5«|Qe  Tice  ministrorum  fungerentur ; 
neque  agrnm  querequam  Tisitavit^  nisi 
exptorato  prios  cubicnlo ,  culcitisque  et 
•tragnlis  praetentatis  et  excussis  :  reliquo 
aatem  teropore  salulatoribus  scrutatores 
seoiper  apposuit,  et  quidem  omnibus,  et 
acerbissimos.  Sero  enim  ac  rix  remisit,  ne 
feminc  pralextatique  pueri  et  puellse  con- 
treetarentar,  et  ne  cujus  comiti  aut  librario 
calamariie  aat  graphiariaB  theca  adimeren- 


tur.  Motu  civill,  quum  enm  Camillus,  non 
dubitans  etiam  circa  bellumposse  terreri, 
contumeliosa  et  minaci  et  coiitumaci  epis- 
tola  cedere  iraperio  juberet,  Tilamque  otio< 
sam  in  priTata  re  agere;  dubitaTit,  adbi- 
bilis  principibus  viris,  an  obtemperaret. 

XXXVI.  Quasdam  insidias  temere  dela- 
tas  adeo  expavit,  ut  deponere  imperium 
tentaverit.  Quodain,  ut  supra  retuli,  cum 
fcrro  circa  sacrificantem  se  deprehenso, 
senatum  per  prncones  propere  conTOcavit, 
lacrimisqoe  et  vociferatione  miseratus  est 
condilionem  suam,  cui  nihil  tuti  usquam 
esset ;  ac  diu  publico  abstinuit.  Hessalinn 
quoque  am«rem  flagraiitit»imttm«  non  tam 


SU^TmiB. 


cMa  bien  moins  au  ressenliment  de  ses  ou  trages  qu*^  la  crainte  de 
ses  complots ;  car  il  lui  supposait  le  dessein  de  Aiire  passer  rem- 
pire  k  l'adult6re  Silius.  Cest  dans  ce  temps-Ik  que,  saisi  d*une 
frayeur  honteuse,  il  s*enfuit  vers  le  camp  des  pr^toriens,  en  de- 
mandant  k  tout  le  monde,  sur  la  route,  s'il  ^tait  encore  emp^ 
reur. 

XXXVIL  II  n'y  avait  soupcon  si  leger,  d^nonciation  si  fausse, 
qui  ne  !e  pouss^t  par  la  peur  k  des  pr^autions  excessives  et  a  la 
vengeance.  Un  plaideur,  qui  etait  venu  le  saluer,  lui  dit  secr^te- 
ment  qu'en  songe  il  Tavait  vu  tuer  par  quelqu*un.  Peu  d^instants 
apr^s,  son  adversaire  s'6tant  pr^sent^,  k  son  tour,  avec  un  m6- 
moire,  il  feignit  de  reconnattre  en  lui  Tassassin,  et  le  montra  a 
Fempereur,  qui  le  f!t  sur-le-champ  trafner  au  supplice  comme 
un  criminel.  On  s'y  prit,  dit-on,  de  la  mSme  mani^re  pour  per- 
dre  Appius  Silanus.  Messaline  et  Narcisse,  qui  en  avaient  fait  le 
complot,  se  parlagerent  les  rdles  :  Narcisse  entre»  un  matin  avant 
le  jour  et  d'un  air  effray6,  dans  la  chambre  de  Tempereur,  el  lui 
dit  qu'il  vient  de  voir  en  songe  Appiusaltenter  a  sa  vie;  Messa- 
Hne,  feignant  la  surprise,  ajoute  que,  depuis  plusieurs  nuits,  elle 
a  fait  aussi  le  m^me  r^ve.  Un  moment  apr^s  on  annonce  Appius, 
qui,  la  veille,  avait  re^u  Tordre  formel  de  venir>^  celte  heure-la ; 
et  Claude,  persuade qu'il  venait  rea^s&r lesonge,  le fatt;  saisir et 
mettre  k  mort.  Le  lendemain,  il  raconta  au  s^nat  comment  toute 
Taffaire  8'^tait  pass^e,  et  il  remercia  son  affranchi  de  veilleY, 
m^me  en  dormant,  sursesjours. 

XXXVIIL  Se  sentaut  sujet  ^  la  col^re  et  au  ressentiment,  il 


iBdignitate  contameliarom,  qnam  periculi 
metu,  abjecit,  quum  adultero  Silio  acquiri 
imperiura  eredidisiet :  quo  terapore  foedum 
in  niodura  trepidui  ad  castra  cuufuglt, 
nihil  tota  via,  quam,  essetne  sibi  •aWura 
imperium,  requirena. 

XXXVII.  NuIIa  adeo  suspicio,  nollus 
auctor  tam  levis  eistitit,  a  quo  non,  me- 
dioeri  scrnpulo  injecto,  ad  caTendnm  ul'- 
eiscendumque  compelleretur.  Unus  ex  liti- 
gatoribus  seducto  in  salutalione  affirmarit, 
vidisee  se  per  qnielem,  oecidi  eum  a  quo- 
dam  :  dein  panlo  post,  quasi  percussorera 
agnoseeret,  libellora  tradentem  adversarium 
snum  demonstra? it ;  eonfestimque  is  pro 
deprebenso  ad  pcBoam  raptus  est.  Pari 
■odo  oppreMam  femiit  Appiom  SilaDnm  : 


quem  qunm  Hessalina  et  Narcissus  coiispi» 
rassent  perdere,  divisis  partibns,  alier  anle 
lucem.  similis  attonito  patroni  cnbiculom 
irrupit,  affirmans  soraniasse  se,  Tim  ei  ab 
Appio  illatam ;  altera ,  in  admirationem 
formata,  ^ibi  qooque  eandem  specwm  ali- 
quot  jam  noctibos  observari,  retnltt.  Ner 
multo  post  ex  composito  irrumpere  Appiu> 
nunciatus,  coi  pridie,  ad  id  teinporia  ot  ad- 
esset,  prcceptum  eral,  qoasi  plane  repr«- 
sentaretur  somnii  fides,  arcessi  stntim  ac 
raori  jossus  est.  Nec  dobitavit  postero  d)« 
Claodios,  ordinem  rei  gesta  perferre  ad 
senatum,  ac  liberlo  gratias  agere,  quod  pro 
salute  sna  etiam  dormiens  excnbaret. 

XXXVlil.   Ira  atqoe   iraconduB    can— 
scins  sibi,  ntramqoe  excnsAvit  edieto ;  die- 
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s'eii  excusa  dans  un  edit,  et,  faisant  une  distinction  entro  eee 
deux  affections,  il  promit «  que  la  premi^re  serait  loujours  courle 
et  inoffensive,  que  Tautre  ne  serait  jamais  injuste.  »  II  s6ieAt 
emporle  contre  les  habitants  d^Ostie,  parce  qu^ils  n'^laient  pas 
venus  sur  des  barques  au-devant  de  lui,  un  jour  qu*il  remonlait 
ie  Tibre ;  il  leur  avait  meme  reproch6  avec  aigreur  «  de  le  traiter 
comme  un  homme  du  commun.  »  Mais,  touch^  d'un  prompt  re- 
pentir,  il  leur  fit  en  quelque  sorte  satisfaction,  et  leurpardonna^ 
Oq  le  vit  repousser  de  la  main  plusieurs  citoyens  qui  avaient 
mal  pris  leur  temps  pour  Taborder  en  public.  11  exila,  malgr^ 
leur  innocence  et  sans  vouloir  les  entendre,  le  greffier  d'un  ques- 
teur,  et  un  senateur  qui  avait  6te  honor^  de  la  pr^ture  :  Tun, 
pour  avoir  plaid^  contre  lui  avec  trop  de  v6h6mence,  avant  qu'il 
fi^t  empereur;  Tautre,  pour  avoir  mis  a  raroende,  ^tant^dile, 
quelques-uns  de  ses  fermiers  qui  vendaient  des  viandes  cuites,  ^ 
malgr^  les  reglements,  et  pour  avoir,  en  outre,  fait  battre  de 
verges  son  r^gisseur,  qui  etait  intervenu  dans  la  cause.  Cest 
aussi  pour  ce  motif  qu^il  retira  aux  ^diles  la  surveillance  des  ca- 
barets.  Quant a  sa  stupidit6,  il  eut  m6me  celle  den  vouloir  par- 
ler;  et  il  affirma,  dans  quelques  pauvres  discours,  que  ce  n'^lait 
qu'une  ruse  imaginee  sous  Caligula,  pour  lui  ^chapper  et  par- 
venir  a  ses  fins.  Mais  il  ne  persuada  personne^  et  peu  de  temps 
apr^  il  parut  en  grec  un  livre  intitule  La  guMson  des  tm- 
biciles»  Qu  Ton  prouvait  que  personne  ne  saurait  feindre  la  b^ 
tise. 

XXXIX.  II  ^lonnait  surtout  par  ses  inconsequences  et  ses  dis- 
tractions,  ou,  pour  parler  comme  les  GreCS,  par  ses  absences  et 
sesbalourdises.  Peu  de  temps  apr^s  Tex^cution  de  Messaline^  il 


UBtitqttCt  jiollteitni  «  alteram  quidem  bre- 
vea  et  innoxiain,  alleram  non  injustam 
fore.  •  Oitieniibns,  quia  sibi  snbeunti  Ti- 
Wim  leaphas  obviam  non  miserint,  gra?i- 
ter  eorreptis,  eaqne  cum  invidia,  ut,  «  in 
•rdiaaiii  se  eoactum,  »  conscriberet,  re- 
penle,  tantum  non  satisfaeientis  modo,  ?e- 
niaa  dedil.  Qnoidam,  in  pnblico  parum 
lempeitiTe  «denntes ,  mann  sua  repuiit. 
Iten  seribaitt  qnettorinm,  itemque  prtetura 
ftinctni  senatorem,  inanditos  et  innoxios 
relcfaTit  :  qnod  ille  adversns  privatum  se 
iBlenpertmtiai  adfkiisset;  hic  in  «dilitate 
ia^ilinos  {tnediorum  suorum,  contra  vali- 
t«l  cocta  teftdenles,  mtiltaiset,  Tollicum- 


que  inlervenientem  Hagellasset.  Qna  je 
causa  etiam  coercitionem  popinarum  sedili» 
biis  ademit.  Ac  ne  atultiliura  quidem  suam 
reticuit,  simulatamque  a  se  ex  industria 
aub  Caio,  quod  aliter  evasurus  perventu- 
rusqne  ad  susceptam  stationem  non  fuerit, 
quibusdam  oraliuncnlis  teslatus  est.  Nec 
tamen  persuasil;  quum  (ntra  breve  tempus 
liber  edilus  sit,  cni  index  erat  u,o)p£^v 

jiravoioraot;  ,  argumentum  antem.,. 
«  stuliitiam  nominem  Gngere.  » 

XXXIX.  Inler  cetera  in  eo  mirati  sunt 
homines  et  oblivionem  et  inconsideraa- 
tiam,  vel,  ut  grsce  dicam,  fAITedipiAV 
«t  d^si^vxv,   Occisa  MessaliQa,  .paal« 
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demanda,  en  se  mettant  a  table,  «  pourquoi  l*imp6ratrice  ne  ve- 
nait  pas.  »  Souvent  il  faisait  inviter  t  souper,  ou  k  jouer  aux 
d^s  avec  lui,  des  citoyens  qu'il  avait  fait  mourir  la  veille;  et, 
las  de  les  attendre,  il  envoyait  des  messagers  gourmander  lear 
paresse.  11  allait  contracter  avec  Agrippine  un  mariage  r^prouv^ 
par  les  lois,  et  il  ne  cessait  de  Tappeler,  dans  tous  ses  discours 
«  sa  fille,  son  nourrisson  n^  dans  ses  bras,  ^lev6  sur  ses  genoux.  » 
II  allait  adopter  N^ron,  et  il  r^petait  k  tout  propos  «  que  per- 
sonne  n'etait  jamais  entre  par  adoption  dans  la  famille  Claudia :  > 
comme  si  ce  n^eilt  ^t^  commettre  une  assez  grande  faute  que 
d'adopter  le  fils  de  sa  femme,  lorsque  le  sien  dtait  d^jk  adulte. 
XL.  II  se  montrait  souvent  si  inconsider^  dans  ses  paroles  et 
dans  ses  actions,  qu  il  paraissait  ne  savoir  qui  il  ^tait,  ni  avec 
qui,  ni  dans  quel  lieu,  ni  en  quel  temps.  II  s'^cria,  un  jour,  dans 
le  senat,  ou  il  etait  queslion  des  bouchers  et  des  marchaads  de 
vin  :  «  Qui  de  nous,  je  vous  prie,  peut  vivre  sans  potage?  »  el 
il  se  mit  k  vanter  Tabondance  qui  r^gnait  autrefois  dans  les  ta- 
vernes,  ou  il  allait  liii-m^me  chercher  du  vin.  II  accorda  son 
suffrage  d  un  candidat  pour  la  questure,  entre  autres  raisons, 
«  parce  que  son  pere  lui  avait  donn6  fort  h  propos  de  Teau  frai- 
che  dans  une  maladie.  »  Une  femme  ^tait  appel^e  en  t^moignage 
devant  le  senat :  «  Cette  femme,  dit  Claude,  a  et6  raffranchieet 
la  coiffeuse  dc  ma  mere ;  mais  elle  m'a  toujours  regard6  comme 
son  patron.  Je  discela  parce  qu'il  y  a  encore,  dans  mamaison, 
des  gens  qui  ne  me  regardent  pas  comme  leur  palron.  »Sursoo 
tribunal  m^me,  il  entra  en  fureur  contre  les  habitants  d'Ostie, 


post,  quam  m  trlcllnio  decubult,  «  cur  do- 
mina  non  Teiiiret «  »  requisivit.  MuUos  ex 
iis,  quos  caplte  damnaverat,  postero  statim 
die  et  in  convivliira,  et  ad  aleie  lusura  ad- 
moneri  jussit;  et,  quasi  morarenlur,  ut 
somniculosos  pcr  nunciuni  increpuil.  Duc- 
(urus  contra  fas  Agrippinam  uxorem,  non 
cessavit  omni  oratione  «  filiam,  v  et  «  alum- 
nam,  »  el  «  in  gremio  suo  natam  alque 
educsitam  »  praedicare.  Asciturus  in  nomen 
famiii»  sua  Neronem,  quasi  parnm  re— 
prehenderelur,  quud  adullo  jam  iilio  privi- 
gnum  adoptaret  ,  identidem  divulgavit  , 
«  neminem  nnquam  per  adoptionem  famllie 
Claudiae  insertum.  » 

XL.   Sermonis   vero  rerumque   tantam 
8»pe  negli|mtiam  ostendit,  nt  nec  qais. 


nec  inter  quos,  qnove  tempore  ac  loco 
verba  faceret,  scire  aut  cogitare  «xistiau- 
retur.  Quum  de  laniis  ac  vlnariis  ageratnr, 
exclamavit  in  curia  :  «  Rogo  tos,  quis  p«- 
test  sine  offula  vivere?  »  descripsilqac 
abundantiam  veterum  tabemaniiB,  node 
solitus  esset  vinum  oUm  et  ipse  peterc.  De 
qusstore  quodam  candidato  inter  eUMf 
suffragationis  suae  posoit,  «  qvod  paUr  eju 
frigidam  segro  sibi  tempestive  d«diss«t.  • 
Inducta  leste  in  senatu,  «  Haec,  ■  inqait, 
«  matris  meae  liberta  et  ornatris  fait ,  s«J 
me  patronum  semper  existiroavit.  Hoc  ides 
dixi,  quod  qnidam  snnt  adhnc  in  dom« 
mea,  qui  me  patronnm  non  pulant.  •  Sed 
et  pro  tribunali,  Ostiensibas  ipiiddaa  p«- 
blice  orantibns,  qnom  eieuidaisMt,  ■  Nibil 
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qui  lur  faisaient  une  pri^re;  et  il  se  mit  a  crier  de  toute  sa  force 
«  qu'il  n'avait  aucun  sujet  de  les  obliger,  et  qu'il  ^tait  libre  tout 
comme  un  autre.  »  II  r^p^tait  tous  les  jours,  k  toute  heure;  a 
tout  moment :  a^Me  prenez-vous  donc  pour  rathlete  Th^ogo- 
nius?  »  et  il  ajoutait  en  grec  :  <t  Parlez,  mais  ne  me  touchez 
pas.  »  II  disait  enfin  mille  atitres  choses  inconvenantes  mSme 
dans  un  parculier,  a  plus  forte  raison  dans  un  prince  qui  n*6(ait 
pas  sans  culture  ni  sans  savoir,  et  qui  montraitbeaiucoup  de  gotit 
pour  r^lude. 

XLl.  Dans  sa  jeunesse,  il  essaya  d'6crire  rbistoire,  encou- 
rag^  par  Tite-Live,  et  aide  par  Sulpicius  Flavus.  II  commenca, 
devant  un  nombreux  auditoire,  la  lecture  de  son  travail ;  mais 
ii  en  refroidit  lui-m6me  lout  Fint^r^t ;  voici  comment.  D^s  les 
premi^res  pages,  un  auditeur  des  plus  epais  avait  rompu  un. 
banc  sous  lui,  et  toute  Tassembl^e  de  rire  aux  ^clats.  On  eut 
beau  ensuite  faire  silence,  Claude  ne  put  s'emp6cherde  rire  en- 
core  a  chaque  inslant,  par  ressouvenir ;  et  les  rires  de  recommen- 
cer  de  plus  belle.  II  ecrivit  beaucoup  pendant  son  regne,  et  fit 
toujours  lire  ses  ouvrages  cn  public  par  un  de  ses  lecteurs.  Son 
histoireccmmencaitapr^slemeurtre  du  dictateur  Cesar ;  mais  il 
passa  ensuite  a  une  6poque  plus  recente,  c*est-d-dire  a  la  fin  des 
guerrcs  civiles,  quand  il  vit  que  ies  plaintes  continuelles  de  sa 
inereet  de  son  ai^ule  *  remp^chaient  d'6crire  librement  et  avec 
v^rit^  sur  les  temps  anterieurs.  II  laissa  deux  livres  de  la  pre- 
miere  de  ces  histoires,  et  quarante  et  un  de  la  seconde.  11  com- 
posa  aussi  huit  livres  de  memoires  sur  sa  vie,  lesquels  manquent 

1  Ellei  descendaient  toates  deoz  d'Antoine. 


ittbere  te,  »  vocihratas  esl,  «  qnare  eos 
'emerteAtnr  :  si  quem  alium,  et  se  liberum 
CMc.  »  Nam  illa  ejus  quolidiana,  et  plane 
onnium  horarum  et  momentorum  erant, 
•  Quid  ?  ego  tibi  Theogonius  videor  ?  »  01, 
AOAEi,  xai  pi.r«  biy^Mi*  raultaqne*talia, 
eliui  privatis  deformia,  nedum  principi, 
neqne  inracundo,,  neqne  indocto,  immo 
etiam  pertinaciter  liberalibus  studiis  de- 
dito.      • 

XLI.  HistoViam  id  adolesccntia ,  hor< 
^te  T.  Livio,  Sulpicio  vero  Flavo  eliam 
•djofante,  tcribere  aggressns  est.  Et  quum 
primnm  frequenti  andilorio  eommisisset, 
cgre  periegit,  refrigeratus  s«pe  a  semet- 
ipso.  Nam  qnaoi  initio  recitationis  ,  de- 


fractis  compluribus  subselliis  obeiitate  ea« 
jusdam,  risus  exortus  esset;  ne  sedalo 
quidem  tumnltu  temperare  potnit,  quin  ex 
inlervallo  subinde  facti  reminiscerelur,  ca- 
chinnosque  reTOcaret.  In  principatu  quo- 
qoe  et  scripsit  plnrimum,  et  assiduc  reci- 
tavit  per  lectorem.  Initinm  autem  sumsit 
historin  post«  caedem  Ca^saris  dictaloris. 
Sed  et  transiit  ad  inferiora  tempora,  coepii- 
que  a  pace  civili ;  quum  sentiret,  neque  li- 
bere,  neqne  vere,  sibi  de  snperioribus  tra- 
dendi  potestatem  relietam,  correptus  scpe 
et  a  matre  et  ab  avia.  Prioris  materiae  dno 
Tolumina,  posterioris  nnnm  et  quadraginta 
reliqait.  Composuit  et  «  De  vila  sua  »  octo 
voluraina,  magis  inepte,  quam  ineleg«nler; 

26     . 
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plutdt  d*esprU  que  d*^l^gance.  II  fit,  en  outre,  Une  apologie  asse^ 
savante  de  Cic^ron,  en  rdponse  aux  livres  .d^Asfnius  Gallus.  II 
iuventa  trois  lettres,  quMl  croyait  fort  n^cessaires  et  cju^il  voulut 
ajouter  a  Talphabet.  II  avait  d^jd  publi^  un  voiume  sur  ce  sujet 
avant  que  d'^tre  empereur;  et  quand  il  le  fut,  il  n'eut  pas  de 
pieine  k  obtenir  qu'on  adopt^t  Tusage  de  ces  lettres.  On  les  re- 
trouve  dans  la  plupart  des  liVres,  des  actes  publics  et  des  in- 
scriptions  de  cette  ^poque. 

XLII.  II  ne  montra  pas  moins  d'ardeur  pour  Tetude  des  letlres 
grecqueS)  et  il  temoigna  en  toute  occasion  le  cas  qull  faisait 
de  ce  bel  idiome.  Un  barbare  parlait  devant  lui  en  grec  eten 
latin:  «  Je  vois  avec  plaisir,  lui  dit.Ciaude,  que  vous  savez  mes 
deux  langues. »  Recommandant  rAchaie  aux  s^nateurs,  ele 
suis,  dit-il,  attach^  k  cette  province  par  le  lien  des  mAmes  ^tu- 
des.  9  Dans  le  s^nat,  il  r^pondit;  presque  toujours  en  grec  aui 
discours  des  ambassadeurs ;  et,  surson  tribunal,  il  citasouvent 
des  vers  d'Hom(^re*  Quand  il  s'^tait  ddfait  d*un  enneml  ou  d'un 
conjur^t  et  quele  tribun  qui  6tait  de  garde  lui  demandait  te  mot 
d'ordre,  il  lui  donnait  en  grec  celui>ci : 

Me  Tenger  aussit6t  du  premier  qui  m'offeQse  i. 

Enfin  il  ^rivit  dans  cette  langue  vingt  iivres  de  Thistoire  des 
Tyrrh^niens,  et  huit  de  celle  des  Carthaginois.  C*est  i  rocca- 
sion  de  ces  ouvrages  qu'&  !'ancien  mus6e  d'Alexandrie  on  en 
ajouta  un  autre,  appel6  du  nom  m^me  de  Tempereur ;  el  Ton 

item   R  Ciceronis    derensionem    adversas  ait,  « commttniam  stodiorum  eommereio.  • 

Asioii  G«)it  libros^  »  satls  eraditam.  Ne-  Ac  sffi^  ih  seDatn  t^Alit  per^tm  ert- 

vas  etiam  eommentas  est  literas  tres,  ac  tione  respondit.  Multam  vero  pro  Iribv- 

numero  veterum)  quasi  maxime  Becessa»  nali  etiam  Homericis  locatos  est  versiba«. 

rias,  addidit  :   de  quaram   ralione  quum  Quolies  qaidem    hostem   Tel   iasidifttorea 

privatus   adhuc   volnmen   edidisset»    mox  uUus  esset*  eteubitori  tribuno,  sifvaB  dc 

princeps  non  difBculter  obtinuit,  ui  in  nsu  raor^poscenti,  nontemerealiuddeiUt«q«an 
quoque  promiscuo  essenl.  Exstat  talis  scri-  *    ^  «  «         '      ^       s 

^ptura  in  plerisque  libris,  acUs  diamis»  ti-  Avdp    tirajl.UV*<rtttl,  «Tt  Tt;  WJ5- 

tulisque  operum.  ttpo^  ]^fllXtltTyil. 

XLII.  Nec   minore   cnra  irneca   studia      _,    .  •    -^  u-  .  *•       »^  ' 

.....  .    ^.  ,.  Deaique  el  ffreeas  scnpsit  hisl»naf,  TjS* 

secutos  estf  amorem  prastantiamque  lin-       ,      ^  ^  '  ^  .  ' 

gue    oecaalone   omai   professus.   Caidam  pwotwv  XX  ,  Xapx^^v^»^^  ^*"' 

barbaro,  gneee  et  laUoe  disserenti,  •  Qaum  Q«»ru««  ««»*  ^^^i  Alexaadrm  MMca  •)- 

utroque,  »  inqui^  «  sermone  nostro  sis  pa-  *«rum  additum  ex  ipsias  noaiM  i  t^ili- 

rattts.  »  El  in  eommendanda  patribas  eon.  ^«^w,  ul  qaotenati  i«  tller»  Tj^^*- 

scriptit  Acbaia,  «  gralam  sibi  proviiwia»,  "  ^*^^  ^*^^*  *"  *^^  KnpX^^^'***^* 
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statua  que  tous  les  w,  h  certaiiu  jourg,  ilaeraitfoit  en  antier 
par  Igs  membi^s  de  ces  dew  mus^es,  a  tour  de  r61e,  une  leo- 
ture  publique,  dans  l'uu,  de  }'bistoire  des  Garthaginois,  dans 
r&utre,  de  celle  des  Tyrrh^niens. 

XLIII.  Yers  la  Qn  de  sa  vie,  il  donna  des  marques  evidentes 
du  repentir  d'avoir  ^pous^  Agrippine  et  adopt6  N^ron.  Ses  af- 
fraochis  louant  un  jour  devant  lui  T^quit^  d'une  sentence  qu'il 
avait  prononc6e  la  veille  contre  une  femme  adult^re,  ilr^pondit 
« que  le  sort  lui  avait  donn^  aussi  des  femmes  impudiques, 
roais  qu'elles  n'^taient  pas  rest^es  impunies ;  in  et,  un  moment 
apr^s,  rencontrant  Britannicus,  il  rembrassa  t^ndrement,  et  lui 
dit :  c  Ach^ve  de  grandir,  et  je  te  rendrai  compte  de  toutes 
mes  actions.  »  II  ajouta  m^me  en  grec :  n  Qui  a  fait  la  blessure 
la  gu^rira ;  »  et  quoique  Britannicus  fi\t  eocore  bien  jeune,  il 
voulait,  sataillelui  permettant  d'anticiper  Tdge,  lui  faire  pren- 
dre  la  toge  virile :  a  he  peuple  romain,  disait-il,  aura  donc  9n6n 
un  vrai  C^sar  ^  1  » 

XLIV.  II  fit,  peu  de  temps  apres,  son  testament,  qui  fut  sign6 
de  tous  les  magistrats.  II  aurait  sans  doute  donn6  suite  k  sespro-? 
jets;  maisil  fut  pr^venu  parAgrippine,  quetourmentait  sacon- 
science,  et  que  de  nombreux  d^lateurs  commencsiient  a  accuser. 
On  cpnvient  qu'il  p^rit  empoisonn^ ;  mais  on  ne  saitpr6cis6ment 
ni  oi^,  ni  par  qui.  Quelques-uns  disent  que  ce  fut  au  Capitole, 
dans  un  festiq  avec  ies  pontifes,  et  par  reunuque  Halotus,  son 
d^gustateur ;  d'autres,  dans  un  repas  de  famille,  et  par  Agrip^ 
pine  elle-m^me,  qui  avait,  dans  ce  but,  empoisonn^  un  cham^ 

1  XJn  empcreBr  da  luif  des  Gisari . 


Hhn»  sUtntiSf  felnt  in  auditorio,  recita- 
renlor  toti  e  si«ga1is  per  vices. 

XLIII.  Sub  eiitu  vits,  signa  quedaoi, 
nec  obscura,  piftnitentis  et  de  matriinonio 
Apippina,  deque  Neronis  adoplione,  de~ 
derat.  Siquideni,  commemorantibos  liber- 
ti«,  ae  laudantibus  cogfiitiunem,  qua  pridie 
qoandan  adulterii  ream  dbndemnayerat, 
<  sibi  quoque  in  fatis  esse ,  »  jactBvit  , 

■  omnia  impudiea,  sed  non  impunila  ma- 
trimoBia.  »  Bt  subinde  obvinm  sibi  Bri- 
tannicon  artins  compleius,  bortatus  est, 

■  nl  cresc«ret,  rationemque  a  se  omniuni 
facUiniin  «cciDfret;  »  grsca  insoper  voee 
prosecottts,  j  Tpw<rgi(  IW  iaaiTAl. 
QoaiRfpe  impDl^i  ttatroqne  t4b«P«  quM4o 


statura  permitteret,  togam  dare  destinas- 
set,  adjecit :  «  ut  tandem  popnlus  romanos 
Terum  Casarem  habeat.  » 

XLIV.  Non  multoque  post,  testamenlum 
etiam  eonscripsit,  ac  signis  omnium  magi- 
stratuum  obsignavit.  Prius  igitur,  quam  nU 
tra  progrederetur,  prieventus  ast  ab  Agrip- 
pina,  quam  prnter  bteo  consciantia  quoque, 
n^c  minus  delatores  roultorum  criminnm 
arguebant.  Bi  vaneno  quidem  occisum  con- 
venit :  nbi  autem,  et  per  quem  dato,  dis  <• 
crepat.  Quidam  tradunt,  epulanti  in  aree 
enm  sacerdotibus,  per  Halotum  spadonem 
prasgnstatqrem ;  »lii,  domettioo  eonvivio, 
per  ipsam  Agrippinam,  qn»  boletnm  mo* 
4iMtani  ATMiMimo  ubonnn  taljaai  obla)t« 
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pignon,  8orte de  mets  dont il ^tait  fort  a?ide.  On  ne saccorde pas 
non  plus  sur  ce  qui  suivit.  Selon  le  plus  grand  no^bre,  il  perdit 
aussildt  la  voix  et  mourut  au  point  du  jour,  ayant  horriblement 
souffert  toute  la  nuit.  Selon  d'autres,  apres  s'dtre  assoupi  quel- 
ques  moments,  il  vomit  tout  ce  qu'il  avait  mang^ ;  et  alors  on 
lui  fil  prendre  une  secoude  dose  ^e  poison,  ou  dans  un  potage 
comme  pour  rendre  des  forces  a  son  eslomac  6puis4j  ou  dans 
un  lavement,  comme  pour  aider,  par  une  ^vacuation,  a  une 
digestion  difficile. 

XLV.  Sa  mort  fut  tenue  secrete  jusqu'k  ce  qu'on  ei^t  toul 
tout  dispos^  pour  assurer  Tempire  a  son  successeur.  On  con- 
tinua  donc  k  faire  des  voeux  pour  sa  gu6rison,  et  Ton  appela 
m^me  au  palais  quelques  comediens,  qu'il  avart,  disait-on,  de- 
mand^s  pour  se  distraire.  II  nhourut.le  trois  des  ides  d^oclobre  S 
sous  le  consulat  d'Asinius  Marcellus  et  d'Acilius  Aviola,  dans 
Usoixante-qbatriemeann^e  de  son  ^ge  etdans  la  quatorzi^me  de 
son  i^^gne.  Ses  fun^raillcs  furent  faites  avec  toute  la  pompe  con- 
venable  d  son  rang,  et  on  le  mit  au  nombre  des  dieux.  Get 
honneur,  dont  le  priva  ensuite  la  jalousie  de  Neron,  lui  ful 
restitu^  par  Yespasien. 

XLVI.  Plusieurs  pr^sages  annonc^rent  sa  mort;  voici  ics 
principaux.  II  parut  au  ciel  une  de  ces  ^toiles  chevelues  qu'on 
appelle  comeles ;  le  tombeau  4e  son  p^re  Drusus  fut  frapp^  de 
la  foudre,  et  presque  tous  les  magistrats  de  cette  ann6e-Ik  mou> 
rurent.  LiH-mSme  parut  prdvoir  sa  fin  prochaine,  et  il  n'en  fit 
pas  myst^re.  Ayant  k  d6signer  les  consuls,  il  n'en  nomma  au- 

i  Le  18  oetobrs. 


nt.  Etiam  de  sabteqaentibus  diversa  fama 
est.  Mulli  statim,  bansto  TeoenOf  obran- 
tuisse  aiunt ,  exeruciatumqae  doloribns 
nocte  tota,  defecisse  prope  lucera.  Non- 
nulli  intor  initia  consopitumf  deinde  cibo 
affluente  evomuisse  omnia,  repetitumque 
toxico,  ineertumt  puitine  addito,  quum  tc» 
Inl  exhanstnm  refici  cibi  oporteret,  an  im- 
roisso  per  elysterem,  ut  quasi  abundantia 
laboranti  etiara  hoo  genere  egestionis  Sttb« 
veniretur. 

XLV.  Mors  ejus  celata  est,  donec  circa 
snceessorem  omnia  ordinarentnr.  Itaque  et 
qnasi  pro  aegro  adhue  vota  snscepta  sunt, 
•i  indacti  per  fimalatioiuint  comadi,  qui 


velnt  desidetanlem  obleetarent.  Exceuit 
tertio  idns  octobris,  Asinio  Marceno,  Aci- 
lio  ATiola,  consulibns,  quarlo  et  sexaKC- 
simo  atatis,  imperii  qnartodecino  vno\ 
funeratusque  est  sollcmni  principun  poa- 
pa,  et  in  numerum  deornm  relatns.  Qaen 
honorem,  a  Nerone  destitutnm  abolitnii- 
qne,  recepit  mox  per  Vespasianum. 

XLVI.  Prssagia  mortis  ejus  pracipua 
fuemnt :  exortus  crinitc  stellis  ,  qaaai  ce- 
meten  Tocanl;  tactumqne  de  obIo  moDa- 
mentnm  Drusi  patris ;  et  quod  eodea  asB* 
ex  omnium  magistratnnm  genere  plarifM 
mortem  obierant.  Sed  nee  ipse  igaoruM* 
aal  diMimalasie  ultinu  vita  saas  imf»^ 
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can  pour  une  epoque  plus  ^loign^e  que  le  mois  ou  il  p^rit ; 
la  derni^re  foid  qu*il  se  rendit  au  s^nat ,  on  l'entendit ,  k  plu- 
sieurs  reprises,  exhorter  ses  enfanls  a  la  concorde,  et  recom- 
inaader  leur  jeunesseaux  s^nateurs,  d'une  voix  suppliante.  EnGn, 
k  la  derni^re  audience  quMl  donna  comme  juge,  il  dit  «  qu'il 
etait  arriv6  au  terme  de  sa  vie, »  et  il  le  r^p6ta,  quoique  les 
assistants  eussent  repousse  avec  horreur  un  tel  pr^sage. 

rldetor,  aliquol  qnidem  argamentis.  Xam  que  aetalem  lappliciler  patribus  commen- 

et  qnum  contutes  desiguaret,  ncmincm  ul—  davit.  Et   in  ultima  cognilione  pro  tribu- 

Ira  mensem,  quo  obiit,  designaTit ;  et  in  nali,  «  accessisse  se  ad  iinem  niortalitatis,  » 

*ciutu,  cni  novissine  interfuit,  multum  ad  quamquam  aborainantibus,   qui   audiebant, 

(«Dcordjam  lib«ros  saos  eohortatns,  ntrius-  semel  atque  iterum  prouunciavit. 
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fst  rassur^,  en  route,  par  un  presafife.  —  XUl.  R^ToHe  ^»  Galbft  et  de 
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rEspagfie.  Afseablement  de  N^rop.  Ses  furetirs.  II  dopna  Qn  graad  repa»,  et 
y  cbante  de  ses  vers.  ^  XLIII.  Projeta  atroces  qu'on  lui  attribue.  II  se 
nomme  seul  consul»  et  se  dispose  k  marcber  contre  les  r^volt^s.  — •  XLIV. 
II  veut  armer  les  tribus  urbaines  et  les  esclaves.  II  Uve  des  eontributions 
^normes.  —  XLV,*Pisette  4  Rome.  Outrages  faits  4  Neron.  —  XLVI.  Aver^ 
tissements  sinistres  qui  lui  sont  donn^s  dans  ses  songes,  ou  par  des  pr^sages 
et  des  prodiges.  —  XLVII.  B^volte  des  autres  armees.  Neron  est  abai|' 
donne  de  tout  le  monde.  — XLVIII.  II  fuit  avec  quatre  personnes.  Incidejits 
de  eette  fuite.  —  XLIX.  Ses  derniers  moments.  Ses  h^sitatiops.  Sa  l&chet^. 
8a  mort.  —  L.  Ses  fun^raiUes*.  —  LI.  Son  portrait.  —  LII.  Ses  dtudes,  ses 
conaaissances.  —>  LI|I.  Son  caract^re  envieux.  —  LIV.  Ses  projets,  s'il  eOt 
triomphe  de  ses  ennemis.  —  LV.  Sa  manie  de  8'immortaliser.  —  LVI.  Son 
mepris  pour  tous  les  eultes.  Sa  seule  superstition.  —  LVII.  Joie  univer^' 
isUe  h  U  nouvelle  de  sa  mort.  Sa  m^moire  bpnor^e  de  quelques^uns. 


I.  Les  deux  plus  illuslres  brancbes  4e  la  maison  Domitu 
furent  celles  des  Calvinus  et  des  Enobabbus.  Les  Enobarbus 
reconnaissent  pour  Tauteur  de  leur  origine  et  de  leur  surnom 
L.  Domitius.  Gomme  il  revenait  un  jour  de  ]a  campagne,  il 
rencontra,  dit-on,  deux  jeunes  gens  d'une  figure  c^leste,  qui 
iui  ordonn^rent  d*annoncer  au  s^nat  et  au  peuple  une  victoire 
encore  incertaine.  Youlant  lui  prouver  leur  divinit^,  ils  lui 
toucherent  les  joues,  et  donnerent  a  sa  barbe,  qui  ^tait  noire, 
une  couleur  de  jaune  cuivr^.  Cette  distinction  devipt  propre  h 
m  descendants,  qui  ^urent  presque  tous  la  barbe  de  cette  cou- 
leur.  Honor^s  de  sept  ponsulats,  d'un  triomphef  de  deux  cen- 
sures,  et  re(;us  au  nombre  des  patriciens,  ils  gard^rent  tous  le 
m^me  surnpmi  et  ils  ne  prirent  m^me  jamai^  d'autres  pr^noms 
que  ceux  de  Cn^us  et  de  Lucius,  qu'ils  se  transmettaient  dans  un 
ordre  assez  remarquable,  ces  deux  noms  ^tant  port^  par  trois 
membres  de  suite  de  cette  famille,  et  alternativement  par  chacun 


NERO  CLAUDIUS. 


I.  Ez  genle  DomTiA  do»  ramiHaB  cla- 
nMrontf  CALViHoainVt  "t  iBHOBAnBoava. 
£aoliarbi  SQCtorem  originis,  itemqQe  co- 
Kaoninis,  bebent  h.  Poraiiium  i  cui  rure 
qBoadaoi  revertenti  javene*  gerainl  augus- 
tiore  ronna  ex  oecorsu  imperstse  tradun- 
lar,  nuciaret  «enatui  ae  popule  rictoriam» 
de  \9%  inMrinm  adliue  erat ;  atqne  in  fi- 
dem  ■M|estatii  adeo  pemuisiiie  malas,  ut 
e  BifrD  rvtiliiai  mi%v»  i»iimilem  e»pil|um 


redderent.  Quod  insigne  mansit  et  in  pos- 
teris  ejns,  ac  magna  pars  rutila  barba  rue- 
runl.  Functi  autem  eonsnlatibus  septem, 
triumpho,  censuraque  dnplici»  e(  inler  pa- 
tricios  allecti,  persererarunt  omnes  in  eo- 
dem  eognomine.  Ac  ne  prnnomina  qnidem 
ulla,  pr«terqnam  Cnei  ot  Lucii,  usurpa- 
runt;  eaque  ipsa  notabili  rarielate,  modo 
eontiBQantes  uuuraquodque  per  trtnaa  per- 
senas,  mado  «U^rBtBtes  per  singulas.  Ham 
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des  membres  suivants :  ainsi,  les  trois  premiers  £norbarbus  fu- 
rent  des  Lucius;  les  trois  suivants,  des  Cn6us;  et  les  autrestour 
a  tour  des  Lucius  et  des  Cn^us.  II  est  k  propos  d'en  faire  con- 
naitre  plusieurs,  afin  que  Von  puisse  voir  combien  Neron  dege- 
nera  des  vertus  de  ses  anc6tres,  et,  d'un  atitre  cdld,  quels  vices 
il  tint  de  chacun  d'eux,  comme  h^r6ditaires  et  inn^s. 

iL  Ainsi,  remontant  un  peu  plus  haut,  je  citerai  Cn.  Domi- 
tius,  son  bisaieul,  qui,  furieux  de  ce  que  les  pontifes  avaient  elu, 
pendant  son  tribunat,  uu  autre  citoyen  que  lui  a  la  place  de  son 
p^re,  fit  passer  de  ieur  coll^ge  au  peuple  le  droit  de.nommer 
les  prStres.  Ayant  vaincu,  pendant  son  consulat,  les  Allobroges 
et  les  Arvernes,  il  traversa  la  province  ou  il  commandait,  monte 
sur  un  ^l^phant  et  suivi  d*une  foule  de  soldats,  comme  dans  la 
soIennit6  du  triomphe.  Cest  de  lui  que  Torateur  Licinius  Cras- 
sus  a  dit  a  qu'il  n'^lait  pas  etonnant  de  lui  voir  une  barbe  d*ai- 
rain,  puisqull  avait  un  visage  de  fer  et  un  coeur  de  plomb. » 
Son  fils,  ^lant  pr^teur,  somma  Jules  C^sar,  apr^sson  consulat, 
de  r^pondre  devant  le  si^nat  au  reproche  d'avoir  agi,  dane  ses 
fonctions,  contre  les  auspices  et  les  lois.  Consul  lui-m^me,  il  es- 
saya  de  lui  retirer  le  commandement  des  armees  de  la  Gaule ; 
et,  nomm^  son  successeur  par  le  parti  de  Pomp6e,  il  fut  pris 
dans  Corfium,  desle  commencement  de  la  guerre  civile.  Benvoy^ 
libre,  il  alla  encourager  par  sa  pr^sence  les  Marseillais  assi^ges; 
mais  il  les  abandonna  tout  h  coup,  et  il  p^rit  enfin  k  la  bataillede 
Pharsale.  II  avait  de  Tarrogance,  mais  peu  de  fermet^  :  quand 
la  situation  fut  d^sesp^r^e,  il  voulut,  craignant  la  mort,  se  )a 
donner  lui-mdme,  et  il  avala  du  poison.  II  en  fut  bient6t  si 


primum  secundumque  ac  tertium  vEnobar- 
borum  Lucioi,  tequentes  rursus  tres  ex 
ordine  Cneos  accepimus;  reliquos  nonnisi 
vicissim,  tum  Lncios,  tum  Cneos.  Plures  e 
familia  cognosci  referre  arbitror,  qno  faci- 
lius  appareat,  ita  degenerasse  a  snorum 
virtutibus  Nero,  ut  lamen  vitia  eujusque, 
qnasi  Iradita  et  ingenila,  retulcrit. 

H.  Ut  igitnr  paulo  altius  repelam,  ala- 
vtts  ejus  Cn.  Domitins  in  tribnnatu  pontifi- 
cibus  oflensior,  qnod  alium,  quam  se,  in 
palris  sni  locum  cooptassent,  jus  sacerdo- 
tum  subrogandonim  a  eollegiis  ad  popu- 
Inm  transtulit;  ae  in  eonsnlatn,  Allobro- 
gibus  Arvemisque  snperatis,  elephanto  per 
provinciam   tectus   est ,   turba  militum , 


quasi  inter  sollemnia  trioroplii ,  pros*- 
quente.  Lfi  hunc  dixtt  Licinius  Crtssos 
orator,  «  Non  esse  mirandnm,  qnod  mmeam 
barbam  haberet,  cui  os  ferream,  ror  plnm- 
beum  esset.  »  Hujus  filius  pnelor  C.  Qe- 
sarem  abeunlem  consulatu,  quem  adversns 
auspicia  legesque  gessisse  exietinnbatnr , 
ad  disqnisitionem  senatns  tocavit ;  mox 
eonsnl  imperatorem  ab  exercitibns  gaUicii 
relrahere  tentavit ;  soecessorqoe  ei  p«r 
faclionem  nominatus,  principio  civilis  bclli 
ad  Corfinium  captos  est.  Uiide  disMssas, 
Massilienses  obsidione  laboraales  ^ooh 
adventu  suo  confirmassel,  repeate  deslilait, 
acieque  demom  Pbarsaliea  oceoboit;  vir 
neque  satis  coustans,  eiingefiio  tnioi  >l 
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epouvant^  qu*iLle  revomit,  et  il  atfranchit  son  medecin,  qui, 
prevoyanl  ce  retour,  avait  eu  soin  d^afTaibiir  la  dose.  Lorsque 
Pomp^e  consulta  ses  lieutenants  sur  la  mani^re  dont  ii  falljait 
traiter  ceux  qui  resteraient  neutres,  Domitius  fut  seul  d'avis  de 
ies  traiter  en  ennemis. 

III.  II  laissaun  filsqui  fut,  sans  contredit,  le  meilleur  de  cette 
famille.  Envelopp^,  quoique  innocent,  dans  la  condamnation 
prononc^  par  la  loi  P^dia  contre  les  meurtriers  de  Cesar,  il  se 
relira  aupr6s  de  Cassius  et  de  Brutus,  auxquels  il  etait  alii^. 
Aprfes  la  mort  de  ces  deux  chefs,  il  sut  conserver  et  m6me  aug- 
menter  la  flotte  quMIs  lui  avaient  confi6e.  II  ne  Ia>emft  k  Marc- 
Antoine  qu'apr^  Tentiere  d^faite  de  son  parti  et  par  un  accom- 
modement  volontaire,  dont  onlui  sut  si  bon  gr^,  que,  seul 
de  lous  ceux  qu'avait  frapp^s  la  m6me  loi,  il  fut  reinl6gr6  dans 
sa  patrie  et  ^lev^  aux  plus  hautes  dignit6s.  Lorsque  la  guerre 
civiie  recommenga,  il  fut  un  des  lieutenants  d'Antoine.  Ceux 
qui  avaient  honte  d'ob6ir  a  Cl^oplitre  lui  ofFrirent  alors  le  com- 
mandement;  roais  se  trouvant  malade,  .et  n'osant  ni  accepter 
ni  refuser,  ii  finit  par  passer  du  cdt^  d'Auguste.  II  mourut  peu 
dejours  aprfes,  n'emportant  pas  non  plus  une  reputation  inlacte ; 
car  Antoine  pr6tendit  qu'il  ne  Tavait  abandonn^que  poyr  revoir 
sa  maltresse  Servilia  Nais.  , 

IV.  De  ce  Domitius  naquit  celui  qui  devait  etre  rei^cuteur 
testamentaire  d'Auguste ;  aussi  connu,  dans  sa  jeunesse,  par 
m  babilet^  h  conduire  des  chars,  que  c6Iebre,  dans  la  suite , 
par  les  ornements  triomphaux  qui  lui  furent  d^cernes  apres  la 


<ietp«n(ione  rerDin,  mortdm,  tlmore  appe- 
iiUn,  iU  exparit,  ut  haustum  Tenenum 
psflitenlia  evomnerit,  medicumque  mano- 
niieritt  <{uod  sibi  prodens  ac  tciens  minni 
noxium  tempcrasset.  Consullante  autem  Cn. 
Pufflpeio  de  mediis  ac  nentram  partem  se- 
qoentibus,  solu<  censuit  hostium  numero 
babeodos. 

III.  Reliqait  filium,  omnibos  gentis  sus 
procul  dubio  pnefereodum.  Is  inter  con- 
Mtot  Cssarianse  neeis,  qnamquam  insons, 
tUmnatns  lege  Pedia,  quum  ad  Cassium 
Brnlomqae  se,  propinqua  sibi  eognatione 
junctot,  eontulisset,  post  otriusqne  interi- 
ton  classem  olim  commissam  retinnit  : 
Auxit  «tiam ;  nec,  nisi  parlibns  nbiqne  pro- 
fliKatis,  M.  Antonio  sponte,   et  ingentis 


merili  loco,  tradidit;  solusque  omnium  ez 
iis  qui  pari  lege  damnali  erant,  reslitulus 
in  patriamt  amplissimos  honores  percucur* 
rit;  ac  subindo  redintegrala  dissensione 
civin,  eidem  Anlonio  legatus,  delatam  sibi 
summam  imperii  ab  iis,  quos  Cleopatra 
pudebat,  neque  suscipere,  neque  recusare 
fidenter,  propter  subitam  Yaleludinem,  au- 
stts,  transiit  ad  Augustom ;  et  in  diebus 
paucis  T)biit,  nonnnlia  et  ipse  infamia  as- 
persos.  Nam  Antonius,  eum  desiderio  ami* 
cs  ScrTilie  Naidis  transfugisse ,  jactavit. 
IV.  Ex  hoc  Oomitius  nascitur,  quem 
emlorem  familiaB  pecnniseque  in  teslamcnlo 
Augusti  fuisse,  mox  vulgo  nutalum  est; 
non  minos  anrigandi  arte  in  adolescenlia 
elaros,  quam  d«inde  omamentis  triumpbj^- 
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guerre  de  Germanie.  Arrogant,  prodigue  et  cruel,  il  forca, 
n'4§tant  qu'^dile,  le  censeur  L.  Plancus  a  se  ranger  sur  son  pas- 
sage;  il  fit  paraitre  sur  la  sc^ne,  pendant  sa  pr6ture  «i  son  con- 
sulat,  des  chevaliers  romains  et  des  femmes  de  distinction  poar 
yjouer  des  mimes;  il  donna,  dans  le  cirque  et  dans  tousles 
quartiers  de  la  vilie,  des  chasses  de  bSles  sauvages  et  des  com- 
bats  de  gladiateurs ;  et  il  y  d^ploya  tant  de  barbfirie,  qu'Auguste, 
qui  lui  en  avait  fait  en  particulier  des  reproches  inutiles,  fut 
obiig6  de  le  reprimander  dans  un  6dit. 

V.  II  eutd'Antonia  TalniSe  un  fils  qui  d^vint  le  p^rede  N6ron, 
et  dont  ia  vie  fut  de  toutpoint  abominable.  Ayantsuivi  en  Orient 
le  jeune  C.  Cesar\  il  tua  un  affranchi  qui  refusaitde  boireau- 
tant  qu'il  ordonnait.  Exclu,  pour  ce  meurtre,  de  la  soci6t6  de  ses 
amis,  il  ne  se  conduisit  pas  avec  plus  de  mod^ration.  U  ^c^sa 
un  enfant ,  sur  ia  voie  App|enne,  en  faisant  prendre  expres  le 
galop  ii  ses  chevaux.  A  Rome,  il  creva  un  OBil,  en  plein  forum, 
k  un  chevalier  romain  qui  discutait  avec  vivacit6  contre  lui. 
11  etait  de  si  mauvaise  foi,  qu'il  ne  payait  pas  aui;  courtiersle 
prix  de  ce  qu'il  achetait,  et  que,  dans  sa  pr^ture,  il  frustra  de 
leurs  r^compenses  les  cochers  vainqueurs.  Toutefois  les  railleries 
de  sa  sGeur,  et  les  plaintes  des  chefs  des  diff^rentes  factions,  le 
forc^rent  de  statuer  «  qu'k  Tavenir  les  prix  seraient  pay^s  sur-le- 
champ.  »  Accus6 ,  vers  la  fin  du  r^gne  de  Tib^re,  du  crime  de 
l^se-majest^,  de  plusieurs  adulteres,  et  d'inceste  avec  sa  soeur 
Lepida,  il  n'echappa  a  ces  dangers  qu'^  la  faveur  du  changeroent 

i  ht  petit-Qli  d'An|^oate,  qai  monrat  «n  hjei»,  •n  757.  V.  Ang.  65. 


libas  tx  Gerinanieo  bello.  Yerum  arroganB, 
profusus,  immitis,  censorem  L.  Plancum 
via  sibi  decedere  sdilis  coegit  :  prteiura 
eonsulatusque  bonore,  equites  romanos  m»- 
tronasque  ad  agenduro  mimnm  produxit  in 
scenam.  Venationes  et  in  circo,  et  in  om- 
nibus  Urbis  regionibus ,  dedit ;  munns 
etiara  gladiatorium ;  >ed  tanta  saayltia,  ut 
necesse  fuerit  Augusto,  clam  frustra  moui- 
lum  edicto  coereere. 

V.  Ex  Antonia  majore  patrem  Neronis 
procreavit,  orani  parte  vitae  detestabilem. 
^iquidem  comes  ad  Orientem  C.  CaBsaris 
jnrenis  ,  oeciso  liberto  sno ,  quod  potare, 
^uaptom  jubebatur,  r^eniaFat,  dimissas  e 


cohorle  amicorum,*ntbilo  nodeatins  riut. 
Sed  et  in  vie  Appias  vico  repente  paenua, 
citatis  jumentis ,  baud  ignarus  obtriTit ;  et 
Romn  medio  foro  caidam  eqaiii  roiua» 
liberius  jurganli  oeulum  eniit  :  perfidia 
vero  tants,  ut  non  raodo  ai^entartos  pre» 
tiis  rerum  coemtarum  ,  sed  et  in  pr«tan 
raorcede  palmarum  anrigarios  firaadarent. 
Notatus  ob  bsc  et  sororis  joco ,  qaereati- 
bus  dominis  faetionum,  « reprssenlaad^ 
prnraia  in  posterum ,  •  sanxit.  H^eslalii 
quoque,  et  aduUerioran  ,  tneestiqoe  caai 
sorore  Lepida,  sub  excessu  Tiberit  rew, 
mntatione  temporam  evasit;  dee*ssilq«« 
Pyrgis   morho  ti^»    aMrtvAi» ,  «nblale 
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de  rigne.  H  mourtlt  d*hydropisie  k  Pyrges^ ,  laissant  d*Agnppine, 
fiUe  de  Germanicus,  un  fils,  qui  fut  N^ron. 

YI.  N6ron  naquii  k  Antium,  neuf  mois  apr^s  la  mort  de  Ti- 
Mre,  le  dix-huit  des  calendes  de  janvier*,  au  ieverdu  soleil, 
dont  les  rayons  le  toucherent  avant  qu*on  ne  lui  eut  fait  toucher 
la  terre.  Parmi  beaucoup  de  conjectures  effrayantes  qui  furent 
faites  k  Tinstant  de  sa  naissance,  on  regarda  comme  un  pr^sage 
la  r^ponse  de  son  p^re  Domitius  aux  f^Iicitations  de  ses  amis : 
a  D^Agrippine  et  de  moi,  dit-il  alors,  il  ne  peut  naitre  qu'un 
monstre  fatal  au  monde.  »  On  remarqua  encore,  le  jour  ou 
il  re^ut  son  nom>  un  pronostic  aussi  malheureux :  C.  Cesar, 
press^  par  sa  soeur  de  donner  a  cet  enfant  le  nom  qu'il  voudrait, 
et  voyant  passer  Claude,  son  oncle,  lequei  adopla  plus  tard  N^- 
ron,  repondit :  «  Je  lui  donne  le  nom  de  celui-ci.  »  Or,  il  le  dl- 
saitpour  semoqueretpour  conlrarier  Agrippine,  qui,  en  effet, 
s'y  opposa,  parce  que  Claude  ^lait  alors  la  risee  de  la  cour. 
A  trois  ans  il  pcrdit  son  pere,  et,  nomme  h^ritier  de  ses  biens 
poor  un  tiers,  il  n'eutpas  m^me  cetle  part,  Caligula,  son  coh^- 
ritier,  s'6tant  empare  de  tout.  Sa  m^re  ayant  ensuite^t^  exiI6e, 
il  fut  reduit  pour  ainsi  dire  ^  Tindigence  et  ^lev^  chez  sa  tante 
lipida,  ou  ses  maitres  furent  un  danseur  et  un  barbier.  Mais, 
sous  le  regne  de  Claude,  il  rentra  dans  la  fortune  de  son  p^re, 
et  s^enrichit  mdme  de  Th^ritage  de  son  beau-pere  Crispud  Pas- 
8i6nus.  Le  cr^dit  de  sa  m^re,  rappelee  d'exil  et  retablie  dans 
ses  biens,  le  fit  monter  si  haut,  que  la  bruit  courut  que  Mes- 
saline,  femme  de  Ciaude,  avait  voulu  le  faire  6trangler  pendant 

1  Villv  d^Etrarie.  —  1  Le  IB  d^eembre. 


filio  Henme  ei  A|rippifi«,  Gerniuiico  ge* 
hiU. 

VI.  Nero  natui  est  Antii  post  tionum 
heftseB.  qtMm  Tiberins  exceseit^  doodeti<* 
reunio  kalendas  jenuariaj,  tantnm  qnod 
«zoriente  tole,  paene  nt  radiis  prius  quam 
terra  eontingeretur.  l)e  genitura  ejus  sta- 
tia  multa  et  formidolosa  mnltis  conjectan- 
tibas,  prcsflgio  fuit  etiam  Domitii  patris 
tos4  inter  gratalationes  amicorum  negantis, 
qoicquam  ex  se  et  Agrippina^  uisi  dete- 
stabite  et  malo  publico,  nasci  potuisse. 
Kjosdem  fularae  infelieitatis  signum  eti- 
den«  die  Inslrioe  exstitit  :  nam  C.  Csesar, 
rogante  torore,  ul  infanti,  qnod  Tellet,  no- 
to«n   4ar«l,   intuens  ClaQdiaia  patmnm 


auQib,  a  qno  Mox  principe  Nero  adoptatns 
ett,  ejns  se  dixit  dare  :  ncque  ipse  eerio, 
sed  per  jocum  ,  et  aspernante  Agrippina, 
qnod  lum  Claudius  inter  ludibria  aulsB 
erat.  Triraulus  patrem  aminit  :  cujus  ex 
parte  lertia  hercs,  nc  hanc  quidem  integrdm 
cepit,  correptis'  per  coheredem  Caium  uni- 
Tcrsis  bonis  :  et  subindc  matre  etiam  re- 
legata,  psne  inops  alque  egens  ,  apud 
amitam  Lepidam  nulritus  est,  sub  duobus 
pasdugogis,  saltatore  atque  tonsorc.  Yemm 
Claudio  imperiura  adepto,  non  solnm  pa- 
ternas  opes  recnperavit,  sed  et  Crispi  Pas- 
sieni  Titrici  sni  hereditate  ditatus  est.Gr»- 
tia  qnidem  et  potentia  revocatc  restitutie- 
qne  matris  asqne  eo  florail,  ut  emanarct  tn 
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son  somnieil ,  comme  un  rival  dangereux  de  Britannicus.  On 
ajoulail  que  ies  mcurlriers  s  ^laient  enfuis  pleins  d'^pouvan(e,  a 
la  vue  d'un  serpent  qui  sortit  de  son  lit.  Ce  qui  donna  lieu  a  ceUe 
fable,  c'est  qu*on  trcuva  un  jour,  aupr^s  de  son  oreiller,  des 
morceaux  de  la  peaudun  serpent;  et  sa  mfere  les  lui  fit  por- 
ter  quelque  temps,  dans  un  bracelet  d'or  atlache  a  son  bras 
droit.  Daus  la  suite,  il  dta  ce  bracelet,  qui  lui  rappelait  une 
m^moire  importune ;  et  quand  il  le  demanda  dans  ses  dernicrs 
moments,  on  ne  le  retrouva  pas. 

"VII.  Des  Tage  le  plus  tcndre,  il  fut,  dans  les  solennites  du 
cirque,  un  des  acleurs  ks  plus  assidus  des  jeux  Iroyens,  et  11 
recut  de  nombreux  temoignages  de  la  faveur  du  peuple.  II  avait 
onze  ans  lorsquc  Claude  Tadopta,  et  lui  donna  pour  mattre  An- 
neusSen^que,  qui  claitdej^  senateur.  Sendque  r^va,  dit-on, 
la  nuit  suivante,  qu'il  avait  Caligula  pour  el^ve;  et  Neron 
no  tarda  pas  a  verilier  ce  songe,  par  les  marques  pr^oces 
d'un  caractere  execrable.  Son  frero  Brilannicus  Tayant  appele. 
par  habitude,  Iinobarbus,  apres  son  adoption,  ii  sefTor^a  de 
persuader  a  Claude  que  Britannicus  n'etait  pbint  son  fiis; 
il  accabla  de  son  tcmoignage,  devant  les  tribunaux,  sa  lante 
Lepida,  pour  plaire  h  Agrippine  son  accusatrice.  Le  jour  oii  il 
alla  prendre  la  toge  au  forum,  il  dislribua  le  congiairc  au  peuplo 
ct  le  donatifauxsoldats;  puis,  ayant  commande  aux  pr^toriens 
un  exercice  militaire,  il  marcha  lui-m^me  k  leur  tete,  le  bou- 
clier  a  la  main ;  enfin,  il  adressa,  dans  le  s6nat,  un  discours 
de  remerciment  k  son  p^re  adoptif.  II  plaida  en  latin,  devant 
Claude,  alors  consul,  pour  les  habitants  de  Bologne,  et  en  grcc 


TttlgiiB,  missoi  a  Messalina,  uxorc  Claudii, 
qui  cnm  murldiantcm,  qiiasi  Britannici 
nmulum,  slrangularent.  Additura  fabulo! 
esl ,  eosdcm  dracone  c  pulvino  ac  profc- 
rcnle  contcrriloa  rerugi^se.  Quec  fabula 
exorta  esl ,  dcprcliensis  in  Iccto  ejas  cir- 
cum  ccrvicalia  serpentis  exuviis,  qiias  ta- 
mcn,  aurco:  armillie  ex  voluntale  matris 
inclu;as,  dc\tro  brachio  gcstuvit  aliquam- 
diu;  ac  txdio  tandem  matcrnie  memoria! 
abjecit;  rursusquc  cxtrcrais  suis  rcbus 
fruslra  requisit. 

VII.  Tcner  adhnc,  nccdum  matora  puc- 
rilia,  Circensibus  ludis  Trojam  conslantis— 
airoe  favorabiliterque  lusit.  Undecimo 
Klatis  aiino  a  Claudio  adoplalus  esl ,  An- 


naeoque  Scneca ,  jan  (one  scnatori,  in 
disciplinam  traditus.  Fernnt,  Senerin 
proxima  qocte  tisum  sibi  pcr  qoielcB 
C.  Cssari  priBcipore  :  et  fidem  iom»i<> 
Nero  brcvi  fecit ,  prodita  immanitate  oa- 
tursp,  quibus  primum  potuit  expcriia«iiii'. 
liamque  Britannicnm  fratrcm,  qnod  t< 
post  adoplionom  ^xoBinBUM  cx  coitiiie- 
tudinc  salulasset,  ut  subditivum  aptid  f*- 
treni  arguero  coiiatus  es(.  Anitam  anl«M 
Lepidaiu  ream  testimonio  coram  aflliiit. 
gratificans  matri,  a  qua  rea  prcmelMlsr- 
Dcduclus  in  forum  tiro,  popalo  cop;»' 
rium,  militi  donatiTnm  proposnit :  iadidi» 
que  decursiooe  pnetorianis,  scntiuB  vu 
manu  pratulit  :  eiin  p*(ri  gn(i«f  in  m- 
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pour  les  Rhodiens  et  les  Troyens.  Investi  de  la  prefecture  de 
RomB  pendant  les  Feeries  latines,  et  de  la  juridiction  atlach^e 
acettecharge,  la  premiere  qui  lui  fut  confi^e,  il  vit  porter,  tous 
lesjours,  a  son  tribunal,  par  les  plus  c^lebres  avocats,  nonles 
affaires  courantes  et  faciles,  comme  c'est  Tusage  durant  ces  f^tes, 
mais  les  plus  graves  et  les  plus  compliqu6es,  malgr^  la  defense 
expresse  de  Claude,  Peu  de  temps  apres,  il  ^pousa  Octavie,  et 
donna  dans  le  cirque,  pour  le  ^alut  de  Glaude,  des  jeux,  et  le 
spectacle  d'une  chasse. 

VIII.  II  avait  dix-sept  ans,  quand  mourut  Glaude.  D6s  que 
cette  nouvelle  fut  rendue  publique,  il  alla  trouver  les  gardes. 
Celait  entre  la  sixi^me  et  la  septi^me  heure  * ,  le  seul  moment, 
dans  ce  jour  malheureux,  ou  il  eiit  6te  permis  de  prendre  les 
auspices.  Salu^  empereur  sur  les  degr^s  du  palais,  il  se  rendit 
en  liti^re  au  camp,  assembla'  les  soldats  a  la  hsite,  et  fut  port6 
au  s^nat,  d'ou  il  ne  sortit  que  le  soir,  n'ayant  refuse  aucun  des 
honneurs  excessifs  dont  on  le  combla,  si  ce  n'estJe  titre  de 
PERE  DE  LA  PATRiE,  qui  uc  pouvait  convcnir  a  son  Sige. 

IX.  II  commenca  son  regne  par  des  d6monstrations  de  pi^te 
fjliale :  il  fit  a  Glaude  de  magnifiques  funerailles,  prononga  son 
oraison  fun^bre  et  le  mit  au  rang  des  dieux ;  il  rendit  les  plus 
grands  honneurs  a  la  m6moire  de  son  pere  Domitius ;  il  aban- 
donna  k  sa  mere  une  autorit^  sans  bornes.  Le  premier  jour, 
il  donna  pour  mot  d'ordre  au  tribun  qui  6tait  de  garde  :  «  La 
meilleure  des  m^res;»  et,  ^dans  la  suite,  on  le  vit  souvent 
en  public   avec  elle,  dans  la  m^me   litiere.    11  etablit  une 

1  EBtre  mldl  et  tme  heure. 


lutd  egit.  Apud  eamdem  consulem  pro 
Bonoaieiuibus  latiDe,  pro  Rhodiis  atque 
Ilieasibns  grace  verba  fecil.  Aaspicatus 
esl  et  jurisdictionero  prxfectus  Urbi  sacro 
I<atinarara ,  celeberrimis  patronis ,  non 
trauslaticias ,  ut  assolel,  et  breves,  sed 
ntaiimas  pinrimasqne  postulaliones  certa- 
tiffl  ingerentibns ;  quamvis  interdictura  a 
(^Uadio  e^set.  Nec  multo  post  duxit  uxo- 
rcm  Octaviam  :  ediditquc  pro  Ciaudii  sa- 
lule  Circenses  et  vcnationem. 

TIII.  Seplemdecim  natus  annos,  ut  de 
(liaudiu  palam  factum  est,  inter  horara 
«cttom  septimamque  processit  ad  excubi- 
lurcs ;  qaum  ob  totius  diet  diritatcm  non 
iltud  auapicandi  tempus  accomnvodatius  vi« 


deretur  :  proquc  Palatii  gradibus  impsba-< 
Ton  consalutatus,  lectica  in  castra,  ct  indc 
raptira  appellatis  miiitibus  in  curiam  de— 
lutus  cst,  discessltque  jam  vcsperi ,  ex  im— 
meosis,  quibus  cumulubatur,  honoribus  , 
tantum  patbis  Patri^  nomine  recusato, 
proptcr  xtatem. 

IX.  Orsus  hinc  a  pictatis  ostentatione, 
Claudium,  apparatissimo  funere  claturo,  lau- 
davit  ronsecravitque.  Mcmorise  Domitii 
patris  honores  niaximos  habuit.  Matri 
suramam  omniuni  rerum  publicarura  pri'- 
vataruraquc  perraisit.  Priino  ctiara  impe- 
rii  dic  signuui  cxcubanti  tribuno  dcdit 
tt  Optimam  matrem  :  »  ac  deinccps  ejus— 
dcni  sscpc  leclica  per  publicuin  simul  veo» 
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colonie  a  Antium,  compos^e  de  vetc^rans  pr^toriens  et  des  plus 
riches  primipilaires,  qu'il  fit  renoncer  a  leur  domicile.  II  y  con- 
struisit  un  pont  d'un  travaiL  magnifique. 

X.  Pour  faire  encore  mieux  augurer  de  son  caractere,  il  an- 
nonga  «  qu'il  regnerait  suivaht  les  principes  d'Auguste, »  etil 
ne  laissa  ^chapper  aucune  occasion  de  faire  montre  de  douceur 
et  de  cl^mence.  11  abolit  ou  diminua  les  impdts  trop  lourds.  II 
reduisit  au  quart  les  r^compen^s  assign^es  par  la  loi  Papia  aux 
d^lateurs.  II  fit  distribuer  au  peuple  qualre  cents  sesterces  *  par 
t^te.  II  assura  aux  s^nateurs  de  grande  naissance,  mais  sans 
fortune,  un  traitement  annuel,  qu'il  ^leva  pour  quelques-uns 
ju8qu'Ji  cinq  cent  mille  sesterces  *.  II  fonda  pour  les  cohorles 
pr^toriennes  des  distributions  de  bl^  mensuelles  et  gratuites. 
Un  jour  quon  lui  demandait,  selon  Tusage,  de  signer  rarr^tdc 
mort  d'un  condamn6,  «  Je  voudrais,  dit-il,  ne  savoir  pas  ^crire. » 
II  saluait  tous  les  citoyens  par  leur  nom,  dans  i'ordre  ou  ils  se 
pr^sentaient,  et  de  m^moire.  II  r^pondit  au  s^nat,  qui  lui  adres- 
sait  des  actions  de  gr^ces :  <(  Vous  me  remercierez  quand  je 
Taurai  m^rit6.  »  Iladmettait  jusqu'au  bas  peuple  k  ses  exercices 
du  champ  de  Mars.  II  d^clama  souvent  en  publici  et  ii  lut  ses 
vers  non-seulement  chez  lui,  mais  sur  le  th^^tre;  ce  qui  causa 
yne  joie  si  universelle,  que  Ton  d^cr^ta  des  remerciments  aux 
dieux,  et  que  ces  vers,  aussitdt  grav^s  en  lettres  d'or,  furenl 
d^di^s  h  Jupiter  Capitolin. 

XI.  II  donna  des  spectacles  nombreux  et  vari^s ;  tels  que  des 
jeux  appel6s  Juv^naux ',  des  f^tes  dans  le  cirque,  des  reptesen- 

1.  77  ft.  40.  —  t.  06,876  fr.  —  8  Jeoz  de  U  JetmeiBe. 


tu8  «it.  Antiam  coloQlam  dadatit ,  aicri- 
|)tis  veteranii  e  prstorio,  additisque  per 
domicilii  translatioDem  ditiasimiB  primipi- 
lariam  :  obi  et  porlum  operis  lumtuosis- 
simi  fecit. 

X.  Atque,  ut  certiorem  adhuc  indolem 
ostenderet,  ■  ex  Aupusti  prsscripto  irape> 
ratarum  se,  »  professus,  neque  liberalita- 
tis,  neque  clemcntiae,  nec  comitatis  quidem 
exhibendsB  ullam  occasiunem  omisit.  Gra- 
viora  vcctigaiia  aut  abulevit,  aut  minuit. 
Fraemia  delatorum  Papis  legis  ad  quartai 
redegit.  Divisis  populo  viritim  quadringe- 
nis  nunimis,  senatorum  nobilissimo  cuique, 
scd  a  re  familiari  destituto,  annua  salaria, 
et  qttibusdam  quingena,   constituit ;   item 


prctorianis  cobortibuB  fnimenhim  sii^n* 
struum  gratuitum.  Et  quum  de  lopplirio 
cujusdam  capite  damnati ,  nt  ex  mon:  sob- 
scribcret,  admonoretur  :  «Qnam  veUein.* 
inquit ,  «  nescire  literas  !  m  Omnes  ordiiK* 
subinde  ac  memoriter  salutavil.  Agenti  «t- 
natui  gratias  respondil :  «Quura  merucro.* 
Ad  campestrei  exercitationes  snas  admi- 
sit  et  plebem  ;  derlamavitque  svpius  pit* 
blice ;  recitavit  et  carmiua ,  non  mudu 
domi,  sed  in  theatro,  tauta  univer»onim 
Intitia,  ut  ob  reeitationera  supplicatio  «li- 
crota  sil,  eaquc  sit  pars  earminnm  aurct-- 
litcris  Jovi  Capitolino  dic«ta. 

XI.  Spcctaculorum  plnrima  et  varu  ;><^ 
ueraedidit  :  Juvenales,  Circco»<s,  sceof 
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tatlons  th^^trales,  des  combats  de  gladiateurs.  Auxjeux  de  la 
Jeunesse,  il  fit  parattre  aussi  des  vieillards  consulaires  et  des 
meres  de  famille  fort  &g^es.  Dans  les  jeux  du  cirque,  il  assigna 
aux  chevaliers  des  places  distincles,  et  fit  courir  des  quadriges 
attei^s  de  chameaux.  Dans  ceux  qu'il  c6I6bra  pour  T^ternit^  de 
rempire,  et  auxquels  il  donna  le  nom  de  Grandt  Jeux,  on  vit 
la  noblesse  dcs  deux  sexes  remplir  des  rdles  de  bouifojis ;  un 
chevalier  romain  tr^s-connu  courut  dans  la  lice  sur  un  616phant; 
on  repr^senta  une  com6die  d'Afranius,  intitui6e  Vlncendie^  et 
Ton  abandonna  aux  acteurs  le  pillage  d'une  maison  livr^e  aux 
Qammes.  Chaque  jour,  on  distribua  au  peuple  des  provisions  et 
des  pr^sents  de  toute  esp6ce ;  des  oiseaux  par  milliers,  des  mets 
i  profusion,  des  bons  payables  en  bl6,  des  v6tements,  de  Tor, 
de  Targent,  des  pierres  pr6cieuses,  des  perles,  des  tableaux,  des 
psolaves,  des  b^tes  de  somme,  des  b^tes  sauvages  apprivois^es, 
et  enfin  jusqu'k  des  vaisseaux,  des  iles,  des  terres. 

XII.  II  regarda  ces  jeux  du  haut  de  Tavant-sp^ne.  II  fit  con- 
Btruire,  en  moins  d'un  an,  pr^  du  cliamp  de  Mars,  un  amphi- 
th^dtre  en  bois,  pour  un  spectacle  de  gladiateurs,  ou  ii  ne  iaissa 
mettre  k  mort  aucun  des  combattants,  m6me  parmi  les  criminels. 
Mais  il  y  fit  combattre  quarante  s6naleurs  et  soixante  chevaliers, 
dont  quelques-uns  jouissaient  d'une  grande  fortune  et  d'une 
haute  consid^ration.  II  choisit  aussi,  dansles  m6mes  ordres,  des 
citoyens  qu'il  opposa  aux  b^tes  feroces,  et  auxquels  il  distribua 
diff^rents  emplois  dans  Tar^ne.  II  donna  une  naumachie  oii  Ton 
vit  des  monstres  marins  nager  dans  de  Teau  de  mer.  Des 
cnfants  dans^rent  la  pyrrhique;  et,  apr^s  la  danse,  il  offrit  d 


ros  Indos,  gladiatorium  manus.  JuTenali- 
bni  «enes  quoque  consularea ,  anusque 
matranaa  recepil  ad  lusum.  Circensibus 
lora  eqniti  secreta  a  ceteris  tribuit ,  cpm- 
mi^itqufl  etiam  camelorum  quadrigas.  Ludis, 
qnoi  pro  aBtemitate  imperii  snsceptos  ap- 
pi^lUri  Maximos  volait,  ex  utroque  ordine 
ct  lein  plerique  ludicras  partes  sastinae- 
ninl.  Notissimus  eques  romanus  elephanto 
•Qpenedens  per  catadromum  decucarrit. 
Indurta  est  et  Afranii  togata,  qnae  Incen» 
ilium  inseribtiur;  concessumque,  ui  sce- 
niri  «rdentis  domus  supelleclilem  diripe- 
'Mili  ac  sibi  haberent.  Sparsa  et  populo 
iiiiMilia  omniam  reram  per  omnes  dies  : 
*)neul«  quotidte  millia  avinm  oujusque  ga- 


neris,  mnltiplex  penus,  tesser»  frumenta^ 
riae,  vestis ,  aurum  ,  argentum ,  gemme, 
margaritsp,  tabulo  picin  ,  mancipia ,  Ju- 
menta,  atque  etiam  mansneta  fers  ;  novis« 
sime  naves,  insule,  agri. 

XII«  Hos  ludos  spectavit  e  proscenii 
fastigio.  Munere,  quod  in  amphitheatro 
ligneo ,  regione  Martii  campi  intra  anni 
spaiium  fabricato,  dedit,  neminem  ocei— 
dit,  ne  noxiorum  quidem.  Ethibuit  aotem 
ad  ferrum  etiam  quadringentos  senatores, 
sexcenlosqae  equitcs  romanos,  et  quosdam 
fortunae  atque  existimationis  Integrse  :  ex 
iisdem  ordinihus  confectores  quoqne  fera- 
rum,  et  varia  arenee  minisleria.  Exhibnil 
ct  naumachiam    marina  aqu<i,   innantibus 
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chacun  d*eux  des  dipl6mes  de  ciloyens  romains.  Le  sujet  d'un 
de  ces  ballets  ^tait  Pasipha^,  dont  le  role  fut  rempli  par  une 
femme  enferm6e  dans  une  g^nisse  de  bois,  que  saillit  un  tau- 
reau,  du  moins  k  ce  que  crut  voir  la  multitude.  Un  Icare 
alla  tomber,  des  le  premier  elan,  pres  de  la  loge  de  N6ron,  et 
le  couvrit  de  son  sang.  Dans  les  commencements,  il  occupait  ra- 
rement  au  spectacle  la  place  d'honneur  :  il  avait  rhabitude  de 
le  regarder  par  de  petites  ouvertures ;  mais,  plus  tard,  ii  s'assit 
dans  la  partie  de  ramphithMtre  la  plus  honorable  et  la  plus  en 
vue.  II  fut  le  premier  qui  6tablit  k  Rome  des  jeux  quinquennaux, 
composes,  comme  chez  ies  Grecs,  de  trois  genres  de  divertisse- 
ments,  de  musique,  de  courses  k  cheval  et  d*exercices  gym- 
niques,  et  il  les  appeia  Neroniens.  A  la  d^dicace  de  ses  bains 
et  d'un  nouveau  gymnase,  il  fit  presenter  rhuile  aux  s6nateurs 
etaux  chevaliers.  II  voulut  que  le  sort  designfit,  parmi  les  con- 
sulaires,  ceux  qui  pr^sideraient,  sur  les  si6ges  m^mes  des  pre- 
teurs,  pendant  toute  la  dur6e  du  concours.  II  descendit  ensuile 
dans  Torchestre,  au  milieu  du  senat,  et  re^ut  la  couronne  d'e- 
loquence  et  de  po^sie  latine,  de  Tavis  unanime  de  sesconcurrent^ 
m^mes,  qui  etaient  les  plus  illustres  citoyens  de  Rome.  Qua"' 
h  celle  que  lui   decern^rent  les  juges  comme  le   prix  de  la 
harpe,  il  la  consacra  a  Auguste,  et  la  fit  porter  au  pied  de  la 
statue  de  ce  prince.  Aux  jeux  gymniques  qu'il  donna  dans  ie 
champ  de  Mars,  et  pendant  les  appr^ts  du  sacrifice,  il  fit  couper 
sa  premi^re  barbe,  Tenferma  dans  un  coffret  d'or  orne  depier- 
reries,  et  la  consacra  au  Capitole.  II  invita  les  vestales  ^  assister 
aux  combats  d'athl^tes,  parce  que  les  pr6tresses  de  Ceres, 


belluis  :  item  pyrrhichas  quasdam  e  nu- 
mero  epheborum,  quibus  post  editam  ope- 
ram  diplomata  civitatis  romano)  singulis 
obtulit.  Inter  pyrrhicharum  argumenta, 
taurus  Pasiphaen,  ligneo  juvencae  simula- 
cro  abditam  ,  iniit,  ut  multi  spectantium 
crediderunt.  Icarus  primo  statim  conatu 
jutta  cubicnlum  ejus  decidit ,  ipsumque 
cruore  respersit.  Nam  perraro  praesidere, 
ceterum  accubans,  parvis  primum  forami- 
nibus,  deinde  toto  podio  adaperto,  spec- 
tare  consuerat.  Instituil  et  qainquennale 
certamen  prirans  omnium  Romae ,  more 
graeco  triplex  ,  musicuni  ,  gymnicum  , 
«questre,  qued  appelia^it  Nbronu.  De- 


dicatisque  thermis  alque  gymnasio,  .«eiu- 

tui  quoque  et  eqniti  olenm  prsbuiU  Ms- 

gistros  toti  certamini  prseposait  coasulsn.'^ 

sorte  ,  sede  praelorum ;   deinde  in  orchc>- 

trara  senatumque   dtscendit,    et  oratiooi* 

quidem    carminisque    iatini    eoronam,  d^ 

qua  honestissimus    quisqae    conlendcnt, 

ipsorum  consensu  cuncessam  sibi  rereptt: 

citharsB  autem,  a  judicibus  ad  se  delatam, 

adoravit,    ferrique    ad    Angusti    stato»* 

jussit.  Gymnico,   quod  in  Seplis  ede^ 

inter  buthysic  appanlum,  barbam  priouB 

posuit,  conditamque  in  auream   pyudca. 

et    pretiosissimis   margarilis    adonuit»» 

Capitolio     ronseeravU.     Ad     •tlilelaniw 
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a  Olyrapie,  avaient  aussi  le  droit  d'assister  a  ce  spectacle. 

XIII.  Je  mettrai  aussi  au  nombre  des  spectacles  qn*il  donna 
Tentr^e  deTi^idate  k  Rome.  llavait  faitvenir  ce  roi  d'Arm6nie, 
a  force  de  promesses,  et  fix6  par  un  6dit  le  jour  ou  il  voulait 
le  montrer  au  peuple;  c^r^monie  que  le  mauvais  temps  fit  dif- 
ferer.  Mais,  k  la  premiere  occasion  favorable,  il  fit  placer  des 
cohortes  arm6es  autour  des  temples  qui  avoisinent  le  forum, 
et  il  alla  s'asseoir  pr^s  des  Rostres  sur  une  chaise  curule,  en 
costume  de  triomphateur,  au  milieu  des  enseignes  militaires  et 
des  aigles  romaines.  Tiridate  monta  les  degr^s  de  Testrade,  et 
se  mit  a  genoux  devant  Neron,  qui,  Tayant  relev6  lui-m6me 
et  embrass^ ,  accueiUit  sa  demande ,  lui  dta  la  tiare  et  lui  mit  ie 
diad^me  sur  la  t^tc,  tandis  quun  ancien  pr6teur  expliquait  k  la 
multitude,  en  les  traduisant,  les  pri^res  de  T^tranger.  On  le 
conduisit  de  la  au  th^^tre,  ou  Tempereur,  apr^s  avoir  recu  de 
nouveau  son  hommage,  le  fit  placer  a  sa  droite.  N^ron  fut  alors 
salu6  par  rassembl6e  du  titre  dJImperaior ;  il  porta  une  cou- 
ronne  de  laurier  au  Capitole,  et  ferma  le  temple  de  Janus,  comme 
s'il  ne  fOt  rest6  aucune  guerre  k  terminer. 

XIV;  II  fut  quatre  fois  consul :  la  premiere  fois  pendant  deux 
mois,  la  seconde  et  la  derniere  pendant  six,  et  la  troisieme  pen- 
dant  quatre.  Ses  deuxifeme  et  troisi^me  consulats  furent  cons^- 
cutifs;  le  premier  et  le  dernier  furent  s^par^s  des  autres  par  des 
intervalles  d'un  an. 

XV.  II  ne  repor\jiait  gu^re  aux  demandes  des  plaideurs  que 
le  lendemain,  et  par  ^crit.  A  ses  audiences,  il  supprima  les  plai- 
doiries  continues,  ^coutant  alternativement  les  parties  sur  chaque 


tpeeUenlnm  invitavil  ot  virgincs  Vestalcs, 
qaia  Olvmpise  quoqae  Cereris  sacerdotibus 
speciare  conceditnr. 

XIII.  Non  immerito  inter  spectacula  ab 
eo  edita  et  Tiridatis  in  Urbem  introitum 
retulerim.  Quera  ArmenisB  regem,  raagnis 
pollicitationibus  sollicilatum,  quum  desti- 
nato  per  ediclum  die  ostensurus  populo 
propter  nnbilnm  distuiisset,  produxit,  quo 
upportnnissime  potuit,  dispositts  circa  fori 
teaipla  armatis  cohortibus,  curuli  residens 
aqud  Rostra  triumphantis  habitu,  inter  si- 
§:iis  militaria  atque  vexilla  :  et  primo  per 
devexvini  pulpitnm  subeuntem  admisit  ad 
penna,  allevatumqne  dextra  exosculatns 
c*t;dein  precanti,  tiara  deducta,  diadama 


imposnit ,  verba  snpplicis  iflterpretata 
praetorio  viro  multitudini  pronunciante. 
Perdnctum  inde  in  theatrura,  ac  rur- 
sns  supplicantem,  juxta  se  latere  dextro 
collocavil.  Ob  qu»  Imperator  consalu- 
tatus  ,  laurea  in  Capitolium  lata.  Janum 
geminnm  clausit,  tanquam  nullo  residuo 
bello. 

XIV.  Consulatus  quatuor  gessit :  primiim 
bimestrem ,  secundum  et  novissimum  se- 
mestres  ,  tertium  quadrimestrera ;  medios 
duos  continuavit ;  reliquos  inter  annua 
spalia  variavit. 

XV.  In  jurisdictione  postulatoribus,  nisi 
sequenli  die,  ac  per  libellos,  non  temere 
respondit.  Cognoscendi  morem  enra  tenuit, 

27. 
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point  de  la  contestation.  Quand  il  se  retirait  pour  deliWrer,  il 
n'opinait  ni  en  commun  ni  devant  tout  ie  monde;  mais,  sans 
rien  dire,  il  lisait  a  r^cart  les  opinions  6crites  par  chacun  des 
juges,  et  il  pronongait  la  sentence  qui  lui  plaisait,  comme  si 
elle  edi  6t6  Texpression  de  la  majorit^  des  avis.  Pendant  long- 
temps  il  n'admit  point  au  senat  les  fils  d^afiranchis,  et  il  n'ac- 
corda  aucune  dignit6  k  ceux  que  les  pr^c^dents  empereurs  y 
avaient  fait  entrer.  Aux  candidats  qui  excedaient  ie  nombre  des 
magistratures,  il  donnait,  pour  les  consoler  de  ce  retard,  ie 
commandement  de  quelques  l^gions  ;  d'ordinaire  il  conf6rait  le 
consulat  pour  six  mois.  L'un  des  consuls  6tant  mort  vers  les 
calendes  de  janvier,  il  ne  le  remplaga  point,  blAmant  l*exemple 
donn6  autrefois  dans  la  personne  de  Caninius  Rdbilus,  qui  ne 
fut  qu'un  seul  jour  consui  *.  II  decerna  ies  ornements  triom- 
phaux  a  d'anciens  questeurs  et  m6me  a  quelques  chevaliers,  et 
ce  ne  fut  pas  toujours  pour  des  services  militaires.  Quand  il  adres- 
sait  des  discours  au  s^nat  sur  un  sujet  quelconque,  il  ies  faisait 
lire  ordinairementpar  un  consul,  quoique  ce  filt  l'office  du  ques- 
teur. 

XVI.  II  traga  un  nouveau  plan  pour  la  construction  des  edi- 
fices  de  Rome,  et  il  fit  b^tir  a  ses  frais  des  portiques  devant 
toutes  les  maisons  isoI6es  ou  contigues,  afin  que,  du  hautdes 
plates-formes,  on  piit  arr^ter  les  incendies.  II  voulait  aussi  pro- 
longer  jusquk  Ostie  les  murs  de  Rome,  et  faire  entrer  la  mer 
dans  la  vieille  ville,  par  un  canal.  II  y  eut,  sous  son  r^gne, 
beaucoup  d'abu8  r6prim^s  et  punis ,  beaucoup  de  r^glements 

1  Voy.  CiM.  76. 


ul,  eontinnit  actionibas  omissis,  singilla- 
tim  quffiqoo  per  vices  agerel.  Quoties  aa- 
tem  ad  consultandmn  secederet,  neqoe  in 
commune  quicqoam,  neqoe  propalam  de- 
liberabat;  scd  conscriptas  ab  unoqooque 
sententias  tacitus  ac  secreto  lceens,  quod 
sibi  libuisset,  perinde  atque  pluribus  idem 
videretur,  prononriabat.  In  curiam  liber— 
tinorum  filios  dio  non  admisit :  admissis  a 
prioribos  principibos  hunores  denegavit. 
Candidatos,  qui  supra  numerum  essent,  in 
solaliom  dilatiunis  ac  morse,  legionibus 
pra^posuit.Consulatum  in  senos  plerumque 
menses  dedit.  Dcronrtoque  rirca  kalendas 
januarias  altero  e  consulibus ,  neminera 
^uhstituit,  imprnhans  exemphim  velns  Ca-> 


ninti  Rebili,  uno  die  consulit.  Triumpbalii 
ornamenta  ctiam  qucstorie  dignitatii  et 
nonnullis  ex  cquestri  ordine  tribuit,  b<N' 
otique  dc  causa  mililari.  De  quiboidim 
rebus  orationes  ad  senatum  raissas,  pra* 
terito  quffistoris  offieio,  per  consulem  pte- 
rumque  recitabat. 

XVI.  Formam  iediGciorum  Urhui  botsm 
etcogitavit,  ct  ut  ante  insulas  ac  dosM 
porticns  essent,  dc  quarura  solariis  ijieeB-> 
dia  arcerentnr  :  easquesnmtnsno  eYstmiil* 
Destinaral  etiara  Ostia  tenns  mcrnta  pr*- 
movere,  atqoe  inde  fossa  mare  Teteri  Urfci 
indoccre.  Hulta  sob  eo  et  animadf^ 
severe,  et  coerrita,  nee  minos  inttititta.- 
Adhibitus  Aunilibu«  modus  ;  publir»  rtrn* 
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«overes.  On  imposa  des  bornes  au  luxe ;  les  repas  donn6s  au 
peuple  furent  convertis  en  distributions  appel^es  sportules;  il 
fut  d^fendu  de  vendre  rien  de  cuit  dans  les  cabarets,  excepte 
des  legumes,  tandis  qu*on  y  vendait  auparavant  toutes  sortes 
de  mets.  Les  cbr^tiens.  espfece  d'hommes  infect^s  de  superstitions 
nouveiles  et  dangereuses,  furent  livr^s  au  supplice.  On  mit  un 
frein  a  la  licence  des  conducteurs  de  chars,  qui,  dans  leur  vie 
vagabonde,  se  croyaient  tout  pwmis,  et  s'etaient  fait  une  ha- 
bitude  et  un  jeu  de  rescroquerie  et  du  vol.  On  exila  ceux  qui 
cabalaient  pour  ou  contre  les  pantomimes  et  avec  eux  les  pan- 
lomimes  qui  6taient  Toccasion  de  ces  cabales. 

XVII.  On  imagina,  contre  les  faussaires,  la  pr^caution  de 
n  employer  que  des  tablettes  percees  en  plusieurs  endroils,  et 
Ton  n'y  imprimait  le  sceau  qu'apres  avoir  pass^  trois  fois  les 
^ordons  dans  ces  trous.  II  fut  d^cr^le  que,  dans  les  testaments, 
les  deux  premi^res  pages  seraient  presentees  vides  aux  t^moins, 
et  qu'on  n'y  inscrirait  que  le  nom  du  testateur ;  que  celui  qui 
ecrirait  le  testament  d'un  autre  ne  pourrait  s'y  donner  un  legs ; 
que  les  plaideurs  payeraient  un  salaire  ^quitable  et  mod6r6  k 
leurs  avocats,  et  ne  donneraient  absolument  rien  pour  les  droits 
de  pr^sence  des  juges,  Tfitat  devant  pourvoir  k  ce  que  les  ju- 
gements  fussent  gratuits;  enfln,  que  les  proc6s  du  fisc  seraient 
portes  au  forum  et  devant  les  juges  ordinaires  de  ces  sortes  de 
(■auses,  et  tous  les  appels  d^f^r^s  au  s^nat. 

XVIII.  II  ne  c6da  jamais  h  Tesp^rance  ou  h  la  tentation  d'^- 
tendre  et  d'augmenter  Fempire ;  il  songea  m^me  k  retirer  les 
legions  de  la  Brelagne,  et  il  n'en  fut  d^tourn^  que  par  la  crainte 
de  paraitre  attenter  a  la  gloire  de  son  pere.  II  se  contenla  de 


■id  «portnlaf  redaetie ;  iotardirtnm ,  ne 
niid ia  popinis  cocti  prxter  legumina  aut 
•'lcra  feniret,  qiiiim  aotea  noUum  non  o]v- 
*'}nii;;enaf  proponeretur ;  afflicti  •tuppliciis 
flin«liAni,  genus  hominam  superatitionis 
nflTa;  ac  malefic»  ;  vetiti  qiiadrigariornm 
lu*iM,  qaihna  inveterata  licentia  passim  va^ 
(coilibu*,  faltere  ae  furari  per  jocnm  jus 
'''at;  pantomimorum  factiones  curo  ipsis 
*iinul  rele;ata>. 

XVII.  AdversDt  falsariofl  tanc  prininm 
rfpertam,  ne  tabole,  nisi  pertus» ,  ac  ter 
linn  per  furamina  trajecto,  obsignarentur. 
^inium,  nt  in  te«tamentis  prima  dns 
«••T»,  iMitorum  modo  nomtiic  iuKcripto, 


YacoiB  signaturis  ostenderentar ;  ac  oe  qois 
alieni  testamenti  scriptor  legatura  sihi 
ascriberet;  item,  utlitifcatores  pro  patroet- 
niis  certam  justamque  inercedem,  pro  sob- 
selliis  nnllam  omnino  darent,  prsbente 
aerario  graluita ;  utque  rerum  actu  ab  aera* 
rio  caus»  ad  forum  ac  recnperatores  trans* 
ferrentur,  et  ut  omnes  appollationes  a 
judicibus  ad  senatum  lierent. 

XVIII.  Augendi  propaKandique  tmperii 
neque  Toluntale  ulla,  neque  spe  motus  nn- 
quam,  etiam  ex  Britannia  deducere  exer^ 
ritum  cogilavit;  nee  nisi  vererundia ,  ne 
obtrectare  parentis  glnria*  videretnr,  desti- 
tit.  Pnnti  modo  re<(num,  concedente  Pnle- 
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r^duire  en  province  romaine  le  royaume  de  Pont,  que  lui  ceda 
Polemon,  et  celui  des  Alpes,  apr^s  la  mort  de  Cottius. 

XIX.  II  n'entreprit  que  deux  voyages,  Fun  a  Alexandrie  et 
Tautre  en  Acbaie.  Mais  il  renonga  au  premier,  le  jour  raeme 
de  son  d^part,  effraye  qu*il  fut  par  un  pr^sage  sinistre.  En 
effet,  s*etant  assis  dans  le  temple  de  Vesla,  apr^s  avoir  visite 
tous  les  aulres,  il  s'embarrassa  dans  sa  toge  au  moment  de 
se  lever,  et  il  sentit  sa  vue  siobscurcir ,  au  point  de  ne  plus 
rien  distinguer.  En  Achaie,  il  voulut  percer  Tisthme.  Ayantdonc 
harangu6  les  pr6toriens  pour  les  exhorter  k  ce  grand  ouvrage, 
il  en  fit  donner  le  signal  par  la  trompette,  porta  lui-meme  le  pre- 
mier  coup  de  pioche,  et  chargea  ses  epaules  d'un  petit  panier 
rempli  de  terre.  II  meditait  aussi  une  expedition  vers  les 
Portes  Caspiennes,  et  il  avait  lev6,  dans  ce  but,  une  l^gion  de 
recrues  italiennes  compos^e  d*hommes  de  six  pieds,  et  quil 
appelait  la  phalange  d'Alexandre  le  Grand.  J'ai  rassembl6  ici 
toutes  ces  actions,  dont  les  unes  sont  au-dessus  de  tout  61oge  et 
les  autres  de  tout  reproche,  afin  de  les  s6parer  des  infamies  et 
des  crimes  dont  je  vais  commencer  le  rdcit. 

XX.  La  musique  est  un  des  arts  auxquels  on  Tavait  instruit 
dans  son  enfance.  A  peine  empereur,  il  fit  venir  au  palais  Ter- 
pnus,  le  meilleur  joueur  de  harpe  de  son  temps ;  et  pendanl 
plusieurs  jours  de  suite  il  s'assit  pr6s  de  lui,  apr^s  le  repas 
du  soir,  et  T^couta  chanter  jusque  bien  avant  dans  la  nuit. 
Peu  h  peu  il  se  mit  k  m^diter  sur  cet  art  et  k  s'y  exercer  lui- 
mSme,  ne  n^gligeant  aucune  des  precautions  que  prennent 
ordinairement  les  chanteurs  pour  conserver  leur  voix  ou  pour 


mone,  item   Alpium,    defunclo  Cottio,  in 
provinriae  formam  redegit. 

XIX.  Peregrinationes  duas  omnino 
susrepit,  Alexandrinam  et  Achaicam  :  sed 
Alevandrina  ipso  profectionis  die  destitit, 
turbatus  religione  simul  ac  pericnio.  Nam 
circuitis  teraplis  quum  in  xde  Vesta;  rese— 
disset,  consurgenti  ei  primum  lacinia  ob— 
hissit  ;  deinde  tanta  oborta  caligo  est,  ut 
dispicere  non  posset.  In  Achaia  isthmum 
perfodere  a(;(;ressus,  praetorianos  pro  con- 
cione  ad  inchnandum  opus  cohortatas  est; 
tnbaque  signo  dato,  primoi  rastello  ho' 
mum  «Obdit,  et  corbulse  congestam  hume- 
rts  extulit.  Parahat  et  ad  Caspias  portai 
etpedilionem,  con<ffripta  «x  Italicis  senum 


peduro  tironibos  nova  legione,  qaara  Mi- 
gni  Alexandri  phalaogem  appellabaL.  l\»t 
partim  nulla  reprehensione ,  partim  tiivi 
non  mediocri  laude  digna  in  oaom  ronlnli. 
ut  secernerem  a  probris  ae  «celerihas  <]«*. 
de  quihus  dehinc  dicam. 

XX.  Inter  ceteras  disciplinas  poentir 
tempore  imbutns  et  musica,  stalim  ut  ia- 
perium  adeptus  est,  Terpnam  citharvdnffl, 
vigentem^tunc  praeter  alioa,  arcesaitit;  dit- 
busque  continuis  post  coenam  caaeiiti  m 
raultam  noctem  assidans,  paniatiin  et  ip»' 
meditari  exerceriqve  ccepit,  neqve  eor nn 
quieqaam  omittere,  qun  gea«ris  ejus  arti- 
fices,  Tel  conservandc  vocis  cansa,  v«l  ar- 
gendae  factiUrisnt;  sed  et  plurabcara  rlnr- 
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la  fortifier,  comme  de  se  concher  siir  le  dos,  la  poitrine  cou- 
verte  d'un0  lame  de  plomb ;  del  prendre  des  lavements  et  des 
vomitifs;  de  s'abstenir  des  fruits  et  des  aliments  r^put^s  con- 
Iraires.  Enfin,  content  de  ses  progres  (quoiqu'il  e(lt  la  voix 
faible  et  sourde),  il  voulut  parattre  sur  la  sc^ne,  et  ne  fit  plus 
que  r6p6ter  a  ses  courtisans  ce  proverbe  grec  :  «  Que  la  mu- 
sique  n*est  rien,  si  on  la  tient  cach^e. »  Cest  a  Naples  qu'il 
d^buta ;  et,  malgr6  un  tremblement  de  terre  qui  ^branla  soudain 
le  th^tre,  il  ne  laissa  pas  d*achever  Tair  qu'il  avait  commence. 
II  y  chanta  souvent  et  pendant  plusieurs  jours.  II  prit  ensuite 
un  peu  de  temps  pour  refaire  sa  voix ;  puis,  impatient  de  la 
faire  entendre  en  public,  il  parut  tout  k  coup  sur  le  th^Atre, 
au  sortir  du  bain,  et  mangea  dans  Torchestre  k  la  vue  d'un 
people  nombreux,  disant  en  Grec  «  que  quand  il  aurait  un  peu 
bu,  il  filerait  des  sons  exquis.  »  Charme  des  louanges  que  lui 
donn^rent  en  cadence  les  habitants  d*Alexandrie,  dont  le  com- 
merce  des  grains  avait  attir^  k  Naples  un  grand  nombre,  il  en 
fit  venir  d'autres  encore.  Ce  ne  fut  pas  tout :  il  choisit  de 
jeunes  chevaliers  et  plus  de  cinq  mille  pI6b6iens,  d'une  jeu- 
nesse  vigoureuse,  qui,  partag^s  en  plusieurs  corps,  apprirent 
les  dlflf6rentes  mani^res  d'applaudir  (lelles  que  les  bourdon- 
nementtf  lestuiles,  les  castagneltes),  et  qui  devaient  le  seconder 
toutes  les  fois  qu'il  chanterait.  On  les  distinguait  k  leur  ^paisse 
rhevelure,  a  leur  mise  6I6gante,  ^  un  anneau  qui  omait  leur 
main  gauche,  et  leurs  chefs  gagnaient  quarante  mille  sesterces  *. 
XXI.  Comme  c'^tait  si  Rome  quMI  tenait  surtout  h  chanter,  il 
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tam  sapinns  pectore  sastinere,  et  clystere 
^omitnque  purgari,  et  abstinere  pomis  cibis- 
(|ue  offirientibns,  donec,  blandientc  pro- 
feclu  (qoamqaam  exigoA  vocis  et  fuscs), 
prudire  in  scenam  concupivif,  subiiide  in- 
ter  faailiares  grseeum  proverbium  jactans, 
■  oreults  musicaB  nallainesserespectum.» 
K(  prodiit  Neapoliprimum  ;  ac  ne  concusso 
quidem  repente  motu  terrte  theatro,  ante 
r«aUre  destitit,  qaam  inchoatum  absoiveret 
WuLOV.  Ibidem  saspins,  et  per  complnres 
ranlavit  dies  :  sumlo  etiara  ad  reficiendam 
torem  brevi  tempore,  impaliens  secreti  a 
balineit  in  theatmm  transiit,  mediaque  in 
orrhestra  freqaente  popalo  epulatus,  «  si 
paalura  snbbibisset,  aliquid  t«  snf  ferti  tinni- 


(urnm ,  »  graeeo  sermone  promisit.  ^ptas 
autem  mndulatis  Alexandrinorum  landatio- 
nibus,  qui  de  novo  commeatu  Neapolin 
confliixerant,  plures  Alexandria  evocavit. 
Neque  eo  segnius  adolescentulos  eqnestris 
ordinis,  et  quinque  ampliiis  millia  e  plebe 
robustissimn  juventutis  andique  elegit, 
qni  divisi  in  factiones,  plausuum  gcnera 
condiscerent  [bombos,  et  imbriceSy  et 
teslM  vocabant),  operamque  navarent 
canlanti  sibi,  insignes  pingnissima  coma, 
et  excellentissimo  cultu  poeri ,  nec  sine 
anulo  Itevis  :  qoorum  duces  quadragena 
millia  sestertium  merebant. 

XXI.  Qnnm  magni   ORstimaret    cantare 
etiam  Romte,  Neroneuma  gona  ante  prssli- 
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y  fit  c616brer  les  jeux  Neroniens  avant  T^poque  marqu6e;  et 
tout  le  monde  ayant  demand^  avec  instance  k  entendre  «  sa 
voix  celeste,  »  il  r^pondit  «  qu'il  c6derait  k  ce  voBu  dans  ses 
jardins. »  Mais  lea  soldats  qui  ^taient  alors  de  garde  joignant 
leurs  prieres  a  ceiles  de  la  multitude,  il  promit  (et  c^^tait  son 
d^sir  le  plus  ardent)  de  ohanter  ce  jour-la  meme  sur  le  theStre. 
11  ordonna  aussit6t  d'inscrire  son  nom  sur  la  liste  des  musicieng 
qui  devaient  concourir,  le  fit  jeter  dans  rurne  pour  ^tre  tire 
au  sort  aveo  les  autres,  et  entra  on  scene  k  son  tour.  Les  pr6- 
fets  du  pr6toire  portaient'  sa  harpe ;  apr^s  eux  venaient  les  tri- 
buns  des  soldats ;  autour  de  lui  elaient  ses  amis  les  plus  in- 
times.  Quand  il  eut  assur6  sa  pose  et  achev6  son  pr^iude,  il  fil 
annoncer  par  le  consulaire  Gluvius  Rufus  qu'il  allait  chanter 
Niob^,  et  ii  resta  en  sc6ne  jusqu'a  la  dixi^me  heure  *.  II  remit 
a  i'ann6e  suivante  le  prix  du  chant  et  ies  autres  parties  d\i 
concours,  afin  d'avoir  plus  souvent  roccasion  de  chanter.  Mais 
ce  d^lai  lui  parut  bien  long,  et  il  ne  cessa  de  se  montrer  sur  le 
th^atre.  II  ne  fit  m^me  aucune  difficult^  de  jouer,  avec  les  ac- 
teurs,  dans  les  spectacles  donn^s  par  des  particuliers;  et  unpre- 
teur  lui  offrit,  un  jour ,  un  miliion  de  sesterces  *.  II  fit  aussi 
des  personnages  de  tragSdie,  en  y  mettant  pour  condition  que 
le  masque  des  h^ros  et  des  dieux  ressemblerait  k  sa  figure,  et 
celui  des  h^roines  et  des  d6esses,  a  la  femme  qu'il  aimait  le 
plus.  II  chanta,  entre  autres  rdles,  «  Canac^  dans  renfantement, 
Oreste  assassin  de  sa  m6re ,  CEdipe  aveugle,  Hercule  furieux. » 
On  raconte  qu'a  la  repr^sentation  de  cette  derni^re  pi^ce,  un 

i  Quatre  heares  apr^a  mldi.  —  S.  193,507  fr. 


futam  diem  reTOcavit;  flagitantibusque 
cunctis  coelestem  vocem,  rt^pondit  quidem, 
«  in  hortis  se  copiam  volentibus  Tacturom. » 
Sed  adjuvante  vulgi  preceti  etiam  statione 
militum,  quffi  tunc  excubabat,  repreesenta- 
turum  ae  poUicitus  est  libens;  ac  eina 
mora  nomen  suum  in  albo  profitentium 
citharsdQrum  juesit  ascribi ;  sorticulaque 
in  urnam  cum  celoris  demissa,  intravit  or-> 
dine  suo,  simul  praafecli  prsBtorii  cilbarara 
suslincnles,  post  tribuni  roilitum,  juxlaque 
amieorum  intimi.  Ulque  constitit,  peracto 
principio,  Nioben  se  cantalurum,  per  Clu- 
vinm  Rnfum  consularem  pronunciavit ,  et 
in  boram  fere  decimam  persevoravit ;  coro- 


namque  eam  et  reliquam  ceHaminit  parlea 
in  annum  sequentem  distulit,  ut  sepitu  ca- 
nendi  oocasio  essel.  Quod  qoum  tardiui 
videretur ,  non  cessavit  identidem  ae  p»- 
blicare.  Non  dubitavit  etiam  privalit 
spectaculis  operam  inter  scooioos  darf, 
quodam  praBtornm  sestertium  deciet  o(- 
ferente.  Tragmdias  quoque  cantavil  perso- 
nalus ;  heroum  deorumque,  item  heroidun 
ac  deamra  personis  efTectis  ad  simililBd^ 
nem  oris  sui,  et  femina ,  preal  qoMDqiM 
diiigeret.  Inter  cetera  cantavit  «  CaiuMB 
parturientem,  Oresten  malricidam,  OCdi- 
podem  exciseatum,  Hereulem  iosMnm.  • 
In  qua  fabula  fama  eit,  tironcolum  mili' 
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jeune  soldat  qui  ^tait  de  garde  k  rer>tr6e  du  th^^tre,  le  voyant 
charge  de  chatnes,  comme  Texigeait  lesujet,  accourutlui  pr6ter 
main-forte. 

XXn.  11  se  passionna,  d^s  son  plus  jeune  ^ge,  pour  les  exer- 
cices  du  cheval,  et  il  ne  s'entretenait  le  plus  souvent  que  des 
course?  du  cirque,  malgr6  la  d^fense  qui  lui  en  etait  faite.  Un 
jour  qu'il  d^plorait,  avec  ses  condisciples,  le  sort  d'un  cocher 
vert  qui  avait  6t6  traine  par  ses  chevaux,  son  maitre  Fen  ayant 
repris,  il  lui  dit  qu^i-l  parlait  d'Hector.  Dans  les  commencements 
de  son  r^gne,  il  s'amusait  k  faire  rouler  sur  une  table  de  jeu  des 
quadriges  d'ivoire,  et,  du  fond  de  sa  retraite,  il  accourait  aux 
moindres  solennit^s  du  cirque,  d'abord  en  secret,  ensuite  ouver- 
tement;  en  sorte  que  personne  ne  doutait  de  le  voir  arriver  le 
jour  fix6  pour  les  jeux.  II  annouQa  enfin  qu'il  voulait  augmenter 
le  nombre  des  prix.  Gr^ce  k  la  multiplicite  des  courses,  le  speo- 
tacle  se  prolongea  jusqu'au  soir,  et  les  chefs  des  diverses  fac- 
lionane  consentirent  desormais  ^  amener  leurs  cochers  que  pour 
la  journ^e  entiere.  N6ron  voulut  aussi  conduire  des  chars,  et  se 
donna  plusieurs  fois  en  spectacle.  Apr6s  s'dtre  essay^  quelque 
temps  dans  ses  jardins,  devant  ses  esclaves  et  le  bas  peuple,  il 
se  fit  voir  dans  le  grand  cirque,  aux  yeux  de  tous  les  Romains, 
et  ce  fut  un  affranchi  qui  donna  le  signal  *,  du  m6me  lieu  d'ou 
le  donnent  ordinairement  les  magistrats.  Non  content  d'avoir 
fait  k  Rome  T^preuve  de  ses  talents,  il  alla,  comme  nous  Tavons 
dit,  les  montrer  en  Achaie.  Voici  surtout  ce  qui  le  d^termina. 
Les  villes  ou  sont  institu6s  des  cours  de  musique  avaient  cou- 

1  Le  latin  dit  :  qai  agita  la  Berriette ;  ce  qui  dtait  le  BigHal  ordiaalre* 


Um,  positam  ad  castodiam  aditus*  qaum 
eum  oraari  ac  vinciri  caienis,  eicut  argu- 
oicntam  postulabat,  videret,  accurrisse  fe- 
rendc  opis  gratia. 

XXII.  Eqnomm  studio  v&l  priBcipue  ab 
■Dcunte  state  flagravit,  plurimnsque  illi 
lermo,  qnaraquam  vetaretur,  de  Circensi- 
l>ai  erat  :  et  quondam  Iractum  prasinum 
^itatorem  inter  condiscipulos  querens,  ob-^ 
jurjrante  magistro,  de  Hectore  se  loqui, 
enonlitns  est.  Sed  qnum  inter  initia  impe- 
rii  «burneis  quadrigis  quotidie  in  abaco  lu- 
<l*ret,  ad  omnes  etiam  minimos  Circenses 
f  McesiQ  commeabat,  primo  clam,  deinde 
propalau :  ut  nomini  dubium  esset,  eo  die 


utiquo  adfutnrnmi  Neque  dissimulabat , 
velle  se  palmarum  numerum  ampliare  : 
quare  spectaculum  multiplicatis  missibus 
in  serum  protrahebatur,  ne  dominis  qui— 
dem  jam  faclionum  dignantibus,  nisi  ad  to- 
tius  diei  cursum,  greges  ducere.  Mox  et 
ipse  aurigare,  atque  etiam  spectari  SGepius 
voluit  ;  positoque  in  hortis  inter  servitia 
et  sordidam  plebem  rudimento,  universo- 
rum  se  oculis  in  circo  maximo  prasbuit , 
aliquo  liberto  mittente  mappara,  unde  ma- 
gistratus  solent.  Nec  contentus  harum  ar- 
tium  experimenta  Romae  dedisse,  Achatam, 
ut  diximus,  petit,  hinc  maxime  motus.  In- 
stilueroiit  civiiates,  apud  quas  musici  agb- 
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tume  de  lui  envoyer  les  couronnes  de  tous  les  vainqueurs.  11 
^tait  si  flatte  de  cet  hommage,  que  les  deputes  qui  venaient  les 
lui  ofifrir  etaient  non-seulement  recus  les  premiers  k  ses  au- 
diences,  mais  encore  admis  a  ses  repas  particuliers;  et  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  Tayant,  un  jour,  prie  de  chanter  a  tabie, 
et  lui  ayant  prodigu^  toutes  sortes  d'eloges,  il  s'dcria  «  qu'il  n'y 
avait  que  les  Grecs  qui  sussent  ^couter,  et  qui  fussent  dignes  de  . 
sa  voix. »  II  partit  donc  sans  delai ;  et  h.  peine  debarque  a  Cas- 
siopeS  il  chanta  devant  Tautel  de  Jupiter  Cassius. 

XXIII.  On  le  vit  desormais  prendre  part  h  toutes  les  luttes 
des  artistes.  II  reunit,  a  cet  effet,  dans  une  m6me  annee,  les 
spectacles  ordinairement  donnes  a  de  longs  intervalles  les  uos 
des  autres ;  il  voulut  m^me  qu'on  en  recommeuQat  quelques-uns, 
et  il  fit,  contre  Tusage,  ouvrir  k  Olympie  un  concours  de  mu- 
sique.  Rien  ne  put  le  d^tourner  ni  le  distraire  de  ce  genre  d'oc- 
cupation ;  el  son  affranchi  H^lius  lui  ayant  ^crit  que  les  affaires 
de  Rome  y  exigeaient  sa  presence,  il  lui  repondit :  «  En  vain 
^tes-vous  d'avis  et  souhaitez-vous  que  je  revienne  promptement, 
vous  devez  plut6t  vouloir  et  desirer  que  je  revienne  digne  de 
Neron.  »  II  n'etait  pas  permis,  lorsqu'il  chantait ,  de  sortir  du 
thesitre,  m^me  pour  les  motifs  les  plus  imperieux.  Aussi  dit-on 
que  plusieursfemmes  accoucherent  au  spectacle,  etque  beaucoup 
de  spectateurs,  las  de  rentendre  et  de  Tapplaudir,  sauterent  fur- 
tivement  par-dessus  les  murs  de  la  ville,  dont  les  portes  6taient 
ferm^es,  ou  feignirent  d'6tre  morts,  pour  se  faire  emporler.  On 
ne  saurait  croire  quelle  terreur  et  quelles  anxi6tes  il  montrail 

1  Ville  de  l'Ue  de  Goreyre. 


nes  edi  solcnt,  omnes  citharoBdorum  coro- 
itas  ad  ipsum  mitlere.  Eas  adeo  grate  re- 
cipiebal,  nt  legalos,  qui  pcrtulissent,  non 
niodo  primos  admitteret,  sed  etiara  fami- 
liaribus  epulis  intcrponeret.  A  quibusdara 
ex  liis  rogatus,  ul  canlar^t  super  coenam, 
exccptusque  eitusius,  «Solos  scire  audire 
Grscos,  solosquc  se  et  sludiis  suis  di- 
gnos,  »  ait.  Nec  profcctionu  dilata,  ut  pri- 
mum  Cassiopen  trajecit,  statim  ad  aram 
Jovis  Cassii  cantare  auspicatus  est. 

XXIII.  Ccrtamina  deinceps  ubiil  omnia. 

*Nara  et  quae  diversissimorumsunt,  cogi  in 

unum  anuuui,    quihusdam   etiam  iteratis, 

jussit;  ct  Olympiae  quoquc  practer  consue- 


tudinem  musicum  agona  coininisil.  Ac,  ai 
quid  circa  hsc  occopatum  avMaret  dcbae- 
retve,  quum  prssentia  ejus  urfcicas  rc* 
cgcre  a  libcrto  Helio  admoneretar,  rfr- 
scripsit  his  verbis,  «  Quamvis  nanc  Inaa 
consilium  sit  et  votum ,  celeriler  rcvrrti 
me ;  tamen  suadere  et  optare  polias  debe», 
ut  Ncrone  dignus  revertiu*.  »  Cantante  e«, 
ne  neccssaria  quidem  causa  excedere  thea- 
tro  licitum  erat.  Itaque  el  enizs  qttsdam 
in  spectaculis  dicuntur,  et  raulli  taediu  aa- 
diendi  laadandique,  clausis  oppidorum  por- 
tis ,  aut  fnrtim  deailoisse  de  mnro,  aat 
morte  aimulata  funere  elali.  Qttam  anlea 
trcpidti  anxieque  certaveril,  quanta  advcr- 
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dans  la  lutte,  quelle  jalousie  contre  ses  rivaux,  quelle  crainte 
des  juges.  Ses  rivaux,  il  les  observait,  les  ^piait  sans  cesse  et  les 
d^criait  en  secret,  comme  s'ils  eussent  ete  de  la  m^me  condition 
que  lui.  Quelquefois  m6me  il  leur  disait  des  injures,  quand  il 
les  rencontrait ;  et  s'il  s^en  trouvait  dont  le  talent  fiit  superieur 
au  sien,  il  prenait  le  parti  de  ies  corrompre.  Quant  aux  juges, 
il  leur  adressait,  avant  decommencer,  une  respectueuse  et 
humble  allocution .  «  II  avait  fait,  disait-il,  tout  ce  qu'il  pouvait 
faire ;  mais  Tev^nement  dependait  de  la  Fortune ;  et  c'etait  k 
eux,  hommessageset  instruits,  d'6carter  les  chances  duhasard.  » 
Lorsqu'ils  Texhortaieut  k  avoir  bon  courage,  il  se  retirait  un  peu 
plus  tranquille ;  mais  ne  pouvant  bannir  toute  inqui^tude ,  il 
attribuait  h  la  malveillance  et  k  Tenvie  le  silence  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  gardaient  par  pudeur,  et  il  disait  les  tenir  pour 
suspects. 

XXIV.  II  se  soumettait,  pendantla  lutte,  k  toutes  les  lois  du 
theatre,  au  point  de  ne  pas  oser  cracher,  et  d'essuyer  avec  son 
bras  la  sueur  de  son  front.  Ayaht,  dans  une  trag^die,  laisse 
tomber  son  sceptre,  il  le  ramassa  aussit6t  d'une  main  inqui^te 
et  tremblante,  tant  il  craignait  que,  pour  cette  faute,  on  ne  le 
mit  hors  du  concours.  II  failut,  pour  le  rassurer,  que  son  pan- 
tomime  *  lui  protestat  que  ce  mouvement  n'avait  pas  ete  apercu, 
au  milieu  de  la  joie  et  des  acclamations  du  peuple.  Lui-m^me 
se  proclamait  vainqueur  :  aussi  concourait-il  toujours  pour  Tem- 
ploi  de  h^raut.  Voulant  effacer  toute  trace  et  tout  souvenir  d'av- 
tres  victoires  que  des  siennes,  il  fit  renverser,  tratner  avec  un 
croc  par  les  rues  et  jeter  dans  les  latrines  les  statues  et  les  bustes 

i  L'aetear  qai  geBtiCY0fitpoc^  rfiliiiijiji  Hllllillllit  <w'il  iiriliiiniiic 


fkrtoram  aemulatione,  quo  metu  judicum, 
Mx  credt  potest.  Adversarios,  qiiasi  piane 
conditionis  ejasdcra,  obsGrvare,  captare, 
infamare  secreto,  nonnunqiiatn  ex  occursu 
nialediclis  incessere,  ac  si  qui  arte  prx- 
cellerent,  corrumpere  etiam  solcbat.  Judi- 
ccs  aotem,  priusquam  iiiciperet,  revercn- 
ti»Mine  alloquebatur,  «  Omnia  sc  facicnda 
fcciiise,  sed  eventum  in  manu  esse  Fortii- 
nx  :  illos,  nl  eapientcs  et  docfos  viros, 
forlnita  debcre  excladcre ;  »  atquc,  ut  au- 
■icrcL,  hortantibtts,  aeqttiorc  animo  reccde- 
bit;  ac  ne  sic  quidem  sine  sollicitudine, 
UvilurDttatem  pudoreniquc  quorundam  pro 


tristitia  et  malignitate  arguens,  suspcctos-^ 
qae  sibi  dicens. 

XXIV.  In  certando  vero  ita  legi  obedie- 
hat,  ut  nunquam  cxscreare  ausus,  sudorem 
quoque  frontis  brachio  dctcrgeret  ;  atque 
etiam  in  tragico  quodam  actu,  quum  clap- 
sum  baculnm  cito  rcsumsisset,  pavidus  et 
metucns,  ne  ob  dclictnm  certamine  summo- 
Tcretnr,  non  aliler  contirmatus  est,  quam 
adjurante  hypocrita,  non  animadvcrsoin  id 
inter  cxsultationcs  succlamationesque  po- 
puli.  Victorcm  autcm  se  ipse  prununcia— 
bat;  qua  de  causaet  prxconio  ubiqaecon- 
tcndit.  Ac  ne  cnjus  altcrius  hicronicarura 
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de  tous  les  vainqueurs.  11  disputa  aussi  le  prix  de  la  course  des 
chars,  et,  aux  jeux  olympiques,  il  en  conduisit  un  attel6  de  dix 
chevaux,  quoiqu'il  eilt  bl^m6,  dans  ses  vers,  cette  m^me  pre- 
tention  du  roi  Mithridate.  Mais,  lanc6  hors  de  son  char  et  re- 
plac6  dedans,  il  n'y  put  rester,  et  il  en  descendit  avant  la  fin  de 
la  lutte ;  ce  qui  ne  Tempecha  pas  d'6tre  couronne.  Avant  de 
partir,  il  fit  don  de  la  liberte  a  toute  la  province,  et  aux  juges, 
d'une  somme  consid^rable,  avec  le  droit  de  cit^  romaine.  li  an- 
Donca  lui-m^me  ces  bienfaits,  du  milieu  du  stade,  le  jour  des 
jeux  isthmiques. 

XXV.  A  son  retour,  de  la  Gr^ce,  il  entra  dans  Naples,  th^atre 
de  ses  d^buts,  sur  un  char  train6  par  des  chevaux  blancs,  et, 
selon  le  privil^ge  des  vainqueurs  aux  jeux  sacres,  par  une  br^che 
faite  k  la  muraille.  U  entra  de  la  mSme  mani^re  dans  Antiuro, 
dans  Albanum  et  dans  Rome.  II  fit  son  entr^e  a  Rome  sur  lo 
char  qui  avait  servi  au  triomphe  d'AugU8te,  avec  une  robe  do 
pourpre,  une  chlamyde  parsem^e  d*6toile8  d'or,  la  couronno 
olympique  sur  la  tete,  et  dans  la  main  droile  celle  des  jeux  py- 
thiens.  Les  autres  6taient  pompeusement  portees  devant  lui,  avec 
des  inscriptions  qui  disaient  «c  ou  il  les  avait  gagn^es  ,  contre 
qui,  dans  quelles  pi^ces,  dans  quels  rdles.  »  Derriere  le  char  se 
pressaient  des  applaudisseurs  a  gages,  criant,  comme  dans  les 
ovations,  c  qu'ils  ^taient  les  compagnons  de  sa  gloire  et  les  soU 
dats  de  son  triomphe.  »  On  d6moIit  ensuite  une  arcade  du  graud 
cirque,  et  il  se  dirigea ,  par  le  V^Iabrum  et  le  forum ,  vers  le 
mont  Palatin  et  le  temple  d'ApoIIon.  Partout  sur  son  passage  on 
immolait  des  victimes,  on  parsemait  les  rues  de  poudre  de  sa- 


memoria  aat  vcstigium  cxstaret  asqtiam, 
sabverti  ut  unco  tralii  abjiciquc  in  latrinaa 
oranium  statuas  el  imaginos,  imperavit.  Au- 
rigavit  quoquo  plurifariam^  Olympiis  vero 
etiam  decemjugem;  quamvis  id  ipsum  in 
rege  Mithridate  carmine  quodam  suo  re- 
prehcndissct.  Sed  excussus  curru,  ac  rur- 
8US  repositus,  quuro  perdurare  non  posset, 
destitil  ante  ducursum;  ncque  eo  secius 
coronatus  ost.  Dcredens  dcindet  provin- 
ciam  universam  libertate  donavit;  simulque 
judices  civitale  romana,  ot  pecunia  grandi. 
Qua&  benelicia  e  medio  stadio,  Islhmiorum 
4ie,  sua  ipse  vocc  pronunciavit. 

XXV.  Rcversus  e  Grascia  Ncapolin,  quod 
itt  ea  primum  artom  prutulerat,  albi»  equis 


introiit,  disjecla  parle  muri,  at  moi  hier»- 
nicarum  est,  Simili  modo  Ajttium ,  iniJi: 
Albanum,  inde  Roraam.  Sed  et  Romani  cw 
curru,  quo  Augustus  olim  triumplu^e.Al, 
et  in  vestu  purpurea,  distiactiqn«  »(e)\t 
aureis  chlamydc,  coronaroque  capite  gcr<»« 
Olympiacam,  dcxtra  manu  Pythiam,  {trv* 
eunte  pompa  ccterarum  cum  titali*  » 
•I  ubi,  »  ct  11  quos,  quo  caationom,  qui>«c 
fabulanim  argumeuto  vici»set ;  »  Mqucb- 
tibus  currum  o\antium  ritu  plaiu«ribu>, 
•I  Augustiauos  ,  militcsque  se  Iriampki 
GJus,  B  clamitantibu«.  Deliinc,  diruto  rirci 
maximi  arcu,  pur  Valabrum  fonunqui  , 
Palatium  et  Apollincm  petiil.  laccdcult 
passira  victimw   caBsO),   spv»»   p«r   ^i^ 
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fran,  on  jetait  des  oiseaux,  des  rubans,  des  gAteaux.  Il.suspen- 
dit  les  couronnes  sacr6es  dans  ses  chambres  k  coucher,  autour 
des  lits.  II  reuiplit  aussi  ses  appartements  de  statues  qui  le  re- 
pr^sentaient  en  musicien,  et  il  fit  frapper  une  m^daille  ou  ii  por- 
tait  ce  costume.  Loin  de  se  refroidir,  avec  le  temps,  pour  son 
art,  et  de  le  n^liger,  il  avait  soin,  pour  conserver  sa  voix,  de  ne 
faire  de  proclamation  aux  soldats  que  lorsqu'il  6tait  absent,  ou 
dy  employer  Torgane  d'un  autre ;  et  quelque  chose  quMl  flt, 
affaire  serieuse  ou  non,  il  avait  toujours  aupres  de  lui  son  mattre 
de  chant,  qui  Tavertissait  de  m6nager  sa  poitrine  et  de  tenir  un 
linge  devant  sa  bouche.  Enfin,  il  r^glait  le  plus  souvent  sa  haine 
ou  son  amiti6  sur  le  plus  ou  le  moins  de  louanges  que  Ton  don- 
nait  a  ses  talents. 

XXVI.  II  ne  se  livra  d'abord  que  par  degr^s  et  en  secret  a 
la  fougue  de  ses  passions,  a  la  d^bauche,  k  la  luxure,  h  ravarice, 
a  ia  cruaut^,  que  i*on  voulut  faire  passer  pour  de3  erreurs  de 
jeunesse;  mais  personne,  k  la  fin,  ne  douta  que  ce  ne  fusserit 
plut6t  les  vices  de  son  caract^re  que  de  son  ^ge.  Des  que  le  jour 
baissait,  il  se  couvrait  la  t^te  du  bonnet  des  affranchis  ou  d'une 
capc,  courait  les  cabarets  de  la  ville,  et  errait  dans  tous  les 
quarliers,  faisant  ga  et  Ik  des  plaisanteries  qui  n'6taient  pas  tou- 
jours  inolTensives.  11  se  jetait  sur  les  passants  qui  revenaient 
d'un  souper,  les  blessait  quand  ils  faisaient  r^sistance,  et  les 
pr^ipitait  dans  les  6gouts.  II  brisait  et  pillait  les  boutiques,  et 
il  avait  ^tabli  chez  lui  un  comptoir  oii  il  vendait  par  iots  et  k 
Tenchfere,  pour  en  dissiper  ensuite  le  produit,  les  objets  qu*il 
avait  ainsi  voles.  II  manqua  soiivent  de  perdre  les  yeux  et  m6me 


i<lentidcai  croco,  ingestaeqae  aveSf  ac  lem- 
nisci,  et  beUaria.  Sacraa  coronai  in  cubi- 
rulii  circam  lertos  posuit;  item  statnai 
fuai  cifliarcedico  habitn;  qua  nota  etiam 
flniniiium  percussit.  Ac  post  haec  tantum 
>i)fiiit  a  raraittendo  laxandoque  studio,  ut 
rootcrTanda  vocii  gratia,  neque  milites 
«nqnam,  nisi  absens,  aut  alio  verba  pro- 
nunrjante,  uppollurit;  neque  quicquara  8e> 
rio  jocova  egerit,  nisi  ad«tante  phonasco, 
<1')i  mooercl,  parceret  artariis,  ao  sudarium 
*(i«*  appUcaret;  multisque  vel  amiciliam 
fitam  obtnlerit,  vel  simullatcm  indixerit, 
pronl  qiiisque  se  magis  p&rciusvo  lau» 
•latwt. 
XXVI.  Petalantiam  ,  libidinem ,    hixu- 


riam,  avaritiam,  crudelitatem,  sensim  qui- 
dem  primo  et  occulte,  ef  velut  juvanili  cr- 
rore,  excrcuit  :  sed  nt  tunc  quoque  du- 
bium  ncmini  foret,  naturse  illa  vitia,  non 
aitatis  esse.  Post  rrepusculum  statiin,  ar- 
ropto  pilco  vel  galero,  popinas  inibat;  cir- 
cuniquo  vicos  vagabatur  ludibundus,  ncc 
sine  pernicie  tamen.  Siquidom  redenntes  a 
coena  verberare,  ac  repugnantes  vnlnerare, 
rloacisquc  demcrgere  assuerat;  tabernas 
etiam  effringore  ot  expilare,  qnintana  doini 
consliluta,  ubi  partae  et  ad  licitationem  di- 
vidcndie  prffidx  pretium  absumeretur.  Ac 
seepe  in  ejnsmodi  rixis  oculorum  et  vitie 
periculum  adiit,  a  quodam  laticlavio,  cujus 
nxorem  attrectaverat,  prope  ad  necem  csB- 
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la  vie  dansces  rixes.  Un  s^nateur,  dont  il  avait  insulte  la  femrae, 
pensa  10  faire  mourir  sous  les  coups;  aussi,  depuis  cette  fois-la, 
il  ne  sortit  plus  a  la  m^me  heure  safis  se  faire  suivre  de  loin 
dans  rombre  par  des  tribuns  de  sa  garde.  Le  jour,  il  se  faisait 
porter  au  theatre  dans  une  litifere  ferm^e,  et,  du  haut  de  Tavant- 
sc^ne,  il  encourageait  du  geste  et  de  la  voix  les  6meutes  excitees 
par  les  pantomimes.  Quand  on  en  venait  aux  mains  «t  qu'on  se 
lan^ait  des  pierres  et  des  bancs  cass6s,  il  en  jetait  lui-m6me  au 
peuple,  et,  une  .fois,  il  blessa  le  pr^teur  a  la  t^te. 

XXVII.  Mais  bientot  ses  vices  se  fortifiant,  il  en  d^aigna  les 
secrets  plaisirs,  ne  prit  plus  la  peine  de  dissimuler,  et  osa  da- 
vantage.  11  prolongeait  ses  repas  depuis  le  milieu  du  jour  jus- 
qu'au  milieu  de  la  nuit,  et  il  prenait  de  temps  en  temps  des 
bains  chauds,  ou,  pendant  V6t6,  des  bains  rafraichis  avec  de  la 
neige.  II  soupait  quelquefois  dans  un  lieu  public  que  Ton  fer- 
mait,  comme  la  Naumachie ,  le  champ  de  Mars  ou  le  grand 
cirque,  et  il  s'y  faisait  servir  par  toutes  les  prostitu^  de  la 
ville  et  par  des  danseuses  de  Syrie.  Toutes  les  fois  qu'il  se  ren- 
dait  a  Ostie  par  le  Tibre,  ou  qu'il  passait,,en  naviguant,  pres  du 
golfe  de  Baies,  on  6tablissait,  tout  le  long  du  rivage,  de  pelites 
h6telleries  et  des  lieux  de  debauche,  ou  des  femmes  de  distinc- 
tion,  imitant  les  mani^res  engageantes  des  aubergistes  et  des 
courtisanes,  le  pressaient,  qui  Qa,  qui  Ik,  d'aborder.  Parfois 
aussi  il  s  invitait  a  souper  chez  ses  familiers  :  il  en  couta  k  I'un 
d'eux  plus  de  quatre  millions  de  sesterces  *  pour  un  mets  pre- 
par6  avec  du  miel,  et  k  un  autre  encore  dayantage  pour  une 
boisson  a  la  rose.  ^ 

1.  775,000  fr. 


AU8.  Quare  nunquam  postea  publico  se  il- 
liid  horffi  sine  tribunis  coramisit,  procul  et 
occulte  subsequentibus .  Interdiu  quoque 
clam  gestatoria  selta  delatus  in  theatrum, 
seditionibus  pantomimorura  ex  parte  pro- 
sccnii  superiori  signifer  siraul  ac  spectator 
aderat.  Et  quum  ad  mauus  ventum  esset, 
lapidibusque  et  subsclliorura  fra^niinibus 
decerneretur,  raulta  ct  ipse  jecit  in  popu- 
liim,  atque  etiam  praeloris  caput  consau- 
ciavit. 

XXVII.  Paulalim  vero  invalescentibus 
viliis,  jocularia  et  latebras  omisit,  nullaque 
dissimulandi  cura  ad  majora  palam  crnpit. 
Epulas  a  medio  die  ad  mediam  noctein  pro- 


trahebat,  refotus  sspius  calidii  pisdms,  ar 
tempore  aestivo  nivatis  :  coenitaiMlque  dob- 
nnnquam  et  in  publico,  Nattmachia  pnr- 
clusa,  vel  Martio  campo,  vel  ctrco  nuixiiM. 
inter  scortorum  totius  Urbis  ambabaiarun- 
que  ministeria.  Quoties  Ostiam  Tiberi  d«- 
flueret,  aut  Baianum  sinum  pnetenuviga- 
ret,  dispositas  per  litora  el  ripas  devcrs^v- 
Ti^  taberniB  parabantur,  insignes  ganee  *i 
matronarum  ,  institorias  openu  iinitiD- 
tiiim  atquo  hinc  inde  hortantium ,  nt  ap- 
pelleret.  Indicebat  et  familiaribus  c<nu», 
quorum  uni  roellita  quadragies  s«5tertio 
conslitit,  alteri  pluris  aliqnanto  ab$orpli<.v 
Tosaria. 
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XXV III.  Sans  parler  de  son  commerce  de  debauche  avec  des 
hommes  libres,  et  de  ses  adulteres  avec  des  femmes  mari6es,  il 
vioia  la  vestale  Rubria.  Peu  s'en  fallut  qu'ii  n'epous&t  en  legi- 
time  mariage  raffranchie  Act6;  il  suborna  m^me,  a  cet  effet, 
des  consulaires ,  qui  affirm^rent  avec  serment  qu'eile  ^tait  d'o- 
rigine  royale.  II  fit  couper  les  testicules  a  un  jeune  homme  nom- 
me  Sporus,  essaya  m^me  de  le  melamorphoser  en  femme,  Torna, 
un  jour,  du  voiie  nuptial,  lui  constitua  une  dot,  et,  se  T^tant 
fait  amener,  avec  toute  la  pompe  d'un  mariage,  au  milieu  d'un 
nombreux  cort^ge,  il  I'6pousa;  ce  qui  fit  dire  assez  plaisamment 
a  quelqu'un,  a  qu'il  evit  6t6  fort  heureux  pour  le  genre  humain 
que  son  p6re  Domitius  eiit  ^pouse  une  pareille  femme.  »  II  re- 
v^tit  ce  Sporus  du  costume  des  impe^ratrices,  et  se  fit  porter  avec 
lui  en  litiere  dans  les  assemblees  et  les  marches  de  la  Gr^ce  et 
pendant  les  fdtes  Sigillaires  de  Rome,  lui  donnant  de  temps  en 
temps  des  baisers.  II  est  aver6  qu'il  voulut  jouir  de  sa  m6re; 
les  ennemis  d'Agrippine  Ten  d^tourn^rent,  dans  la  crainte  que 
celte  femme  imperieuse  et  violente  ne  prit  sur  lui,  par  ce  genre 
de  faveur,  un  empire  absolu.  Mais  il  recut  bient6t  parmi  ses 
concubines  une  courtisane  qui  ressemblait  beaucoup  k  Agnp- 
pine.  Onassure  aussi  qu'avant  ce  temps-l^,  toutes  les  fois  qu'il 
se  promenait  en  liti^re  avec  sa  m^re,  il  satisfaisait  sa  passion 
inwstueuse,  ce  que  prouvaient  assez  les  taches  de  ses  v^te- 
ments. 

XXIX.  Apres  avoir  prostitu^,  dans  de  monstrueuses  d^bau- 
ches,  toutes  les  parties  de  son  corps,  il  imagina,  comme  dernier 
plaisir,  de  se  couvrir  d'une  piau  de  hi§te,  et  de  s'6lancer  d'une 


XXVIII.  Super  ingenuornm  pedagogfia, 
cl  nuptaruin  concubinatus,  Vestali  vireini 
Rnbriz  vim  intulit.  Acten  libertam,  pau- 
liiiB  abfait  quin  justo  matrimonio  sibi  con- 
jungeret,  summissis  consularibus  xiris,  qui 
re(rio  gencre  ortam  pejerareni.  Puerum 
Sporum,  exsectis  testibus,  etiam  in  mulie- 
brem  naturam  transfigurare  conatus,  cum 
dote  et  flammeo,  per  sollemne  nuptiarum, 
releberrimo  officio  deductum  ad  se  pro 
niore  habuit.  Exslatque  cujusdam  non  in- 
«ritDs  jocus,  «  Bene  agi  potuisse  cum  re— 
bus  humani»,  si  Uomitius  pater  talem  ha- 
buitsct  axorem.  »  Hunc  Sporum,  Augus- 
tarum  ofoamentis  excultum  ,  lecticaque 
Tectum,   et   circa  convenlus   mercatusque 


Gracias,  ae  mox  Romn  circa  Sigillaria, 
comitatus  est ,  identidem  exosculans.  Nam 
matjris  concubitum  appetisse,  et  ab  obtrec- 
tatoribus  ejus,  ne  ferox  atque  impotens 
mulier  et  hoc  genere  gratias  prievaleret, 
deterritum,  ncmo  dubitavit.  Utique  posl- 
quam  meretricem,  quam  fama  erat  Agrip— 
pina:  simillimain,  inler  concubinas  recepit. 
01  im  etiam,  quoties  lectica  cum  matre  vehe- 
retur,  libidinatum  inceste,  ac  macnlis  ves- 
tis  pmditum,  afiirmant. 

XXIX.  Suam  quidcm  pudicitiam  usque 
adeo  prostituit,  ut  contaminatis  paene  um- 
nibus  membris,  novissime  qnaii  g«nus  In- 
sus  excogitaret,  quo  fer»*pelle  contectus 
cmitteretur  a  cavea,  virorumque  ac  femi- 
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loge  sur  les  parties  sexuelles  d*hommes  et  de  femmes  attaches  a 
des  poteaux.  Piiis,  quand  il  avait  assotivi  ses  d^sirs,  il  se  livrait 
a  son  affranchi  Doryphore,  a  qui  ii  servait  de  femme,  comme 
Sporus  lui  en  servait  a  lui-m^me;  et  alors  il  contrefaisait  la 
voix  et  les  cris  des  jeunes  filles  auxquelles  on  fait  violence.  Je 
tiens  de  plusieurs  personnes  qu'il  6tait  convaincu  qu'aucun 
homme  absolument  n'est  chaste,  n'est  exempt  de  quelque  souil- 
hire  corporelle;  mais  que  le  plus  grand  nomljre  sait  dissimuler 
le  vice  et  le  cacher  habilement.  Aussi  pardonnait-il  tous  les 
autres  d6fauts  k  ceux  qui  avouaient  devant  lui  leur  lubricile. 

XXX.  II  ne  croyait  pas  que  la  possession  des  richesses  diit 
avoir  d'autre  avantage  que  la  profusion.  Pour  etre  avare  et  sor- 
dide  k  ses  yeux,  il  sufBsait  de  compter  ses  d^penses ;  pour  tMre 
splendide  et  magnifique^  il  fallait  se  ruiner.  Ce  qu'il  louait  et 
admirait  le  plus  dans  son  oncle  CaYus,  c'etait  d'avoir  dissip^  en 
peu  de  temps  les  immenses  tresors  amass6s  par  Tibere.  Aussi  ne 
mettait-il  de  mesure  ni  dans  ses  d^penses  ni  dans  ses  largesses. 
On  aura  peine  k  croire  qu'il  d^pensait  pour  Tiridate  huit  cent 
mille sesterces *  par  jour ;  k son  d^part,  il  lui  en donna  plus dun 
million  •.  II  fit  don  au  musicien  M^n6crate  et  au  gladiateur 
Spiculus,  des  patrimoines  et  des  maisons  de  plusieurs  citoycns 
honor^s  du  triomphe.  li  fit  des  fun^railles  presque  royales  a 
Tusurier  Cercopithecus  Paneros,  qu'ii  avait  enrichi  de  belles 
proprietds  a  la  ville  et  a  la  campagne.  Jamais  ii  ne  mitun  habit 
deux  fois.  II  jouait  aux  d6s  a  quatre  cents  grands  sesterces'  le 

1.  155,000  fr. ;  ou,  si  QQ  lU  q^adringintiM  15,500 8,  193,750  fr« 
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narum  ad  stipitem  deltgatorum  inguina  in- 
vaderet;  et  quum  alTatim  dessevisset,  cou- 
ficeretur  a  Doryphoro  Hberto,  cui  etiam, 
sicut  ipsi  Sporus,  ita  ipse  denupsit,  vooes 
quoquc  et  ejulatus  vim  patientium  virgi- 
num  imilatus.  Ex  nonnuUis  coraperi,  per- 
suasissimum  habuisse  eum,  nerainem  ho- 
mincm  pudicum,  aut  ulla  corporis  parte 
purum  esse ;  verum  plerosqiie  dissimulare 
vitium,  el  calUde  obtegere  t  ideoque  pro— 
fcssis  apiid  se  obscoenitatem  cetera  quoque 
concessissc  delicta. 

XXX.  Divitiarum  et  pecuniae  fructum 
non  alium  putabat,  quam  profusionem  : 
sordidos  ac  deparcos  esse,  quibus  impen- 
(«anim  ratio  conslaret ;  pra^lantos  vereque 


magnificos,  qui  abuterentur  ac  pcrdercnt. 
Laudabat  mirabaturque  a,fancnlam  CAim 
nuUo  magis  nomine,  quam  quod  ingenl»** 
a  Tiberio  reUcta^  opes  in  brevi  spatio  pn^ 
egisset.  Quare  ner  largiendi  nee  aliM>- 
mendi  qiodum  tenuit.  In  Tiridaiin,  qii'J 
vix  crcdibile  videatur,  octin;:ena  uummnn 
raillia'  diurna  erogavit,  abeuntique  ?aper 
sestertium  millies  contulit.  Menecraten t i- 
tharcedum  etSpicuium  roinnillonem  triniiH 
phalium  virorum  patrimoniis  xdibuMpi'- 
donavit.  Cercopithecum  Fancrotem,  fen«- 
ratorem,  et  urbanis  rusticisqne  prcdti<  \^ 
cuplctatiim,  prope  regio  cxtutit  tuuen. 
Nnllam  vestem  bis  induit.  Quadrinceni<  m 
pnnctum  sestertiis  aleam  lusil.  Piscatiuett 
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point.  II  p6chait  avec  un  filet  dor^,  dont  les  mailles  ^taient  de 
pourpre  et  d*ecarlate.  Jamais,  dit-on,  il  ne  voyageait  avec  moins 
de  mille  voitures;  ses  mulets  ^taient  ferr^s  d*argent,'  ses  mule- 
liers,  v6tus  de  belle  laine  de  Canuse*;  ses  cochers  et  ses  cou- 
reursmazaces»,  ornfe  de  bracelets  et  de  colliers. 

XXXI.  Rien  ne  lui  coiita  plus  cher  que  ses  constructions.  II 
^tendit  son  palais  depuis  le  Palatium  jusqu'aux  Esquilies,  et  ces 
augmentations  furent  d'abord  appelees  la  Maison  du  passage ; 
mais  le  feu  ayant  consum^  l'6difice,  il  en  fit  construire  un  autre, 
qu'il  nomma  le  Palais  tTor.  II  suffira  de  dire,  pour  en  faire 
connaitre  et  T^tendue  et  la  magnificence,  que  Ton  voyait  dans 
le  vestibule  une  statue  colossale  de  N6ron,  haute  de  cent  vingt 
pieds;  que  des  portiques  ^  trois  rangs  de  colonnes,  et  de  mille 
pas  de  longueur,  l'entouraient ;  qu*il  y  avait  une  pi^ce  d'eau 
imilant  ia  mer,  et  bordee  d'edifices  qui  donnaient  Tidee  d'une 
grande  ville ;  qu'on  y  vopit  aussi  des  plaines,  des  champs  de 
ble,  des  vignobles,  des  p^turages  et  des  for6ts,  peupl6s  d'une 
multitude  de  troupeaux  et  de  b6tes  fauves.  L'int6rieur  6tait  dore 
partouf,  et  orn^  de  pierreries  et  de  nacre  de  perles.  Le  plafond 
des  salies  h  manger  6tait  fait  de  tablettes  d'ivoire  mobile,  d*Ou 
s'(^chappaient ,  par  quelques  ouvertures,  des  parfums  et  des 
fleurs.  La  plus  belle  de  oes  salles  6tait  ronde  et  tournait  jour  et 
nuit,  pour  imiter  le  mouvement  circulaire  du  monde;  les  bains 
etaient  aliment^s  par  les  eaux  de  la  mer  et  par  celles  d'Albula. 
Ce  palais  termin^,  il  dit,  le  jour  oti  il  en  fit  la  dedicace  :  «  Je 
vais  donc  ^tre  enfin  loge  comme  un  homme !  »  II  avait,  en  outre, 

1  Ville  d'Apalie.  —  8  Les  Mazaces ,  peuple  de  Mauritanie,  ^taient  renomm^s  ponr  la 
btaati  dc  lcwrR  eheTaux. 


rpte  anrato,  pdrpura,  coccoqne  funibus 
B«xis.  Xunqnam  minns  mille  carrucis  fe- 
fiifi  iler  traditur,  soleis  mularum  argen- 
tcis,  canusinatis  mulionibns,  armillata  et 
plialerata  cum  Mazacum  turba  atque  curso- 
nini. 

XXXI.  Xon  in  alia  re  tamen  damnosior, 
quam  in  sdificando.  Domum  a  Palaiio  Es— 
quilias  usque  fecil,  quam  primo  Transi^ 
torinm,  mox,  incendio  absumtam,  resti- 
tntainqne,  Auream  nominavit.  De  cujus 
spilio  atque  cultn  snffecerit  bsc  retulisse. 
Ve^tibulmn  ejus  fuit,  in  qno  colossus  cen- 
tnm  viginli  pedum  staret  ipsius  effigie; 
tanta  laxitas,  ut  porticut  triplires  millia- 


rias  haberet;  item  stagnum  roaris  instar, 
circnmseptum  sedificiis  ad  urbium  speciem; 
rura  iusuper,  arvis  atque  vinetis,  et  pascuis 
silvisque  varia,  cum  mnltitudine  omnis  ge- 
neris  pecudum  ac  ferarnm.  In  ceteris  par- 
tibus  cuncta  auro  lita,  distlncta  gemmis 
nnionumque  conchis  erant.  Cccnationes  Ja- 
queatae  tabulis  eburneis  versatilibus,  ul 
flores,  fistulatis,  ut  unguenta  desuper  spar- 
gerentur.  Praecipua  coenationura  rotunda, 
quiB  perpetuo  diebus  ac  noctibus  vice  mnndi 
circumagerelur  :  balineee  marinis  et  Albu- 
lis  fluentes  aquis,  Ejusmodi  domum  quum 
absolntam  dedicaret,  hactenns  comprobavlt, 
nt,  «  se,  »  diceret,  «  quasi  hominem  lan- 
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commenc6  das  bains  enti^remeDt  couverts,  depuis  Mis^ne  jus- 
qu'au  lac  Averne,  qui  eussent  et6  entour(^s  de  portiques,  et  ou 
11  eiit  fait  venir  toutes  les  eaux  thermales  de  Baies.  Enftn,  il  vou- 
lait  creuser,  de  l*Averne  jusqu'k  Ostie,  un  canal  qui  aurait  dis- 
pens^  de  la  navigation  par  mer ;  canal  d'une  longueur  de  cent 
soixante  milles,  et  d'une  largeur  telle  que  deux  vaisseaux  k  cinq 
rangs  de  rames  auraient  pu  s'y  croiser.  Pour  achever  de  pareils 
ouvrages,  il  fit  amener  en  Italie  les  d^tenus  de  toutes  les  parties 
de  Tempire,  et  il  ordonna  que  les  condamnations  prononc^s 
desormais  contre  les  criminels  n'entrainassent  pas  d^autre  peine 
que  ces  travaux.  Ce  qui  le  poussait  a  cette  fureur  de  d^penser, 
c'etait,  outre  sa  confiance  en  son  pouvoir,  resperance,  subite- 
ment  con^ue ,  d'un  tr6sor  immense  et  cach^,  qu'un  chevalier 
roroain  assurait  devoir  se  trouver  dans  de  vastes  cavemes,  en 
Afrique,  ou  la  reine  Didon  Tavait  jadis  apporte  en  fuyant  de 
Tyr,  et  d'ou  Ton  pouvait  le  tirer  presque  sans  peine. 

^XXXII.  Mais,  tromp^  dans  cetle  esp<6rance,  appauvri,  epuise, 
d6nu6  de  ressources,  au  point  d'ajourner  la  paye  des  soldats  et 
les  pensions  des  y^t^rans,  il  eut  recours  aux  rapines*et  aux 
fausses  accusations.  II  statua,  avant  tout,  qu'ou  lui  adjugerait 
les  cinq  sixiemes,  au  lieu  de  la  moiti6,  dans  les  successions  des 
affranchis  qui  auraient,  sans  une  raison  plausible,  port^  le  nom 
d'une  des  familles  auxquelles  il  6tait  alli^ ;  que  les  biens  de  ceux 
qui,  dans  leur*  testament,  se  seraient  montr^s  ingrats  envers  le 
prince,  appartiendraientau  fisc,  etque  les  jurisconsultesqui  lesau- 
raient  6crits  ou  dictes  seraientpunis;  enfin,  que  Ton  poursuivrait 


dem  habitare  coepisse.  »  Prsterea  inchoa- 
bal  piscinain  a  Miseno  ad  ATernum  lacum, 
contectam,  porticibusque  coneluBam,  quu, 
quicquid  totis  Baiis  calidarum  aquarum  es- 
stil,  converteretnr  :  fossam  ab  Averno  Os- 
tiam  usque,  ut  navibus,  nec  taraen  mari, 
iretur,  longitudinis  per  rentum  sexa^inta 
niillia;  latiludinis,  qua  contrarisc  quinque- 
remes  commearent.  Quorum  operum  perfi— 
riendorum  gratia,  quod  ubique  esset  cus- 
todiae,  in  Italiam  deportari,  etiam  scelere 
convictos  non  niai  ad  opus  damhari,  pris- 
ceperat.  Ad  hunc  impendiorum  furorem, 
super  Hduciam  imperii,  etiam  spe  quadam 
repentina  immensarum  et  reconditarum 
opum  impulsus  est,  ex  indicio  equitis  ro- 
niani,  pro  coropertu  pollicentis,   thesauros 


antiquissimse  gasae,  qoos  Dido  re^iM  fa- 
giens  Tyro  secum  extulisset,  essc  in  ACrtr» 
vastissimis  specubus  abdilofl,  •£  posM  crui 
parvula  molienlium  opera. 

XXXII.  Verum  ut  spes  fefellit,  destitii- 
tns,  atque  ita  jam  exhaustus  et  efeiu,  st 
stipendia  quoque  militum,  et  commoda  «e> 
teranorum,  protrahi  ac  diOerri  necesse  *t- 
set,  calumniis  rapinisqne  intendit  aaiiBua. 
Ante  omnia  instituit,  ut  e  libertornm  d«- 
functorum  bonis  pro  semisse  dexLuis  *t 
cogeretur,  qui  sioe  probabili  caosa  eo  ao- 
roine  fuissent,  quo  essent  nllc  famili», 
quas  ipse  contingeret ;  deinde,  ut  iiicr«io-> 
rum  in  principem  testamenta  ad  ftscoa 
perlinerent ;  ac,  ne  impuae  csset  stndtoau 
jnris ,  qui  scripsissent  Tel  dictasseal  «a; 
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pour  crime  de  l^se-majeste  tous  ceux  dont  les  paroles  ou  les  ac- 
tions  trouveraient  un  d6nonciateur.  II  se  fit  rendre  les  pr^sents 
faits  par  lui  aux  differentes  yilles  qui  lui  avaient  d^cem^  des  cou- 
ronnes  dans  les  concours.  li  avait  defendu  l'usage  des  couleurs 
pourpre  et  violette,  et,  un  jour  de  marche,  il  envoya  sous  main 
un  marchand  en  vendre  quelques  onces,  afin  de  prendre  ensuite 
en  contravention  tous  les  autres.  Ayant  apercu,  au  spectacle, 
pendant  qu'il  chantait,  une  femme  de  distinction  par^e  de  cette 
pourpre  d^fendue,  il  la  montra,  dit-on,  k  ses  agents ;  et  Tayant 
faitemmener  sur-le-champ,  il  confisqua  et  sa  robe  et  ses  biens. 
II  ne  conf^ra  plus  aucune  charge  sans  ajouter  :  «  Vous  savez  ce 
dont  j'ai  besoin,  »  ou  bien  :  «  Faisons  en  sorte  que  personne 
n'ait  rien  en  propre.  »  II  finit  par  d^pouiller  la  plupart  des  tem- 
ples,  et  il  en  fondit  toutes  les  statues  d'or  et  d'argent,  entre 
autres  celles  des  dieux  penates,  que  Galba  r^tablit  ensuite. 

XXXIII.  Cest  par  Claude  qu'il  commenga  ses  meurtres  et  ses 
parricides  :  il  futcertainement  complice  de  sa  mort,  s'il  n'en  fut 
pas  Tauteur.  11  s'en  cachait  meme  si  peu,  qu'il  affectait  de  r6- 
peter  un  proverbe  grec  qui  vante  comme  une  nourriture  divine 
les  champignons,  sorte  de  mets  qui  avait  servi  a  empoisonner 
Claude.  II  n'est  sorte  d*outra2:es  dont  il  n'accabMt  sa  memoire 
dans  ses  actes  ou  dans  ses  discours,  Taccusant  tantdt  de  cruaut6, 
tantdt  de  folie.  II  disait,  par  exemple,  en  jouant  sur  le  mot 
morari,  dont  il  allongeait  la  premi^re  syllabe,  que  Claude  avait 
cess6  de  demeurer  (ou  de  faire  des  extravagances)  parmi  les 
hommes.  II  annula  un  grand  nombre  de  ses  decrets  et  de  ses 
decisions,  comme  des  actes  de  b^tise  et  de  demence ;  enfin  il 


tnmf  nt  lege  majestatis  facta  diclaque  om- 
nta,  quibns  modo  delator  non  deesset,  te- 
nerentor.  Rcvocavit  et  prsemia  coronarnm, 
qo<e  unquam  sibi  in  certaminibus  civitates 
detulissent.  Et  qunm  interdixisset  usum 
amethvstini  ac  Tyrii  coloris,  summisissct— 
qtie,  qoi  nundinaram  die  pauculas  uncias 
venderet,  praectusit  cunctos  negotiatores. 
Qiiin  atiam  inter  canendum  animadversam 
roatronam  e  specti^culis,  vetita  purpnra  cul- 
tain,  demoDStrasse  procuratoribus  suis  di- 
citnr;  detractamque  illico,  non  vestemodo, 
»*d  ei  bonis  exuit.  Nulli  delegavit  offi- 
ciuro,  ut  non  adjiceret,  «  scis,  quid  mihi 
npas  sit  :  »  et,  «  hoc  agamus,  nc  quis 
quicqnam  habeat.  »  Ultinio,  tempHs  com- 


pluribus   dona   detraxit,  simnlacraque  ex 

auro  vel  argenlo  fabricata  conflavit;  in  his 

Penatium  deorura,  quse  mox  Galba  restituit. 

XXXIII.  Parricidia  cl  csedes  a  Claudio 

exorsus  est  :  cujus  necis  etsi  non  auctor, 

at  conscius  fuit;    neque  dissimulantcr,  ut 

qui  boletos,  in  quo  cibi  genere  venenum  is 

acceperat,   quasi  deorum    cibum,   posthac 

proverbio    grxco    collaudare    sit    solilns. 

Certe  omnibus  rerum  verborumque  contu- 

meliis  mortuura  insectatus  est,  modo  stul- 

titis,  modo  sxvitia:  arguens.  Nam  et  mo- 

rari  eum  inter  homines  desisse,  producta 

prima  syllaba,   jocabatur  :  multaque  de- 

creta  et  constituta,  ut  instpientis  atque  de- 

liri,  pro  irritis  habuit.  Denique  bustnm  ejus 
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n'enloura  qua  d'un  mauvais  mur  la  place  ou  Ton  avait  hvM 
son  corps.  Jaloux  de  Britannicus,  qui  avait  une  plus  belle  voix 
que  lui,  et  craignant  d'ailleurs  que  le  souvenir  de  son  p6re  ne 
lui  donnAt,  un  jour,  un  grand  cr^dit  auprbs  du  peuple,  il  r^solut 
de  s'en  d^faire  par  le  poison.  Une  c^lebre  empoisonneuse,  du 
nom  de  Locuste,  fournit  k  Neron  une  potion  dont  reffet  trompa 
son  impatience,  et  qui  ne  produisit  chez  Britannicus  qu'un  cours 
de  ventre.  II  fit  venir  cette  femme  et  la  frappa  de  sa  main,  lui 
reprochant  d'avoir  compos6  un  rem^de,  au  lieu  d'un  poison. 
Gomme  elle  s'en  excusait  sur  la  n6cessit6  de  cacher  un  tel  crime : 
«  Sans  doute,  repondit-il  ironiquement,  je  crains  la  loi  JuliaM » 
et  il  la  for^a  de  pr^parer,  dans  son  palais  meme  et  devant  lui, 
le  poison  le  plus  actif  et  le  plus  prompt  qu'il  lui  serait  possible. 
II   Tessaya  sur  un  chevreau,  qui  vecut  encore  cinq  heures; 
aussi  le  fit-il  fortifier  et  recuire  encore;  apres  quoi  il  le  fit  pren- 
dre  h  un  marcassin,  qui  expira  sur-le-champ.  AIorsNeron  com- 
manda  de  porter  ce  poison  dans  la  salle  h  manger,  et  de  le 
donner  a  Britannicus,  qui  soupait  a  sa  table.  Le  jeune  prince 
tomba  aussit6t,qu'il  en  eut  goiit^.  N6ron  dit  aux  convivesque 
c'etait  une  attaque  d'6pilepsie,  mal  auquel  il  etait  aujet ;  et  des 
le  lendemain  il  le  fit  ensevelir  k  la  hate  et  sans  aucune  cer^ 
monie,  par  une  pluie  battante.  Quant  a  Locuste,  elle  recut  de 
lui,  pour  prix  de  ce  service,  Timpunite,  desdomaines  conside- 
rables,  et  m^me  des  disciples. 

XXXIV.  Sa  m^re,  en  observant  ses  actions  et  ses  paroles,  et 
en  le  reprenant  parfois  avec  amertume,  ne  tarda  pas  k  lui  peser. 

1  Loi  port4e  par  Sylla  eontr«  lei  sicaireB  et  lei  exnpoiBoimeari ,  et  renonrelee  pir 
Jules  C6aar. 


consepiri,  niii  humill  leviqne  maceria,  ne- 
glexit.  Britannicum,  non  minus  mmulatione 
Tocis,  quse  illi  jncandior  suppetebat,  quam 
metu,  ne  quandoqne  apud  hominum  gra- 
tiain  paterna  mcmoria  prsevaleret,  veneno 
aggrressua  est.  Quod  acceptum  a  qaadam 
Locusta,  vencnariorum  inclita,  quum  opi- 
'nioiie  tardius  cedcret,  vcntre  modo  Bri- 
tanniri  moto;  arcessitam  mulierem  sua 
raanu  verberavil,  arguens,  pro  vcneno  rc- 
raedium  dedissc  ;  excusantique,  minns  da- 
tiim  ad  occultandam  farinoris  invidiara; 
■  Sane,  •  inquit,  « legcni  Juliam  tiraeo  ;  » 
coegitque  se  coram  in  cubirulo  qnam  poji— 
*et  velocissimQm  ac  prscsentancura  coquere. 


Deinde  in  hsdu  expertos,  postqnam  is  quin- 
que  horas  protraxit,  itcrum  ac  sffpius  rc^ 
coctum,  porcello  objccit.  Quu  stAlira  ett* 
nimato ,  infcrri  in  triclinium  ,  dariqnr 
copuanti  secum  Britannico  imperatil.  El 
quuin  ille  ad  primuin  gustnm  eoncidi<«<*t, 
comitiali  morboex  consuotudtne  earrt:piti..i 
apud  convivas  eraentitus,  postero  dic  ri{>- 
tim  intor  maximos  imbres  translaticio  «tIb- 
lit  funere.  Locii!;ta>  pro  navata  op^ra  m- 
punitalem  prsdiaque  ainpla,  led  et  di*ri- 
pntos  dedit.    ' 

XXXIV.  Matrom ,  dicta  factaque  ou 
exqnirentem  acerbius  et  comg^enttfiu.  liai- 
tenus  priino  gravabatur,  ut  invidia  iJenti- 
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II  feignit  d'aborcl,  pour  la  rendre  odieuse,  de  vouloir  abdiquer 
rempire  et  s'en  aller  a  Rhodes.  Ensuite  il  lui  dla  tous  ses  hon- 
neurs  et  toule  sa  puissance;  il  lui  retira  ses  soldals  et  sa  garde 
germaine;  il  la  bannit  de  sa  pr^sence,  et  enfin  de  son  palais.  II 
n'estpas  de  vexations  qu'il  ne  lui  fit  endurer  par  ses  agents,  qui, 
Iorsqu'elie  6tait  a  Rome,  lui  suscitaient  une  foule  de  proces,  et^ 
quand  elle  se  retirait  a  la  campagne,  passaient  devant  sa  de- 
meure,  en  voiture  ou  par  mer,  en  1'accablant  d'injures  et  de 
railleries.  Mais,  effray6  de  ses  menaces  et  de  sa  violence,  il  r^- 
solut  de  la  perdre.  Trois  fois  ilessaya  du  poison,  et  il  vit  qu'elle 
setait  munie  d'antidotes.  Alors  il  fit  cacher  dans  sa  chambre, 
au-dessus  de  son  lit,  des  poutres  que  le  ressort  d'une  machine 
devait  faire  tomber  sur  elle  pendant  son  sommeil ;  mais  Tindis- 
cr^tion  de  ses  complices  fit  avorter  ce  projet.  11  imagina  enfin 
un  navire  a  soupape,  construit  de  mani^re  k  ce  qu'elle  perit 
noyde  ou  6crasee  dans  sa  chambre.  II  feignit  donc  une  reconci- 
liation,  et  Tinvita,  par  une  letlre  des  plus  tendres,  k  venir  k 
Baies  ceiebrer  avec  lui  les  f^tes  de  Minerve.  II  eut  soin  de  pro- 
longer  le  festin,  pour  donner  aux  commandants  des  navires  le 
temps  de  briser,  comme  par  un  choc  fortuit,  ainsi  qu'ils  en  avaient 
Tordre,  la  gal^re  liburnienne  qui  Tavait  amenee-;  et  quand  elle 
voulut  s'en  retourner  a  Baules,  il  lui  offrit,  au  lieu  de  sa  gal^re 
avariee,  le  vaisseau  construit  pour  sa  perte.  II  Paccompagna  gaie- 
ment  jusqu'au  navire,  lui  baisa  m^rne  le  bout  des  seins  en  la 
quittant,  et  veilla  une  partie  de  la  nuit,  attendant  avec  anxi^te  le 
resultat  de  cette  machination.  Quand  il  apprit  comment  tout 
s'etait  passe,  et  qu'Agrippine  s'etait  echappee  a  la  tiage,  il  ne 
sut  plus  que  faire.  Bient6t  L.  Agg:inus,  affranchi  de  sa  mere, 


.i. 


im  oneraret,  quasi  cessuras  imperio^  Rho- 
duuique  abiturus  ;« mox  et  bonore  omni  et 
puUstale  privavit;  abductaque  militum  et 
Germanorum  gtatione,  contubernio  quoquc 
ac  Paktio  expnlit.  Neque  in  divexanda 
qnicqnam  pcnsi  habuit,  sunimissis,  qui  ct 
Romae  morantcni  litibns  ,  et  in  secessu 
<}uiei$centem  per  convicia  et  jocos,  terra 
Riiriqne  praelervehentes  inquietarcnt.  Ve* 
rum  minis  ejus  ac  viotentia  terrilus  perdere 
ilituit.  £t  quum  ter  veneno  tentassel,  sea— 
tiretque  antidotis  praemunitam;  lacunaria, 
q)i£  noctn  super  dormienlem  laxata  nia- 
rliina  deciderent,  paravit.  Hoc  consilio  pcr 
cuaicios  param  celalo,  solutilciu  Davem, 


cujus  vel  naufragio  vel  camern  ruina  pcri" 
rct,  commentus  est;  Atque  ita  reconcilia- 
tione  simulata,  jucundissimis  lileris  Baias 
evocavil  ad  sollemnia  Quiuquatruum  simul 
celcbranda;  datoque  Degotio  trierarchis, 
qui  Itiburnicam,  qua  advocta  erat,  velut 
fortuito  conrursu  confringerent,  protraxit 
convivium.  Repelentique  Baulos,  in  locum 
corrupti  navigii,  machinosum  illud  obtulit, 
hilare  prosecutus;  atque  in  digressu  papil- 
las  quoque  exosculatus,  reliquum  temporis 
cum  magna  trepidalione  vigilavit,  c(Jt>pto- 
rum  oppericns  exilum.  Sed  ul  diversa  om. 
nia,  nandoque  cvasisse  eam,  comperit, 
inops  consilii,  L.  Agerinum  libertum  ejuK^ 
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elant  accouru  tout  joyeux,  lui  annoncer  qu'elle  etait  sauvee,  il 
jeta  pr6s  de  iui  un  poignard  sans  qu'il  s*en  aperciit,  et  il  ordonna 
de  le  saisir  et  de  le  garrotter,  comme  un  assassin  envoye  par 
elle;  puis  il  fit  tuer  sa  mere,  et  dit  qu'eUe  s'6tait  donne  la  mort, 
en  voyant  ce  crime  decouvert.  On  ajoute  des  circonstances  atro- 
ces,  et  Ton  en  cite  des  garants  :  qu'il  courut  voir  le  cadavre, 
qu'il  le  toucha  partout,  qu'il  loua  quelques  formes,  qu'il  en 
critiqua  d'autres,  et  que,  se  sentant  soif  pendant  cet  examen,  il 
se  fit  donner  a  boire.  Mais,  malgre  les  felicitations  de  rarmee, 
du  senat  et  du  peuple,  il  ne  put  echapper  a  sa  conscience ;  le  sup- 
plice,  aussitot  commenc6,  ne  finit  plus,  et  il  avoua  souvent  que 
rimage  de  sa  mere  le  poursuivait  partout,  et  que  les  Furies  agi- 
taient  devant  lui  leurs  fouets  vengeurs  et  leurs  torches  ardentes. 
II  essaya  de  fl6chir  et  d'ap3iser  ses  m^nes  par  un  sacrifice  magi- 
que.  Dans  son  voyage  en  Grece,  il  n'osa  pas  se  faire  initier  aux 
mysteres  d'fileusis,  efTraye  par  la  voix  du  heraut,  qui*  en  d6fend 
Tacc^s  aux  criminels  et  aux  impies.  A  ce  parricide,  Neron  joignit 
le  meurtre  de sa  tante^  Elle  etait  malade  d*une  irritation  den- 
trailles;  il  alla  la  voir.  Par  une  familiaril6  ordinaire  aux  person- 
nes  ^g^es,  elle  lui  passa  sur  la  barbe  une  main  caressante,  en  di- 
sant :  «  Quandj'aurai  vu  tomber  cette  barbe,  j'aurai  assez  vecu.» 
Neron  dit,  comme  en  plaisantant,  a  ceux  qui  ^taient  la,  quii 
allait  se  la  faire  abattre  sur-le-champ,  et  il  ordonna  aux  mede- 
cins  de  purger  violemment  la  malade.  Elle  n'avait  pas  les  yeux 
fermes,  qu'il  s'empara  de  ses  biens,  et,  pour  ri'en  rien  perdre,  il 
supprima  son  testament. 

1  Domitia. 


sAWam  et  incoluniem  cam  gaudio  nuncian-  Quin  et,   facto  per  Magos  sacro,  meare 

t(!ra,  abjecto  clam  juxta  pugione,  ut  per-  manes  et  exorarc   teniavit.   Percirriiiatiout; 

cu39orem  sibi  subornatum  arripi  constrin-  quidem  Grascio?,  Eleusiniis  sjicris,  qaomia 

gique  jussit,  mafremque  occidi,  quasi   de-  initiatione  inipii  et  scelerati  tocc  prxcontt 

prehensumcrimenvoluntariamorteTitasset.  summovcntur,     intcresse    non    auitus    e?i. 

Adduntur  his  atrociora,  nec  incertis  aucto-  Junxitque  parricidio  matris  amilv  neccn. 

ribus,  ad  visendum  interrect»  cadaver  ac-  Quara  qunm  ex  duritie  alvi  cubantcm  ymt- 

currisse,  contrectasse  membra,  alia  vitupe-  taret,  et  illa,  tractans  lanogincm  ejns,  ot 

rasse,  alia  laodasse,  sitiquc  interim  oborla,  assolct,  jam   grandis  natu,  pcr  blanditin 

bibisse.  Neque  tamen  conscientiam  sceleris,  fortc   dixisset ,    «   Simul    hanc  excep«ri<, 

quamquam  et  militum,   et  scnalus  populi-  mori  volo  :  »  conversus  ad  proxiraos,  coi^ 

que  gratulalionibus  confirmaretur,  aut  sta-  fostim   se    positiiruui,    velut   irridcns  ul; 

tim  aut  unquam  postea  ferre  potnit,  saepe  prsecepitquc  medicis ,  ut  largiiia  purgarrnt 

confcssus,  exagitari  se  materna  specie,  ver>  segram.    Necduni    defuncts   bona  in«^it, 

))eribosqne  Foriarum  ac  txdis  ardcntibus.  5uppresso  tcstamento ,  nc  quid  dLsccderet. 
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XXXV.  11  eut  pour  femmes,  apres  Octavie,  Poppea  Sabina, 
Diari^e  d'abord  a  un  chevalier  romain  et  dont  le  pere  avait  et^ 
questeur,  et  Statilia  Messalina,  arri^re-petite-filie  de  Taurus, 
lequel  avait  obtenu  deux  fois  le  consulat  et  le  triomphe.  Pour  se 
Tapproprier,  il  fit  tuer  son  mari,  Atticus  Vestinus,  alors  consul. 
Degoute  d'Oclavie,  il  dit  a  ses  amis,  qui  lui  reprochaient  de  s'en 
^trc  separ^  sit6t,  ((  que  les  ornements  matrimoniaux  devaient  lui 
suftire.  »  II  voulut  plusieurs  fois  T^trangler,  et  il  la  repudia 
commesterile;  mais  le  peuple  blSimant  ce  divorce  et  s'emportant 
m^me  contre  Tempereur  en  invectives,  il  la  bannit,  et  enfin  la 
iit  perir,  comme  coupable  d^adult^re ;  accusation  si  impudente 
et  si  fausse,  que  tous  ceux  qui  furent  mis  k  la  torture  ayant  pro- 
tesle  de  son  innocence,  il  suborna  son  p^dagogue  Anicetus,  qui 
declara  avoir  joui  d'elle  par  ruse.  II  epousa  Poppee  douze  joufs 
aprte  avoir  repudie  Octavie,  et  il  Taima  beaucoup;  ce  qui  ne 
Temp^ha  pas  de  la  tuer  d'un  coup  de  pied,  parc«  que,  malade 
et  enceinte,  elle  lui  avait  fait  d'assez  vifs  reproches  de  ce  qu'il 
elait  rentre  un  peu  tard  d'une  course  de  chars.  11  eo  eut  une  fille 
nommee  Claudia  Augusta,  qui  mourut  fort  jeune.  II  n'est  sorte 
de  liens  qu*il  ne  rompSt  par  un  crime.  II  accusa  de  conspiration 
et  fit  mourir  Antonia,  fille  de  Claude,  qui  refusait  de  T^pouser, 
apr^s  la  mort  de  Popp^e.  II  traita  de  m^me  tous  ceux  k  qui  Tu- 
nissait'  une  alliance  de  famille  ou  un  commerce  intime,  entre 
autres  le  jeune  Aulus  Plautius,  qu'il  viola  avant  de  renvoyer  au 
supplice,  et  qu'il  fit  frapper  en  disant :  «  Que  ma  mere  embrasse 
maintenant  mon  successeur;  »  car  il  pr6tendait  qu'elle  aimait 


XXXV.  tJxores  prxler  Octaviam  duas 
|>oitea  duxit  :  Poppaiain  Sabinam,  qaaeslo- 
riu  palre  natam,  et  equiti  romano  antea 
iinittam  ;  dcinde  Statiliam  Messalinam , 
Tauri  bis  consulis  ac  triumphalis  abnep- 
teio.  Qua  ut  potiretur,  virum  ejus,  Atti- 
cuiu  Veatinum  consulcm,  in  honore  ipso 
triicidavit.  Octaviae  consuetudincm  cito  as- 
pernatus,  corriptentibus  amicis,  «  Safilcere 
illi  debere,  »  respondit,  «  uxoria  orna- 
ucnla.  »  Eandem  mox  sxpe  fruetra  stran- 
^nliirc  meditalus,  dimisit  ut  sterilem  ;  scd 
iuiprubante  divortium  populo,  ncc  parccule 
cunviciis,  etiam  relegavit.  Denique  occidit 
>ub  crimine  adulteriorum,  adeo  impudeuti 
(disoque  ,  nt  in  quxilione  pernegautibus 
luocli»,  Aaiceiam  paedagogum  saum  iudi- 


cem  subjecerit,  qui  dolo  stuprafam  a  S0 
futeretur.  Poppieam,  duodeciroo  die  post 
divortium  Octavi»  in  matrimonium  accep-^ 
tam,  dilexit  unice.  £t  tamen  ipsam  quoque 
ictu  calcis  occidit,  quod  se,  ex  aurigatione 
suro  reversum,  gravida  et  legra  conviciis 
incesserat.  £x  hac  filiam  tulit  Claudiam 
Augustam,  amisitque  admodum  infantem. 
NuUum  adeo  neccssiludinis  genus  est,  quod 
non  scelere  perculerit.  Antoniam,  Claudii 
filiam,  recusantem  post  PoppsBap  mortem 
nuptias  suas,  quasi  molitricem  novarum  re- 
ruin  iuteremit.  Similiter  ceteros,  aut  afh- 
nitale  aliqua  sibi,  aut  propinquitute  con— 
junctos  ;  in  quibus  Aulum  Plautium  juvc- 
iiem  ,  qucm  quum  ante  mortem  per  vio 
conspurcAsset,  «  £at  nauc, »  inquit,  «  ma** 
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ce  jeune  homme  et  lui  faisait  esp^rer  Tempire.  Popp6e  avait  eu, 
avant  de  r6pouser,  un  fils  nomme  Rufius  Crispinus  ;  informe 
que  cet  enfant,  dans  ses  jeux,  se  faisait  le  chef  et  Tempereur  des 
autres,  il  donna  i'ordre  k  ses  propres  esclaves  de  le  jeter  a  la 
mer,  quand  il  irait  k  la  p6che.  II  exila  Tuscus,  son  fr^re  de  lait, 
,  pour  s*6tre  baign^,  dtant  goiiverneur  d'£gypte,  dans  des  bains 
construils  pour  Tarriv^e  de  Tempereur.  II  obligea  son  prtop- 
teur  S^n^que  a  se  donner  la  mort.  Celui-ci  avait  souvent  solli- 
cil6  de  lui  la  permission  de  se  retirer,  et  lui  avait  mfime  offert 
tous  ses  biens ;  mais  N^ron  lui  avait  jur6  par  tous  les  dieux  «  que 
ses  craintes  elaient  mal  fond^es*  et  qu*il  aimerait  mieux  mourir 
que  de  lui  nuire.  »  II  avait  promis  k  Burrhus,  prefet  du  pre- 
toire,  un  rem^de  contre  le  mal  de  gorge;  il  lui  envoya  du  poi- 
sbn.  Quant  aux  affranchis  qui  Tavaient  fait  adopter  par  Claude, 
et  qui  avaient  ^t^  ses  conseillers  et  les  soutiens  de  sa  puissance, 
il  s*en  d6fit,  quand  ils  furent  vieux  et  riches,  en  leur  donnant  du 
poison,  soit  dans  leurs  aliments,  soit  dans  leur  boisson. 

XXXVI.  n  ne  d^ploya  pas  moins  de  cruaut^  envers  les  ^tran- 
gers.  Une  6toile  chevelue,  astre  qui,  dans  Topinion  du  vulgaire, 
annonce  aux  maitres  du  monde  leur  fin  prochaine,  s'6tait  mon- 
tree  pendant  plusifeurs  nuits  de  suite.  TroubM  par  ce  ph^nomfene, 
il  apprit  par  Tastrologue  Babilus  que  les  rois  avaient  coutume 
de  prevenir  Teffet  de  ces  funestes  pr^sages  par  le  meurlre  expia- 
toire  de  quelques  victimes  illustres,  et  de  d^tourner  ces  menaces 
sur  la  t6te  des  grands.  II  y  mit  d'autant  plus  d'acharnement  que 
la  d^couverte  de  deux  conjurations  lui  en  fournit,  comme  h  point 
nomme,  un  pretexte  l^gitime.  La  premi^re  et  la  plus  importante, 


t«r  mea,  et  «uccessorem  meiim  osculetur ;  » 
jaclans,  dilectum  ab  ea,  et  ad  spem  imperli 
impulsum.  Privignum  Rufium  Crispinum, 
Poppsa  natum,  impubercm  adhuc,  quia  fe- 
rebalur  ducatus  et  imperia  ludere,  mer^ 
gendum  niari,  dura  piscaretnr,  sbrvis  ip- 
sius  demandavit,  Tuscum,  nutricis  filium, 
retegavit,  quod  in  procuratione  iEgypti, 
balineis  in  adventum  suum  exstructis  lavis- 
«et.  Senecam  prasceptorem  ad  necem  com- 
pulit ;  quanivis  saepe  commeatum  petenti, 
bunisque  cedenti,  persancte  juraaset,  a  sus* 
pectum  se  frustra,  periturumquo  potius, 
quam  nociturum  ei.  »  Burro  pnvfecto  re- 
mediuu  ad  faucea  poUicitus,  toxicum  mi<« 


sit.  Liberlos  divitcs  et  senes,  olim  adop* 
tionis,  mox  dominationis  sus  fanlores  't- 
que  rectores,  veneno,  partim  cibis,  parLia 
potionibns  indito,  intercepit. 

XXXVI.  Ncc  minore  saevitia  foris  ri  •' 
cxteros  grassatus  est.  Stclla  cnaita,  ^tic 
summis  potestatibus  exitium  porleodcre 
vulgo  pntatur,  per  continnas  noctes  or.n 
ca'perat.  Anxius  ca  ro,  nt  ex  Babilo  a»iri>- 
logo  didicit,  solere  reges  talia  oslcnta  csde 
aliqua  illustri  expiare,  atque  aaeuiet  io  c*- 
pita  proccrum  dcpcllere  ;  nobilissiioo  ctii* 
que  exitium  destinavit.  EnimTcro  buUo 
magis,  et  qua«i  per  justam  ransam,  doaba» 
conjuratiouibas  proTuIgalis  :  quanuD  pnttf 
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celle  de  Pison,  se  tramait  h  Rome;  la  seconde,  celle  de  Vinicius, 
fut  concue  et  d(^couverte  a  B6n6vent.  Les  conjur^s  se  d^fendi- 
rent,  charg^s  de  triples  chatnes ;  quelques-uns  avouerent  eux- 
mfimes  leur  projet ;  d'autres  all^rent  jusqu'a  s'en  faire  un  m6- 
rite,  disant  que  la  morl  6taitle  seul  service  qu'ils  pussent  rendre 
k  un  homme  souill6  de  tant  crimes.  Les  enfanls  des  condamn^s 
furent  chass^s  de  Rome,  et  moururent  de  faim  ou  empoisonn^s. 
Quelques-uns  (c'est  une  chose  connue)  p^rirent  avec  leurs  pr6- 
cepteurs  et  leurs  esclaves,  dans  un  m6me  repas ;  d'autres  furent 
priv^s  de  toute  nourriture. 

XXXVIL  Sa  vie  ne  fut  d6sormais  qu'une  suite  d*assassinats : 
personne  n'etait  a  Tabri  de  ses  coups;  tout.pr^texte  lui  6tait 
bon.  Parmi  un  grand  nombre  d'exemples,  je  ne  citerai  que  ceux- 
ci.  II  fit  un  crime  a  Salvidi^nus  Orfitus  d'avoir  lou6  aux  d6pu- 
tes  de  quelques  villes  trois  pi^ces  basses  de  sa  maison,  pr6s  du 
forum,  pour  y  donner  leurs  audiences;  au  jurisconsulte  Gjassius 
Longinus,  qui  ^lait  aveugle,  d'avoir  laiss6  parmi  de  vieux  por- 
traits  de  famille  celui  de  C.  Gassius,  Tun  des  meurtriers  de  C6- 
sar;  aP^tus  Thrasea,  d'avoir  le  frontsevfere  d'uh  p6dagogue.  II 
ne  donnait  qu'une  heure  aux  condamn^s  pour  mourir.  Afin  de 
pr6venir  toute  cause  de  retard,  il  avait  des  m6decins  charg(§s, 
comme  il  le  disait,  «  de  soigner  les  tratnards,  »  c'est-k-dire  de 
leur  couper  les  veines.  A  un  figyptien  qui  mangeait  de  la  chair 
.crue  et  tout  ce  qu'on  lui  pr^sentait,  il  voulut,  assure-t-on,  don- 
ner  des  hommes  a  d^chirer  vivants  et  k  d^vorer.  Fier  d'avoir 
tout  os6  impun^ment,  il  soutenait  a  qu'aucun  prince  n'avait 


majoffqne  Pisonlana,  Roms;  posterior, 
Viaiciana,  Beneventi  conflata  atque  de- 
ieeU  est.  Conjarati  e  vinculis  triplicium 
rateaarum  dixere  causara  ;  quum  quidam 
rrtmen  ultro  faterentur,  nonnutli  etiam  ira- 
putarent,  tanquam  aliter  illi  non  possent, 
oisi  fflorfe,  soccurrere,  dedecorato  flagitiis 
omnibns.  Damnatorora  liberi  Urbe  pulsi, 
^nerliqne  Teneno,  aut  fame.  Constat,  quos- 
dam  cum  psdagogls  et  capsariis  uno  pran- 
dio  pariter  neeatos,  alios  diurnum  victum 
prohibitos  qniererc. 

XXXVII.  Nullus  poslhac  adhibitus  di- 
lectus  aot  modus  interimendi,  quoscunque 
lilmiMet,  qnacunque  de  causa.  Sed  ne  de 
lilnribu*  rcferaro,  Salvidteno  Orlito  objec- 
iMm  est,  quod  labemas  tres  de  domo  sua 


circa  foram  ciTitalibus  ad  stationem  lo- 
casset;  Cassio  Longino  jurisconsulto,  ac 
luminibus  orbato,  quod  in  vetere  gentili 
stemmate  C.  Cassii,  percussoris  CsBsaris, 
retinuissot  imagines ;  Poito  Thrasege,  tris- 
tior  et  paedagogi  vultus.  Mori  jussis  non 
ampliuB,  qnain  horarum  spatium,  dabat.  Ac 
ne  quid  more  intervcniret,  medicos  admo- 
vebat,  «qui  cunctantcs  continuo  curarent ;  » 
ita  enim  vocabat,  venas  morlis  gratia  inci- 
dere.  Creditur  etiam  polyphago  cuidam 
jf^gyptii  generis,  crudam  carnem,  et  qnic- 
quid  daretur^  manderc  assucto,  concupissc 
vivos  homines  laniandos  absumendosquc 
objiccrc.  Elalus  inflatusque  tanlis  velnt 
successibus,  negavit  «  queroquam  princi- 
pom  scisse  quid  eibi  liceret ;  »    roultasque 
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encore  su  toiit  ce  que  Von  pouvait  sur  le  trdne.  »  11  tint  souvent, 
a  ce  sujet,  des  discours  bien  significatifs,  disant  qu'il  n'^pargnerait 
pas  ie  reste  des  s^nateurs,  qu'un  jour  m^me  il  supprimerait  cel 
ordre ;  qu'il  dofinerait  aux  chevaliers  romains  et  h  ses  affranchis 
le  commandement  des  provinces  et  des  armees.  Jamais,  soit  a 
son  entree  dans  le  s6nat,  soit  a  son  d^part,  il  ne  daigna  dooner 
le  baiser  d'usage  ou  rendre  le  salut  a  aucun  s^nateur ;  et  dans  la 
c6remonie  par  laquelle  pn  inaugura  les  Iravaux  de  Tislhme,  il 
demanda  aux  dieux,  devant  la  muititude  et  a  haute  voix,  «t  que 
rentreprise  tourn^t  a  sa  gloire  et  a  celle  du  peuple  romain,  » 
sans  faire  aucune  mention  du  s^nat. 

XXXVlll.  II  n'6pargna  pas  m^me  le  peuple  de  Rome  ni  les 
murs  de  sa  patrie.  Un  de  ses  familiers  ayant  cit6,  dans  la  con- 
versation,  ce  vers  grec : 

Que  tout  s'embrase  et  perisse  apres  moi, 

«Non,  r6pondit-iI,  que  ce  soit  de  mon  vivant ; »  et  il  accomplit  sa 
menace.  Choque,  a  ce  qu'il  disait,  du  mauvais  goiit  des  anciens 
^difices,  du  peu  de  largeur  et  de  Tirr^gularitedes  rues,  il  |it  meltre 
le  feu  k  la  ville,  et  si  ouvertement  que  plusieurs  consulaires,  sur- 
prenant  chez  eux  des  esclaves  de  sa  chambre,  avec  des  etoupes 
et  des  flambeaux,  n'oserent  pas  les  arr^ter.  Des  greniers  voisins 
du  Palaisd'or,  et  dont  le  terrain  lui  faisait  envie,  furent  incen- 
dies  et  battus  par  des  machines  de  guerre,  parce  qu'ils  etaient 
construits  en  pierres  de  taille.  Ces  ravages  dur^rent  six  jours  et 
sept  nuits,  et  le  peuple  n'eut  d'autre  refuge  que  les  monumenls 
et  ies  s^pultures.  Outre  un  nombre  infini  de  maisons  pariicu- 


nee  dubiaa  BigniGcationcs  saepe  jecit,  ne  re- 
liquis  qutdem  se  parsurum  senatoribus; 
eumque  ordinem  sublaturum  quandoque  e 
republica,  ac  provincias  et  exercitus  equiti 
romano  ac  libcrtis  permissurum.  Certe  ne- 
que  adveniens,  neque  proficiscens,  quem- 
quani  osculo  irapertiit,  ac  ne  resalutatione 
qiijdenr.  El  in  auitpirando  opere  islhmi, 
niagna  frequenlia  clare,  «  Ut  sibi  ac  po- 
pulo  roraano  bene  res  verteret,  »  optavit, 
diflsiraulata  senatus  mentione. 

XXXVIII.  Sed  nee  populo,  aut  mocni- 
biis  patrin  pcpercit.  Dicente  quodam  in 
sermune  communi, 

Eaoii  OavovTCC  "^fda.  {ttxNTU  irjpi. 


«  immo,  »  inquit,  «  CUOU  ^wvro^.  • 
Plaoeqne  ita  fecit :  naro,  quasi  olTeiksitf  de- 
formitate  veterura  ledifirioraia,  et  anKnttiii 
flexnrisque  vicorum,  incendit  Urbea  Imi 
palam,  ut  plerique  consnlares  rubiralan** 
cjus,  cura  stnppa  lcdaqne  in  prsdiis  s«ts 
deprehensos,  non  alligerint ;  et  qii»d« 
horrea  circa  domum  Anream,  quontna  Bpa> 
tium  masimc  desiderabal,  [ut]  bellicit  sna- 
chinis  labefactala  atque  inflaromata  smt, 
quod  saxeo  rauro  construeta  erant.  Per  «et 
dies  scplemque  noctes  ea  clade  ««vttuui  ••!, 
ad  rooiiuraentomro  bostorunque  ilevers^ 
ria  plcbe  compulsa.  Tonc,  pnrter  iaame» 
•um  numerum  insulanin,  domut  pri*r»> 
rum    diicum   arscront  ,   hostilibus 


lieres,  le  feu  consuma  les  demeures  des  anciens  gen^raux,  en- 
core  ornees  des  d^pouilles  des  ennemis ;  les  temples  consacres 
aux  dieux  par  les  rois  de  Rome,  ou  batis  pendant  les  guerres 
puniques  ou  pendant  celles  de  la  Gaule;  enfin  tout  ce  que  Tan- 
tiquite  avait  de  curieux  et  de  m^morable.  Neron  contempla  cet 
incendie  du  haut  de  la  tour  de  Mecene,  «  charm^,  disait-il,  de 
la  beaut^  de  la  flamme, »  et  il  chanta,  en  costume  de  th^atre, 
« la  prise  de  Troie.  »  11  ne  laissa  pas  m6me  echapper  cette  oc- 
casion  de  pillage  et  de  vol  :  il  s'6tait  engag^  a  faire  enlever 
graluitement  les  cadavres  et  les  decombres,  et  il  ne  permit  a 
personne  d'approcher  de  ces  restes  devenus  les  siens.  II  recut 
et  m^me  exigea  des  contributions  pour  les  r^parations  de  Rome, 
et  il  faillit  ruiner  ainsi  les  particuliers  et  les  provinces. 

XXXIX.  Aux  outrages  et  aux  maux  qui  venaient  du  prince, 
la  fortune  ajouta  d'autres  d^sastres  :  une  peste  qui,  dans  un 
seul  automne,  fit  inscrire  trenle  mille  funerailles  sur  les  regis- 
tres  de  Libitine;  une  d^faite  sanglante  en  Brelagne,  suivie  du 
pillage  de  deux  importantes  forleresses  et  du  massacre  d*un 
grand  nombre  de  citoyens  et  d'alli6s;  en  Orient,  des  echeqs 
honteux,  des  l^gions  qui  passerent  sous  le  joug  en  Arm(5nie,  la 
Syrie  a  pehie  maintenue  sous  la  domination  romaine.  Ce  qui 
|)eut  surprendre  et  merite  d'etre  remarque,  c'est  qu'il  ne  sup- 
porta  rien  plus  patiemment  que  les  satires  et  les  injures,  et 
quMl  ne  se  montra  jamais  plus  doux  qu'envers  ceux  qui  Patta- 
quaient  dansleursdiscours  ou  dansleurs  vers.  On  publia  contre 
lui  beaucoup  d'6pigrammes,  en  grecet  en  latin,  qui  furent  affi- 
chdes  partout,  telles  que  celles-ci  : 


spoliis  adornatae,  Heornmque  xdes,  ab  re- 
gibus,  ac  deinde  Punicis  et  Gallicis  bellis 
totse  dedicateque,  et  quicquid  visendum 
alqae  meinorabile  ex  antiqmtate  duraverat. 
Hoc  incendium  e  lurre  Maecenatiana  pro— 
specians,  Ixtusque  «  flammx,  »  nt  aiebat, 
n  pulcliritudine,  »  aX<t>(;iv  Ilii  in  illo  suo 
sccnico  habitu  decantavit.  Ac  ne  non  hinc 
quoqne,  qnanlum  possct  prxdse  et  manu- 
f^iarura,  invaderet,  pollicitus.cadaverum  et 
ruderam  gratuitam  egestionem,  nemini  ad 
reliquias  reruni  suarum  adire  perraisit  ; 
collationibnsqne  non  receptis  modo,  verum 
et  efOagitatis ,  provincias  privatornmque 
censui  prope  exhausit. 


XXXIX.  Accesserunt  tanlis  ex  principe 
malis  probrisque  qusedam  et  fortuita  upcs- 
tilentia  unius  autumni,  quo  tri<rinta  fune— 
rum  millia  in  rationem  Libitinse  vuncrunt ; 
clades  Britannica,  qua  duopraeripuaoppida, 
magna  civium  sociorumque  caedc,  direpla 
suut  ;  ignominia  ad  Oricntem,  lcgionibus 
in'  Armenia  sub  ju^'um  missis,  xgreque 
Syria  retcnta.  Mirum,  et  vcl  praecipue 
notabilc  inter  hxc  fucrit,  nihil  eum  patien- 
tius,  quam  maledicta  et  convicia  liominum, 
tulissc;  ncque  in  ullos  lcniurcm,  quaro 
qui  se  diclis  aut  carminibus  lacc:ssis:icnt, 
exstitisse.  Multa  griece  latineque  pro- 
scripla ,  aut  vul(?ata  sunt ,  sicnt  illa  : 

29. 
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Surpassant  les  forfaits  d'Alcm^on  et  d^Oreste, 
NeroD  au  parricide  a  joint  encor  Vinceste. 

Comme  Enee  autrefois  avait  port^  son  pdre, 
Neron,  son  descendant,  vient  d'enlever  sa  mera<t 

Le  Parthe  tend  son  arc,  Neron  monte  sa  lyre ; 
Et  Ton  verra,  quand  il  faudra  marcber 
Pour  ]a  defense  de  Tempire, 
L'un  Apollon  chanteur,  Tautre  Apollon  archer  *. 

On  verra  bientot  Home 
Beduite  en  un  seul  homme : 
Bomains,  fuyez  k  Yeie,  k  moins  qu'un  sort  Jaloux 
Ne  Ty  m^ne  encore  apr^s  vous. 

II  n*en  rechercha  pas  les  auteurs  et  s*opposa  ni^rae  ^  ce  que  l*on 
punit  sev^rement  ceux  qui  furent  d^nonc^s  au  senat.  Isidore 
le  Cynique,  Tapostrophant  en  public,  lui  reprocha  tout  haut  a  de 
si  bien  chanter  les  maux  de  Nauplius  et  de  si  mal  user  de  ses 
biens.  »  D.atus,  acteur  d'Atellanes,  commenQant  un  air  par  ces 
mots  :  <(  SaUit  k  mon  p^re,  saluta  ma  m^re,»  fit  tour  k  lour  le 
geste  de  boire  et  de  nager,  par  allusion  a  la  mort  de  Claude  et 
a  celle  d'Agrippine ;  et  comme  il  disait,  k  la  fin  de  la  piece : 

Yous  irez  bientot  obez  Pluton, 

il  d6signa  du  doigt  le  senat.  Neron  se  contenta  d'e]iiler  de  Roiiie 
et  dltalie  le  philosophe  et  le  com6dien,soit  qu'il  ne  sentit  plus 

1  Le  mot  latia  (sustu/it)  veut  dire  ii  la  fois  etnportei*  ei  faira  ditparaUrr,  tuwr. 
t  fiptgnmme  Jone  sar  lei  deux  qaalitis  d'Apollon,  masioicii  et  ar«her. 


♦  N8p6)v^  OpeffTYi;,  AX)6u.ai(j)v,  p.r,- 

TpOJCTOVCl. 
N60VUU.^GV     NsptOV     iJiav     Jl.YJT8p 


aTTucT&ivev. 


Quis  nofat,  iEneas  xnagna  de  itlrpe  Ne- 

ronem  9 
Suitulit  liio  matrem,  laitulU  ille  pa- 

trom. 

Dum  tendit  eitharam  noiter,  dam  eor> 

Qua  Parthus, 

Noster  erit  Pioan ,  iUe  exaT1f)€eXl<- 

TT.;. 

Roma  domas  flet  :  Yelos  m!|rrate,  Qai- 

rltei, 
Si  non  et  Veios  oeeupat  ista  domus. 


Sed  neque  auetores  requisiil ;  el  qaostUa 
per  indicem  dolalot  ad  •enatun,  affiet  fm» 
viore  poDna  prohihuit.  TranMantem  Im4«-> 
rus  Cynicus  in  pnblico  clara  fooo  eorrtpo*» 
rat  «  qaod  Nauplii  raala  bene  •anlitaret, 
Bua  bona  roale  disponeret.  ■  El  Datai, 
Atellanarum  hiitrio,  in  eantico  i|uoda«, 
u<]^aivsira{Tip,u*ftatvi  (AiiTtp,  ita  4o- 
roonitraverat,  ut  bibentem  nalanteaiqoe  f^ 
oeret,  exilnm  tciJicet  Clandii  Agrippina- 
que  lignifieani  \  et  in  noTitaima  elu* 
•ula, 

Orent  Tobli  dnelt  pedea , 

•enatnm  {^estu  notaret.  Hi<trion«m  el  pki- 
loiophura  Nero  nihil  ampliai,  quan  Crio 
Italiaque  inmniovit,  Tel  ronlentn  omnii  i»> 
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aucun  opprobre,  soit  qu'il  craignit,  en  s*y  montrant  sensible, 
de  s'en  attirer  davantage. 

XL.  Le  monde,  aprfes  avoir  support^  pr6s  de  quatorze  ans  un 
tel  prince,  en  fit  k  lafinjustice.  Julius  Vindex,  qui  comman- 
dait  alors  dans  les  Gaules  en  qualit^  de  propr^teur,  donna  le 
signal  en  soulevant  sa  province.  Des  astrologues  avaient  pr6dit 
autrefois  k  N6ron  qu'il  serait  un  jour  d^pos^ ;  ce  qui  lui  avait 
fait  dire  ce  mot  c616bre :  «  L'artiste  vit  partout,  »  pour  justifier 
Tardeur  qu*il  apportait  ^  Tetude  d*un  art  ou  le  prince  devait 
trouver  un  agrement,  et  le  particulier  une  ressource.  Toutefois 
quelques  devins  lui  avaient  promis  qu'apr6s  sa  d^position  il  au- 
rait  Tempire  de  rOrient ;  d'autres  le  royaume  de  J^rusalem  ; 
d'autres,  encore,  qu'il  recouvrerait  toute  sa  puissance.  Get  es- 
poir  le  flattant  davantage,  il  crut,  quand  il  eut  perdu  et  recou- 
vre  la  Bretagne  et  TArm^nie,  avoir  enfin  accompli  sa  mauvaise 
destin^e.  Mais  ayant  consult6  h  Delphes  Toracle  d'Apollon,  il 
en  recut  le  conseil  de  se  d^fier  de  la  soixante-treizi6me  ann^e. 
Persuad^  alors  que  ce  serait  le  terme  de  sa  vie,  et  fort  61oign6 
de  penser  a  TAge  de  Galba,  il  se  crut  assur6  d'une  longue  vieil- 
lesse  et  d'un  bonheur  sans  fin  et  sans  m^lange;  au  point 
qu'ayant  un  jour  perdu,  dans  un  naufrage,  des  choses  extr^- 
mement  pr^cieuses,  il  osa  dire  ^  sa  suite  «  que  les  poissons  les 
lui  rapporteraient.  »,  Cest  h  Naples  qu'il  apprit  le  soul^vement 
des  Gaules,  le  jour  m^me  ou  il  avait  tue  sa  mere,  quelques  an- 
nees  auparavanl.  II  recut  cette  nouvelle  avec  tant  d'indiff6rence 
et  detranquillit6,  que  Ton  soupconna  qu'il  etait  bien  aise  d'avoir 
une  occasion  de  depouiller,  par  le  droit  de  la  guerre,  les  plus 


funia,  tel  oe   fatendo  dolorem  irritaret 
'H^enia. 

XL.  Talem  principem  paulo  minus  qna- 
tiiorderim  annos  perpessng  terraram  orbis, 
Undem  destituil ;  initium  facientibus  Gal- 
li^  duce  Jiilio  Vindice,  qui  tum  eam  pro- 
^■nriam  propretore  obtinebat.  Prsedictum 
a  mathematicis  Neroni  olim  erat,  fore,  ut 
quaodoqne  destitueretur ;  unde  iila  vox 
tjiu  celeberrima,  tO  TE^^^vtiY  Triffa  ^aTa 
TpE^Cl'  quo  majora  scilicet  venia  medita- 
retnr  citharcedicam  artem,  principi  sibi 
?ratam,  privato^eceasariam,  Spoponderant 
lanien  quidam  destituto  Orientis  domina- 
tionom,  nonnulli  nominatim  regnum  Hierq- 
•olTraornm,  plures  omnis  pristinx  fortun.T 


restitutionen;.  Cui  spei  pronior,  Britannia 
Armeniaqne  amissa,  ac  rursus  utraque  re- 
cepta,  defunctum  se  falalibus  malis  existi- 
mabat.  Ut  vero,  consulto  Delphis  Apolline, 
septuagesiroani  ac  tertium  annum  caven- 
dum  sibi,  audivit,  quasi  eo  demum  obitu- 
rus,  ac  nihil  conjectans  de  istate  Galbs, 
tanta  fiducia  non  modo  senectam,  sed  oti^ 
perpetuam  singularemque  concepit  felicita- 
tem,  ut,  amissis  naufragio  pretiosissimis 
rebus,  non  dnbitaverit  inter  suos  dicere, 
a  piscfis  eas  sibi  relaturos.  ■>  Neapoli  de 
molu  Galiiarum  cugnovil  die  ipso,  quu  ma- 
trcm  occiderat  :  adeoque  Ien(c  ac  secnre 
tulit,  ut  gaudentis  etiam  suspicionem  prap- 
beret,  tanquam  occasionc   nata  spnlianda- 
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riches  provinces  de  Tempire.  II  se  rendit  sur-le-champ  augym- 
nase,  regarda  lutter  des  athletes,  et  prit  le  plus  grand  intM  a 
leurs  exercices.  On  lui  apporla  pendant  son  souper,  des  dep^- 
ches  plus  inqui^tantes ,  et  alors  il  s*emporta  contre  les  revoltfe 
en  imprecations  et  en  menaces.  Pendant  huit  jours  il  ne  r^pon- 
dit  h  aucune  lettre»  ne  donna  aucun  ordre,  aucune  instruction, 
ne  parla  point  de  cet  6v6nement,  et  parut  Tavoir  oubli6. 

XLI.  Troubl6  enfin  par  les  fr^quentes  et  injurieuses  procla- 
mations  de  Vindex,  il  ^crivit  au  s6nat  pour  rexhorter  a'venger 
Tempereur  et  la  r^publique;  et  il  s'excusasur  un  mal  de  gorge 
de  n'y  ^tre  pas  venu  en  personne.  Mais,  dans  ces  manifesles, 
rien  ne  le  blessa  tant  que  de  se  voir  traiter  de  mauvaischanteur 
et  appeler  Enobarbus,  au  lieu  de  Neron.  II  declara  qu'il  allail 
renoncer  k  son  nom  d'adoption  et  reprendre  son  nom  de  famille, 
dont  on  pr^tendait  lui  faire  un  sujet  d'outrage.  Quant  aux  autres 
imputations,  rien,  selon  lui,  n'en  d^montrait  mieux  la  faussete, 
que  le  reproche  d'ignorer  un  art  qu'il  avait  cultiv6  avec  tanl 
d'ardeur  et  de  succ^s;  et  il  allait  demandant  k  chacun  «  si  lon 
connaissait  un  plus  grand  artiste  que  lui.  »  Cependant  les  cour- 
riers  arrivaient  les  uns  sur  les  autres  :  saisi  d'effroi,  il  prit  le 
chemin  de  Rome.  Sur  sa  route,  un  pr^sage  frivole  releva  son 
courage  :  il  vit,  en  bas  relief,  sur  un  monument,  un  soldat  gau- 
lois  qu'un  chevalier  romain,  son  vainqueur,  trainait  par  les 
cheveux.  A  cette  vue,  il  sauta  de  joie  et  rendit  au  ciel  des  ac- 
tions  de  graces.  Toutefois  il  n'assemb]a  ni  le  senat  ni  ie  peuple; 
il  tint  conseil  h  lah^teavec  quelques-unsdes  principaux  citoyen-i 


riim  jure  belli  opalentissimaroni  provincia- 
ruin.  Statimque  in  gymnasium  progressus, 
certitntes  athletas  effusissimo  studio  specta- 
vit.  Ccen»  quoque  tempore  inlerpellatiis  tu- 
mulluosioribus  iiteris,  hactenus  excanduit, 
nt  malum  iis,  qui  descissent,  minaretur. 
Denique  per  octo  continuos  dies  non  re- 
scrihere  cuiqnam,  non  mandare  quid  aut 
prmcipere  conatus,  rem  silentio  obliteravit. 
*XLI.  Edictis  tandem  Vindicis  conlume- 
liosis  et  frequentibus  permotufl,  senatuin 
epislola  in  ultionem  sui  reique  publicai 
adhortatns  est,  excusato  languore  faucium, 
propter  qnem  non  adesset.  Nihil  autem 
spque  doluit,  quam  ut  malnm  se  citharoe- 
dum  increpitum,  ac  pro  Nerone  ^nobar- 
bum  appellatum.  Et  nomen  quidem  gentile. 


quod  sibi  per  contumeliara  exprobraretiir. 
resumtnrum  se  professns  est ,  depa>iif 
adoptivo.  Cetera  convicia,  ut  folsa,  ii«n  ^>o 
argumento  refellebat,  quam  quod  etiam  i»- 
scilia  sibi  tanto  opere  elaboratsB  perfert»- 
que  a  se  artis  objiceretur;  singulos  subiiiJ'' 
rogitans,  «  nossentne  quemquam  pnr$Lu>- 
tiorem.  »  Sed  urgentibus  aliis  supcr  iM>^* 
nunciis,  Romam  praetrepidoi  rediit ;  1«« •- 
terque  modo  in  itiuere  frivolo  a.u*f»  > 
mente  recrcata,  qunm  annotasMt,  ieKt'- 
ptum  monumeAto  militem  Gallam  ab  ei{wle 
romano  oppressum  trahi  cnnibos,  ad  nm 
speciem  exsiluit  gaudio,  cdeinmque  adon- 
vit.  Ac  ne  tunc  quidem  anft  s«nalu  aol  p>  • 
pulo  coram  appellato,  quosdam  e  pniB«»r- 
bus  viris    domum  evocavit ;    truisacta^iM 
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convoques  chcz  lui,  et  il  passa  le  reste  du  joura  essayerdevant 
pux  des  instruments  de  musique  hydrauliques,  d'une  nouvelle 
espece.  II  leur  en  fit  remarquer  piece  i  pi^ce  le  m^canisme  et 
lelravail,  assurant  qu'il  les  feraitporterau  th^^tre,  pourvu  que 
Mndex  le  lui  permit. 

XLII.  Mais  quand  il  apprit  que  Galba  et  les  Espagnes  s'elaient 
aussi  revoltf^s,  il  perdit  entierement  courage,  et,  se  laissant  tom- 
ber,  il  resla  longtemps  ^tendu  sans  voix  et  a  demi  mort.  Des 
qu'il  eut  repris  ses  sens,  11  dechira  ses  v6tements,  se  frappa  la 
l6le,  et  s'ecria  «que  c'6taitfait  delui. »  Sa  nourrice,  pour  le  con- 
soler,  lui  citait  d'autres  princes  a  qui  6taient  arriv^s  de  pareils  mal- 
heurs;  il  r^pondit  «que  les  siens  etaient  inouis,  sans  exemple, 
puisqu'il  perdait  Tempire  avant  de  perdre  la  vie.  » II  ne  changea 
pourtant  rien  a  ses  habitudes  de  luxe  et  de  mollesse;  loin  de  la, 
ayant  recu  des  provinces  quelques  nouvelles  favorables ,  il  donna 
iin  repas  splendide,  et  fit  contre  les  chefs  de  la  r^volte  des  vers 
saliriques,  qu'il  se  mit  k  chanter  avec  les  gestes  d'un  bouffon, 
et  qu'il  fit  r^pandre  dans  le  public.  Ensuite  il  se  fit  porter  se- 
rretement  au  th^Sitre,  et  envoya  dire  k  un  acteur  dont  la  voix 
elait  fort  applaudie,  «qu'iletait  bienheureux  que  rempereur 
eut  d'autres  occupations.  » 

XLIII.  On  pr^tend  qu'au  premier  bruit  dela  revolte,  ilcon- 
cut  des  projets  plus  atroces  les  uns  que  les  autres,  et  qui  repon- 
(laient  bien  a  son  caract^re.  II  voulait  revoquer  et  faire  ^gorger 
les  gouverneurs  des  provinces  et  les  commandants  des  armees, 
comme  s'ils  eussent  tous  ete  dans  la  conspiration  de.  Vindex 
ou  dans  les  m^mes  dispositions  que  lui ;  massacrer  tous  les  exilds, 


nplim  ronsnlUtione,  reliqiiam  dici  parlem 
per  organa  hydraolica  novi  et  ignoti  {(ene- 
ri.s  rircunidnxit ;  ostendensqne  singiila,  do 
ratione  ac  diflioaUate  ciijusque  disscrcns, 
jam  se  etiam  prolaturnm  oninia  in  (hcatrum 
anirmavit,  si  per  Vindicem  liceat. 

XLII.  Postquam  deindc  etiam  Galbam 
el  Hispanias  descivisse  cognovit,  collapsus, 
aniraoque  male  fracto,  diu  et  sine  vocc,  et 
prope  inlermortans  jacuit.  Utque  resipuit, 
resle  disciasa,  capitc  converberato,  «  ac- 
tinn  de  se,  »  pronunciavit.  Consolanliquc 
nutriculae,  ct  aliis  quoque  jam  principibus 
»itnilia  accidisse  roeinorauti,  «  Se  vero 
pnpter  celcros  inauditi  et  incognita  pati,  » 
rctpondit,  «  qui  summum   imperium  vivus 


amitteret.  »  Xec  eo  secius  quicquam  ex 
consuetudine  luxus  atquo  desidise  oinisit, 
vcl  imrainuit.  Qiiin  imino,  quum  prosperi 
qniddam  cx  provinciis  nunciatum  csset , 
super  abundantissimam  coRnam  jocularia  in 
dcrcctionis  duces  carniina,  lasriveque  mo- 
dulata,  qnao  vulgo  notuerunt,  eliam  gcsti— 
culatus  esl;  ac  spcctaculis  theatri  clam  il- 
latus,  cuidiim  sccnico  placenti  nunciuin  mi* 
sit,  «  abuti  eum  occupationibus  suis.  » 

XLIII.  Inilio  statiin  tumnltas,  multa  et 
immania,  vcruin  non  abhorrentia  a  sua  na- 
tura,  creditur  dcstinasse  :  successnres  per- 
cussoresque  summittere  exercitus  ct  pru- 
vincias  regentibus,  qnasi  conspiratis,  idera- 
que  et  unuin  senticntibus;    quicquid  ubi- 
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en  quelque  lieu  qu'ils  fussent,  et  tous  les  Gaulois  qui  ^taient  k 
Rome ;  les  premiers,  pour  qu'ils  ne  se joignissent  pas  aux  r^vol- 
tes ,  les  seconds,  comme  compHces  et  fauteurs  de  leurs  conci- 
toyens;  abandonner  aux  arm6es  le  pillage  des  Gaules;  empoi- 
sonner  tout  le  senat  dans  un  festin;  ftieltre  le  feu  k  Romeet 
ISicheren  m^me  temps  les  b6tes  feroces  sur  le  peuple,  pour  rem- 
p^cher  de  so  d^fondre  contre  les  flammes.  U  fut  d^toum^  de 
ces  projets  bien  moins  par  le  repentir  de  les  avoir  concus,  que 
par  rimpossibilitede  les  ex6cuter.  Croyant  enfin  une  exp6dition 
necessaire,  il  destitua  les  consuls  * ,  el  il  prit  seul  la  place  de  ces 
deux  magistrals,  sous  pretexte  qu'il  ^tait  dans  la  destin6e  des 
Gaules  de  ne  pouvoir  ^tre  soumises  que  par  lui,  pourvu  qu'il 
fQt  revetu  du  consulat.  S'^tant  donc  fait  apporter  les  faisceaux, 
il  sortit  de  table,  appuy^  sur  les  6paules  de  ses  amis,  et  cn 
disant  «  que  des  qu'il  serait  en  Gaule,  il  se  montrerait  sans 
armes  aux  legions  rebelles;  qu'il  se  contenterait  de  pleurer  de- 
Tant  elles;  qu'un  prompt  repenlir  lui  ram^nerait  les  seditieux; 
et  que  le  lendemain,  au  milieu  de  rall6gresse  commune,  il  en- 
tonnerait  un  chant  de  victoire,  qu'ii  allait  composer  sur-le- 
champ. » 

XLIV.  Son  premier  soin,  en  pr^parant  cette  expedition,  fut 
de  choisir  des  voitures  pour  le  transport  de  ses  instruments  de 
musique,  et  de  faire  couper  les  cheveux,  comme  h  des  hommes, 
h  toutes  ses  concubines,  qu'il  se  proposait  d'emmener,  et  aux- 
quelles  il  donna,  pour  armes,  des  haches  et  de  pelils  boucliers 
d*amazenes.  II  appela  ensuite  sous  le  drapeau  les  tribus  urbaines; 

1  Le  potSte  SUias  Italieai  et  M.  GaUrins  Traehalai. 


qne  exsulum.  qnicquld  in  Urbe  hominom 
OHlllcanoruin  esget,  conlrucidarc  :  illos,  ne 
descisccntibus  aggreg&rentur ,  Iios,  ot  con- 
scios  populariura  suorum  atquc  fautores  ; 
Gallias  exercilibus  dcripi^ndas  permittere  ; 
senalum  universum  veneno  per  convivia  ne- 
«ftre ;  Urbem  inccndcrc,  feris  in  populum 
immissis,  quo  difficilins  dQfendcretur.  Sed 
absterritu.4,  non  tam  pccnitentia,  quam  per- 
licicmdi  dcsperalione,  credensque  expcdi- 
tionera  necesitarlam,  consules  ante  tcmpus 
privavil  honore,  atque  in  utriusquc  locura 
solus  iniit  ronisuladim,  qua»i  falalc  esset, 
Tum  pnsse  Galliits  debellari,  nisi  a  se  cnn- 
sulv.   Av    »nsrcpli!<   fascihiis ,    quiim   post 


epulas  triclinio  digredereiar,  inniias  )i«- 
meris  familiarium,  afGripavil,  simnl  acpri- 
raum  provinciam  attigissel,  iaermea  s«  i« 
conspectum  exercituara  praditaram,  nte 
quicqnam  aliud  qnam  fletarum;  revorali*- 
qne  ad  poenitenliain  defecloribns,  seqv«nii 
die  lirtum  inier  la>tos  ranUtanim  epiniria, 
quae  jam  nunc  sibi  componi  oporterel. 

XLIV.  In  prseparanda  etpcdiiione  pn- 
main  curam  hahiiit  diligondi  Tebirnla  p«p- 
tandissconicis  organis,  conrubinasqnc.qui* 
sccum  educeret,  tnndendi  ad  tinlr* 
modum,  et  securibuii  pcltiitque  Amaiwai<'>« 
instruendi.  Mnx  tribus  iirbana*  ad  «am- 
mcntum  citavit ;  ar  uullo   idoiieo  re^fxia- 
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mais  aucun  de  ceux  qut  6taient  en  etat  de  porter  les  armes  ne 
repondant  a  Tappel,,  il  exigea  de  tous  les  maltres  un  certain  nom- 
bre  d'esclaves,  et  il  prit  dans  chaque  maison  les  meilleurs,  sans 
en  excepter  mtoe  les  intendanls  et  les  secrefaires,  11  obligea 
tous  les  ordres  de  Tfital  de  verser  entre  ses  mains  une  partie  de 
leur  fortune,  et  les  locataires  des  maisons  contigues  ou  isol6es, 
de  porter  sur-le-champ  au  fisc  une  ann^e  de  leur  loyer.  11  te- 
nait  avec  une  rigueur  excessive  a  ce  que  les  especes  fussent 
neuves,  Targent  pur,  Tor  6prouv6 ;  en  sorte  que  la  plupart  des 
contribuables,  rebut^sd'une  pareille  exigence,  refuserent  nette- 
ment de  rien  donner,  et  saccorderent a  dire  «  qu'il  ferait  beau- 
coup  mieux  de  reprendre  aux  ddlateurs  les  r^compenses  qu'ils 
avaient  regues.  » 

XLV.  Lachert^  des  grains  augmenta  encore  la  faaine  que  lui 
avaient  attir^e  ces  rapines ;  et  il  arriva  pr^cis6ment  que,  dans 
le  temps  de  ta  plus  grande  disette,  un  navire  d'Alexandrie  ap- 
porta  du  sable  pour  les  lutteurs  de  la  cour.  Tout  le  monde  en 
fut  indign6.  et  il  n'est  pas  d'outrage  qu'on  ne  prodiguSt  k  Tem- 
pereur.  On  ;mit  sur  la  t^te  d'une  des  statues  un  chignon  de 
fcmme,  avec  cette  inscription  en  grec  :  «  Voici  enfin  le  moment 
du  combat;  »  et  celle-ci  :  a  Qu'il  le  livre  donc.  »  On  attacha 
un  sac  au  cou  d'u'ne  autre  de  ses  statues,  ct  Ton  y  ^crivit  ces 
mots :  cc  Quant  ^  moi,  je  n'ai  rien  fait,  mais  toi,  tu  as  m^rit^  le. 
sac  •.  »  On  ecrivit  sur  des  colonnes  «  que  ses  chants  avaient  r6- 
veill6  les  Gaulois*;  »  et  pendant  la  nuit  un  grand  nombre  de 
citoyens,  feignant  de  se  disputer  avec  des  esclaves,  demandaient 
a  grands  cris  un  Vindex '. 

i  Le  tnpplioe  de«  parrieides.  ^  t  Le  mftaie  mot  Utin  lignifle  eoq  et  Oautoii» 
3  Ce  nom  Tent  dire  vengeur* 


dcntef  cerlnm  domlnis  servoram  ntttnertim 
indixil;  nec  nisi  ex  tota  cujusqne  faniilitt 
probatissimos,  ne  dispensatoribus  quidem 
aut  amanuensibus  exceptis ,  reccpit.  Par-' 
tem  etiun  census  omnes  ordines  conferre 
jassit ;  et  insupcr  inqoilinos  privatarum 
apdium  atqne  insularum  pensionem  annuam 
representare  fisco;  exegitque  ingenti  fastidio 
el  acerbitate  nnmmum  asperum  ,  argentum 
puslulatnm,  aurum  ad  obrussam  :  ut  pleri- 
que  omnem  collationem  palam  recusarent, 
consensu  llagilantes,  a  delatoribus  potins 
rcf  ocanda  prnmia,  quxcunqae  ccpisseut. 
XLY»  EsumongB  quoque  caritute  [lu- 


crAnti]  accrevit  invidiat  Nam  et  forte  ac* 
cidit,  ut  in  publica  fameAlcxandrinanavis 
nunciai-etur  pulverem  luctatoribus  aulicis 
advexissc.  Quare  omnium  in  sc  odio  inci- 
tato,  nihil  contumeliarum  defuit,  quin  sub- 
iret.  Statuae  ejus  a  vertice  cirrus  apposi- 
tus  est  cum  inscriplione  graeca ,  «t  Nunc 
demam  agona  essu, »  ct  «Traderettandcm. » 
Altcrius  collo  ct  ascopera  deligata,  simuU 
que  titulus  :  «  Ego  quid  piTtui?  sed  lu  cu- 
leum  meruisti.  »  Ascriptum  et  columnis^ 
« Jam  Gallos  cum  cantando  excitasse.  » 
Jam  noctibus  jurgia,  cum  servis  pleriquo 
flimulintes,  crebro  Vindicem  poscebontj 
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XLVI.  Ses  terreurs  etaient  encore  entretenues  par  des  pr6sa- 
ges  manifestes,  tires  de  ses  songes  ou  des  auspices;  ceux-ci 
^taient  anciens,  ceux -Ik  r^cents.  Quoique  son  sommeil  fut  ordi- 
nairement  sans  r6ve,  il  r6va,  apr6s  le  meurtre  de  sa  mere,  qu'on 
lui  arrachait  des  mains  le  gouvernail  d'un  navire,  et  que  sa 
femme  Octavie  rentratnait  dans  d'epaisses  t^nebres.  Uneautre 
fois,  il  crut,  en  songe,  ^tre  couvert  d'une  multitude  de  fourmis 
ailees;  ou  bien  il  voyait  les  simulacres  des  diverses  uations  de 
la  terre,  plac^es  a  Tentr^e  du  theatre  de  Pompee,  Tentourer,  et 
lui  fermer  le  passage.  Un  cheval  d'Asturie,  qu'il  aimait  beau- 
coup,  lui  parut  se  changer  en  singe,  a  Texception  de  la  tete, 
d'ou  sortaient  des  hennissements  plaintifs.  Du  Mausolee,  dont 
les  portes  s'ouvrirent  d'elles-m^mes,  sortit  une  voix  qui  appe- 
lait  Neron.  Les  dieux  Lares,  solennellement  orn^s  pour  les  ca- 
lendes  de  janvier,  tomberent  de  leur  pi6destal,  au  miheu  des  pre- 
paratifs  du  sacrifice.  Comme  il  6tait  a  prendre  les  auspices,  Sporus 
lui  offrit,  pour  cadeau  d'6trennes,  un  anneau  dont  la  pierre  re- 
pr6sentait  «  Tenl^vement  de  Proserpine.  »  Quand  il  voulut  pro- 
noncer  les  voeux  solennels  devant  tous  les  ordres  de  r£lat  reunis, 
on  eut  beaucoup  de  peine  a  trouver  les  clefs  du  Capitole;  el 
lorsqu'on  lut,  dans  le  senat,  ce  passage  du  discours  qu*il  avait 
compose  contre  Vindex  :  «  Que  les  coupables  seraient  punis,  el 
donneraient  Texemple  d'un  chatiment  digne  de  leurs  crimes, » 
tout  le  monde  s'ecria  :  «  Vous  le  donnerez,  Cesar!  »  On  obser\a 
aussi  que  dans  «  CEdipe  exil6,  »  le  dernier  r6le  qu'il  ait  jouc  en 
public,  il  quitta  la  scene  en  pronongant  ce  vers  grec  : 

Mere,  ^poiige,  parents,  tout  veut  que  je  p^risse. 


XLVI.  Terrebalur  ad  hoc  evidcntibus 
porlentis  somniorain  ct  auspicioruui  el 
uininuiu  ,  quuin  vcteribus ,  tum  novis, 
Nunquam  anlea  somniare  solitus ,  occiiii 
denium  malre,  vidit  pcr  quiclera,  navcra 
siLiregenti  extorlum  gubernacuUim;  Iruhi- 
que  sc  ab  Octavia  uxore  in  artissimas  tcne- 
bras  ;  et  modo  pennatarum  formicarum 
multitudinc  opplcrif  modo  a  simuiucris 
gentium  ad  Pompeiitheatrum  dedicaturum, 
circumiri,  arcerique  progrcssu;  Aslurco- 
ncm,  quo  maximc  Ixtabatur ,  posleriuro 
corporis  pai'te  in  siraiie  spccicm  Iransiigu- 
ratum,  ac  tanlum  capite  intcgro,  hinnitus 
edere  canoros.  Dc  Mausolco,  sponlc  fori- 
bus  patcfaclis,  cxaudita  vox  est  nomiue 
cum  cicutis.    Kalendis   januarii  exornati 


Lares  in  ipso  sacrificii  apparatu  coonilc* 
runt.  Auspicanti  Sporus  anuluin  muocri 
obtulit,  cujus  gcmmse  sculptura  crat  «  Vrv 
scrpiuiB  raptus.  »  Votorom  nuncopaliuiie, 
niagna  jani  urdinum  frc<|uciilia,  vix  reperif 
Capitolii  claves.  Qnum  ex  oratione  eju^, 
qna  in  Vindicem  perorabat,  recitaretMr  iti 
scnatii,  «datiiros  picnas sceleratos,  acl-revi 
dignum  cxitum  facturus,  »  couclanutum 
cst  ab  universis  :  «  Tu  facies,  Auj^UAte.  • 
Obscrvatum  etiain  fucrat  ,  notts^imAJn 
fubulam  canta>-sc  euni  publice  «  OEdi- 
podcm  cxsulcm,  »  atque  ia  huc  deii»c 
vcrsu : 

0avelv  p.'  avw-ve  auf^^^Z*  ."•""^" 

•nip,  iraTKs. 
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XLVIl.  Cependant  le  bruit  courut  que  les  autres  armees  s'6- 
taient  aussi  r^voll^es.  Furieux,  il  d^chira  les  lettres  qu'on  lui 
apportapendantson  dtner,  renversa  la  table,  et  brisa  contre  terre 
deux  vases  dont  ii  faisait  grand  cas  et  qu'il  appelait  hom^riques, 
parce  qu'on  y  avait  sculpte  des  sujets  tires  des  poemes  d'Homere ; 
puis  il  se  fit  donner  du  poison  par  Locusle,  le  renferma  dans 
une  boite  d'or,  et  passa  dans  les  jardins  de  Servilius.  Lh,  tan-. 
dis  que  les  plus  fid^les  de  ses  affranchis  allaient,  par  son  or- 
dre,  k  Ostie,  faire  pr6parer  des  vaisseaux,  il  voulut  engager  les 
tribuns  el  les  centurions  du  pretoire  k  accompagner  sa  fuite. 
Mais  les  unss'en  excus6rent,  les  autres  refuserent  ouvertement; 
l'un  d'eux  lui  dit  m^me  tout  haut : 

Est^ce  nn  si  grand  malheur  que  de  cesser  de  vivre  1 1 

11  concut  alors  diff^rents  projets,  comme  de  s'enfuir  chez  les  Par- 
thes,  ou  d'aller  se  jeter  aux  pieds  de  Galba,  ou  bien  de  paraitre 
en  public  et  k  la  tribune  aux  harangues  en  habit  de  deuil,  et  d'y 
demander,  du  ton  le  plus  lamentable  qu*il  pourrait  prendre, 
qu'on  lui  pardonn^t  le  passe,  ou  au  moins,  si  les  cceurs  restaient 
insensibles,  qu*on  lui  accord&t  la  pr^fecture  d'£gypte.  On  trouva 
en  effet,  parmi  ses  papiers,  le  discours  qu'il  avait  compose  sur 
ce  sujet;  et  le  seul  motif  qui,  dit-on,  Temp^cha  de  le  prononcer, 
cefut  la  crainte  d'Mre  mis  en  pi^ces  avant  que  d'arriver  au  fo- 
rum.  II  remit  donc  au  lendemain  k  prendre  un  parti ;  mais  s'6- 
tant  reveill^  vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  apprit  que  ses  gardes 
Tavaient  quitt^.  II  sauta  de  son  lit,  et  envoya  chez  tous  ses  amis : 


1  taild.f  xii,  646.  —  R»eiiie,  Ph«d.,  iii,  3. 


XLYII.  Nuneiata  Interim  etlam  ccterO'- 
rnm  exercitnum  defectione,  literas  pran- 
denti  sibi  redditas  concerpsit,  mcnsam 
snbTCrtit,  dnos  scyphos  gratissimi  nsus, 
qnos  homericos  a  caelatura  carminum  Ho- 
roori  Tocabat,  solo  illisit,  ac  sumto  a  Lo- 
CQsta  Tcneno,  et  in  anream  pyxidem  ron- 
dito,  transiit  in  hortus  Servilianos.  libi, 
prsmisris  liberlorum  fidissimis  Ostiam  ad 
dassem  praiparandam ,  tribunos  centurio- 
oesqne  praetorii  de  fuga;  societate  tentavit. 
Scd  partim  tergiversantibus,  partim  aperte 
detrectantibus,  uno  vcro  etiam  procla- 
manle.  , 

Uaqae  adeono  mori  misorum  est? 


varia  agSavil :  Parthosnc,  an  Galbam  sup«. 
plcx  peterct,  an  atratus  prodirct  in  pnbli* 
cum,  proquc  Kostris,  quanta  maximu  pos- 
sct  miscratione ,  vcniam  prxteritornm 
pr^ecaretur,  ac,  ni  flexissct  animos,  vcl 
iEgypti  praifccluram  conccdi  sibi  orarct. 
Invuntus  est  postca  in  scrinio  ejus  bac  de 
re  scrmo  formatus;  sed  deterritum  pntant, 
ne  prius ,  quaAi  ia  fornm  pervenirct, 
disccrpcrctur.  Sic  cogilalionc  in  posteruni 
diem  dilata,  ad  mediam  fere  noctem  exci- 
tus,  ut  compcrit,  stalionem  militum  reces- 
sisse,  prosiluit  e  lecto,  misitquc  circnm 
amicos.  £t  quia  nihil  a  quoquam  rcnuncia* 
batur,  ipsc  cnm  paucis  hospitia  singulorum 
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n*ea  recevant  aucune.r^ponse,  il  alla,  suivi  de  peu  de  monde, 
demander  un  refuge  k  quelques-uns  d'eux.  Toutes  les  portes  lui 
furent  ferm^s,  el  personne  ne  lui  r^pondit.  Alors  il  revint  dans 
8a  chambre :  les  sentinelles  avaient  pris  la  fuite,  emportant  jus- 
qu'^  ses  couvertures  et  la  boite  d'or  ou  ^tait  le  poison.  II  de- 
manda  aussitdt  le  gladiateur  Spiculus  ou  toutautre,  pour  enre- 
cevoir  la  mort.  Ne  trouvant  personne  qui  vouMt  la  lui  donner, 
«  Je  n'ai  donc,  s'6cria--t-il,  ni  amis  ni  ennemis?  »  ei  il  courufc 
pour  se  pr^cipiter  dans  le  Tibre. 

XLVIH.  Il«'arr6ta  pourtant,  et  parut  d^sirer  une  retraite  pour 
se  reeueiliir.  Phaon,  son  affranchi,  lui  offrit  sa  maison  de  cam- 
pagne,  situ^e  entre  la  voie  Salaria  et  la  voie  Nomentane,  a  quatre 
milles  de  Rome.  II  monta  a  cheval,  en  tunique  et  pieds  nus, 
comme  il  se  trouvait ;  ii  s'enveloppa  d*un  vieux  manteau  tout 
pass^ ;  il  av^it  la  tdte  couverte,  un  mouchoir  devant  la  figure, 
et  pour  toute  suite  quatre  personnes,  parmi  lesquelles  dtait  Spo- 
rus.  II  sentit  soudain  la  terre  trembler,  il  vit  briller  un  dclair, 
et  fut  saisi  d'6pouvante.  En  «passant  pr^s  du  camp  des  pr6to- 
riens,  il  entendit  les  cris  des  soldats,  qui  faisaient  des  impr^- 
tions  contre  lui  et  des  voeux  pour  Galba.  Un  voyagear  dit  en 
apercevant  cette  petite  troupe  :  «  VoiU  des  gens  qui  poursuiveut 
Neron.  »  Un  autre  :  «  Qu'y  a-t-il  de  nouveau  a  Rome  touchaDt 
N^ron? »  L'odeur  d'un  cadavre  abandonne  sur  la  route  fft  reculer 
son  ch6val ;  et  le  mouchoir  dont  il  se  couvrait  le  visag)B  ^tant 
tomb6,  un  ancien  pr^torien  le  reconnut,  et  le  salua  par  son  nom. 
Arrive  k  un  chemin  de  traverse,  il  renvoya  les  chevaux,  et  s'eD* 
gageant,  au  milieu  des  ronces  et  des  6pines,  dans  un  sentier  cou- 


adiit.  Verum  elausls  omnium  foriJuis,  res- 


)rilms, 


pondente  nullo,  in  cubiculum  riWk,  unde 
jara  et  oustodda  diffugerant,  direptis  etiam 
stragulis,  amota  et  pyxide  Teneni.  Ac  sta- 
tim  Spiculum  mirmillonem,  vel  quemlibet 
percusiorem,  cuju»  manu  periret,  requisi- 
irit;  et,  nemine  reperto,  «  Ergo  ego,  »  in- 
quit,  «  neo  amicum  habeo,  nec  inimicam  ?  » 
proeurritqne,  quasi  praecipitaturus  se  in 
Tiberim. 

XLVIII.  Sed  revocalo  rursus  impctu, 
aliquid  secretioris  latebrsc  ad  colligendum 
aniraura  desideravit;  ct  offerenle  Phaonto 
liberto  suburbanum  suum  inler  Sakriam 
cl  ^ronienlanam  viam  circa quailura  inilliur 
riuin,  ut  erat  nudo  pcdc  atque  tuuicatus, 


paenulam'  obsoleti  coloris  saperinduit: 
adopertoque  capite,  et  ante  faden  obtenta 
sudario,  equum  inscendit^  quataor  solis 
comitantibus ,  inter  qtios  et  Sporos  enL 
Statimque  tremore  terra:,  et  fnigore  ad- 
verso  pavefactus,  audiit  ex  prazimis  castHs 
clamorem  militum  ,  et  sibi  adversa,  et 
Galbae  prospera  ominantium ;  eliam  cs  ob- 
viis  viatoribus  quondam  dicentem  ,  «  Hi 
Neronem  persequuntur;  »  alium  sciscitan» 
tom,  c  Ecquid  in  Urbe  novi  de  Ncrooe?» 
EquQ  autem  odore  abjecti  in  via  cada%erii 
conslcrnato ,  detecta  facic  agnitus  c»(  a 
quodam  miasicio  praetoriano ,  et  salntAlo*. 
Ut  ad  dcverliculum  veutum  o»l,  diiiui>i» 
cquis  intcr  frutic«la  ac  vcprcs,  p«r  aroA- 
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vert  de  k^oseaux,  o\i  il  ne  put  marcher  qu*en  faiflant  ^tendre  des 
vdteinent«  sous  ses  pieds,  il  parvint,  non  sans  peine,  derri^re  les 
murs  de  la  maison  de  campagne.  La,  Phaon  lui  conseilla  d'en- 
trer  pendant  quelque  temps  dans  une  carri^re»  d*ou  Ton  avait 
tir^  du  sable;  mais  il  r^pondit  «  qu'il  ne  voulait  pas  8'enterrer 
tout  vivant ;  »  et  s'^tant  arrdt^  pour  attendre  qu'on  eiit  pratiqud 
une  entr^e  secr^te  dans  cette  maison,  il  puisa  dans  sa  main  de 
Teau  d'une  mare,  et  dit,  avant  de  la  boire:  a  Voilk  doncles 
rafraichissements  de  N6ronl  »  II  se  mit  ensuite  k  arracher  lea 
ronces  qui  s'6taient  attach^es  a  son  manteau ;  apr^s  quoi  ii  se 
traina  sur  les  mains,  par  une  ouverture  creusee  sous  le  mur, 
jusque  dans  la  chambre  la  plus  voisine,  ou  ii  se  coucha 
sur  un  mauvais  matelas  garni  d'une  vieille  couverture.  La 
faim  et  la  soif  le  tourmentaient  de  temps  k  autre ;  on  lui  pr6- 
senta  du  pain  grossier  qu'il  refusa,  et  de  Teau  tiMe  dont  il  but 
UD  peu. 

XLIX.  Tous  ceux  qui  ^taient  avec  lui  le  pressaient  de  se  d^- 
rober  le  plus  t6t  possible  aux  outrages  dont  il  ^tait  menace.  U 
ordonna  de  creuser  une  fosse  devant  lui,  sur  la  mesure  de  son 
corps,  de  l'entourer  de  quelques  morceaux  de  marbre,  s'il  s'en 
trouvait,  et  d'apporter  pr6s  de  Ik  de  Teau  et  du  bois,  pour  rendrfe 
les  demiers  devoirs  k  son  cadavre,  pleurant  k  chaque  ordre  qu'il 
donnait,  et  rep^tant  sans  cesse :  «  Quelle  mort  pour  un  si  grand 
artiste  I  »  Pendant  ces  pr^paratifs,  un  courier  vint  remettre  un 
billet  a  Phaon ;  N^ron  s'en  sarsit,  et  y  lut :  «  que  le  s6nat  Favait 
d6clar6  ennemi  de  la  patrie,  et  le  faisait  chercher,  pour  le  punir 
selon  les  lois  anciennes.  »  II  demanda  quel  6tait  ce  supplice ;  on 
lui  apprit  qu'il  consistait  a  d6pouiller  le  criminel,  k  lui  serrer  le 


dio«ti  semiUin  ttgre,  nec  nisi  strata  sub 
fMdibus  vesie,  ad  aTersum  Tilln  parietem 
evasit.  Ibi  hortanle  eodem  Phaonte,  ut  in- 
terim  in  apccom  egests  arena  concederet, 
negarit,  «  m  TiTum  sub  terram  iturum ;  • 
ac  parumper  commoratus ,  dum  clandesti-> 
nos  ad  Tillam  introitus  pararetnrf  aquam 
ex  sabjecta  laeuna  poturus  manu  hausit| 
et,  «  Hec  est, »  inquit,  «  Neronis  decoeta.  > 
Dein,  dimlsa  sentibus  pnnula,  trajeetos 
ivcttlos  rasit;  atque  ita  quadrupes  per 
ugnstias  effbssa  eaTema  receptus  in 
protiraam  eellam ,  deeubuit  Buper  lectum, 
modiea  cnlcita/  Tetere  pallio  slrato  instrn- 
etam.  Fameque  interim  el  siti  interpellante. 


panem  Ij^em  tordidam  oblatum  aspema- 
tus  est,  aqusQ  autem  tepidsB  aliqttantum 
bibit. 

.  XLIX.  Tunc  unoquoqoe  hine  inde  in- 
itante,  ut  quara  primnm  se  impendentibus 
eontumeliis  eriperet,  scrobem  coram  &eri 
imperaTit,  dimensus  ad  corporis  sui  modu- 
lura ;  componiqne  simul,  si  qaa  inToniren* 
tur,  frusta  marmoris,  et  aquam  simul  ae 
ligna  conferri,  curando  mox  cadaTeri,  flens 
ad  singnla ,  atque  identidem  dictitans  i 
«Qualis  artifex  pereo !  »  Inter  moras  perla- 
tos  a  enrsore  Phaontis  codicillos  praripuit^ 
legitque,  «  se  hostem  a  senatu  judicatum,  et 
qusri,  ut  puniatar  more  majorum  :  »  in- 
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cou  dans  une  fourche  et  a  le  batlre  de  verges  jusqu'a  la  mort. 
Kpouvant^,  il  saisit  deux  poignards  qu'il  avait  apportes  aveclui, 
en  essaya  la  pointe  et  les  remit  dans  leur  gatne,  en  disant  «  que 
rheure  fatale  n'^taitpasencore  venue. »  Tant6t  il  exhortaitSporus 
a  se  lamenter  et  a  pleurer,  tantot  il  demandait  que  quelqu'un 
lui  donn^t,  en  se  tuant,  le  courage  de  mourir.  Quelquefois  aussi 
ii  se  reprochait  sa  l^chet^ ;  il  se  disait :  m  Je  traine  une  vie  hon- 
teuse  et  mis6rable ;  »  et  il  ajoutait  en  grec  :  «  Cela  ne  convieDt 
pas  a  N^ron  ;  cela  ne  lui  convient  pas  :  il  faut  prendre  son  parti 
dans  de  pareils  moments;  allons,  r6veille-toi.  »  Ddjk  s*appro- 
chaient  les  cavaliers  qui  avaient  ordre  de  le  saisir  vivant.  Quand 
il  les  entendit,  il  prononca,  en  tremblant,  ce  vers  grec : 

'  Des  coursiers  fremissants  j'entend8  le  pas  rapide  l ; 

et  aussit6t  il  s^enfon^a  le  fer  dans  la  gorge,  aid6  par  son  secre- 
taire  fipaphrodite.  II  respirait  encore  lorsque  lecenturion  enlra, 
qui  voulut  bander  saplaie,  feignant  d'6lre  venupourle  secourir. 
N^ron  lui  dit :  «  II  est  trop  tard,  »  et  ajouta :  «  Cest  I^  de  la 
fid^lite !  »  II  expira  en  prononcant  ces  mots,  les  yeux  ouverls  et 
fixes,  objet  d'6pouvante  et  d'eflfroi  pour  ceux  qui  le  regardaient. 
II  avait  recommand^,  avec  les  plus  vives  instances,  aux  compa- 
gnons  de  sa  fuite,  de  n'abandonner  sa  t6te  au  pouvoir  de  per- 
sonne,  et  de  le  briiler  tout  entier,  de  quelque  maniere  que  ce 
fdt.  Cette  permission  fut  accord^e  par  lc6lus,  affranchi  de  Galba, 
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terrogavitque,  quale  id  genus  esset  poenffi.  traherent.  Quod  ut  sensit,  trepidanter  e^ 

Et  qanm  comperisset ,  nudi  hon^AA  cerri-  falus, 

cerainserifurc«,corpusvirgisadnecemc«.  j^^^      ,  ^^^^^^^  ^      ;  ^^. 

di ,  conterntus,  duos  pugiones,  quos  sccum  '                       •          «  .  , 

extulerat,   arripuit;    tentataque    utriusqne  TCO5  GuaTtl  paA/.!t, 

acie,  rursus  condidit,  causalus,  «  nondum*  ^^^^^  .„^,^  ^    jj^  .^^^j^  Ep«plir«l.l» 

adesse  fatalem  horam.»  Ac  modo  Sporum  ^  ,.^^„j,^    Semianimi«iuc    »ih»e  imuo- 

horlabatur    ut  lamenton  ac  plangere  mc-  ^j  centarioni,  et,  p»naU  ad  f  alnus  ^ 

peret;  modo  orabat,  ul  se  ahqu.s  ad  mor-  j^^^   j„  ^^,j,j„^^  ^  ^^^  ^^^ 

tem  capessendam  exemplo  juvaret;  ,nter-  ^^^  ^,j^^  re.pondit,   quam  .  Sew.  .  d. 

dum  segmUem  suam  h.s  verbis  increpabat :  ^  ^  ^^^  g^^^ ,  ^  ^^        .„  ^  ^^^  ^^^ 

.  Vivo   deformiter  ac  turp.ler  :  CU  TTM-  ^^^  exstontibus  rigentibusque  oenlii  r^ 

Tcei  Nepcavi,    ou  irpEirei-  VYKpeiv  dei  ^^   horrorem    formidinemque    Ti«ei.lia». 

EV  Toi;  TOtCUTOi;*  &^^  E-]feip6  oeau-  Nihil  pHus  aut  magis  a  eomilibat   exr^:*- 

TOV*  »  Jaraque    equites  appropinquabant,  rat,  quam  ne  potestas  cniqflaai  e^itis  mi 

quibus  priBceptum  erat,  nt  vivum  eum  al->  fieret;   sed   ut,    quoquo  modo,  totuscftf* 
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qui  venait  de  sortir  de  la  prison  ou  il  avait  ^t^  jete  des  le  com- 
mencement  de  rinsurrection. 

L.  Les  fun^railleS  de  N6ron  cotit^rent  deux  cent  mille  ses- 
terces^;  on  y  employa  des  draperies  blanches  brochees  d'or, 
dont  il  s'6tait  servi  le  jour  des  calendes  de  janvier.  Ses  nourrices 
£clog^  et  Alexandrie,  avec  sa  concubine  Acte,  deposerent  ses 
restes  dans  le  tombeau  des  Domitius,  que  Ton  apercoit  du  champ 
de  Mars,  sur  la  colline  des  Jardins.  Dans  ce  monument,  sa 
tombe,  qui  est  de  porphyre,  ^stsurmont^e  d*un  autel  en  marbre 
de  Luna*,  et  entouree  d'une  balustrade  en  marbre  de  Thasos*. 

LL  Sa  taille  elait  mediocre.  II  avait  le  corps  couvert  de  ta- 
ches  et  infect ,  les  cheveux  blonds,  la  figure  plut6t  belle  qu'a- 
gr^able,  les  yeux  bleus  et  la  vue  faible,  le  cou  ^pais,  le  ventre 
pro^minent,  les  jambes  fort  gr^les,  le  temp^rament  robuste.  Mal- 
gr6  ses  debauches  ef!ren6es,  il  ne  fut  incommod6  que  trois  fois 
dans  Tespace  de  quatorze  ans,  et  encore  sans  6tre  oblig^  de 
s'abstenir  de  vin,  ni  de  changer  quelque  chose  a  ses  habitudes. 
NuUe  d^cence  dans  sa  mise  et  dans  sa  tenue  :  on  le  vit,  pendant 
son  s6jour  en  Achaie,  laisser  retorpber  par  derri^re  ses  cheveux, 
qui,  d'ailleurs,  6taient  toujours  ^tag^s  par  boucles  sym^triques ; 
il  parut  souvent  en  public  en  robe  de  festin,  un  mouchoir  autour 
du  cou,  sans  ceinture,  et  les  pieds  nus. 

LH.  II  s*essaya,  d^s  son  enfance,  a  presque  tous  les  arts  lib6- 
raux ;  mais  sa  m^re  le  detourna  de  T^tude  de  la  philosophie,  qui, 
disait-elle,  ne  pouvait  que  nuire  h  un  prince  destin^  a  r^gner;  et 
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maretar.  Permisit  hoc  Icelus,  Galbs  li- 
bertns,  non  raulto  ante  vinculis  exsolutus, 
in  qos  primo  tDmuIiu  conjectus  fuerat. 

L.  Fnneratus  est  irapensa  ducenlorum 
milliam,  stragulis  albis  auro  intextis,  qui- 
bnt  nms  kalendis  januarii  fuerat.  Reli- 
quias  Ecloge  et  Alexandria  nutrices  cum 
Aete  concnbina  gentili  Domitiorum  monu- 
mento  condideruntf  quod  prospicilur  e 
campo  Martio,  impositum  colli  hortorum. 
In  eo  monnmento  solium  Porphyreiici 
marmoris  inperstante  Lunensi  ara,  circum- 
septnm  est  lapide  Thasio. 

LI.  Stalura  fuit  prope  justa,  eorpore 
macoloso  et  fcetido  ;  sunUto  capillo,  vultu 
pulchro  magis,  quam  venusto,  oculis  cse- 


siis  et  hebetioribus,  cervice  obesa,  ventre 
projecto,  gracillimis  crnribus ,  valetudine 
prospera.  Nam,.qui  luxuriae  immoderatis- 
simffi  esset,  ter  omnino  per  quatuordecim 
annos  languit,  aique  ita  ut  neque  vino  , 
neque  consuetudine  reliqua  abstineret. 
Circa  cultum  habitumqne  adeo  pudendus, 
ut  coraara  semper  in  gradus  forraalara  per- 
egrinatione  Achaica  etiam  pone  verticem 
summiscrit;  ac  plerumque  synthesinara 
induius,  ligato  circum  collura  sudario,  pro- 
dierit  ih  publicum,  sine  cinciu,  et  discal- 
ceatu%. 

LII.  Liberales  disciplinas  oranes  fere 
puer  atiigit.  Sed  a  philosophia  eum  mater 
avertit,  monens  imperaturo  contrariam  esiie ; 
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80n  pr^cepteur  Sdneque  lui  inlerdit  la  lecture  des  anciensora* 
teurs,  afin  de  fixer  sur  lui  seul  radmiration  de  son  disciple.  11 
se  tourna  vers  la  po^sie,  et  composa  sans  peine  et  sans  tra\ail 
quelques  pi^ces  de  vers.  II  n'e8t  pas  vrai,  comme  on  Ta  dit, 
qu'il  donn&t  pour  siens  ceux  d'autrui.  J'ai  eu  entre  les  mains  des 
tablettes  ou  se  trouvaient  des  vers  de  lui  fort  connus  et  enti^- 
rement  de  son  ^criture.  On  voyait  bien  quMls  n'^taient  ni  co- 
pies,  ni  ^rits  sous  la  dict6e  d'un  autre ,  mais  qu'ils  ^taient  )e 
fruit  laborieux  de  sa  pens^e)  tant  il  y  avait  de  corrections  et  de 
ratures.  II  eut  aussi  un  goClt  tr^s-vif  pour  la  peinture  et  surtout 
pour  la  sculpture. 

LIII.  Avide  de  popularit^,  il  se  faisait  aussit6t  le  rival  de  qui- 
conque  agissait,  par  quelque  moyen  que  ce  fiit,  sur  la  multitude. 
On  pensait  gdn^ralement  que,  non  content  de  ses  succ^  de 
th6ditre,  il  devait  descendre,  au  prochain  lustre,  dans  rar^ne 
olympique,  avec  les  athl^tes.  En  effet,  il  s*exercait  assiddmeut  k 
la  lutte ;  et  dans  toutes  les  villes  de  la  Gr5ce  oii  il  assista  aux 
jeux  gymniques,  ce  fut  a  la  mani^re  des  juges,  en  s'asseyant  par 
terre  dans  ie  stade :  voyait-il  s'61oigner  du  centre  un  oouple  de 
lutteurs,  il  courait  le  saisir  et  Ty  ramenait.  Comme  on  Tdgalait 
k  Apollon  pour  le  chant,  et  au  Soleil  pour  le  talent  de  conduire 
^un  char,  il  voulut  imiter  aussl  les  exploits  d'Hercule ;  et  Fon 
avait,  dit'On,  dress^  un  lion  qu'il  devait  combattre  nu  dans  la- 
rene,  et  assommer  avec  sa  massue  ou  ^touffer  dans  ses  bras,  soos 
les  yeux  du  peuple. 

LIV.  Sur  la  fm  de  sa  vie,  il  avait  fait  le  voeu  solennel,  s  il 
triomphait  de  ses  ennemis,  de  jouer  de  Torgue  hydtaulique,  de 


a  eugnitione  Teierum  oratdrum  Seneea 
proBceptor,  quo  diutins  in  admiratione  sui 
detineret.  Itaque  ad  poeticam  pronus, 
carmina  libenter  ec  sine  laborfl  compo~ 
suit;  nec,  ut  quidam  putant,  aliena  pro 
suis  edidit.  Vanere  in  manus  meas  pugil- 
lares-libellique  cnm  quibusdam  notissimis 
versibus ,  ipsius  chirographo  scriptis ;  ut 
facile  appareret,  non  translatos,  aut  di- 
etante  aliquo  exceptos,  sed  plane  quasi  a 
cogitante  atque  generante  exaratos;  ita 
multa  et  deleta,  etinducta,  et  superscripta 
inernnt.  H;ilniit  et  pingendi ,  Hng^dique 
maxime,  non  mediocre  studium. 

LIII.  Maximeuutam  popularitate  efiFer^ 
batur,  omnium  smulus,  qui  qunqno  modo 


•nimum  Tulgi  moTerent*  Btiit  «lyliiie « 
post  scenieas  eoronas  proxinio  latlra 
descensttram  enm  ad  Olympia  isler  allil^ 
tas.  Nam  et  luctabatur  assidue ;  nec  •hift 
certamina  gymnica  totaGracia  speetaTenU, 
quam  brabeutarnra  more  in  sladio  hmmi 
assidens,  ac,  si  qna  paria  longias  reeMsts* 
sent,  in  medium  manibns  suis  protnlMM. 
DestinaTerat  etiam,  quia  Apollimm  Mnta. 
Solem  anrigando  «quiparare  exlstiBtr»* 
tur,  imitari  et  Herculis  faeta ;  prtfpart» 
tumque  leonem  aiant,  qttem  t«I  ela«a,  **! 
brachiorum  nexibaSt  in  amphiihMtri  trvtta, 
spectante  popnlo,  nadus  elideAl. 

LIV.  Snb  eiita  quidem  Tila  palaa  t«- 
Terat,  si  sibi  inrolnmisstatus  pernian«te««t« 
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!a  flDte  et  do  la  comemuse,  pendant  les  jeux  qu'on  cel6brerait 
pour  sa  \ictoire ;  de  se  faire  histrion  le  dernier  iour  de  cij^  f^tes, 
et  de  danser  le  Tumus  de  Virgile.  On  dit  m^me  qu'il  fit  mourir 
le  com^dien  P&ris,  comme  un  trop  redoutable  adversaire. 

LV.  L*envie  de  perpetuer  sa  m6moire  et  de  8'eterniser  n'6tait 
chez  lui  qu'une  d^plorable  manie.  Ainsi,  on  le  vit  changer  le  nom 
de  plusieurs  choses  el  m6me  de  plusieurs  villes,  pour  y  substi-* 
tuer  le  sien.  II  appela  N^ronien  le  mois  d'avril,  et  il  voulait  que 
Rome  se  nommAt  d^sormais  N^ropolis.  • 

LVL  II  affeclait  pour  toiis  les*cultes  un  souverain  mepris, 
except^  pour  celui  de  la  d^esse  de  Syrie ;  mais  il  finit  par  s'en 
moquer  aussi,  au  point  d'uriner  sur  sa  statue,  quand  ii  eut  pris 
une  autre  superstition,  la  seule  ou  il  persista.  Elle  consistait  dans 
la  possession  d'une  poup^  dont  un  homme  du  peuple,  qu'il  ne 
connaissait  pas,  lui  avait  fait  pr^sent,  comme  d'un  pr6servatif 
contre  les  embAches  de  ses  ennemis.  Une  conspiration  ayant  M 
aussitdt  d^couverte,  il  fit  de  cette  poup6e  sa  divinit^  supr^me, 
rhonora  de  trois  sacrifices  par  jour,  et  voulut  qu'on  pensat  qu'elle 
lui  r^velait  Tavenir.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  il  se  mit  ^ 
observer  les  entrailles  des  victimes,  et  il  n'en  put  jamais  tirer  un 
pr^sage  heureux. 

LVn.  II  p^rit  dans  la  trente-deuxi^me  ann6e  de  son  ^ge,  le 
m^me  jour  ou  nagu^re  il  avait  fait  mourir  Octavie.  La  joie  pu- 
blique  fut  telle,  que  le  peuple  courut  ga  et  U  par  les  rues,  coiff6 
du  bonnet  de  la  libert^.  Toutefois,  il  y  eut  des  citoyens  qui, 
longtemps  encore  apr6s  sa  mort,  allerent  orner  son  tombeau  des 
fleurs  du  printemps  et  de  V6i^ ,  qui  apport^rent  a  la  tribune  des 


proditarum  se  parts  victoris  ludis  etiam 
liydraulam,  et  choraulam»  et  utricularinm, 
ac  novissimo  die  histrionem,  saltatnrum- 
qtie  Virgilii  Turnum.  Et  sunt,  qui  tradant, 
Paridem  histrionem  occisam  ab  eo,  qaasi 
gravem  adversarium. 

LV.  Erat  illi  aeternitalA  perpetuseqae 
fama  cnpido ,  sed  in(^sulta;  ideoque 
multis  rebus  ac  locis  veTere  appellatione 
detracta,  novam  induxit  ex  sno  noroine. 
Hensem  quoque  aprilem  Neroneum  appel- 
lavit.  Destinaverat  et  Romam  Neropolin 
noncupare. 

LVI.  Rtfligionum  usquequaqnc  contem- 
tor,  prxter  unius  dea  SyriaB.  Hanc  mox 
ila  sprovit,  ul  iirina  contaminaret;  alia  su- 


perstitione  captus,  in  qua  sola  pertinacis- 
sime  hffisit.  Siquidem  icunculam^nellar* 
rem  quum  quasi  remedium  insiArum  & 
plebeio  quodam  et  ignoto  muner^Pcepis.- 
set;  detecta  confeslim  conjuratione ,  pro 
summo  numine,  trinisque  in  die  sacriticiis, 
colere  perseveravit;  volebatque  credi  mo— 
nitionc  cjus  fatara  prffinoscere.  Ante  pau- 
cos,  quam  periret,  menses  attendit  et  ex« 
tispiciOf  nec  unquam  Utavit. 

LVIL  Obiit  secundoet  tricesimo  statis 
anno,  die,  quo  quondam  Octaviam  inter- 
emerat,  tantumque  gaudium  publice  prs- 
buit,  ut  plebs  pileata  tota  Urbe  discurreret. 
Et  tamen  non  defaerunt,  qui  per  longum 
tcmpus  vernis  aestivisque  floribus  tumulum 
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portraits  de  N^ron,  oili  il  etait  repr^sent^  en  robe  pr^texte;  qui 
y  lureot  des  ^dits  oii  ii  parlait  comme  s'il  eilt  vecu,  et  qu'il  diit 
bient6t  revenir,  pour  se  venger  de  ses  ennemis.  Le  roi  desPar- 
thes,  Vologese,  ayant  envoy6  des  ambassadeurs  au  s^nat  pour 
renouveler  son  alliance,  demanda  par-dessus  toutes  choses  que 
la  memoire  de  Neron  fiit  honor^e.  Enfin  vingt  ans  apres,  pen- 
dant  ma  jeunesse,  un  aventurier,  se  vantant  d*6tre  Neron,  se  6t 
chez  les  Parthes,  h  la  faveur  de  ce  nom,  qm  leur  6tait  cher,  un 
parti  puissant,  et^l  ne  nous  fut  rendu  qu'avec  beaucoup  de  peine. 


•jus  ornarent;  ac  mndo  imagines  praetdxta-  opere  oravit,  nt  Neronis  memoriaeolerelor. 

tas  in  Rostris    proferrent,   modo    edicta,  Denique,    quum  post  vi«^inti  annos  ado- 

quasi  vivenlis,  et  hrcvi  magno  inimicorum  lescente  me,  exstitisset  condilionis  incertx, 

malo    rcversuri.     Quin   etiam  Vologesus,  qui  se  Neronem  esse  jactaret,  tam  favora- 

Parthorum  rcx,  missis  ad  senatum  legatis  bile  nomen  ejus  apud  Parthos  fuit,  ot  ve- 

de  instauranda  sociutate,  hoc  etiam  magno  hementer  adjutus,  ct  vix  redditus  sit. 
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I.  La  race  des  G^sars  s'6teignit  en  N6ron ;  6v6nement  qu'a- 
vaient  annonc^  plusieurs  presages,  mais  surtout  deux,  encore 
plus  6vidents  que  les  autres.  Livie,  peu  de  temps  apr^s  son  ma- 
riage  avec  Auguste,  se  rendait  a  sa  maison  de  Veies,  lorsqu^un 
aig^ie,  volant  au-dessus  d'elle,  laissa  tomber  sur  ses  genoux  une 
poule  blanche  qu'il  venait  de  saisir,  et  qui  tenait  encore  dans  son 
bec  une  branche  de  laurier.  Livie  fit  nourrir  la  poule  et  planler 
le  rameau.  La  poule  donna  tant  de  poussins,  que  cette  maison 
en  recut  le  nom,  qui  lui  est  rest6,  de  maison  aux  poules;  et  le 

SERVIUS  SULPICIUS  GALBA. 

I.  Progenies  Cssaruin  in  Nerone  defe-  lauri  rostro  tenentem,  ita  ut  rapnerat,  de- 

cil :  qaod  futuram »  compluribus  quidem  misit  in  gremium  :  qnumque  nutriri  alitem, 

signis,  sed  tcI  eTidentissimis  duobus,  ap-  pangi   ramulom  placuisset,  tanta  puUornm 

paruit.  Liviae  olim ,  post  Augusti    statim  soboles  provenit,  ut  hodie  quoque   ea  Tilla 

nuptias  Yeientonum  suum  revisenti,  prse-  ad  Gallinas  vocetur;    tale  vero  laure- 

tervolans  aqnila  gallinam  albam,  ramulum  tum,  ut  triumphaturi  Cxsarcs  inde  laureas 
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plant  vint  si  bien,  que  les  C^sars  y  cueillirent,  dans  la  suite,  les 
laurieps  de  leurs  triomphes,  mais  en  ayant  toujours  soin,  la  c^r^ 
monie  terminee,  de  les  replanter  dans  le  mtoe  endroit.  On  ob- 
serva  qu*un  peu  avant  la  mort  de  chaque  empereur,  Tarbuste 
plant^  par  lui  d^perissait  i  or,  pendant  la  derni6re  ann^  du  re- 
gne  de  N^ron,  tout  le  plant  se  dess^cha  jusqu*aux  racines,  et 
toutes  les  poules  p6rirent.  Bientdt  apr^s,  le  palais  des  G^sars  fut 
frapp^  de  la  foudre,  les  tdtes  de  leurs  statues  tomberent  toutes  a 
la  fois,  et  le  sceptre  d'Auguste  lui  fut  arracb^  des  mains. 

II.  Galba,  successeur  de  N^ron,  ne  tenait  par  aucun  lien  de 
famille  a  la  maison  des  C^rs ;  mais  il  ^tait  d'une  haute  no- 
blesse,  et  d'une  race  aussi  ancienne  qu'illustre.  11  prenait,  dans 
les  inscriptions  de  ses  statues,  le  titre  D'ARRil3iG-PETiT*FiLS  de 
Q.  Catitlus  Capitolinus;  et  empereur,  il  exposa,  dans  le  vesti- 
bule  du  palais,  un  tableau  g^n^alogique  oii  il  faisait  remonter  a 
Jupiter  son  origine  paternelle,  et  k  Pasipha^,  femm^  de  Minos, 
son  origine  du  c6i6  de  sa  m6re. 

in.  II  serait  trop  long  de  rappeler  tous  les  honneurs  accordcfs 
a  ses  ancStres :  je  me  bornerai  k  dire  un  mot  de  sa  famille.  Od 
ignore  quel  est  le  premier  des  Sulpioius  qui  porta  le  surnom  de 
Galba,  et  k  quelle  occasion.  Ce  fut,  selon  les  uns,  pour  avoir  in- 
cendi6,  avec  des  torches  enduites  de  galbanum  *,  une  ville  d*Es- 
pagne  qui  avait  r^sist^  a  un  long  si6ge ;  selon  d'autres,  parce 
que^  dans  une  maladie  chronique,  il  fit  un  usage  fr^quent  de 
galbeum,  topique  ordinairement  envelopp6  dans  de  la  laine;  d*a- 
pr^s  ceux-ci,  parce  qu'il  6tait  fort  gras,  ce  qui  s*exprime  en  gau- 
lois  par  le  mot  galba;  enfin^  d'apr^s  ceux-l^,  parce  que,  ^tant 

1  Espdee  de  gommo  tir^e  d'ane  plante  da  mAmo  nom. 


decer]>erent ;  faitqne  moa  triQmphantibus, 
illas  confestim  eodem  loco  pangere.  Et 
observaium  eat,  sab  cujusqae  obitam  ar- 
borero,  ab  ipso  institutam ,  elanguisse. 
Ergo  novissiuio  Neronis  anno  et  silva  om- 
nis  cxarait  radicitus,  et  quicquid  ibi  gal- 
linarum  erat,  interiit ;  ac  subinde  tacta  de 
cffilo  Cxsarura  aede  capita  omnibus  siraal 
staiuis  deciderunt;  Augusii  etiam  scep- 
trnm  e  manibus  excnssum  est. 

II.  Neroni  Galba  successit,  nuUu  gradtt 
contingcns  Caesamm  domum,  sed  haud  du- 
bie  nobiUssimus,  magnaque  et  vetere  pro- 
sapta,  nt  qui  siatuarum  titulis  PBOifBPO- 
TBM  se  Q.  Catoli  Capitomn I  scmper  ad- 


seripserit ;  imperator  vero  etkm  steauBa  it 
atrio  proposaerit,  qno  patemam  oriftMn 
ad  Jovem,  matemam  ad  PasiphaeB  Hinots 
axorem  referret. 

III*  Imagines  et  elogia  nniTerst  goaeris 
exsequi  longnm  est :  familia  breviter  a^ 
tingam.  Qui  primus  Snlpiciorum  eofroo- 
men  Galbea  tulit ,  cur,  aut  nnde  traxerit, 
ambigitur.  Quidam  pntant,  qnod  oppidiim 
Hispanioe,  frustra  diu  oppugnatnm,  tlUtis 
demum  galbano  facibus  sacc«nderit ;  alii, 
qood  in  diatuma  valetadine  g«lbeo,  id  est, 
remediis  lana  iavolutiSf  assidue  uterotar; 
nonnuUi,  quod  praepinguis  fuerit  .visna, 
quem  galbatn  Galli  voccnt;  vel   contra. 
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au  contraire  fort  maigre,  11  fut  compar^  a  ces  petits  vers  qui 
naissent  dans  le  ch^ne  et  qu'on  appelle  galba,  L'illustration  de 
cette  famille  commence  au  consulaire  Servius  Galba,  rhomme  le 
plus  dloquent  de  son  temps.  £nvoy6  en  Espagne  apr^s  sa  pr^- 
ture,  il  fitt  dit-on,  massacr^r  par  trabison  Irente  mille  Lusita-* 
niens,  et  fut  cause  de  la  guerre  de  Viriathe,  Son  petit-fils,  irrit6 
de  se  voir  refuser  le  consulat  par  Jules  G^sar,  dont  11  avait  6th  le 
lieutenant  en  Gaule,  entra  dans  la  conspiration  de  Gassius  et  de 
Brutus,  et  fut  condamn6,  pour  ce  fait,  en  vertu  de  la  loi  P6dia. 
De  celui-l^  sont  n^s  Taieul  et  le  p^re  de  Tempereur  Galba. 
L'a'ieul,  plus  illustre  par  ses  travaux  que  par  ses  dignites,  ne 
s'eleva  pas  au-dessus  de  la  pr^ture,  et  il  publia  un  ouvrage  his- 
torique  assez  volumineux  et  plein  d'inter6t.  Le  p^re,  apr^s  avoir 
M  consul,  fut  un  avocat  laborieux,  ()'ailleurs  m^diocrement  ^lo- 
qnent,  petlt  de  taille  et  bossu,  U  eut  d*abord  pour  femme  Mum- 
mia  Achaica,  petite-fiUe  de  Gatulus,  et  arri^re-petite*fille  de  L. 
Mummius,  qui  d^truisit  Gorinthe.  11  ^pousa  ensuite  Livia  Ocel- 
lina,  aussi  riche  que  belle,  qui,  dit-on,  le  rechercha  elle*m6me 
k  cause  de  sa  noblesse,  et  avec  plus  d'ardeur  encore  depuis  le 
jour  oi!i,  press^  par  ses  instances,  il  retira  ses  v6tements  a  T^cart 
et  lui  fi^  voir  sa  difformit6,  pour  ^viter  le  reproche  de  Tavoir 
trom()^e.  II  eut  d'Achaica  deux  fils,  Gaius,  et  Servius.  Gaius, 
Taln^  des  deux,  fut  oblige  de  quitter  Rome,  oii  il  s'6tait  ruine ; 
et  Tib^re  s'^tant  oppos^  a  ce  qu'il  tir^t  au  sort,  a  son  tour,  un 
gouvernement  proconsulaire.,  il  se  donna  la  mort. 
IV.  L'empereur  Serv*  Galba  qaquit  sous  le  consulat  de  M.  Va- 


qnod  tam  eiilisf  quam  sunt  animalia,  quc 

in      aescnlifl     nascuntur,     appellanturque 

galba.  Familiam  illnslraTit  Servius  Galba 

consalaris,  temporum  •norum  et  eloquen- 

tJ5siniu8.   Qoem    tradunt  y   Hispaniam   ex 

prxtura   obtinentemf    XXX  Lusitanorum 

miUibus  perfidia  tmcidatis,  Viriathini  belli 

causara  exstilisse.  Ejus  nepos,  ob  repulsam 

consulatui    infensus    Julio   Coisari ,   cujus 

legatqs  in  Gallia  foerat,  conspiravit  cum 

Cassio  et  Bmto  :  proptcr  quod  Pedia  lege 

damnatns  est.  Ab    hoc  sunt   imperatoris 

Galbe  avus  et  pater.  Avos  clarior  ittudiis 

quam  dignitale ;  non  enim  egreSsus  prd!- 

tur»  gradum,    moUipIicem  nec  inctiriosam 

hisloriam  edidit.  Fater  consulatu  fnnctus, 

quamquam  brevi  corpbfe,  atquQ  etiaiQ  gib- 


ber,  modicsqtte  in  dicendo  facultatis,  cau- 
sas  industrie  actitavit.  Uxorei  habuit 
Mummiam  Achaicam,  neptem  Catuli ,  pro- 
neptem  L.  Mummii,  qui  Corinthum  exci- 
dit ;  item  Liviam  Ocellinam,  ditem  admo- 
dum  et  pulchram;  a  qna  tamen  nobilitatis 
causa  appetitos  ultro  existimatur,  et  ali- 
quanto  enixius,  postquam  subinde  instanti 
vicium  corporis  secreto  posita  veste  de- 
texit,  ne  quasi  ignaram  fallere  irideretur. 
Ex  Achaica  liberos,  Caium  et  Servium, 
procreavit.  Quoram  raajor  Caius  attritis 
facultatibus  llrbe  cessit ;  prohibitnsqoe  & 
Tiberio  sortiri  anno  eoo  proconsulatum  i 
voluntaria  morle  obiit. 

IV.  Serv.  Galba  impcrator,   M.  Valc- 
rio  Messala,  Cn.  Lentulo  consulibus,  aalai 
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l^rius  Messala  et  de  Cn.  Lentulus»  le  neuf  des  calendes  de  jao- 
vier*,  dans  une  villa  situ<6e  sur  une  colline  pres  de  Terracine, 
a  gauche  en  allant  a  Fondi.  Adopte  par  sa  belle-m^re,  il  prit  le 
nom  de  Livius  et  le  surnom  d'0cella.  II  ch.angea  aussi  de  pr^nom, 
et  se  fit  alors  appeler  Lucius,  au  lieu  de  Servius,j  usqu'a  son  avene- 
ment  a  Tempire.  Un  jour,  dit-on,  qu'il  ^tait  alle  saluer  Auguste 
avec  d'autres  enfants  de  son  ^ge,  ce  prince  lui  dit  en  grec,  en 
caressant  sa  petite  joue  :  (lEt  toi  aussi,  mon  enfant,  tu  goiHteras 
du  pouvoir.  »  Lorsqu'on  apprit  a  Tib^re  que  Galba  devait  re- 
gner,  mais  dans  un  ^ge  fort  ayanc^,  «c  Qu'il  vive  donc,  dit  l'em- 
pereur;  ce  n'est  pas  moi  que  celaregarde.»Comme  son  aieul  fai- 
sait  un  sacrifice  pour  conjurer  la  foudre,  un  aigle  lui  enleva  des 
mains  les  entrailles  de  la  victime,  et  les  porta  sur  un  chene  cbai^e 
de  glands.  La  r^ponse  des  augures  fut  que  ce  pr^sage  promettait 
Tempire  a  sa  famille,  mais  dans  un  temps  ^loign6  :  «  Oui,  dit-tl 
en  riant,  lorsque  les  mules  mettr<)^t  bas.  »  Aussi,  lorsque  Galba 
m6dita  la  conqu^te  du  trdne,  rien  ne  lui  donna  plus  de  coofiance 
que  de  voir  une  mule  pleine ;  et,  tandis  que  tout  le  monde  re- 
poussait  ce  pr^sage  comme  sinistre,  lui  seul  Taccepta  comme 
heureux,  se  rappelant  le  sacriGce  et  I|  repartie  de  son  aieu!.  11 
venait  de  prendre  la  toge  virile,  quand  il  r6va  que  la  Fortune  !ui 
disait  :  «  Je  suis  lasse  d'attendre  k  ta  porte;  et  si  tu  ne  me  recois 
au  plus  t6t,  je  deviendrat  la  proie  du  premier  qui  se  prdsentera.» 
A  son  r^veil,  il  ouvrit  son  vestibule,  et  trouva  sur  le  seuil  une 
slatue  d'airain  de  plus  d'une  coud^e;  c'6tait  celle  de  cette 
deesse.  II  Temporta  dans  ses  brasa  Tusculum,  ou  il  avait  cou- 

1  Le  S4  d4«embre. 


est,  IX  kalendas  januaAii ,  in  villa  colli 
superposita,  prope  Terracinain,  sinistror- 
flus  Fundos  pctentibus.  Adoptatus  a  no- 
verca  sua,  Liviain  nomen  et  Ocellse  co^no- 
mcn  assumsit,  mulato  prsnomine.  Nam  ct 
Lucium  mox  pro  Servio  usque  ad  tempus 
imperii  usarpavit.  Coustat,  Augustum 
pucro  adhuc,  salutanti  se  inter  aequales, 
apprehensa  bnccula  di;iisse,   Xftl  01),  TE- 

xvov,  rfi;  apx."^;  r.awv  irapaTpw^ip. 
Sed  et  Tibcrius,  quum  comporisset,  im- 
peraturum  eum  ,  vcrum  in  sonecta,  «  Yi- 
vat  sanc,  »  ait ,  «  qaando  id  ad  nos  nihil 
perlinet.»  Avo  quoque  ejus  fulgur  procu- 
ranti,  quum   exta  dc  manibus  aquila  ra- 


puisset,  et  in  frugiferam'qiiereniii  eontnlis* 
set,  responsum  est,  summum,  sed  MnMi, 
iniperium  porlendi  familias.  Et  ille  irridem, 
«  Sane ,  »  inquit ,  «  quum  roula  pepcrr- 
rit. »  Nihil  nque  posteaGalbam  tentanlea 
rc3  nuvas  coniirmavit,  quam  mole  partn^ ; 
cetcrisque  ut  obscu^num  ostentum  abkor- 
rcntibus,  solus  pro  laitissimo  accepil,  m*~ 
mor  sacrificii,  dictiqne  avi.  Snmta  «inh 
toga,  soraniavit  Fortunam  dieentea, 
«  Stire  se  antc  forcs  defeasam ,  el  ■!*■ 
ocius  rcciperctur,  cuicunqnc  obvio  prdnU 
futuram.  »  Utque  evigilavit,  aperto  aih"* 
simulacrum  seneum  des ,  cnbit*li  wqa^t 
juxta  limen   invenil ;  idque   greauo   n* 
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tume  de  passer  l'ete ;  il  la  consacra  dans  le  sanctuaire  de  ses  di- 
vinites  domesliques,  lui  voua  un  sacrifice  par  mois  et  une  veille 
par  an.  Jeune  encore,  ii  maintint  rigoureusement  un  usage  aboli 
partout  dans  Rome,  excepte  dans  sa  famille,  et  qui  consistait  k 
recevoir  deux  fois  lc  jour  ses  affranchis  et  ses  esclaves,  lesquels 
se  presentaient  tous  ensemble  k  Theure  de  son  lever  et  de  son 
coucher,  pour  lui  souhaiter,  chacun  a  son  tour,  le  bonjour  et  le 
bonsoir. 

V.  La  jurisprudence  est  une  des  sciences  qu*il  cultiva  le  plus 
assidiiment.  II  s^^tait  mari^ ;  mais  ayant  perdu  sa  femme  L^pida 
et  deux  filles  qu'il  avait  eues  d'elie,  il  garda  le  c61ibat,  et  ne 
Youlut  d^sormais  entendre  a  aucun  mariage.  II  refusa  meme 
Agrippine,  devenue  libre  par  la  mort  de  Domitius,  et  qui,  avant 
qu'il  idi  veuf,  lui  avait  fait  des  avances  teiles,  que  la  m6re  de 
Lepida  lui  en  adressa  de  vifs  reproches  dans  une  r^union  defem- 
mes,  et  s*emporta  jusqu'k  la  frapper.  11  montra  une  estime  par- 
ticuli^re  pour  Livie,  femme  d*Auguste,  dont  la  faveur,  tant 
qu'elle  v6cut,  lui  donna  beaucoup  de  cr6dit,  et  dont  le  testa- 
ment,  quand  ellc  fut  morte,  faillit  renrichir.  Elle  Tavait  inscrit 
parmi  ses  principaux  h(^ritiers,  pour  cinquante  millions  de  ses- 
lerces*;  mais  la  somme  etant  ^crite  en  chiffres  et  non  en  toutes 
letlres,  Tib^re  r^duisitce  legs  k  cinq  cent  mille  sesterces*,  que 
Galba  ne  toucha  m^me  pas. 

VI.  II  parvint  aux  honneurs  avantTage  fixc  par  les  lois.  Pen- 
dant  les  jeux  Floraux,  quMl  c^l^bra  comme  pr^leur,  il  donna  le 
spectacle,  encore  nouveau,  d'61^phants  dansant  sur  la  corde.  II 
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Tascnlom,  nbi  sestivarc  conanerat,  avexit, 
ct  iti  parte  sdinm  consccratnm,  menstruis 
deinccps  supplicationibus  ct  pcrvigilio  an- 
niversariocoluit.  Quamquam  setatc  nondum 
constanti,  Tetcremcivitiitis  cxolctuniquc  mo- 
feoi,  ac  tantum  in  domo  sua  1i(Erentem, 
obilinatissimc  rctinuit,  ut  liberli  serviqne 
bis  die  Trequcntes  adessent ,  ac  manc  sal- 
^ere,  vesperi  valcre  sibi  Singuli  diccrent. 
V.  Inter  liberalcs  disciplinas  attendit  et 
jori.  Dedit  et  nmtrimonio  opcrain ;  verum, 
amissa  nxorv  Iicpida,  dnobusqnc  ex  ca 
filiis,  reroanMt  in  ca;libatn,  nequc  sollici- 
tui  ulla  conditionc  amplins  potttit,  nc 
Agrippinai  qnidcm,  vidoats  morlc  Domi- 


tii ,  qus  maritum  qnoquo  adhoc  necdom 
.  cailibem,  Galbani  adco  omuibus  sollicitave- 
rat  modis,  ut  in  convcntu  matronarum  cor- 
rcpta  jurgio,  atqnc  ctiam  manu  pulsatasit 
a  matrc  Lepidx.  Observavit  ante  omnes 
Liviam  Augustam ;  cnjns  ct  viva;  gratia 
plurimum  valnit,  el  mortore  tcstamento 
psene  ditatus  cst  :  sestcrlium  namque 
quingcnties  qunm  proscipunm  inter  legata- 
rios  habuisset,  quia  notata,  non  perscripta 
erat  summa,  hcrede  Tiberio  lcgatum  ad 
quingenta  revocanle,  ne  hasc  quidom  aceepit. 
VI.  Honoribns  ante  legilimum  tcmpos 
inilis,  prostor  commissione  ludoruni  Flora- 
liam,  oovam  spcctaculi  gcnus ,  elephanloa 
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gouverna  la  province  d'Aquitaine  pendant  pr^s  d*un  an ;  puis  il 
fut,  six  mois,  consul  ordinaire.  Le  hasard  voulut  qu  il  suoc^lit, 
dans  cette  dignit^,  k  Gn.  Domitius,  p^re  de  N6ron,  et  qu'il  e\it 
Iui-m6me  pour  successeur  Salvius  Ottion,  p^re  d'Othon  rempe- 
reur ;  ce  qui  6tait  comme  un  pr^sage  de  Tavenir,  le  r^gne  de 
Galba  6tant  plac6  entre  ceux  de  leurs  fils.  II  fut  ensuite  envoy^ 
en  Germanie  par  Caligula,  pour  remplacer  G6tulicus.  Le  lende- 
main  de  son  arrivde,  il  fit  cesser  les  applaudissements  qu'excitait 
aa  pr6sence  h  un  spectacle  solennel,  et  un  ordre  du  jour  enjoi- 
gnit  aux  soldats  «  de  tenir  leurs  mains  sous  leurs  manteaux.  > 
Aussi  ne  fit-on  plus  que  chanter  dans  le  camp  : 

Soldat,  fais  ton  m^tier,  ou  craini  Tor^e  et  Tamende  : 
Q^tuUcus  est  loin ;  c'est  Galba  qui  commande. 

II  leur  interdit  absolument  les  demandes  de  cong^s ;  il  exerca 
par  un  travail  assidu  les  v^t6rans  et  les  recrues ;  il  repoussa  ies 
barbares,  fciui  avaient  p6n6tr6  jusque  dans  la  Gaule;  et  Caligula, 
pr^sent  k  cette  exp6dition,  fut  si  content  de  son  arm6e  et  de  lui, 
que,  parmi  les  innombrables  troupes  Iev6es  dans  toutes  les  pro- 
vinces,  les  siennes  regurent  le  plus  de  r^compenses  et  de  t^moi- 
gnages  de  satisfaction.  Galba  se  fit  particuli^rement  remarquer 
en  dirigeant,  un  bouclier  h  la  maiu,  les  ^volutions  miiitaires, 
et  en  suivant,  Tespace  de  vingt  mille  pas,  la  voiture  de  rempe- 
reur. 

VII.  Apr6s  le  meurtre  de  Caligula,  on  le  pressa  gen^ralement 
de  saisir  oette  occasion ;  mais  il  pr^f^ra  le  repos.  Claude  lui  en 
sut  si  bon  gr6,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  ses  meilleurs  amis;  et 


fhnambulos,  edidit ;  exin  provincis  Aqui-      Pari  severitate  interdixit  commeatus  peti. 


tania  anno  fere  prjefuit ;  mox  consalatum 
per  sex  mensei  nrdinarinm  gessit ;  evenit-^ 
que,  ut  in  eo  ipse  Cn.  DomitiOf  patri  Ne« 
rontit  ipst  Salvius  Othe,  pater  Othonis, 
succederet,  velut  praasagium  insequentis 
casus,  quo  medios  intcr  utriusque  tilios 
exslitit  imperator.  ACaio  CsBsareGsBtulico 
substitutus,  postridie  quam  ad  legiones 
tenitt  soUemni  forte  speetacnlo  plauden- 
tes  inhibuit,  data  tessera,  «  ut  manns  pnnu- 
lis  oontinereut.  ■  Statimqne  per  eastra  jao- 
latuui  ost, 

OtiM)  mlleii  mUhate,  QAlb»  est,  non 

OsMolieas. 


Veteranum  ae  tironem  militem  opere  u^ 
siduo  corroboravit ;  matnreque  barbtris 
qui  jam  in  Galliam  usque  prorop«rtaU 
coercitis,  presenti  quoque  Caio  talem  t^ 
se  et  exercitum  approbavit,  ut  inter  inoD- 
meras  contractasque  ox  omnibus  proviiu'!'* 
copias,  neqne  testimonium,  neqne  pnn»' 
ampliora  ulli  perciperent;  ipse  maxia< 
insignis ,  quod  campestrom  decorsion»" 
Bcuto  mo'deratus,  etiam  ad  essedom  '\»f^' 
ratorisper  viginti  passoommillia  cocarrjl- 
VII.  Casde  Caii  nunciata,  mullis  *A  of 
casionem  stimulantibus,  quictem  prTlnl''* 
Per  boc  gratissimus  Claodio,  reeep«''*<J«« 
in  cohorUm  amiooriun ,  tant»  dtpai^M 
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il  eut  poilr  lui  une  telle  consid6ration,  que  Texp^dition  de  Bre- 
tagne  fiit  retard^e  k  cause  d*une  l^gere  indisposition  qui  lui  ^tait 
survenue  le  jour  mdme  du  d6part.  II  fut,  deux  ans,  proconsul 
d'Afrique  :  on  Tavait  choisi)  sans  consulter  le  sort,  pour  pacifier 
cette  province,  inqui^t^e  par  les  barbares  et  troubl^  par  des 
divisions  intestines.  II  y  r^ussiteuti^rement,  gr&oe  h  la  s^v^rit^, 
a  la  justice  qu'il  montrajusque  dans  les  plus  petites  choses.  Dans 
une  exp^dition  ou  il  y  avait  disette  de  vivres,  un  soldat  ayant 
vendu  pour  cent  deniers  un  boisseau  de  froment  qui  lui  restait 
de  sa  provision,  Galba  d^fendit  aux  autres  de  )ui  fournir  aucun 
alimenty  quelque  besoin  qu'il  en  pi^t  avoir ;  et  ce  soldat  mourut 
de  faim.  Deux  plaideurs  s'6taient  pr^sent^s  a  son  tribunal,  se 
disputant  la  propri^t6  d'une  b6te  de  somme :  les  preuves  ^taient, 
de  part  et  d*autre,  ^quivoques,  les  t^moignages  suspects,  la  ve- 
tM  difficile  k  d^couvrir.  II  d^cida  que  Tanimal  serait  conduit, 
la  t^te  couverte,  ^  uh  lac  oii  il  avait  co|itume  de  s'abreuver ;  que 
la  on  lui  dterait  ce  voile,  et  qu'il  appartiendrait  k  celui  des  deux 
vers  lequel  il  se  dirigerait  delui-m6me. 

VIII.  Les  services  qu'il  rendit  alors  en  Afrique,  et  ceux 
qu'il  avait  autrefois  rendus  en  Germanie,  furent  r^compens^s 
par  les  ornements  triomphaux  et  par  un  triple  sacerdocOf 
les  colldges  des  quind^cemvirs ,  des  pr^tres  Titiens  et  des 
pr^tres  d'Auguste  se  T^tant  agreg^.  Depuis  ce  temps-lk  jus- 
que  vers  la  moiti^  du  r^gne  de  N6ron ,  il  vecut  k  peu  pres 
dans  la  retraite,  ne  sortant  jam^is  de  cbez  lui  ^  mtoe  pour 
se  promener,  sans  se  faire  suivre  d*un  fourgon  oil  il  y  avait 
un  million  de  sesterc^^  en  or.  II  ^tait  k  Fondi,  quand  on  lui 
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cst  habitus ,  uti  qnuni  subitA  ei  valetudof 
neque  adeo  graviSf  ineidisset,  dilatus  'sit 
cxpeditionis  Britannics  dies.Africam  pro» 
ronsulc  biennio  obtinuit,  extra  sortem 
elertus  ad  ordinandam  provinciam,  et  in- 
testina  drssensionc  et  barbarorum  tumultn 
incuiictam ;  ordinaTitque  raagna  severilatit 
V  j\istitiaB  eora,  ctiam  in  parvuUs  rebus* 
Miiiti,  qui  per  expeditionem  artissima  an- 
nona  residuum  cibariorum  tritici  modium 
Ciintua  denariis  vendidisse  argoebatur« 
vetuit^  simul  alque  indigere  cibo  ccepisset, 
a  qiioqnam  opom  ferri ;  et  is  fame  cxtabuit» 
Al  in  jure  dicendo,  qunm  de  proprielate 
jnmenti  qnsrcretur,  Icvibus  utrinque  argu- 


mentis  et  testibus ,  ideoqna  difQcili  con- 
jectura  veritatis,  ita  decrevit;  nl  ad  lacum, 
ubi  adaquari  solebal,  duceretur,  capite  in- 
volato,  atque  ibidem  revelato,  ejos  essct 
ad  quem  sponte  se  a  potu  recepisset. 

VIII.  Ob  res,  ct  tnnc  in  Africd,  et  olira 
in  Germania  gestas,  ornamenta  triurapha- 
lia  accepit,  et  sacerdolium  triplex  inier 
quindeeiraviros  sodalesque  Titios,  item 
Auguslales,  cooptatns;  atqne  ex  eo  tem- 
pore  prope  ad  medium  Neronis  principa- 
tum  in  seeesau  plurimum  vixit ;  ne  ad  ge- 
standum  quidom  unquam  aliter  iter  ihgres- 
sus,  quam  uk  secum  vehiculo  proximo 
decies  sestertiora  in  Auro  eiferrct ,  donec 
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offrit  le  gouvernement  de  1'Espagne  tarragonaise.  II  arriva, 
comme  il  sacrifiait  dans  un  temple,  h  son  entr^e  dans  cette  pro- 
vince,  que  les  cheveux  blanchirent  lout  a  coup  a  un  enfant  qui 
tenait  Tencens  ;  et  ce  prodige  fut  interpr6t^  comme  le  presage 
d'un  grand  changement,  dans  lequel  on  verrait  un  vieillard  suc- 
ceder  a  un  jeune  homme,  c'est-k-dire  Galba  a  N6ron.  Peu  de 
temps  apres,  ia  foudre  tomba  dans  un  lac  du  pays  des  Cantabres, 
et  Ton  y  trouva  douze  haches,  signe  manifeste  de  la  souveraine 
puissance. 

IX.  Sa  conduite  dans  ce  gouvernement,  qui  dura  huit  ann6es, 
fut  pleine  d'in6galite.  II  monlra  d'abord  beaucoup  d'ardeur  et 
de  vigilance,  et  m^me  une  s6v6rite  excessive  dans  ia  r6pression 
des  delits.  Ainsi,  il  ordonna  de  couper  les  mains  a  un  changeur 
infidMe,  et  de  les  clouer  sur  son  comptoir  :  il  fit  meltre  en 
croix  un  tuteur  qui  avait  empoisonn^  son  pupille,  dont  les  biens 
lui  6taient  substitu6s;  et  le  coupable  invoquant  les  iois  et  ses 
privil^ges  de  citoyen  romain,  Galba,  commepour  adoucirpar 
quelque  distinction  Thorreur  de  son  supplice,  lui  fit  dresser  une 
croix  peinte  en  blanc  et  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Mais  il  tomba  peu  k  peu  dans  le  relachement  et  la  mollesse, 
afin  de  ne  point  donner  d'ombrage  a  N^ron,  a  et  jWLrce  que, 
disait-il,  on  ne  peut  obliger  personne  h  rendre  compte  de  soq 
inaction.  »  11  pr^sidait  a  Carthag^ne  Tassembl^e  provinciale, 
quand  il  apprit  le  soul^vement  des  Gaules,  le  lieutenant  d'Aqui- 
laine  lui  ayant  envoy^  demander  du  secours.  II  re^ut  aussi  des 
lettres  de  Vindex,  qui  Tengageait  a  a  se  d^clarer  le  lib^rateur 
et  le  chef  de  Tunivers.  »  II  ne  balanca  pas  longtemps,  et, 


in  oppidoFundis  moranti  Hispauia  Tarrap- 
concnsis  oblata  est.  Acciditque,  nt,  qunm 
provinciam  ingressus  saerilicaret  intra 
icdem  publicam  ,  paero  e  ministris,  acer- 
ram  tenenti,  capillus  repente  tolo  capite 
canesceret.  Nec  defuenint,  qui  interprcta— 
rentur,  sigmificari  rerum  mutationero,  suc- 
cessurumqne  jnveni  senem,  boc  cst,  ipsum 
Ncroni.  Non  mnlto  post  in  Caniabria!  lacum 
fulmen  decidit;  repertaeque  sunt  duode- 
cim  secnres,  baud  ambiguum  summi  impe- 
rii  signilm. 

IX.  Per  octo  annos  varie  et  in«quabi- 
liler  provinciam  rexit.  Priroo  acer,  vche- 
mens,  et  in  coercendis  qnidcm  delictis  vel 
immodicas.  Naraetnummulario,  nonev  fide 


versanti  pecunias,  raanus  arapatavit,  inen- 
sieqae  ejus  affixit,  et  tutorera,  qnod  papil- 
lum,  cui  subslitutus  heres  erat,  TCBeno  n«- 
casset,  cruce  affecit;  iraplorantiqve  le|:es 
et  civem  romanum  se  testiGcanli,  qitasi  s»- 
latio  et  honore  aliquo  poenara  levatunif. 
mutari,  maltoquc  prster  ceterasaltioreni«t 
dcalbatam  statui  crucem  jussit.  Paalaticiio 
desidiam  segnitiemqne  eonversas  est,  m 
quid  materiflB  prsebcret  Nerooi,  et,  ut  h~ 
cere  solebat,  «  quod  nemo  rationem  otit 
sui  redderc  cogerclur.  »  Cartb^ine  B««a 
cooventum  agens,  tumuUttari  Galliaa  rona- 
pcrit,  lcgato  Aquitani»  anxilia  iMploniite. 
Superveneruntet  Yindicis  Ktcrae*  bortintis, 
«  ul  huraano  gencri  assertorem  dnremqiM 
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pousse  par  la  crainlc  aulant  que  par  resperance ,  il  accueillit 
cetteproposition.  II  avait,  en  effet,  surpris  un  ordre  envoy^se- 
cretement  par  Neron  a  ses  agents  pour  le  tuer,  et  il  s'assurait 
dans  les  plus  heureux  auspices,  dans  les  pr^sages  les  plus  cer- 
tains,  mais  surtout  dans  les  pr^dictions  d'une  vierge  appartenant 
a  une  noble  famille;  pr^dictions  qui  lui  inspiraient  d'autant  plus 
de  confiance  que  le  pr^tre  de  Jupiter  Clunien  *,  averti  par  un 
songe,  venait  de  retirer  du  sanctuaire  le  m^me  oracle,  prononc^ 
aussi  par  une  jeune  devineresse,  deux  cents  ans  auparavant.  Le 
sens  de  cet  oracle  etait  a  qu'il  viendrait  de  ITCspagne  un  homme 
qui  serait  le  maitre  du  monde.  » 

X.  II  monta  donc  sur  son  tribunal,  comme  pour  proc^er  k  un 
alTranchissement.  Alors,  faisant  placer  devant  iui  iesportraits  de 
ia  plupart  des  citoyens  condamn^s  et  tu^s  par  Neron,  et  montrant 
a  la  multitude  un  jeune  homme  d'une  noble  origine,  qu*il  avait 
fait  venir  expr^s  de  la  plus  proche  des  iles  Baldares,  ou  il  6tait 
cxil^,  il  d^plora  les  maux  de  ce  regne.  Salu6  empereur,  il  d^- 
clara  ne  vouloir  ^tre  que  «  le  lieutenant  du  s^nat  et  du  peuple 
romain. »  II  annonca  ensuite  que  le  cours  de  la  justice  «^lait 
interrompu;  il  leva  parmi  le  peuple  de  sa  province  des  16gions 
et  des  troupes  auxiliaires  pour  renforcer  son  arm^e,  qui  n'6tait 
qued*une  legion,  de  deux  escadrons  et  de  trois  cohortes.  II  cr6a 
une  espece  de  s6nat  compose  de  vieillards  d'une  exp6rience 
consomm^e,  pour  delib^rer  avec  eux,  dans  l'occasion,  sur  les 
affaires  imporlantes;  et  il  choisit  dans  Tordre  des  chevaliers  des 
jeunes  gens  qui,  sans  perdre  le  droit  de  porter  Tanneau  d'or  *, 

1  Clania  ^tait  ane  Tillo  d'Eipa|pie,  appel^e  auJoard'bni  Cruna  del  Conde, 
t  Cest-ii'diro  en  eonserTant  learg  droitg  de  cheTaliert  romaint. 


se  accoiDmodarel.  »  Nec  diii  cunctatus, 
rnnditioneni,  p/irtim  nietu,  partim  spe,  re- 
ccpil.  Nam  et  mtndata  Ncronis  de  neoe 
<ua  ad  procnratores  clam  mia^a.  deprelicn- 
dcrat;  et  confinaabatur  quum  secundissi- 
mi«  auspiciis  et  ominibns,  tum  vinrinis  ho- 
nestx  vaiicinatione ;  tmto  nianis ,  quod 
^adem  illa  carmina  saccrdos  Jovis  Cluniae 
et  penetrali,  somnio  monitus,  eruerat,  ante 
ilucentos  annns  similiter  a  fatidica  puella 
pronunciata,  Quoruro  carroinum  sententia 
eral,  «  Oriturnm  quandoque  ex  Hispania 
principem  dominumque  rerum.  » 

X.  Igitur  quum  quaei  manumissioni  va- 
catarus  conscendisset  tribnnal ,  propositis 


ante  se  damnatornm   occisorumque  a  Ne— 
rone  quamplurimis  imaginibus,  et  adstante 
nobili  puero,   qiiem  exsulanlem  e  proxima 
Baleari  insula  ob  id  ipsum  acciverat,  de- 
ploraviltcmporuni  statum,  consalulatusqne 
IVPEBATOR  ,    «  lep:atum  sc  scnaius  ac  po- 
puli  roniani,  »  professns  est.  Dein  jnslicio 
indirto,  e  plebe  quidum  proviucia;  legionci 
et  auxilia  conscripsit,   super  cxercituni  ve- 
tereui   legionis   unius ,  duarnmqne  alarum, 
et  cohortium  trium;  at  e  primoribus  pru- 
dcntiaque  et  cetale  praestantibus,  velut  itu 
star  senatus,  ad  quos  de  majore  re,  quotieg 
opus  essct,  roferretur,  instituit.  Delegit  e 
uque»tris    ordinis  juvenes,    qui,   manonte 
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devaient,  sous  le  nom  d'£vocalt,  faire  un  service  militaire  dans 
ses  appartements.  11  fit  r^pandre  aussi  des  proclamations  dans 
les  autres  provinces,  engageant  tout  le  monde  a  se  r^unir  dans 
un  m^nie  sentiment,  et  kservir,  chacun  selon  ses  moyens,  la  cause 
commune.  Yers  le  mSme  temps  on  trouva,  en  fortifiant  une 
ville  dont  il  voulait  faire  sa  place  d'armes,  un  anneau  d'un 
travail  antique,  et  dont  la  pierre  repr6sentait  une  Victoire  avec 
un  troph^e.  On  vit  aussi  un  navire  d*Alexandrie  aborder  a 
Dertosa  ',  charg6  d*armes,  sans  pilote,  sans  matelots,  sans  pas- 
sagers ;  et  personne  alors  ne  douta  que  son  entreprise  n'e(it  la 
juslice  pour  cause  et  les  dieux  pour  appui.  Mais  un  ^v^nement 
impr^vu  faillit  tout  perdre  aussitdt.  Comme  il  s*approchait  du 
camp ,  un  des  deux  corps  de  cavalerie,  se  repentant  d'avoir 
viol^  ses  serments,  r^solut  de  rabandonner  et  ne  fut  retenu 
darts  le  devoir  qu'avec  beaucoup  de  peine.  En  outre,  quelques 
esclaves,  dont  un  affranchi  de  N6ron  lui  avait  fait  pr6senlapres 
les  avoir  dress^s  au  meurtre,  allaient  le  tuer  dans  une  rue  ^troite 
par  ou  il  se  rendait  au  bain,  si,  les  entendant  s  exhorter  d  saisir 
roccasion,  et  leur  ayant  demand^  de  quelle  occasion  ils  par- 
laient,  il  ne  leur  eiit  arrach^  par  la  torture  Taveu  de  leur 
crime. 

XI.  A  tant  de  p^rils  se  joignit  la  mort  de  Vindex,  qui  le 
consterna  au  point  que,  se  croyant  perdu  sans  ressource,  il 
fut  pr6s  de  renoncer  k  la  vie.  Mais  rassure  par  les  nouvelles  de 
Rome,  qui  lui  apprirent  que  N6ron  6tait  mort,  et  que  parloul 

1   Ville  sitade  sur  Vthre, 


annlorum  aureorum  mu^  Evocati  appella- 
rcntur,  excnbiasque  cirea  Cubicalum  suum 
vice  mililum  agerenl.  Etiam  per  provincias 
edicta  dimisit,  auctor  singulis  unitersisque 
cnnspirandi  simul,  et  ut,  qua  poisct  quis- 
que  opcra,  communem  causam  juvarent. 
Per  idem  fere  tempns  in  muniiione  oppidi, 
quod  sedem  bello  delegerat,  repertus  est 
anuluB  opere  antiquo,  sculptnra  gcmmoB 
Victoriam  cum  tropao  oxprimente.  Ac  sub- 
inde  Alesandrina  navis  Dertosam  appuHt, 
armis  onusta,  line  guberaatore,  sine  nauta 
ac  vectore  ullo  :  ut  neminl  dabium  esset, 
justnm  piumque^  et  faventibus  diis,  bellum 
•UBcipi;  quam  repedte  et  inopinato  prope 
runeta  turbata  aunt.  Alarum  altera  castris 


appropinquantem ,  poenitentia  mntati  m* 
cramenti,  destituere  conata  eit,  egreqiw 
retenta  in  ofGcio  :  et  servi,  qaos,  a  iib<rr1<> 
Neronis  ad  fraudem  preparatosv  muni-n 
acccperat,  per  angiporium  in  baliam 
transeumtem  psne  interemerunt ,  nisi  ro< 
horiantibus  invicem,  ne  oocasioneoi  omit- 
terent,  interrogatisque ,  de  qna  ocra^iuRc 
loqnerentur,  expressa  eruciato  eonfe*si« 
esset. 

XI.  Accestit  ftd  lantA  discriaiiu  awn 
Vindicis,  qua  maxime  consternatus,  Anh- 
tutoque  simllis,  non  maltam  abfiiit,  qaia 
viiffi  renunoiaret.  S«d  supenreniealtbos  ^ 
Urbe  nunciis,  ul  occisum  Neronom,  cu»- 
closque    iii  verba  sna  jttnsse,  t0^«>l. 
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on  lui  avait  jur6  fid(51it6,  il  quitta  le  titre  de  lieutenant  pour 
celui  deC^SAR.  II  se  mit  alors  en  marche,  v^tu  de  la  cotte  d'ar- 
mes  des  chefs  militaires,  avec  un  poignard  suspendu  au  cou  et 
retombant  sur  sa  poitrine.  II  ne  reprit  la  toge  qu'aprfes  la  dd- 
faite  de  ceux  qui  lui  disputaient  I'empire,  c*est-a-dire  du  pr^fet 
du  pr^loire  Nymphidius  Sabinus ,  a  Rome ,  et  des  lieutenants 
Capito  en  Germanie,  et  Clodius  Macer  en  Afrique. 

XIL  11  •  arrivait  pr6c6d6  d'une  r^putation  d*avari(ie  et  de 
cruaute  qui  lui  venait  de  ce  qu'il  avait  impos^  de  lourds  tri- 
buts,  dans  les  Espagnes  et  dans  les  Gaules,  aux  villes  qui  avaient 
trop  tard6  ^  se  ddciarer  pour  lui ;  de  ce  qu'il  en  avait  m6me 
puni  quelques-unes  par  la  destruction  de  leurs  murailles;  de 
ce  qu'il  avait  fait  executer  par  la  main  du  bourreau  leurs  chefs 
militaires  et  civils,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants;  de  ce 
que  les  Tarragonais  lui  ayant  offert  une  couronne  d*or  du  poids 
de  quinze  livres,  tir^e  d'un  ancien  temple  de  Jupiter,  il  Tavait 
fait  fondre,  et  qu'y  trouvant  trois  onces  de  moins,  il  en  avait 
exig^  le  payement.  Cette  r^putation  se  fortifia  et  s'accrut  d^s 
les  premiers  jours  de  son  entr^e  k  Rome.  £n  effet,  il  voulut 
r^duire  a  leur  premi^re  condition  de  simples  rameurs  les  sol- 
dats  de  marine,  a  qui  N^ron  avait  donn^  le  rang  de  l^gion- 
naires ;  et  comme  ils  r^sistaient  h  ses  ordres  et  ri^clamaient  avec 
energie  leur  aigle  et  leurs  enseignes,  il  les  fit  disperser  par  un 
corps  de  cavalerie^  et  ensuite  il  les  d^cima.  II  licericia  la  cohorte 
germaine  que  les  G6sars  avaient  autrefois  form^e  pour  la  garde 
de  leur  personne,  et  dont  la  fid^lit^  6tait  demeur^e  in^branlable 
au  milieu  de  toutes  les  ^preuves;  il  renvoya  mSme  ces  soldats 
dans  leur  patrie  sans  aucune  recompense,  les  accusant  d'^tre 

deposiU  L86ATI,  8u9eepil  CiBgABis  appel-      quodqae  oblatam  a  Tarfaconensibus  e  te- 


lationem  ;  iterqae  ingressus  est  paludatus, 
ac  dependente  a  cervicibuB  pugione  ante 
peclos  ;  nec  prius  usutn  togte  recuperatit, 
quam  oppressis,  qui  novat  res  molieban- 
tur,  prsfecto  prstorii  Nymphidio  SabinOf 
RoraaB ;  in  Germania,  Fonteio  Capitone;  in 
Afriea,  Clodio  Macro,  legatis. 

XII.  Prseeesserat  de  eo  fama  Basvitin 
simul  Atque  avaritiie ,  qnod  ciyilates  His- 
paniarura  Oalliarumque,  qu»  cunctantius 
sibi  accesserant,  graTioribus  tributis,  qnas^ 
dam  etiam  murorum  destructione)  pnnisset ; 
et  prapositos  proeuratoresque  supplicio  ea* 
pitia  affecisset  enm  eoajugibut  ae  liberis; 


lere  templo  Jovis  eoronam  auream  libra- 
rum  quindecim  conflasset,  ac  tres  uncias, 
quSB  ponderi  deerant,  jussisset  exigi.  Ea 
fama  et  conBrmata  et  auctA  est,  ut  primum 
Urbem  introiit.  Nam  quura  elassiarios,  quos 
Nero  ex  remigibus  justos  milites  fecerat, 
redire  ad  pristinum  statum  cogerSl;  reeu- 
santeS)  atque  insuper  aquilam  ot  signa  per- 
tinacius  flagitantes ,  non  modo  iihmisso 
equite  disjecit,  sed  decimavit  eliam.  Item 
Germanorttm  cohortem,  a  Cesaribus  olitti 
ad  eustodiam  eorporis  iftstitutata,  mttltis- 
que  experimentis  fidelislinam,  dissoWit,  ae 
tine  iiUo  eomuodo  retulsit  in  pltf i&B>i  qnasi 
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devoues  a  Cn.  Dolabella,  dont  les  jardins  etaient  voisins  de  leur 
camp.  On  racontait  de  lui  des  traits  d'avarice,  vrais  ou  faux,  cpii 
ie  rendaient  ridicule  :  qu'ii  avait  pouss^  un  profond  soupir  en 
voyant  sa  table  abondamment  servie;  que  son  intendant  iui 
ayant,  un  jour,  pr^sent6  ses  comples,  il  iui  avait  fait  cadeau 
d'un  piat  de  legumes,  pour  recompenser  son  zele  et  sa  fid^lit^; 
que  voulant  donner  au  joueur  de  flilte  Canus  une  marque  de  son 
admiration,  il  avait  ^t^  prendre  lui-meme  dans  sa  cassette  par- 
ticuliere  cinq  deniers*,  dont  il  le  gratifia. 

XIII.  Son  arriv^  ne  fut  donc  pas  fort  agreable  aux  Romains, 
et  il  put  s'en  apercevoir  au  premier  spectacle  qui  fut  donne.  Les 
acleurs  ayant  commenc^,  dans  une  atellane,  h  entonner  cette 
chanson  si  connue :  a  Simus  *  revient  de  sa  campagne,  »  tous  les 
spectateurs  se  mirent  k  ciianter  le  reste  en  choeur,  et  afifect^rent 
de  repeter  ce  vers. 

XIV.  II  ne  retrouva  sur  le  tr6ne  ni  la  faveur  ni  la  consid^ra- 
tion  qui  i'y  avaient  port^.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  ftt  beaucoup  de 
choses  qui  d^notaient  un  bon  prince;  mais  ses  bonnes  qualites 
^taient  moins  aimees  que  les  mauvaises  n'^taient  haies.  II  ^tait 
gouverne  par  trois  favorisqui  habitaientle  palais,  qui  ne  le  quit- 
taient  pas,  et  qu'on  appelait  ses  p^dagogues.  Celaient  T.  Vi- 
nius,  son  iieutenant  en  Espagne,  homme  d*une  cupidit6  effr^n^; 
Corn^lius  Laco,  d'assesseur  devenu  pr6fet  du  pr^toire,  et  dont 
larrogance  et  la  sottise  ^taient  intol^rables;  enfin  ]'affranchi 
Ic^lus,  honor^  depuis  peu  de  Tanneau  d'or  et  du  surnom  de 
Marcianus,  et  qui  briguait  d6ja  la  plus  haute  dignit^  k  laquelle 

1.  Sfr.  55.  —  S  On  peufte  qae  e'eit  le  nom  de  quelque  «vare  de  eomMie. 


Cn.  Dolabellfe,  jnxta  cujus  hortos  tendebat, 
proniorem.  Illa  quoque,  vercne  an  falso, 
pcr  ludibrium  jactabantur,  apposita  iau- 
tiore  coena  ingemuisse  eum ;  et  ordinario 
quidem  dispenjiatori,  breviarium  rationum 
olTerenti,  parapsidcm  leguminis  pro  sedu— 
litate  ac  diligenlia  porrexisse;  (jino  autem 
clioraulji,  mire  placenti,  denarios  quinque 
donasse,  prolatos  manu  sua  e  peculiaribus 
loculis  suis. 

XIII.  Quare  adventus  ejus  non  perinde 
gratus  fuit,  idque  proximo  spectaculo  ap- 
paruit ;  siquidem  Atellanis  notissimura 
ranticum  exorsis  :  «  Venit  io !  Simus  a 
villa;  a  cuncti  siraul  spcctatores  consen— 


tiente  voce  reliquam  pariem  relulenuit;  u 
ssepius  versu  repetito  egerunt. 

XIV.  Majore  adeo  et  favore  et  anctori- 
tate  adeptus  est,  quam  gcssit,  imperiam: 
quamquam  multa  documenta  egregii  prin- 
cipis  daret ;  sed  nequaquam  lam  graU 
erant,  quam  invisa,  quae  secus  fierent.  R^ 
gebatur  trinm  arbitrio,  qnos  luu  et  ioln 
Palatium  habitanles ,  nee  unqaam  noa 
adhsrentes,  piBdagogns  vuigo  vocabanL 
Hi  erant  T.  Vinius,  legatus  ejus  in  Hi>- 
pania ,  cupiditatis  imineiu«;  CorveliBS 
Laeo,  cx  assessore  pnefectus  prclorii,  ai^ 
roganlia  socordiaqne  iololtfrabilis;  libertiu 
Icelus,  paulo  anie  analis  aureis  et  Martiaa* 
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pilt  pr^tendre  un  chevalier  ^  Ges  trois  hommes,  dont  les  vices 
etaient  diff(§rents,  gouvernaient  despotiquement  le  vieil  empe- 
reur,  qui  s'6tait  abandonn^  a  eux  sans  r^serve,,  et  ne  se  ressem- 
blait  plus  a  lui-m^me;  tant6t  trop  sev^re  et  trop  ^conome  pour 
un  prince  ^lectif,  tant6t  trop  faible  et  trop  indulgent  pour  un 
prince  de  son  Age.  II  condamna,  sans  les  entendre  et  sur  les  plus 
legers  soup^ons,  d'illustres  citoyens  des  deux  ordres.  II  donna 
rarement  les  droils  de  cite  romaine,  et  a  une  ou  deux  personnes 
seulement  le  privil6ge  des  trois  enfants,  encore  ne  fut-ce  que 
pour  un  temps  iimit^.  Les  jugesrayant  pri6  d'ajouter  une  sixi6me 
d^curie  aux  cinq  premi^res,  non-seulement  il  s'y  refusa,  mals  il 
leur  enleva  m6me  le  droit  que  Claude  leur  avait  accord6,  de 
n'6tre  convoqu^s  ni  pendant  Thiver  ni  au  commencement  de 
Tannee. 

XV.  On  pensait  aussi  qu'il  voulait  r^duire  k  deux  ann^es  la 
dur6e  des  charges  exerc^es  par  les  s6nateurs  etles  chevaliers,  et 
les  donner  a  ceux  qui  ne  les  brigueraient  pas  ou  qui  les  refuse- 
raient.  II  revoqua  toutes  les  liberalit^s  de  Neron,  h  un  dixi^me 
pres,  et  il  chargea  cinquante  chevaliers  romaips  d'en  poursuivre 
la  restitution,  avec  le  droit,  si  des  acteurs  ou  des  athl^tes  avaient 
vendu  les  pr^senls  qu'on  leur  avait  faits  et  n'en  pouvaient  rendre 
la  valeur,  de  les  reprendre  a  ceux  qui  les  auraient  achetes.  D'un 
autre  cote,  il  laissa  ses  affranchis  et  ses  conseillers  vendre  k  leur 
gre  tous  les  offices  ou  dispenser  de  toutes  les  faveurs :  la  percep- 
tion  des  imp6ls,  les  immunit^s,  la  condamnation  des  innocents, 
]'impunit6  des  coupables.  II  y  a  plus  :  le  peuple  romain  lui  ayant 

1  La  pr^feotare  da  pritoire. 


cognomine  ornalus  ,  ac  jain  sumiaae  eques-  annl  ad  judlcandnm  eYocarentar,  eripuit. 

IrJA  gradus  candidatus.  His,  dlverso  vitio-  XV.   Existimabalur   etiam   senatoria  et 

nim  genere  grassantibus,  adeo  se  abnten-  equestria  officla,  biennli  spatio  determina- 

diim  permisit  et   tradidit,  ut  vix  slbl  ipse  lurus,  ncc  daturus,  nisii  invitis  ac  reciisan- 

constaret;  modo  acerblor  parclorque,  modo  tibus.  Liberalitates  Neronls,   non  phis  de- 

rcmisaior  ac  negllgentior,  qoam  conveniret  cimis    conccssis   per  qoinqnaginta  equites 

pHncIpi  electo  atque  illud  xtatis.  Quosdam  romanos  ea  conditione  revocandas  ciiravit 

rlaros  ex  iitroque  ordinc  viros,  susplcloue  exl^cndasque,  ut   et,  si    quld  scenlci   ant 

miiiima,  inanditos  condemnaTit.  Gvitatem  xv^lici  donatum  olim  vendidissent,   aufer- 

rumanam  raro  dcdit ;  jura  triura  liberorum  retur  emtoribus,  quando  illi,  absumlo  pre» 

%Ix  uni  atque  alteri;  ac  ne  his  quidem,  nisi  tio,  solvcre  ncquirent.  At  contra,  nihil  non 

ad  certum  prsclinitiiraquc  tcropus.  Jadiri-  pcr   comlles  atque   libcrtos  pretio  addiei, 

bns,  scxtain   dccurlam  adjici  precantibus,  aut  donari   gratia  passus  est,  vectij;alia, 

nou  inodo  negavit,  sed  eliam  concessum  a  immunltitcs,  pnenas  innocentiura,  impuni— 

r.laudio   bencficium,   ue    hieine    initioqne  tates  noxionim.  Qnin  etiam,   populo  ro- 
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demand^  le  supplice  d*HalotU8  et  de  TigellinuS)  les  plus  cruels  de 
tous  les  agents  de  N^ron,  ce  fut  les  seuls  qu'il  laiss^t  impunis. 
II  revStit  m^me  Holatus  d'une  charge  des  plus  importantes,  et 
il  reprocha  au  peuple,  dans  un  ^dit,  de  montrer  de  la  cruaut^ 
envers  Tigellinus.  ' 

XVI.  Gette  conduite  lui  ali^na  presque  tous  les  esprits,  et  il 
ne  tarda  pas  k  8'attirer  surtout  la  haine  des  soldats.  Ses  amis 
avaient  re^u  pour  lui^  en  sou  absehce,  leur  serment  de  fid61it^, 
et  leur  avaient  promis  un  donatif  ^  plus  consid^rable  que  d'habi- 
tude.  II  ne  ratifia  pas  cette  promesse,  et  r^p^ta  m^me  plusieurs 
fois  «  qu'il  avait  coutume  de  lever  des  soldats  et  non  d*en  acbe- 
ter;  »  mot  qui  exasp^ra  toute  Tarm^e.  Ses  craintes  injurieuses 
indispos^rent  aussi  contrelui  les  pr^toriens,  dont  la  plupart  furent 
^loign^s  comme  suspects,  ou  comme  complices  de  Nympbidius. 
Enfm  la  plus  vive  indignation  animait  les  l^gions  de  la  haute 
Germanie,  qui  se  voyaient  frustr^s  des  r^compenses  qu'elles 
attendaient  pour  leurs  campagnes  contre  les  Gaulois  et  contre 
Vindex.  Aussi  furent-elles  les  premi^res  a  oser  rompre  tout  lien 
d'ob6is8ance.  Au^^calendes  de  janvier,  elles  ne  pr6t6rent  serment 
qu'au  s^nat,  et  elles  envoy^rent  aussitdt  une  deputation  aux 
pr6toriens,  pour  leur  d^clarer  «  qu'elles  ne  voulaient  pas  de  rem- 
pereur  ^Iu  en  Espagne,  et  quMls  devalent  faire  eux-m^mes  un 
choix  qui  ptit  ^tre  approuv^  de  toutes  les  arm^es.  » 

XVII.  Inform^  de  ce  complot,  Galba  pensa  qu'on  le  m^prisait 
moins  a  cause  de  son  dge,  que  parce.  qu'il  n'avait  pas  d*enfant. 
U  aimait  depuis  longtemps  Pison  Frugi  Licinianus,  jeune  homme 

1  C*du!t  le  nom  diitinetif  dei  largeiBCB  faitei  par  lei  empet«ttri  «ojt  ftoldatl. 


mano  deposcente  aupplicium  Haloti  et  Ti- 
gellini,  solos  ex  omnibus  Neronis  emissariis 
vel  maleficentiisimos  incolames  preeititit ; 
atque  insuper  Halotom  procuratione  am» 
pliMima  ornavit.  Pro  Tigellino  etiam  isevi- 
tis  populum  inorepuit  edicto. 

XVI.  Per  hsec  prope  universis  ordini- 
bns  offensis,  vel  prscipua  flagrabat  invidia 
apud  milites.  Nam  quum  in  verba  ejus  ab« 
sentis  jnrantibns  donativum  grandius  solilo 
prsepositi  pronnnciassent,  neque  ratam  rem 
habuil,  et  subinde  jactavit,  «  legere  se  mi- 
litem,  non  emere  consuesse.  •  Atque  eo 
quidem  nomine  omnes,  qui  ubique  erant, 
tfxacerbavit.    Cetcrum    prsclorianos    etiam 


metu  et  indignitate  cotnmovit,  reBoveai 
lubinde  plcrosque,  tit  luspeetos,  et  Nym- 
phidii  socios.  Sed  maxlme  freniebat  snp«- 
Horis  Germaniae  exercitus,  fraodari  se  pr»> 
miis  navatas  advcrsus  Gallos  et  Viodirea 
operc.  Ergo  primi  obseqoinm  rompera 
ausi,  kalendis  jauuariis  adigi  sactamenlo, 
nisi  in  nomen  senatus,  recusarant ;  stilii»- 
qne  legationem  ad  prtetorianoi  eum  mii»- 
datis  destinaverunt ,  «  displieere  inpen- 
torem  in  Hispania  faetum ;  eltgerent  ip»i» 
quem  cuncti  exercitus  comproliareat.  • 

XVII.  Quod  ut  nunciatum  esl,  desper- 
tni  esse  non  tam  sonectam  snam,  quam  ur> 
bitatem  ratas,  Pisonem  Frugi  Licioiauoa, 
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aussi  consid^rable  par  son  m^rite  que  par  sa  naissance,  et  qu'il 
avait  toujours  porte  sur  son  testament,  comme  l'h^ritier  de  ses 
biens  et  de  son  nom.  11  le  prend  tout  a  coup  par  la  main  au  milieu 
de  la  foule  des  courtisans,  i'appelle  son  fils,  le  conduit  au  camp, 
et  Tadopte  en  pr^sence  des  soldats,  sans  faire  aucune  mention  du 
donatif  d^ja  promis.  Ge  nouveau  trait  d'avarice  aida  M.  SaWius 
Otbon  dans  rex^cution  de  son  entreprise :  six  jours  apr^s  cette 
adoption,  tout^taitconsomm^. 

XVIII.  Des  prodiges  aussi  ^clatants  que  nombreux  avaient  an- 
nonc^  k  Galba,  d^s  le  commencement  de  son  r^gne,  la  fin  tragi- 
que  qui  Tattendait.  Comme  on  immolait  des  victimes  dans  toutes 
les  vilies  oii  il  passa  en  revenant  k  Rome,  un  taureau,  frapp^  d'un 
coup  de  hache ,  rompit  ses  liens,  se  pr^cipita  sur  la  voiture  de 
Fempereur,  et,  se  dfessant  sur  ses  pieds,  le  couvrit  de  sang.  Au  mO' 
ment  oii  Galba  en  d^scendait,  un  de  ses  gardes,  pouss^  par  la  foule, 
faillit  le  blesser  de  sa  lance.  A  son  entrde  dans  Rome  et  dans  le  pa* 
lais  des  G^sars,  il  sentit  1a  terre  trembler,  et  il  entendit  un  bruit 
semblable  k  un  mugissement.  Ces  avertissements  furent  bientdt 
suivis  de  pr^sages  encore  plus  manifestes  et  plus  sinistres.  II 
avait  choisi,  dans  le  tr^or  imp6rial,  un  coUier  de  perles  et  de 
pierres  pr^cieuses,  dont  il  voulait  orner  sa  petite  statue  de  la 
Fortune,  ^  Tusculum  ^ ;  mais  le  croyant  digne  d'une  divinit6  plus 
auguste,  il  alla  le  d^dier  ^  la  V4nus  du  Gapitole.  La  nuit  sui- 
vante,  la  Fortune  lui  apparut  en  songe,  se  plaignant  de  raffront 
qu'il  lui  avait  fait,  et  le  mena^ant  de  lui  retirer  aussi  ce  qu'elle 
lui  avait  donn^.  Effray6  de  ce  r^ve,  il  envoya.  d^s  le  point  du 

i  Voy.  la  ehap.  4. 


nobileai  egregitimqae  jnvenenii  m  slbi 
otim  probatissimuin,  teaUmeiitoque  semper 
in  bona  et  nomen  aMitnmi  repente  e  media 
salutantinm  tnrba  apprehendit;  fiiiumque 
appellans,  perdoxit  in  caatraf  ac  pro  con- 
rione  adoptavit;  ne  tanc  qnidcm  dona- 
tiTi  olla  meDtione  facta.  Qdo  faciliorem  oo* 
casionem  H.  Sal^io  Othoni  prsebnit  perfi- 
riendi  conata,  inti^a  aexlum  adoptionis 
diem. 

XVIIIi  Magna  et  aasidaa  monstra  jam 
iode  a  principio  exilum  ei,  qualis  eyenit, 
portendenntt  Qnam  per  omne  iter  dextra 
•iuistraque  oppidatim  victims  caederenturf 
laorusi  i^curia  ictu  ooniiernltds,   rupto 


vineule  essedam  ejus  in?asit,  elatlsqae  pe- 
dibus  totum  crnore  perfudit;  ac  descen- 
dcntem  speculator  impulsu  turbae  lanrea 
prope  vulnerayit.  Urbem  quoque,  et  deinde 
Palatium  ingressum  excepit  terre  tremor, 
et  assimilis  quidam  mugitui  sonus.  Secuta 
flunt  aliquanto  manifestiora  et  tristiora. 
Monile,  margaritis  gemmisque  consertunij 
ad  ornandam  Fortunam  suam  Tusculanamf 
ex  omni  gasa  secreverat ;  id  repente,  quasi 
augustiore  digiyus  loco,  Capitolinas  Veneri 
dedicaiiit ;  ac  proxima  nocte  somniavit  spe- 
ciem  Fortunee  qncrentiSf  fraudatam  se  dono 
destinato,  minantisqiie,  erepturam  et  ip- 
sam,  qun  dediiset.  Quomqoo  exterritua» 
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jour,  k  Tusculum,  faire  les  appr^ts  d'un  sacriGce  expiatoire,  et 
ii  y  courut  bient6t  lui-m^me;  mais  il  ne  trouva  sur  l'autel  que 
des  charbons  k  moiti^  ^teints,  et  ii  vit  pr^  de  \k  un  vieillard 
v^tu  de  noir,  tenant  de  Tencens  dans  un  bassin  de  verre  et  du 
vin  dans  un  vase  d'argile.  On  observa  aussi,  aux  calendes  de 
janvier,  que  sa  couronne  tomba  de  sa  t^te  pendant  qii^il  sacri- 
fiait,  et  que  les  poulets  sacr6s  s'envol6rent  pendant  qu'il  prenait 
les  auspices.  Le  jour  ou  il  adopta  Pison,  comme  il  se  disposait  a 
haranguer  les  soldats,  ii  ne  trouva  point  devant  son  tribunal  le 
siege  militaire  qu'on  y  placait  dans  ces  occasions,  et,  au  senal, 
sa  chaise  curule  avait  et6  retOurnee. 

XIX.  Le  matin  du  jour  oii  il  fut  tue,  Taruspice  Tavertit  plu- 
sieurs  fois,  comme  il  sacrifiait,  de  prendre  garde  a  lui ;  que  les 
assassins  n'6taient  pas  loin.  Un  moment  apres,  il  fut  informe 
qu'Othon  ^tait  maitre  du  camp.  On  lui  cooseilla  d'y  marcherau 
plus  t6t,  sa  pr^sence  et  son  autorit^  pouvant  6tre  d^cisives;  niais 
il  r^solut  de  se  renfermer  dans  son  palais  et  de  s*y  fortifier  de 
plusieurs  legions,  camp6es  a  de  grandes  distances  ies  unes  des 
autres.  II  se  rev6tit  pourtant  d'une  cuirasse  de  lin,  tout  en 
avouant  que  c'6tait  la  une  faible  d^fense  contre  tant  de  glaives. 
Des  bruits  mensongers,  sem6s  expres  par  les  conspirateurs  etrc- 
pet6s  par  quelques  horames  cr^dules,  suffirent  pour  raltirer 
hors  de  son  palais  :  Taffaire  elait,  disait-on,  termim^e  et  les  re- 
belles  punis;  ies  autres  accoururent  en  foule  pour  le  feliciteret 
Tassurer  de  leur  ob^issance.  II  voulut  aller  au-devant  d'eux,  et 
il  sortit  si  plein  de  confiance  que,  rencontrant  un  soldat  qui  se 
vantait  ^  lui  d'avoir  tu6  Othon,  il  lui  r^pondit :  a  Par  quel  or- 

luee  prima  ad  expiandnra  somnium,  pra;-  cit,  feneri  castra  ab  Othnne  ;  ac  pleri»ii«, 

missis,  qui  rem  divinaro  appararent,  Tus-  ut  eodem  quamprimum  pergeret,  suadcflH* 

culura  eicucnrrisset,  nihil  invenit  praeter  bus  (posse  enim    auctoritate  «t  pra^scatu 

tepidam  in  ara  favillam,  atratumquc  juxta  prsvalere),  nihil  amplius,  quam  rontinert 

senem  in  catino  vitreo  thus  lonentem,  et  in  se,  statuit,  ct  lcgionariorum  firmarc  prini* 

calice  fictili  merum.  Obscrvatnm  ctiam  cst  diis,  qui  inuUifariam  divcrscque  tcndeUnt 

kalendis  januariis  sacrilicanti  coronam  de  Loricam  tamen  induit  lintcam,  qnaiQ^aau 

capite  excidisse,  auspicaoti  pullos  avola^se;  haud  dissimulans,  parum  adversus  lot  at>* 

adoptiouis  dic,  ncqne    milites    allocnturo  croncs  profulurani.  Sed  extrartn&  mavn* 

castrensem  sellam  de  more  positam  pro  tri-  bns  falsis,  quos  ronspirati,  nt  eom  in  p»* 

bunali,  oblitis  ministris,  et  in  senatu  curii-  blioum  cliccrent,  de  industria  disscipvwt, 

leni  perverse  collocatam.    ^  paucis  tcmcrc  anirmantibns,  transarlna  m- 

XIX.  Prius  vero,  quam  occideretur,  sa.  goliuin,  opprcsios  qui  tiiinnltnareBlur,  «4- 

crificantem  raane  haruspex  idcntidem  mo-  vonire   frcquentcs    cetcros  gratnlabiiBdus 

nuit|,   *.av«.rct  pcriculuin ;  non  longe  pcr-  et  in  omne  obsequium  paratos;  U»  nt  o<' 

cuuoi«r  ab'xs«.  Haud  raulto  pust  cognus-  currereti  prodiit  tanta  fiducia,  nt  tuhu 
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dre?»  II  s'avanca  ensuite  jusqu'au  foruni.  Les  cavaliers  qui 
etaient  charges  de  le  tuer  pouss^rent  aussitdt  leurs  chevaux  dans 
cette  direction,  en  ecarlant  la  foule  des  curieux,  et  Tayant  aper^u 
de  loin,  ils  s'arr6terent  un  moment ;  puis  ils  reprirent  ieur  course, 
et,  le  voyant  abandonn^  des  siens,  ils  le  massacr^rent. 

XX.  Des  ^crivains  rapportent  qu'il  s'6cria,  dans  le  premier 
momenl:  «  Que  faites-vous,  camarades?  Je  suis  a  vous,  comme 
vous^tes  a  moi ;  »  et  m^me  qu'il  leur  promitun  donatif.  Mais  la 
pluparlpretendentqu'iltenditlecouvotontairement,enleurdisant 
« d'executer  leurs ordres  et  de  le  frapper,  puisqu'ils  le  voulaient. » 
Ce  qu'il  y  a  de  surprenant,  c'est  qu'aucun  de  ceux  qui  etaient 
presenls  n'essaya  de  secourir  l'empereur,  et  que  toutes  les  trou- 
pes  auxquelles  il  avait  commande  de  venir  mepris^rent  cet  or- 
dre,  except^  iln  escadron.de  l'armee  de  Germanie.  Les  soldals  de 
ce  corps  lui  etaient,  en  effet,  fort  attaches,  a  cause  des  soins  qu'il 
avait  pris  d'eux  tout  recemment,  lorsqu'ils  etaient  malades  et 
epuises  de  fatigue.  IIs  vol^rent  donc  ^  son  secours ;  mais,  faulo 
de  connaitre  les  chemins,  ils  prirent  le  plus  long  et  arriv^rent 
trop  tard.  Galba  f ut  egorg^  pres  du  lac  de  Gurtius  et  iaissc  sur  la 
place.  Un  simple  soldat,  qui  venait  de  la  distribution  desgrains, 
Fayant  apercu,  jeta  son  fardeau  a  terre  et  lui  coupa  la  t6te.  Ne 
pouvant  la  prendre  par  les  cheveux,  parce  qu'elle  etait  chauve, 
il  la  cacha  sous  son  v^tement,  et,  lui  mettant  le  pouce  dans  la 
bouche,  il  la  pr^senta  ainsi  a  Olhon.  Gelui-ci  Tabandonna  aux 
vivandiers  et  aux  valets  d'arm^e,  qui  ia  planterent  au  bout  d'une 
lance,  et  la  promen^rent  aulour  du.camp  avec  de  grandes  ris6es 
et  en  criant  de  temps  en  temps  :  «  AUons,  beau  Galba,  jouis  de 


caidani,  occiaani  a  so  Olhoncm  gloriantit 
•  Quo  aactore?  »  responderit  :  atque  in 
fornm  nsqne  processit.  Ibi  equiles,  quibus 
inandala  cietles  erat,  quum  per  pablicuni, 
diinola  paganorum  turba,  cqnos  adegissent, 
^iso  procul  «0,  parumper  reslitcrunt :  di/in 
rursum  incitaii,  descrtum  a  suis  contruci- 
darunt. 

XX.  Suat  qni  tradant  ad  primum  tu- 
muUuam  proclamasse  eum,  «  Qnid  agitis, 
cniainilitones  ?  ego  vester  sum ,  et  tos 
mci ;  »  donativam  etiarn  poUicitnm.  Piures 
autem  prodiderunt,  obtulissc  ultru  jugu- 
iura,  el,  «(  ut  lioc  agerent,  ac  ferirent, 
quando  ila  videretur,  »  horlatnra.  Illud 
niirum  admodam  fuerit,  neque  praesentinu 


qnemqoam  opem  iraperatori  ferre  conatom ; 
et  omnes  qui  arcesserentur,  sprevisse  nun- 
ciuin,  excepta  Germanicianoruin  vexilla' 
tione.  Hi,  ob  recens  meritum,  quod  se  «e- 
gros  et  inviilidos  magno  opere  fovissef,  in 
auxiiiura  advolaverunt :  sed  serius,  itinere 
devio  pcr  ignorantiam  locorum  retardali. 
Jngulatus  est  ad  lacam  Corlii,  ac  relictus 
ita  uli  erat,  donec  gregarius  miles,  a  fru- 
mentatione  rcdiens,  abjecto  onere  caput  ei 
ampulavit.  Et  quoniam  capillo  proi  calvitie 
arripcre  non  poterat,  in  greminm  abdidit  : 
raox,  ioscrto  per  os  p.ollice,  ad  Otbonem 
detulit.  Ille  lixis  calonibnsque  donavit, 
qui  hasta  suffixum,  uon  sine  ludibrio  cir- 
cum  castra  portaruot,  acclamantes  idcnti- 
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ta  jeunesse. »  Gette  atroce  plaisanterie  ^tait  fond^e  sur  ce  qu*on 
avait  appris,  peu  de  jours  auparavant,  que,  quelqu'un  lui  fai- 
sant  compliment  de  sa  bonne  mine  et  de  son  air  de  8ant6,  il  avait 
r^pondu  en  grec  :  «  Je  me  sens  encore  de  la  vigueur  ^  »  Un  af- 
franchi  de  Patrobius  N6ronianus  acheta  de  ces  valet-s  la  t^te  de 
Galba,  pour  cent  deniers  d'or  ',  et  Texposa  dans  le  mdme  lieu  ou 
son  maitre  avait  6t6  tu^  par  ordre  de  cet  empereur.  Plus  tard, 
enfin,  Tintendant  Argius  ensevelit  cette  t^te  et  le  tronc  dans  les 
jardins  particuliers  de  Galba,  pr^s  de  la  voie  Aur^iienne. 

XXI.  II  ^tait  d*une  taille  ordinaire ;  il  avaitla  t^te  chauve  par- 
devant,  les  yeux  bleus,  le  nez  aquilin,  les  pieds  et  les  mains  tel- 
lement  contrefails  par  la  goutte,  qu'il  ne  pouvait  ni  souffrir  uoe 
chaussure  ni  feuilieter  ou  tenir  un  livre.  II  avait  de  plus  au  cdt^ 
droit  une  excroissance  de  chair  si  consid^rable,  qu*uu  bandage 
pouvait  t  peine  la  soutenir. 

XXII.  II  ^tait,  dit-on,  grand  mangeur,  et,  en  hiver,  il  faisait 
un  repas  avant  le  jour.  II  y  avait^  k  son  souper,  une  telle  ahon- 
dance  de  mets,  qu'il  en  faisait  passer  les  restes,  de  main  en  maia, 
jusqu*au  bout  de  la  table,  pour  6tre  distribu^s  k  ceux  qui  ser- 
vaient.  La  p6d6rastie  6tait  un  de  ses  vices ;  mais  il  pr^f(§rait  aui 
jeunes  gens  les  bommes  robustes  et  m6me  d6j^  vieux.  Quaod 
Ic^lus,  l*un  de  ses  anciens  compagnons  de  d6bauche,  vint  lui 
annoncer  en  Espagne  la  mort  de  N6ron,  Ton  dit  que,  non  coq- 
tent  de  Tembrasser  ind^cemment  devant  tout  le  mondei  il  )e  fit 
^piier  sur-le-champ  et  Temmena  seul  avec  lui. 

1  IUs4.,  V,  tS4.  ^  S.  t,lflt  fr. 


d«fli :  «  Gatba,  enptde  frnarli  slate  tna ;  • 
nlaxime  irritati  ad  taienl  jocoranl  petul&n'* 
ttam,  qaod  ante  pancoe  dies  etierat  in  tul- 
gnsf  laudanti  euidam  foi^roam  fuamf  ut 
adhue  floridani  et  Tegetam^  respondiiae 
eum,  fri  p.01  ti.£vo(  lu.i7a^ov  ^artv, 
Ab  his  Patrobii  Meroniani  libertus  centnm 
attreis  redemtnm*  eo  loeOf  nbi  jnssu  Galbo 
anlmadverium  in  patronum  luum  fnerat, 
abjeeit.  Sero  tandem  dispeniator  Argini, 
et  hoe  et  eeternm  trnnenm  in  privatts  ejus 
hortii  AureliB  vin  sepnlturiB  dedit. 

XXI.  Statura  fuit  jmta,  capite  prBcaWo, 
oeulii  etBniieis,  adnnco  naso,  manibus  pe- 
dibttsqne  artiealari  morbo  distortissimis,  ut 
tieqna  caleav*  perpeti,  Bcqva  iibelloa  •t<i1- 


vere,  aot  tenere  onntno  valer«t.  Bio^vc- 
rat  etiam  in  dexteriore  latere  ejvs  eani, 
prcpendebatqne  adeo,  ttt  segre  facia  sQb^ 
stringeretur. 

XXIL  Cibi  plurirai  tfaditar,  qneni  tem- 
pore  hiberno  etiam  ante  Ineenl  eapere  coo- 
suerat.  Inter  eoenam  Tero  naqve  eo  abon- 
dantis,  ut  congestas  snper  manas  reliqnisf 
cirenmferri  juberet,  spargiqne  ad  pede* 
stantibus;  libidinis  in  raares  proniorii,  «t 
eos,  non  nisi  prBdnros,  exoletosqoe.  Pere* 
bant,  in  Hispania  Icelnm  e  ?eteribai  coa- 
cubinis,  de  Neronii  exitu  naneiantem,  noa 
modo  artissimis  osenlis  palam  exceptnm  ab 
eo,  sed,  nt  sine  mora  teU«r<tvtt  onlnmt 
itqaa  aeductap. 
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XXni.  II  p^rit  dans  la  soixante-ireizi^me  ann^e  de  son  dge, 
apres  sept  mois  de  r6gne.  Le  s^nat  lui  d6cr6ta,  d^s  qu'il  le  put, 
une  stalue,  qui  devait  ^treplac^e  sur  une  colonne  rostrale,  dans 
l'endroit  du  forum  ou  il  fut  massacr^.  Mais  Vespasien  r^voqua 
ce  d6cret,  persuad^  que  Galba  avait  envoy^  d'Espagne  en  Jud^e 
des  assassins  charg^s  de  le  tuer. 


XXIII.  Periit  tertio  et  septuagesimo  8B-  in  parte  fori  qua  trncidatua  est.  Sed  de- 

latis  aono,  imperii  mense  septimo.  Senap-  cretum  Yespasianus  abolevit,  percussores 

tus,  nt  primum  licitum  fuit,  statuam  ei  de-  sibi  ex  Hispania  in  JudiBam  summisisse 

creYerat»  rostrats  columna  laperstantem,  opinatus. 
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I.  La  famille  d'Othon,  originaire  de  Ferentinum*,  ^(ait  an- 
cienne  et  consider6e  :  c'6lait  Tune  des  premi^res  de  rfitrurie. 
Son  aieul,  M.  Salvius  Othon,  qui  avait  pour  pere  un  chevalier 
romain,  et  pour  mere  une  femme  de  condition  obscure,  peut- 
^tre  m6me  servile,  fut  fait  senateur  par  le  cr^dit  de  Livie,  ^pouse 
d'Auguste,  chez  laquelle  il  avait  pass^  son  enfance ;  mais  il  ne 
s'eleva  pas  au-dessus  de  la  pr^ture.  Quant  k  son  p6re,  L.  Othon, 
dont  la  m^re  etait  d'une  illustre  naissance,  et  qui  tenait  par  de 
nombreuses  ailiances  aux  plus  grandes  maisons  de  Rome,  il  fot 
si  cher  k  i'empereur  Tib6re  et  lui  ressemblait  teilement,  qu'ii 
passa  gen^ralement  pour  son  fils.  II  deploya  une  grande  sevcrite 
dans  les  diverses  fonctions  qui  lui  furent  confi^es  k  Rome,  dans 
son  proconsulat  d'Afrique,  et  dans  plusieurs  gouvernements  ex- 


1  Municipe  d*Etrurie. 


M.  SALVIUS  OTHO. 


I.  Majores   Othonis    orti  >ant    oppido  excessit.  Pator  L.  Otlio,    malemo  ftntK 

FercDlino,  familia  YOtere  ct  honorata,  at-  praeclaro,  niultaruuique  et  magnaritai  pru- 

quc  cx  principihuj)  Etruris.  Avus  M.  Sal-  pinquilatum,   lain   carus,  tamquc  pon  «b- 

vius  Othu,  pnlre  cquiiu  romano,  matre  hu-  similis  facie  Tiberio  principi  ruil,  ut  plcn- 

inili ,   incerluin  an   ingenua,   pcr   gratiam  que  procreatum  ex  eo  credereot.  UrbtiH)* 

Livia»  Augiijftae,  in  cujus  4omo   creverat,  honores,  proconsulatom  Africs,  et  eitraor- 

senator  csl   factus,    ncc  pricturge  gradum  dinaria  imperia,  scverissiroe  adniiniflratit' 
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traordinaires.  II  osa  mi&me,  en  Illyrie,  faire  decapiter,  au  niilieu 
de  la  place  d'armeseten  sa  presence,  des  soldats  qui,  se  repen- 
tant  d'avoir  pris  part  a  la  r^volte  de  Camille  contre  Claude*, 
avaient  tu6  leurs  chefs  comme  auteurs  de  cette  d^fection,  quoi- 
quii  n'ignor3it  pas  que  Claude  les  avait  eleves,  pour  ce  miSme 
fait,  a  des  grades  superieurs.  Cette  conduite,  en  augmentant  sa 
repulation,  diminua  son  credit;  mais  il  ne  tarda  pas  a  le  recou- 
vrer,  en  instruisant  lempcreur  d'une  conspiration  formee contre 
sa  vie  par  un  chevalier  romain,  que  ses  propres  esclaves  ^taient 
venus  lui  d^noncer.  Le  senat  hii  vota  aiors  une  dislinction  bien 
rare,  T^rection  d'une  slatue  sur  le  mont  Palatin.  Glaude,  aprds 
lavoir  agreg^  aux  patriciens,  fit  de  lui  le  plus  pompeux  61oge, 
ct  ajouta  mdme  :  u  Tel  est  son  m6rite,  que  je  ne  puis  pas  me 
souhaiter  des  enfants  qui  en  aient  davantage.  »  II  eut  d*Albia 
Terentia,  femme  d'une  noble  origine,  deux  fils,  L.  Titianus  et 
Marcus,  lequel  porta  ie  m6me  surnom  que  lui.  11  eut  aussi  une 
filie,  qu'il  fianca,  a  peine  nubile,  a  Drusus,  fils  de  Germanicus. 
n.  L^empereur  Othon  naquit  le  quatre  descaleudes  de  mai', 
sous  le  consuiat  de  Camille  Arruntius  et  de  Domitius  jfinobarbus. 
11  fut,  d6s  son  enfance,  si  prodigue  et  si  der6gle,  que  son  pere 
eut  souvent  besoin  de  le  chatier.  II  errait,  dit-on,  la  nuit  dans 
les  rues,  se  jelait  sur  les  gens  ivres  ou  infirmes  qu'il  rencontrait, 
et  les  couchait  sur  un  manteau,  d'ou  il  les  faisait  rebondir  en 
Tair.  Plus  tard,  apr^s  la  mort  de  son  pere,  il  s'attacha,  pour  se 
raetlre  en  credit,  a  une  affranchie  de  la  cour,  qui  en  avait  beau- 
coup;  et  ii  feignit  m6me  d'en  etre  amoureux,  quoiqu'ello  fiit 

1  Yoj.  Claud.  13;  Galb.  12.  —  S  Le  S8  aTiIl. 


Aiisus  etiam  cst  in  Illyrico  militcs  quos— 
(lam ,  quod  mola  Camilli  cx  pcenitcntia 
pra^po.^itos  suos,  qiiasi  defectionis  adver- 
)!us  CUudiiira  auctores,  occiderant,  capite 
punire,  et  quidem  nntc  principia,  se  co- 
rain;  qnamvis  ol>  id  ipsnm  promotos  in 
nmpliorem  gradum  a  Claudio  sciret.  Quo 
faclo,  sicut  gloriam  ausit,  ita  graliam  mi- 
niiit  :  quam  lamen  niatnre  recuperavif,  dc- 
<orl.i  equitis  romani  fraude,  quem,  prodcn- 
tibiis  servis ,  necem  Claudio  parare  com- 
pererat.  Namquc  et  senalus  lionorc  raris- 
siino,  stalua  in  Palatio  posita,  prosecutus 
vst  eum;  el  Claudius  allcctuin  inter  patri- 
cios  callaudan:;  amplissimis  vcrlii:i ,  hoc 
quoqiie  adjccit :  «Vir  quo  mcliores  lilic- 


ros  liabere  nc  opto  quidum.  »  Ex  Albia 
Tercntia,  splcndidafemina,  duostulit  lilios, 
L.  Titianuin,  ct  minorem  Marcum  cogno- 
mincm  sibi.  Tnlit  ct  liliam  ,  qn:im  vixdura 
nnbilcin  Druso,  Germanici  filiu,  dcspon- 
dit. 

II.  Otlio  iinpcrator  IV  kalcndas  maias 
natus  est,  Camillo  Arruntio,  Domitio  ^^no- 
barbo,  consulibus.  A  prima  aduiesccntia 
prodigus  ac  procax,  adco,  ul  sa>pu  flagns 
objurgaretur  a  patre.  Fcrebatur  ct  vagari 
noctibus  solilus,  atquc  invaliduin  ([ucmque 
obviorum  vel  polulentum  corripcre,  ac  di- 
stcnto  sago  iiupositum  in  subliine  jactare." 
Po«t  patris  deinde  mortcm ,  libcrtiiiam 
aulicani  griitiosam,  qno  eflicacius  coleret. 
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vieille  et  presque  d^cr^pite.  Par  elle,  il  s^insinua  chez  N6ron, 
qui  le  mit  bientdt  au  premier  rang  de  ses  amis,  grdce  k  la  coQ' 
formit^  de  leurs  moeurs ,  et,  ajoute-t-on,  a  rhabitude  de  se 
prostituer  Tun  a  Tautre.  II  deyintsi  puissant,  que,  s*^tant  chai^^, 
moyennant  une  forte  somme,  de  faire  r^habiliter  un  consulaire 
condamn^  pour  concussion,  il  ne  craignit  pas,  avant  m^me  que 
d'avoir  obtenu  sa  r^int^gration  dans  lesenat  S  de  i'y  meaer  faire 
son  remerciment. 

III.  Gonfident  de  tous  le^  desseins,  de  tous  les  secrets  de  N^ 
ron,  il  eut  soin,  le  jour  mtoe  ou  celui-ci  devait  faire  p^rir  sa 
m^re,  de  leur  donner  a  tous  deux,  pour  ^carter  les  soup^ns,  un 
souper  des  plus  somptueux.  N6ron  lui  avait  confi^  provisoire- 
ment  sa  maitresse  Poppea  Sabina,  qu'il  veiiait  d'enlever  a  son 
mari ;  et  Othon  Tavait  recue  chez  lui  comme  pour  r^pouser. 
Mais,  non  content  de  la  s6duire,  il  en  devint  jaloux  au  point  de 
ne  pas  mtoe  souffrir  N6ron  pour  rival,  et  de  refuser  Tentr^de 
sa  maison  a  ceux  que  rempereur  envoyait  pour  la  reprendre.  II 
le  laissa  lui-mSme,  un  jour,  devant  la  porte,  mSlant  en  vain  les 
menaces  aux  pri^res,  et  r^clamant  son  d^pdt.  Aussi  le  mariage 
fut-il  cass^  et  Othon  ^loign^,  sous  le  semblant  d*une  mission  en 
Lusitanie.  Cette  peine  parut  suffisante  a  Neron,  qui  craignait 
qu'une  plus  forte  punition  ne  r6v6Mt  le  scandale  de  cetta  co- 
m6die  :  mais  ces  deux  vers,  qui  coururent  aussit6t ,  la  firent 
assez  connaitre : 

Sous  un  titre  honorable  Othon  est  exil^  : 
Cest  qu'il  coucbait  avec  sa  femme. 

1  La  lol  Jnlla  exclttait  du  a^nat  oeoz  qai  dtaient  oonTaineni  de  eoaeniiion.  V.  J.  Ci- 
lar,  ohap.  43. 


etiam  diligere  simulavit,  quamTis  anUm.ac 
pgsne  decrepitam.  Per  hanc  insinuafus 
Neroni,  facile  summum  inter  amicos  h>~ 
cum  tenuit  congruentia  morura ;  ut  vero 
quidam  tradunt ,  et  consueludine  mutui 
aiupri ;  ac  tantiim  potentia  valuit,  ut  dam— 
natum  repetundis  consularem  virum,  in- 
gens  praemium  pactus,  prius  quam  piaue 
restituiionera  ei  impetrasset,  non  dubitarit 
in  senatum  ad  agendas  gratias  introducere. 
III.  Omnium  auteni  consiliorum  seore- 
tornmqne  particeps,  dic,  quem  necandsB 
matri  Nero  destinaverat,  ad  averiendas 
suspiciones  coenam  utrique  exqnisitissimae 
CQmitaiis  dedit.  Item  Poppmara  Sat)inam, 
tunc  adhuc  amicara  ejns,  abductara  marito. 


domandatamquo  interim  libi ,  BHplianiii 
specie  recepit.  Nec  corrupisse  eonlenliif, 
adeo  dilexit,  ut  ne  rivalem  qnidem  Nero- 
nem  squotulerit  animo.  Credilur  certenoi 
modo  missos  ad  arcessendam  non  rec«- 
piijse,  sod  ipsum  etiara  exclnsiise  quoe- 
dam  pro  foribus  adstanlem,  miso!ntemqa« 
frustra  minas  et  preces,  ac  deposilnm  re- 
poscentem.  Quarot  diduclo  malrimooio« 
sepositus  est  per  cauaam  legatiopis  in  Loti- 
taniam,  Id  satis  visumt  ne  p<cna  acrtormi- 
muin  omnem  divulgaret;  qui  tamen  sie 
quoque  hoc  disiicho  enotttit : 

Gur  Oiho  mentito  lik ,  qnairltii ,  anoi 

kaawref 
Usorii  mmehni  emperM  oiee 
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11  administra  sa  province,  pendant  dix  ans*,  comme  questeur, 
avec  autant  de  mod6ralion  que  de  ddsint^ressement. 

IV.  L'entreprise  de  Galba  lui  offrant  enfin  l'occasion  de  se 
venger,  il  fut  le  premier  k  se  declarer  pour  lui.  II  couQut  aussi, 
d^  ce  momerit,  resp^rance  de  regner ;  esp^rance  qui  ^tait  fon- 
d^e  en  partie  sur  T^tat  pr^sent  des  choses,  mais  que  fortifiaient 
surtout  les  promesses  formelles  du  math^maticien  Sdleucus.  Cet 
astrologue,  qui  lui  avait  autrefois  pr6dit  qu'ii  survivrait  a  N^- 
ron,  6tait  alors  venu  le  trouver  a  Timproviste,  et  lui  avait  af- 
firm^  qu'il  serait  bient6t  empereur.  Aussi  Othon  ne  n^gligea- 
t-il  rien  pour  se  faire  partout  des  amis  et  des  partisans.  Toutes 
les  fois  qu*il  recevait  le  prince*  ^  souper,  il  donnait  une  piece 
d*or  •  ^  chacun  des  hommes  de  la  cohorte  de  garde.  II  variait  k 
I*infini  ses  moyens  de  s^duction  envers  les  soldats.  Ainsi  Tun 
d*eux  rayant  choisi  pour  arbitre  dans  une  contestation  qu'il 
avait  avec  son  voisin  pour  des.  limites,  il  acheta  tout  le  terrain 
en  litige,  et  le  lui  donna  libre  de  proc^s ;  en  sorte  qu'il  n'y  avait 
presque  personne  qui  ne  le  cr(!lt  et  ne  le  proclamSt  seul  digne  de 
la  succession  imp^riale. 

Y.  11  avait  esp^r6  que  Galba  Tadopterait,  et  il  s^y  ^tait  at- 
tendtt  tous  les  jours.  Mais  quand  il  se  vit  d^QU  de  cet  espoir  par 
la  pr^fi^rence  accord^e  d  PisoU)  il  r^solut  d'en  appeler  h  la  force, 
press^  k  la  fois  par  le  d^sir  de  la  vengeance  et  par  T^normit^  de 
ses  dettes.  U  avouait)  en  effet,  a  qu'il  n'avait  de  ressource  que 
l'empire,  et  qu'il  pr^f^rait  succomber,  dans  le  combat^  sous  le 
fer  de  ses  ennemis ,  que  sous  les  poursuites  de  ses  cr^anciers, 

1  Depnii  811,  Jtnqu'en  821,  ann^e  de  U  mort  de  Niron. 
9  L*eraperear  Oalba.  —  8.  19  f^.  60. 


ProYincUm  administraVit  qufistorius  per 
deeem  annoB,  moderatione  atqae  abstinun- 
tia  tingnlari. 

IT.  Ut  tandem  Qltiotiis  occasio  data  est, 
conatibas  Galba*.  primns  accessit ;  eodom- 
qne  momento  et  ipse  spem  iropefii  cepit, 
magnam  quidero  ex  conditione  temporum, 
sed  aliquanto  raajorem  ex  afQrmatione  Se- 
leuci  matheuiatici ;  qni,  quum  enm  olim 
superstitem  Neroni  fore  spopondissett  tanc 
nltro  inDpinattis  advenerat,  imperaturum 
qnoqae  brevi  repromitteus.  NuUo  i^itur 
ofBeii  aut  auibitioiiis  in  qtitimqaam  genere 
omisso,  qnoliei  etena  principenl  acciperel, 
aureds  excttbanti  cohorti  viritim  dividebat; 


nec  eo  minus  alium  alia  via  militera  demo- 
rebatur.  Cuidam  etiam  de  parte  finium 
cum  vicino  litiganti,  adhibitus  arbiter,  to- 
tum  agrum  redamit  eraancipavitque ;  ut 
jam  vix  uHus  esset,  qui  non  et  sentirct  et 
prxdicaret,  solum  snccessione  imperii 
dignum. 

V.  Speraverat  autem  fore,  ut  adoptare- 
tur  a  Oalba ;  idque  in  dies  exspectabat. 
Sed  postquam,  Pisone  praelato,  spe  decidit, 
ad  vim  conversus  est;  instigante  super 
animi  dolorem  etiam  magnitudine  seris 
alieni.  Nequa  enim  dissimulabat ,  «  nisi 
prineipem ,  se  stare  non  posse ;  nihilque 
referre ,  ab  holte  in  acie ,  an  in  foro  snb 
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dans  le  forum.  »  Peu  de  jours  auparavaut,  il  avait  lir6  d'un 
esclave  de  rempereur  un  million  de  sesterces*,  pour  lui  avoir 
fait  obtenir  une  cfiarge  d'intendant.  Ce  fut  1«  le  fonds  d'une  si 
grande  entreprise.  11  confia  d'abord  son  projet  k  cinq  affides, 
puis  ^  dix  autres,  chacun  des  premiers  en  ayant  amen6  deux. 
II  leur  donna  dix  mille  seslerces  *  par  tete,  et  leur  en  promit 
cinquante  mille'*.  Ceux-ci  lui  recrut^rent  encore  des  partisans, 
mais  en  petit  nombre,  ne  doutant  pas  d'en  trouver  davantajje 
au  moment  m6me  de  Taction. 

VI.  Sa  premiere  pens6e  fut  de  s'emparer  du  camp  aussitdt 
apr^s  l'adoption  de  Pison,  et  d'atlaquer  Galba  dans  le  palais, 
pendant  qu'il  serait  a  table ;  mais  il  y  renonca  par  ^gard  pour 
la  cohorte  qui  ^tait  alors  de  garde  :  il  ne  voulait  pas  la  rendre 
trop  odieuse ;  car  c'6tait  la  m6me  qui  avait  iaiss6  tuer  Caligula 
et  abandonn^  Neron.  D'ailleurs,  des  presages  contraires  et  ies 
avis  de  Seleucus  le  retinrent  quelque  temps  encore.  Le  jour  en- 
fin  6x6 ,  il  dit  a  ses  complices  de  Tattendre  au  forum,  vis-a-vis 
du  temple  de  Saturne,  aupres  du  milliaire  d'or ;  et  il  alla  le  ma- 
tin  m6me  saluer  Galba,  qui  le  regut  en  Tembrassant,  comme  de 
coutume.  II  assista  aussi  au  sacrifice  offert  par  Tempereur,  et 
entendit  les  predictions  de  Taruspice.  Un  affranchi  vint  alors  le 
pr6venir  que  les  architecles  6taient  arriv6s  :  c'etait  le  signal  con- 
venu.  Othon  se  retira,  comme  pour  voir  une  maison  en  vente. 
et  sortit  aussitol  du  palais  par  une  porte  de  derriere,  pour  aller 
au  rendez-vous.  D'autres  disent  qu'il  feignit  d'avoir  un  acces  de 
fievre,  et  qu  il  chargea  ceux  qui  rentouraient  de  donner  celte 
excuse  a  Tempereur,  s'il  le  demandait.  II  se  jeta  dans  une  litiero 

1.  198,750  tr.  —  2.   1,937  fr.  50.  —  ».  9,687  fr.  60. 


creditoribos,  caderet.  »  Anie  paucos  dies 
scrvo  Cssaris  pro  impelrata  dispensalione 
decies  sesterliura  expresseral.  Hoc  subsi- 
dium  tanti  coepti  fuit.  Ac  primo  quinque 
specuiatoribus  coinmissa  res  est,  deinde 
doccm  aliis,  quos  singuli  binos  produxe- 
rant ;  omnibus  dena  sestcrtia  repraesentata, 
et  quinquagena  promissa.  Per  hos  sollici- 
tati  reliqui,  nec  adeo  multi;  haud  dubia 
fiducia,  in  ipso  negotio  plures  adfnturos. 
V[.  Tulerat  animus,  post  adoptionem 
statim  castra  occupare ,  caenanteinqne  in 
Palatio  Galbam  aggredi ;  sed  obstitit  re- 
spcctus  cohortis,  qux  tunc  excnbabat,  ne 
oncraretur  invidia;  qaod  ejnsdem  statione 


et  Cains  fuerat  occisui ,  et  desertns  Nero. 
Medium  quoque  tempus  religio  el  ScleR- 
cus  exemit.  Ergo  dcstinaia  die,  prauBonitif 
consciis,  ut  se  in  foro  sub  aede  Satnmi  *i 
milliarium  aureum  opperirenlur ,  nuuie 
Galbara  salulavit;  utque  consuerat,  osciil<> 
exceptus,  etiam  sacrificanti  interfait,  aud^ 
vitque  praidicta  haruspicis.  Deinde  liberta. 
adesse  architectos,  nunciante,  quiHl  sisaua 
convencrat,  qoasi  venalem  domnm  in$p«- 
ctnrus  abcessit;  proripiiitque  se  po»tirA 
parte  Palalii  ad  constitulum.  .\lii,  r«br<fa 
simolasse  ,  aiunt ,  eamqne  exeasalioae* 
proximis  mandasse,  si  qacreretnr,  Taac 
abditus  propere  muliebri  «ielta ,  in  cj>4ri 
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de  femme,  qu'il  lint  ferm6e,  et  il  prit  lechemin  du  camp ;  mais 
les  forces  venant  k  manquer  aux  porteurs,  il  descendit  et  se  mit 
a  courir.  Sa  chaussure  s  6lant  d^faite,  il  s'arr6ta ;  et  presque  aus- 
sitdt,  dans  leur  impatience,  ceux  qui  raccompagnaient  le  prirent 
sur  leurs  epaules  et  le  salu^rent  empereur.  11  arriva  ainsi  jus- 
qu*a  la  place  d'armes  du  camp,  au  milieu  des  acclamalions  et 
des  glaives  nus,  tous  ceux  qu'on  rencontrait  se  declarant  pour 
lui,  comme  s'ils  eussent  6le  du  complot.  II  commenca  par  en- 
voyer  tuer  Galba  et  Pison;  et  pour  se  concilier  tout  a  fait,  par 
des  promesses,  les  esprits  des  soldats,  il  insista  sur  celle-ci  dans 
sa  harangue :  «  qu'il  ne  garderait  que  ce  qu'ils  voudraient  bien 
lui  laisser.  » 

Vn.  Le  jour  baissait  deja  quand  il  entra  dans  le  senat.  II  y 
exposa,  en  peu  de  mots,  sa  conduite :  k  Tentendre,  on  Tavait 
enlev6  dans  la  foule  et  force  d'accepter  Tempire,  ou  il  n'aurait 
pour  regle  quela  volont^  g6n6rale.  De  l^,  il  se  rendit  au  palais. 
Parmi  les  felicitations  et  les  louanges  dont  il  etait  Tobjet,  on 
entendit  le  bas  peuple  Tappeler  Neron.  II  n*en  temoigna  aucun 
mecontentement ;  et  Ton  dit  m^me  qu'il  ajoutace  nom  au  sien 
dans  ses  premiers  actes  et  dans  ses  premieres  lettres  aux  gou- 
verneurs  des  provinces.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  laissa 
relever  les  statues  de  cet  empereur,  qu*il  retablit  dans  leurs 
charges  ses  intendants  et  ses  affranchis,  et  que  le  premier  usage 
qu'il  fit  de  sa  puissance  fut  d'affecter  cinquante  millions  de  ses< 
terces  *  a  Tachevement  de  la  maison  dor^e.  La  nuit  suivante,  il 
eut,  dit-on,  un  songe  affreux,  qui  lui  arracha  des  cris  lamen- 

1.  9,687,500  fr. 


contendit;  ac  deGcientlbus  lecticariis,  quum 
descendisset,  cursumqne  cepisset,  laxato 
calcio  restitit,  donec  omissa  mora  succolla- 
tus,  et  a  praesente  comitatu  impbrator 
consalatatns,  inter  faustas  acclaraationes 
strictosque  gladiosad  priucipin  devenit,  ob- 
\io  quoque  non  aliter,  ac  si  conscius  et 
particeps  foret,  adhmrente.  Ibi  missis,  qui 
Galbam  et  Pisonem  trncidarent,  ad  conci- 
liandoa  pollicitationibns  raililum  animos 
nihil  magis  pro  concionc  testatus  est,  quam 
«  id  demnra  se  habiturum,  quod  sibi  ipsi 
reliquisscnt.  » 

vn.  Deinde  vergente  jam  die  in<^ressus 
senatum,  positaque  brevi  ratione,  quasi 
raptos  de  publico ,  et  suscipere  impcrium 


vi  coactus,  gesturusque  communi  omnium 
arbitrio,  palatium  petit.  Ac  super  cetcras 
gratulantium  adulantiumque  blauditias,  ab 
inlima  plebe  appellatus  Nbro,  nullum  in- 
dirinm  recusantis  dcdit  :  immo,  ut  qui- 
dam  tradiderunt,  ctiam  diplomatibus  pri- 
misquc  epistolis  suis  ad  quosdam  provin- 
ciarum  prssides,  Neronis  cognomen  adje- 
cit.  Curte  et  imagiues  statuasquc  ejus 
reponi  passus  est,  et  procuratores  atque 
libertos  ad  eadem  oflicia  revocavit.  Ncc 
quicquam  prius  pro  polestate  subscripsit, 
quam  quingentics  scstertium  ad  pcragen- 
dam  Auream  domuni.  Dicitur  ea  nocte 
per  quictem  pavefactus  gemitus  maxirans 
edidisse ;     reperlusqne    a   concursanlibus 
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tables,  et  ceux  qui  ^taient  accourus  le  trouv^rent  ^tendu  par 
terre  a  c^le  de  son  lit :  il  avait  cru  voir  Galba  le  renverser  du 
trdne  et  le  chasser  du  palais.  Aussi  eut-il  recours  k  toutes  sortes 
d'expiations  pour  apaiser  ses  m^nes.  Le  lendemain,  comme  il 
prenait  les  auspices,  il  s'61eva  une  tempSte ;  et  ayant  fait  une 
lourde  chute,  il  murmura  plusieurs  fois  ce  proverbe  grec : 

La  fldte  convient-elle  k  mes  tremblantes  malnsf 

YIII.  Vers  le  m6me  temps,  les  arm^es  de  Germanie  pr^terent 
serment  k  Yitellius.  D^s  qu'Othon  en  fut  inform^,  il  proposa  au 
senat  d*envoyer  une  d^putation  k  ces  armees,  pour  leur  notifier 
qu'on  avait  61u  un  empereur,  et  ies  exhorter  a  la  paix  et  k  la 
Goncorde.  De  son  c6t6, 11  d^pScha  des  courners  h  Vitellius,  et  il 
lui  ^crivit,  lui  offrant  de  partager  avec  lui  rempire  et  de  deve- 
nir  son  gendre.  Mais  la  guerre  n'^tait  plus  douteuse :  d6ja  mdme 
s'approchaient  les  g6n6raux  et  les  troupes  k  qui  Vitellius  avait 
fait  prendre  les  devants.  Les  pretoriens  donnerent  alors  a  Othon 
une  preuve  d'attachement  et  de  fid61it6  qui  £aillit  amener  le  mas- 
sacre  du  premier  ordre  de  r£tat.  L*ordre  avait  ^t^  donn6  d'ap- 
porter  des  armes  dans  des  vaisseaux,  et  ce  soin  confi6  a  des 
matelots.  Comme  on  introduisait  ces  armes  dans  le  camp  vers  la 
nuit,  quelques  soldats,  soupg/Onnant  une  trahison,  excitent  un 
violent  tumulte.  Ils  courent  bient6t  tous  a  la  fois  sans  chef  au 
palais,  demandant  a  grands  cris  la  mort  des  senateurs.  lla  re- 
poussent  ceux  des  tribuns  qui  veulent  comprimer  ce  mouvement ; 
ils  en  tuent  m^me  quelques-uns ,  et,  couverts  de  leur  sang,  ils 
cherchent  partout  Tempereur,  p6n6trent  jusque  dans  la  chambre 
ou  il  ^tait  k  table,  et  ne  s'apaisent  qu'apres  Tavoir  vu.  Othon  se 


humi  ante  lectum  jacens,  per  omnia  pia- 
culorum  genera  manes  GalbaB,  a  quo  de- 
turbari  expellique  se  viderat*  propitiare 
lentasse.  Postridie  qnoqne  in  angurando 
tempestate  orta  graviter  prolapsum,  iden- 
tidem  obmurmnrasse : 

Ti  '^ap  (Act  xal  (i.axpot;  auXoT; ; 

VIII.  Sub  idem  vero  tempus,  Germanl* 
ciani  exercitns  in  VitelHi  verba  jnrarant. 
Quod  ut  coraperit,  auctor  senatui  fuit  mit- 
tendflB  legationis,  quia  doceret,  electum 
jam  principem }  quietem  et  concordiam 
suaderct.  Et  tamen  per  internuncios  ae  M- 
ter<»^,    ronsortem  imperii  gencrumqiio    so 


Vitellio  obtttlit.  Verum  htad  dubio  betlo, 
jamque  ducibus  et  copiis ,  qiut  YtteUiai 
prsBmiserat,  appropinqvantibns,  ^ffjww^ 
fidemqne  prsturianomm  erga  se  pcne  ift- 
temecione  amplissimi  ordinia  expertas  est 
Et  plaouerat  per  classiariosanna  transrerri, 
remittique  navibua.  Ea  qnura  ia  castrit  s«k 
noctem  promerentur,  insidias  qsidam  sa^ 
picati,  tumuUum  excitaverunt ;  ac  rtpeiil< 
omnes,  nullo  oerto  duee,  in  palatiam  <«• 
currerunt,  cedera  stuiattts  flagilantfes;  re- 
pulsisque  tribunoram ,  qni  iBhibere  teats- 
bant,  nonnulHs  et  occisis,  sieul  erMt 
cruenti,  ubinam  iraperator  easet,  raqairee» 
tes,  perrnperunt  in  IricliniDm  nsqa«|  oc^ 
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prepara  d  la  guerre  avec  une  ardeur  et  une  precipitation  in- 
croyables,  sans  tenir  aucun  compte  des  usages  religieux,  sans 
prendre  le  temps  de  replacer  dans  le  temple  de  Mars  les  bou< 
cliers  sacres,  qu*on  avait  solennellement  promen^s ;  n^gligence 
qui  fut  regardee,  de  toute  antiquite,  comme  un  mauvais  pr^- 
sage.  Bien  plus,  il  entra  en  campagne  le  jour  m^me  ou  les  pr6- 
tres  de  Cybele  commencent  leurs  chants  fun^bres.  II  brava  enfin 
jusqu'aux  augures  les  plus  funesles;  car  la  victime  immol^e  a 
Pluton  n'offrit  que  des  signes  favorables,  tandis  que,  dans  un  tel 
sacrifice,  les  signes,  pour  ^tre  heureux,  doivent  ^tre  contraires. 
Le  d^bordement  du  Tibre  retarda  sa  marche  d^s  le  premier  jour, 
et,  h  vingt  milles  de  Rome,  il  trouva  la  route  intercept^e  par  les 
ruines  de  plusieurs  6difices. 

IX.  Cest  avec  la  m6me  t6m^rit6  qu'au  lieu  de  tralner  la 
guerre  en  iongueur,  comme  tout  le  monde  le  jugeait  necessaire, 
el  de  detruire  par  degr^s  ses  ennemis,  alors  press^s  par  la  disette 
et  eng^ges  dans  une  position  d^savantageuse,  il  r^solut  d*en  ve- 
nir  imm^diatement  aux  mains,  soit  qu'il  ne  pdt  supporter  une 
plus  longue  incertitude,  et  qu'il  esp^r^t  pouvoir  remporter  de 
plus  grands  avantages  avant  Tarriv^e  de  Vitellius,  soit  qu'il  ne 
f(kt  pas  le  mattre  de  contenir  Tardeur  de  ses  troupes,  -qui  deman- 
daient  k  grands  cris  le  combat.  Toutefois,  il  ne  se  trouva  en  per- 
sonne  k  aucune  action ;  et  il  6tait  a  Brixellum  ^  pendant  que  ses 
lieutenants  battaient  Tennemi  dans  trois  engagements  sans  im- 
portance,  auprfes  des  Alpes*,  aux  environs  de  Plaisance,  et  dans 
l'eiidroit  appel6  Castor'.  Mais,  d  B^triacum  ^,  ou  se  livra  le  der- 
nier  combat  et  le  plus  decisif,  ii  fut  vaincu  par  la  ruse.  On  lui 

i  VerseUo,  ittT  le  P6.  —  t  Lei  Alpei  appeUei  marltimea.  —  8  A  douie  millei  4e 
Crtmotie.  —  4  Entre  Crimone  et  Virone. 


niit  tIso  destiternnt.  Expodilionera  autcm 
impigre  atqne  etiam  preepropere  inchoavitt 
nnlU,  ne  retigtonuni  quidem,  cura,  sed  et 
motis  necdum  conditis  ancilibui,  qnod  an- 
iiquitui  infaufltom  habelur,  et  die,  quo 
rultorei  deom  malrii  lamentari  et  plangere 
incipiunt;  prteterea  adversissimis  aospi- 
riis.  Nara  et  Tictima  Diti  patri  cssa  litavit; 
qunm  tali  sacrificio  contraria  exla  potiora 
sint.  Et  primo  egressu  inundalionibus 
Tiberii  retardatus,  ad  vicesimnm  etiam  la- 
pidem  ruina  adificiorum  prasclusam  Tiam 
oOendit. 

IJC.  Simili  temeritate,  quaravii  dublum 


neraini  esset,  qnin  trahi  belluni  oporterel^ 
quando  et  fame  ei  angustiis  locorum  ui^e- 
relur  hostis ,  quam  primnm  tamen  decer- 
tare  statuit:  sive  impatiens  longioris  sol- 
licitudinis,  speransque,  ante  Vitellii  ad- 
ventum  profligari  plurimnra  posse;  sive 
impar  militum  ardori,  pugnam  deposcen- 
tium.  Nec  ulli  pugnae  adfuit,  substititqne 
Brixelli.  Et  tribus  qnidein,  verum  medio- 
cribus  preliis  ,  apud  Alpes ,  circaque 
Placentiam,  et  ad  Castoris,  quod  loco  no- 
men  est ,  vicit.  Novissimo  maximoqne 
apud  Betriacum  fraude  snperatns  est; 
qoum,  spe  colloqoii  facta,  qoasi  od  cundi» 
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avait  proposo  uno  entrcvue,  et  les  arniees  etaient  sorties  deleur 
camp,  comme  pour  assister  aux  n^gociations.  Tout  k  coup  Ven- 
nemi  chargea,  et  il  fallut  combattre  au  momentm^me  ou  Ton 
venait  d*cchanger  les  saluts  militaires.  Othon,  vaincu,  resolutde 
mourir,  uniquement,  a  ceque  beaucoup  de  personnes  ont  pcnse 
avec  raison,  afin  de  ne  pas  exposer  plus  longtemps  les  legions  et 
Tempire  pour  finter^t  de  sa  grandeur.  II  n*avait  pas  lieu,  en 
effet,  de  d^sesperer  de  sa  cause  ou  de  suspecter  le  devouement 
de  ses  troupes.  Toutes  celles  qu'il  avait  tenues  en  reserve  pour  le 
cas  d'une  nouvelle  attaque  etaient  alors  aupres  de  lui ;  il  en  ar- 
rivait  d'autres  de  la  Dalmatie ,  de  la  Pannonie  et  de  la  Mesie; 
celles  m6me  qui  avaient  ele  battues  n'etaient  pas  si  d^couragees 
qu'elles  ne  parussent  disposees  a  affronter  seules  tous  les  perils, 
pour  se  venger  de  leur  defaite. 

X.  Mon  p6re,  Suetone  L^nis,  prit  part  a  cette  guerre,  ea 
qualite  de  tribun  a  1'angusticlave^  dans  la  treizi^me  legion.  Je 
lui  ai  souvententendu  dire  qu'Othon,  encore  simple  parliculier, 
avait  deja  en  aversion  la  guerre  civile;  que  quelqu'un  ayant  un 
jour  parle  a  table  de  la  fin  de  Brutus  et  de  Cassius,  il  en  avait 
temoigne  une  profondehorreur;  qu'il  ne  se  serait  jamais  declare 
contre  Galba,  s'il  n'avaiteu  l'espoir  quetoutse  terminerait  sans 
combat ;  et  enfin  que  ce  qui  lui  inspira  tout  a  coup  le  d^out  de 
]a  vie,  ce  futla  mort  d'un  simple  soldatqui,  etant  venu  annoncer 
la  defaite  de  rarmee,  et  ne  trouvantque  desincr^dules,  donl  lcs 
uns  Taccusaient  de  mensonge  et  les  autrcs  de  Isichete,  comme 
de  s'6tre  enfui  du  champ  de  balaille,  s^tait  perce  de  son  glaive 

i  On  nppolait  angustielare  la  tuniqnc  des  ehcTt  liers  roroains,  tnniqae  ornee  de  baaJn 
de  pourpre  ^troitea ,  tuiidis  quc  le  laticlave,  porte  par  lcs  svnateurs  et  les  macUtimU, 
arait  ccs  bandes  fort  larses. 


tloncm  jiaois  mililibus  cdnrlis,  cx  impro- 
viso,  atqiic  in  ipsa  cunsahitalionc,  diniiran- 
diiin  riiisset.  Ac  stalim  moricudi  impctum 
rcpit  :  ut  mulli ,  ncr  rrustru,  o|)iiiiuitur, 
tm</ii  pudorc,  nc  lanlo  reriim  iiuminiiinquc 
pcrirulu  dominalioncm  .sibi  asisercrc  pcr- 
«e\crarct,  quain  dcspcratione  ulla,  aiit 
diflidcntia  ro]iiaruui  :  quippc  rcsiduis,  in- 
lc^risque  cliani  nunr,  quas  secuiii  ad  sc- 
ruiidoj  casiis  detinucrat,  ct  supcrvcnicnli- 
bus  aliis  c  Dulnialia,  Pannoniaque  ct  Mtrsia ; 
ne  virtis  quidcin  adcu  aniiclijt«  ut  iion  iu 
nltiuncin  iguuniiiiitt!  quid\is  discriniinis  ul- 
iro,  et  vel  solaB  subircnt. 


X.  Inlerruit  hoc  hcWo  paler  mcos  Soc- 
loniiis  Lcnii!,  lcrtise  dcriniK  lcgionis  Iribti- 
nus  ungustirlavius.  Is  mox  rcferrc  rrcbm 
solcbat,  Olboncm  cllain  pri>atuin  ujqar 
adco  dctcsLiluin  rivilia  arin.i,  nt,  ine>m>- 
ranlc  quodain  intcr  cpiilas  dc  Cas^ii  Brott- 
que  cxilu,  rohorrucrit;  nec  ronrursama 
ruin  Galba  fnis^r,  nisi  ronriderct,  «ine 
bcllo  rcin  lransii;i  posso.  Tunr  ad  it-pt- 
cicudain  \ilain  cxcinplo  nianipiilaris  wtbti'* 
ronciiatuui,  qui,  quum  cladcm  exemlu* 
nuiiciaret,  iier  ruiquaia  lidcm  faceret,  k 
iiiinc  incndarii,  nunc  timoris,  quaai  fu^i»' 
9ct  ex  acie,  arjfuerelor,  gbdio  uiU  f*ici 
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et  ^lait  alle  rouler  aux  pieds  d'Othon.  Ce  prince,  ajoutait  mon 
pere,  s'6lait  6crie,  k  cette  vue,  a  qu'ii  n'exposerait  pas  davan- 
tage  la  vie  de  pareils  defenseurs.  »  II  exhorta  donc  son  fr^re, 
son  neveu,  et  chacun  de  ses  amis-  en  particulier,  %  pourvoir  h 
lcur  sillret^^  les  serra  tous  dans  ses  bras,  et,  leur  ayant  donn^  lo 
baiserd'adieu,  les  cong6dia.  Des  qu'il  fut  seul,  il  ^crivit  deux 
lettres :  Tune  a  sa  soeur,  pour  la  consoler ;  Tautre  a  Messaline,  la 
veuve  de  Neron,  qu'il  se  proposait  d'epouser,  pour  lui  recom- 
mander  sa  memoire  et  le  soin  de  ses  fundrailles.  Ensuite  ii  brtila 
toutes  ses  lettres,  afm  qu'elles  ne  pussent  nuire  a  personne  au- 
pr^s  du  vainqueur,  et  il  distribua  aux  gens  de  sa  maison  tout  ce 
qu'il  avalt  d'argent  comptant. 

XI.  II  se  preparait  ainsi  ^  la  mort,  seul  objet  de  toutes  ses  pen- 
sees,  ]orsqu'iI  entendit  quelque  tumulte  ets'apercut  qu'on  arr^- 
tait,  comme  deserteurs,  ceux  qui,  voulant  le  quitter,  s'61oignai6nt 
du  camp.  «  Ajoutons  encore  cette  nuit  a  ma  vie,  »  dit-jl  alors 
(ce  sont  ses  propres  paroles) ;  et  il  defendit  qu'on  fttaucune  vio- 
lence  h  personne.  Son  appartement  resta  ouvert  jusque  dans  la 
nuit,  et  il  recut  tous  ceux  qui  voulurent  lui  parler.  Ensuite, 
ayant  soif,  il  but  de  Teau  fraiche,  prit  deux  poignards,  dont  il 
«essaya  la  pointe,  en  glissa  un  sous  son  oreiller,  fit  fermer  les 
portes,  et  dormit  du  plus  profond  sommeil.  II  ne  s'6veilla  qu'au 
point  du  jour,  et  se  perca  d'un  seul  coup,  au-dessous  du  sein 
gaucbe.  On  accourut  k  ses  premiersg6missements;  mais  ilexpira 
bienldt,  cachant  tour  k  tour  et  decouvrant  sa  blessure.  On  fit 
sur-le-champ  ses  fun^railles ,  car  il  Favait  ainsi  ordonn^.  U  6tait 


ejiis  itiCQbaerit.  Hoc  Tiso,  proclatnassc 
eiuD,  aiebat,  «  Non  amplius  se  inpericQ' 
iDm  tales  lamque  bene  meritos  conjcctn- 
ram.  »  Fratrem  igitar,  fratrisque  filiDm, 
et  sinipjlos  amicorum  cohortatus,  ut  sibi 
quisqae  pro  facultate  consuleret,  ab  am- 
ptexa  et  osculo  suo  dimisit  omties,  secreto- 
qne  eapto,  binos  codicillos  exaravit :  ad 
sororem  consolatorios,  sed  et  ad  Messali- 
nam  Neronis,  quam  matrimonto  destinarat, 
commendani  reliquas  suas  el  memoriam. 
Quicqnid  deindfe  epistolarum  erat,  ne  cui 
perienlo  aut  no<se  apud  victorem  forcnt, 
concremaTit.  Divisit  et  pecunias  domesti- 
cis  ex  copia  prssenti. 
Xf.   Alqiie  ila  paratus,  tntonlnsqne  jam 


morti,  tumultu  inler  moras  exorto,  al  eos, 
qui  discedere  et  abire  cdeptabant,  corripi 
quasi  desertores,  detinerique  sensit,  «  Ad- 
jiciamns,  »  inqnit,  «vitsect  Iianc  noctem, » 
his  ipsis  totidemque  verbis;  veluilque, 
vim  cuiquam  fieri;  et  in  serum  usque  pa— 
tcnte  cubiculo^  si  quis  adire  vellet,  po- 
testatera  sui  praibuit.  Post  hoc  sedata  siii 
gelids  aqus  potione,  arripuit  duos  pu- 
gioncs,  cl  explorata  utriusque  acie,  quom 
alterum  pulvino  sobdidisset,  foribns  ado- 
pertis  artissimo  somno  quievit.  £t  circa 
lucem  demum  expcrgefuctus,  uno  se  Iraje- 
cit  ictu  infra  Ixvam  papillam;  irrnmpenti- 
busque  ad  primum  gemitum,  modo  celans, 
modo  detegens  plagam,  exanimatus  e!>t,  et 
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dans  la  trenle-huiti6me  ann6e  de  son  ^ge,  el  au  quatre-vingl- 
cinqui^me  jour  de  son  r^gne. 

XII.  La  taille  et  rext6rieur  d'Olhon  ne  repondaient  pas  k  lant 
de  courager  On  dit,  en  effet,  quil  ^tait  petit,  et  qu'il  avait  les 
pieds  contrefaits  et  les  jambes  tortues.  II  etait  curieux  de  sa  toi- 
lette  presque  autant  qu'une  femme,  se  faisait  epiler  tout  le  corps, 
et  portait  sur  sa  t^te,  ^  peu  pr^s  chauvo,  de  faux  cheveux  fixes 
et  arrang^s  avec  tant  d'art  que  personne  ne  s'en  apercevait.  II 
se  rasait  tous  les  jours  1a  figure  avec  beaucoup  de  soin,  et  se  la 
frottait  avec  du  pain  d^trempe;  habitude  qu'il  avait  contract^ 
d^  r^ge  depubert^,  afin  de  ne  jamais  avoir  de  barbe.  On  le  vit 
maintes  fois  c61ebrer  publiquement,  en  robe  de  lin  et  dans  le  cos- 
tume  sacerdotal,  les  c^remonres  d\\  culte  dlsis.  Cestsans  doute 
ponr  toutes  ces  raisons  que  sa  mort,  qui  ressemblait  si  peu  a  sa 
vie,  parut  d'autant  plus  surprenante.  Parmi  les  soidats  qui  assis- 
t^rent  k  ses  derniers  moments,  on  en  vit  un  grand  nombre  lui 
baiser  les  pieds  et  les  mains,  en  versant  d^abondantes  lannes, 
en  Tappelant  «  le  plus  grand  des  hommes  et  le  mod^le  des  em- 
pereurs,»  et  se  tuer  pr6s  de  son  bAcher.  Parmi  eeux  qui  n'y  assis- 
t^rent  pas,  il  y  en  eut  aussi  beaucoup  qui,  accables  de  douleur 
k  cette  nouvelle,  se  battirent  entre  eux  jusqu*^  la  mortavec  leurs 
armes.  Enbn,  ce  prince,  qui,  pendant  sa  vie,  avait  ^t6  profon- 
d^ment  hai  de  pi*esque  tout  le  monde,  fut  combl^  d'^Ioges  apres 
sa  mort;  on  disait  m^me  commun^ment  a  que  s*il  avait  fait 
p^rir  Galba,  c'6tait  moins  pour  regner  k  sa  place  que  pour  rdta- 
blir  la  republique  et  la  libert^.  » 


celeriler  (nam  ita  prsceperat)  fanerati», 
triccsiino  et  octavo  aetatis  anno,  et  nona- 
gesimo  et  quinto  imperii  die. 

XII.  Tanto  Othonis  animo  nequaqaam 
corpus  aut  liabitus  competiit.  Fuisste  enim 
traditur  et  modicae  slaturae ,  et  male  peda- 
lus  scambusque;  munditiarum  vero  paene 
muliebrium,  tuIso  corpore,  galcriculo  ca- 
piti  propter  raritatem  capillorum  adaptalo 
et  annexo,  ut  nemo  dinosceret ;  quin  et 
facicm  quolidie  rasitare,  ac  pane  madido 
linere  consuetum ,  idque  inslituisse  a 
prima  lanugine,  ne  barbatus  unquam  esset ; 
sacra  eliam  Isidis  saepe  in  lintea  religiosa' 
qiic  veste  propalara  celehrasse.  Per  qus 


factam  pntem,  ut  mori  ejas,  miniM  cob* 
gruens  vitae,  majori  miracalo  ftteriU  Moiti 
praesentiam  militum  cum  plurimo  Qelu  mtr 
nus  ac  pedes  jacenlis  eioaculafi,  <  forti;- 
simum  virum,  unicum  imperatorem  •  pr«- 
dicanles,  ibidem  statira  nec  procal  a  ru^tf 
vim  suas  vitae  attalerunt.  Halti  el  ahws* 
tium,  accepto  nancio,  prde  dolore  arai«  la- 
ter  se  ad  interneciobem  coacarrenint.  D<- 
nique  ntagna  pars  hofflisum  ,  iacoloaiea 
gravissime  dctestata,  morinum  landibn* 
tulit;  ut  vulgo  jacUtum  sit  ctiam,  «GalbM 
ab  eo  non  tim  dominaudi ,  qaam  reipa- 
blicae  ac  libertatis  reslituendc  cauiM,  iakf- 
emtum.  • 
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I.  II  y  a  plusieurs  traditions,  et  de  tr^s-diverses,  sur  l'origine 
des  Vitellius.  Les  uns  la  pretendent  noble  et  ancienne;  les  au- 
tres,  r6cente  et  obscure,  mSme  abjecte.  J'attribuerais  cette  di- 
versit^  d'opinions  a  la  flatterie  ou  a  rinimiti6,  si  elle  ne  remon- 
tait  k  une  ^poque  bien  ant^rieure  au  r^gne  de  Vitellius.  II  existe 
un  ouvrage  de  Q.  Eulogius,  adresse  a  Q.  Vitellius,  questeur  du 
divin  Auguste,  ou  il  est  dit  que  les  Vitellius  sont  issus  de  Fau- 
nus,  roi  des  Aborig^nes,  et  de  Vitellia,  qui  fut  ador6e,  en  plu- 
sieurs  endroils,  comme  une  divinit6;  qu'ils  r6gn6rent  sur  tout 
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le  Latium ;  jque  leur  post^rit^  passa  du  pays  des  Sabins  a  Rome, 
et  y  fut  agregee  aux  patriciens ;  qu'ii  subsista  longtemps  des  tra- 
ces  de  leur  existence,  telles  que  la  voie  Yiteilia,  du  Janicule  k  la 
mer,  et  une  colonie  du  m^me  nom,  dont  cette  seule  famille  en- 
treprit  jadis  la  d6fense  contre  les  £quicules ;  enfin,  qu*a  T^poque 
de  ia  gucrre  des  Samnites,  plusieurs  Yitellius,  envoyes  en  gami- 
son  dans  rApulie,  s'6tablirent  h  Nuc^rie,  et  que  leurs  descen- 
dauts,  revenus  ^  Rome  longtemps  apr^s,  y  reprirent  place  dans 
Tordre  des  s^nateurs. 

II.  D'un  autre  c6t^,  quelques  auteurs  indiquent  un  afifranchi 
comme  le  chef  de  cette  race.  Cassius  S6v6re  et  plusieurs  autres 
font  m^me  de  cet  affranchi  un  savetier,  dont  le  fils,  apr6s  avoir 
gagne  queique  argent  dans  les  veutes  et  dans  les  affaires,  ^^osa 
une  femme  de  mauvaise  vie,  fille  d'un  boulanger  nomm^  Antio- 
chus,  et  dont  il  eut  un  fils  qui  devint  chevalier  romain.  Je  ne 
discuterai  pas  ces  assertions  contradictoires.  Ge  qui  est  certain, 
c'est  que  P.  Vitellius  de  Nuc^rie,  qu'il  sortlt  d^une  race  antique 
ou  d'une  famille  m^prisable,  fut  chevalier  romain  et  administra- 
teur  des  biens  d'Auguste.  II  laissa  quatre  fiis,  qui  parvinreot 
aux  plus  hautes  dignit^s,  et  qui,  portant  le  m^mesurnom,  nese 
distinguerent  entre  eux  que  par  leur  pr6nom,  Aulus,  Quintus, 
Publius  et  Lucius.  Aulus  mourut  ^tant  consul  avec  Domitius, 
pere  de  Tempereur  Neron  :  il  6lait  fort  prodigue,  et  se  rendit  fa- 
meux  par  la  magnificence  de  ses  repas.  Quintus  fut  elimine  du 
senat,  lorsque,  sur  la  proposition  de  Tib^re,  on  en  exclut  ceux 
qui  n'y  semblaient  pas  a  leur  place.  Pubuus,  compagnon  d'ar- 


perasse ;  liorum  residuam  stirpem  ex  Sabi- 
nis  transisse  Romam,  atque  inter  palricius 
allcctam ;  indicia  slirpis  mansisse  dia , 
viam  Vilelliam  ab  Janiculo  ad  mare  usquo; 
ilem  coloniamejusdem  nominis,  quam  gen- 
tili  copia  advarsus  iEquicuIos  tutandara 
ulim  depoposcissent;  tempore  deindeSam- 
nilici  belli  prxsidio  in  Apuliam  niisso, 
qnosdam  ex  Vitelliis  subsedisse  Nucerise , 
eorumque  progeniem  longo  post  iutervallo 
repetisse  Urbem  atque  ordincm  scnato- 
rium. 

II.  Contra  plures  auctorem  generis  li-> 
bertinum  prodiderunt.  Cassius  Severus  , 
nec  minus  alii,  eundem  et  sutorem  vetera- 
inentarium,  cujus  iilius,  sectionibus  el 
cognitufis  ul^eriui  comp^Tidillin  n^ctus,  e^ 


muliere  vulgari,  Antiochi  cujusdam  fama- 
riam  exerccntis  filia,  equitem  romaDom  ft- 
nuerit.  Sed  quod  discrepat,  sit  in  medio. 
Ceterum  P.  Vitellius,  domo  Nac«ria,  siv* 
ille  stirpis  antiqiise,  sive  pudendis  parenti- 
bus  atque  avis,  eques  certe  romattus,  ti 
rerum  Augusii  procurator,  qualnor  filios 
amplissimts  dignitatis  cognomines,  ae  t»- 
tum  prenominibus  distinrtos,  reliqnil,  A»- 
lum,  Quintum,  Publium,  Lueium.  Aclc* 
in  consulatu  obiit,  quem  cum  Donitio,  X«- 
ronis  Cxsaris  patre,  inierat;  pralaalai 
alioqui  famosusque  coeoarum  magmficeBtu. 
Qdintcs  caruil  ordine,  quom  «netore  Ti- 
berio  secemi  minns  idoneos  aenalores  re- 
moverique  placuisseU  Publics,  Genuain 
comes,  Cn.  Pisonmm,  tninioaai  et  iatoriev* 
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mes  de  {lermanicus,  accusa  et  fit  condamner  Gn.  Pison,  ennemi 
et  assassin  de  ce  jeune  prince.  Apr^s  sa  preture,  on  Tarrdta 
comme  un  des  complices  de  S^jan,  et,  confie  k  la  garde  de  son 
frere,  ii  s'ouvrit  les  \eines  avec  un  canif ;  mais,  cedant  aux  in- 
stances  de  sa  familie  bien  plus  qu'k  la  crainte  de  la  mort,  il  laissa 
fermer  et  gu^rir  ses  plaies,  et  il  mourut  de  maladie  dans  sa  pri- 
son.  Lucius,  apres  son  consulat,  gouverna  la  Syrie,  et,  a  force 
d'adresse,  decida  le  roi  des  Parthes,  Arlabane,  a  venir  le  trou- 
ver,  et  m^me  k  rendre  hommage  aux  aigles  romaines.  Ensuite  il 
fut  deux  fois  consul  ordinaire,  puis  censeur  avec  l'empereur 
Claude.  II  fut  m^me  charge  du  soin  de  Tempire  en  son  absence, 
pendant  Texpedilion  de  Bretagne.  C^tait  un  homme  d^sinteress^, 
actif,  mais  tout  ^  fait  deshonor6  par  sa  passion  pour  une  affran- 
chie,  dont  ii  avalait  la  salive  m^I6e  avec  du  miel,  comme  un  re- 
m^de  pour  les  maux  de  gorge ;  et  ce  n'etait  pas  en  secret  ni 
rarement  qu'il  en  usait  ainsi,  mais  tous  les  jours  et  devant  tout 
le  roonde.  11  avait,  du  reste,  un  talent  merveilleux  pour  la  flatte- 
rie  :  c'est  lui  qui,  le  premier,.  imagina  d'adorer  Caligula  comme 
un  dieu.  A  son  retour  de  Syrie,  il  n*osa  Taborder  qu*en  se  voi- 
lant  la  t^te ;  et,  apr^  avoir  tourn^  quelque  temps  sur  soi-m^me,  il 
se  prosterna  devant  lui.  Voyant  Claude  gouvern^  par  ses  femmes 
et  par  ses  affranchis,  et  ne  d6daignant  aHcun  artifice  pour  s*as« 
sarer  sa  faveur,  il  demanda  un  jour  a  Messaline,  comme  une 
gr^ce  insigne,  la  permission  de  la  d^chausser;  et  il  lui  dta  le 
soulier  droit,  qu'il  porta  toujours  entre  sa  toge  et  sa-lunique,  et 
qu1l  baisait  de  ttops  en  temps.  Les  slatues  d*or  de  Narcisse  et 
de  Pallas  etaient  placees  parmi  celles  de  ses  dieux  domestiques; 


toreoi  ejus,  aecusavit  condemnavitqae  :  ac 
post  pratyr»  honorem  inter  Scjani  con» 
scio«  arreptns,  et  in  cuslodiam  fralri  datus, 
»calpro  liUrario  venas  sibi  incidit;  nec  tam 
lOortJA  poenilenfia,  quam  suorum  obtesia- 
lione,  obli^ari  curarique  se  pasaus,  ia  ea- 
dem  custodia  morbo  periit.  Lucics  ex 
rouiulato  Sjrie  prcpositus,  Artabauum 
Partkorom  regem  snmmis  artibus ,  non 
iModo  ad  coUoqnium  suum  ,  sed  eliam  ad 
teneranda  legionum  signa  pellexit.  Mox 
cnm  Clandin  principe,  duos  insuper  ordina- 
rioi  consalatus,  ceniuramque  gessit.  Cu- 
ram  qaoqne  impcrii  sustinuit,  absente  eo, 
expedilione  britannica  :  vir  innocens,  et 
indostritti,  led  «morc  libertina  perinfa- 


mis,  cnjui  etiam  salivis  melle  commixUs, 
ue  clam  quidem  aut  raro,  stA  quotidie  ac 
palam,  arterias  et  fauces  pro  remedio  fo- 
vebat.  Idem  miri  in  adulando  ingenii,  pri- 
mus  C.  Caesarem  adorare  ut  deum  inslituit; 
quum  reversus  ex  Syria  non  aliter  adire 
ausus  esset,  quam  capite  velalo,  circum- 
verlensque  se,  deinde  procumbens.  Clau— 
dium,  uxoribus  libortisque  addictura,  ne 
qua  non  arte  demereretur,  pro  maximo  mu- 
uere  a  Messalina  petiit,  ut  sibi  pedes  pr«- 
beret  excalciandos  :  detractumque  soccu- 
lum  dextrum ,  inter  togam  tunicasque 
gestavit  assidue  nonnunquam  osculabundus. 
Narcissi  quoque  et  Pallantis  imagines  au- 
reai  inter  Larei  coluit.  Hujus  et  illa  vox 
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et  lorsque  Qaude  celebra  les  jeux  s^ulaires,  il  lui  dit :  «  Cele- 
brez-les  souYeDt.  > 

III.  Une  attaque  de  paralysie  renleva  en  deux  jours.  U  laissa 
deux  fils,  nes  de  Sestilie,  femme  d*une  ausl^re  vertu  et  d^une 
naissance  dislinguee,  et  il  les  vit  tous  deux  consuls  dans  la  m^me 
annee,  le  cadet  ayant  succede  pour  six  mois  a  i'ain6.  Le  s^oat 
lui  decerna  des  funerailles  publiques,  et  lui  fit  ^riger  devant  les 
Rostres  une  statue,  avec  cette  inscription  :  au  modele  d'une 

PIETE  INEBRAXLABLE  ENYERS  LE  PR1>XE.  Son  flls  Aulus  Vitellius^ 

qui  fut  EMPEREi  R,  naquit  le  huit  des  calendes  d'octobre  ^  ou, 
selon  d*autres,  le  sept  des  ides  de  septembre  ',  sous  le  consuiat 
de  Drusus  Cesar  et  de  Norbanus  Flaccus.  L'horoscope  tire  a  sa 
naissance  par  les  astrologues  effraya  tellement  sa  famille,  que  son 
pere  fit,  pendant  toute  sa  vie,  d*incroyables  efforls  pour  le  derd- 
ber  aux  honneurs,  et  que  sa  mere,  en  le  voyant  a  la  t6te  d^une 
armee  et  en  apprenant  qu*il  avait  ete  salue  empereur,  se  prit  k 
pleurer  comme  s*il  etait  deja  perdu.  II  passa  son  enfance  et  sa 
premi6re  jeunesse  a  Capree,  au  milieu  des  prostitu^es  de  Tibere, 
et  il  resta  fletri  du  surnom  de  Spintria  ^.  On  attribua  m^me  k  ses 
sales  complaisances  pour  ce  prince  la  fortune  de  son  pere. 

IV.  II  continua  de  se  •souiller  de  toute  sorte  d'infamies,  et  il 
tint  le  premier  rang  a  l^^cour,  oii  il  devint  le  favori  de  Caligula 
en  conduisant  comme  lui  des  chars  dans  le  cirque,  et  de  Ciaude, 
en  jouant  avec  lui  aux  d4s.  Mais  il  plut  encore  davantage  a  Ne- 
ron  par  les  m^mes  complaisances,  et  surtout  par  un  merite  par« 

1  Le  1(  ■•ptembre.  —  t  Le  7  de  ee  mois. 

3  Inventeur  de  dibauehea  mon8trueu$e$,  Voy.  Tib.  k^;  Gali^.  16. 


est,  «  Saepe  facias  ;  »  qnum  seenlares  ludos 
edenti  Claudio  gratularetur. 

III.  Deccssit  paralysi,  altero  die  quam 
correptus  est,  duobus  filiis  superstitibus, 
quos  ex  Sextilia,  probatissima  nec  ignobili 
feraina,  editos  consnles  vidit,  et  quidemeo- 
dem  ambos  totoque  anno,  quum  majori  mi- 
nor  in  sex  menses  successisset.  Defunctum 
senatua  publico  funere  honoravit  ;  item 
slatua   pro  Rostris,  cum  hac  inscriptione, 

PIBTATIS     IHMOBILIS    BROA     PRmCIPEBI. 

Aulus  Vitellius  L.  filius  impbrator  natus 
est  octavo  kalendas  oclobris,  vel,  ut  qui- 
dam,  septimo  idus  septembris,  Dniso  CaB'- 
sare,  Norbano  Flacco,  consulibus.  Gcnitu- 
ram  ejus,  prasdictam   a  malhematicis ,  ita 


parenles  exhorraeront ,  ut  pater  niagno 
opere  semper  contenderit,  ne  qna  ei  pro- 
vincia  vivo  se  committereinr ;  maler  et 
missum  ad  logiones ,  et  appellatuni  impe> 
ratorem ,  pro  afQicto  statim  lamentata  sil. 
Pueriliam  primamque  adoleseentiam  Ca- 
preis  egit  inter  Tiberiana  icorta,  et  ip$« 
perpetuo  Spintris  cognomine  notalu«, 
existimatusque  rorporis  gratia  inilium  et 
causa  incrementorum  patri  fnisse. 

IV.  Sequenti  quoque  etate  omnibn* 
probris  contaminatus,  prscipunm  in  auU 
locum  tenuit;  Caio  per  anrigandi,  Claadia 
per  ales  studium  familiaris ;  sed  aliqvaato 
Neroni  acceptior,  quum  propler  eadem 
ha:c,  tum  peculiari  merilo,  quod  pnesiden^ 
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ticulier  :  c*est  que,  pr^sidant  aux  jeux  N^roniens,  et  voyant  que 
Tempereur,  qui  avait  grande  envie  de  lutter  avec  les  joueurs  de 
lyre,  ne  Tosait  pas,  malgre  les  instances  de  l'assembl^e,  et  6tait 
meme  sorti  du  the^tre,  il  Ty  rappela  comme  ^tant  charg6  de  lui 
exprimer  le  vcbu  ppinisltre  du  peuple,  et  lui  m^nagea  ainsi  leplai* 
sir  de  se  rendre. 

V.  Lafaveur  de  ces  trois  princes  T^leva  au  falte  des  honneurs, 
et  m^nae  aux  premi^resdignit^s  du  sacerdoce.  II  eut  le  procon- 
sulat  d'Afrique,  puis  rintendance  des  travaux  publics.  Sa  con- 
duite  dans  ces  deux  emplois  fut  bien  diff^rente,  ainsi  que  la  re- 
putation  qu'il  s'y  fit.  Dans  son  gouvernement,  qui  dura  deux 
ann^es  constotives,  il  fit  preuve  d'un  rare  desinteressement , 
et  il  servit,  comme  lieutenant,  sous  son  frere,  qui  lui  succ^a. 
Mais,  pendant  son  administration  a  Rome,  il  deroba,  dit-on,  les 
offrandes  et  les  ornements  des  temples,  et  il  mit  du  cuivre  et  de 
Fetain  a  la  place  de  Tor  et  de  Targent. 

VI.  II  epousa  Petronia,  filie  d'un  consulaire,  et  il  en  eut  un 
fils,  P6tronianus,  qui  ^lait  prive  d'un  oeil.  La  mere  de  celui-ci 
Fayant  institue  son  h6ritier,  k  condition  qu'il  ne  resterait  pas 
sous  la  puissance  paternelle,  Vitellius  Temancipa.  Bientdt  apres 
il  le  fit  p^rir,  en  Taccusant  de  parricide,  et  il  pr^tendit  que, 
press6  par  le  remords  de  sa  conscience,  son  fils  avait  avale  le 
poison  pr^par^  pour  ce  crime.  II  epousa  ensuite  Gal^ria  Fun- 
dana,  dont  le  pere  avait  6t6  pr6teur.  II  en  eut  un  fils  et  une  fiUe ; 
mais  le  premier  b^gayait  a  tel  point,  qu'il  en  ^tait  presque  muet. 

VII.  Galba  Tenvoya  commander  dans  la  Germanie  inferieure, 
au  grand  ^tonuement  de  tout  le  monde.  On  pense  qu'il  dut  cet 


cerUmini  Neroneo,  eupientem  inter  citha- 
roedos  conlendere ,  nec,  qaaniTis  flagilan- 
tibns  conctis,  promittere  audentem,  ideo- 
qae  egressuro  theatro,  revocaverat,  quasi 
perseverantis  populi  legatione  snscepta, 
exorandamque  prsebueral. 
.  Y.  Trium  itaque  principnm  indnlgentia, 
Don  solum  honoribus,  verum  et  sacerdotiis 
amplissimis  auctus,  proconsulatum  Afric» 
poat  baec,  cnramque  operum  publicorum 
administravit ,  et  volunlate  dispari,  et 
cxistimatione.  In  provincia  singularem  in- 
nocentiam  prsestitit  biennio  continuato , 
quum  snccedenti  fratri  Icgalus  subslitisset. 
Al  in  nrbano  ofTicio  dona  atqoe  oruaroenta 
lcroplorum    surripuisse,     et   coramutasse 


qusdam  ferebatur,  proqne  anro  et  argento 
stannum  et  aurichalcum  supposuisse. 

VI.  llxorem  habnit  Petroniam,  consula- 
ris  viri  filiam,  et  ex  ea  filium  Pelronianum, 
captum  altero  oculo.  Hunc,  heredem  a 
matre  sub  conditione  institutum,  si  de  po- 
testate  patris  exisset,  manu  emisit;  brevi- 
que,  ut  credilum  est,  intereroit,  insimula- 
tum  insuper  parricidii,  et  qnasi  paratum 
ad  scelus  venennro  ex  conscienlia  hausissel. 
Duxit  roox  Galeriam  Fundanam  praiorio 
patre;  ac  de  hac  quoque  liberos  utrinsque 
sexus  tnlil;  sed  marem  titubantia  oris 
prope  mutum  ct  elinguem. 

VII.  A  Galba  in  inferiorero  Gerroaniam 
contra  opinionem   missus   est.    Adjutum 
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emploi  au  cr^dit  de  T.  Vinius,  alors  tout-puissant,  et  dont  il 
avait  depuis  longtemps  gagne  lcs  bonnes  gr&ces,  a  cause  de  leor 
pr^dilection  commune  pour  la  faction  des  bteus.  Sur  ce  que  dit 
alors  Galba,  qu'il  n'y  a  personne  de  moins  dangereux  que  ceux 
qui  ne  songent  qu*a  manger,  ct  qu*ii  fallait  k  Vitellius  les  ciches- 
ses  d^une  province  pour  assouvir  son  immense  gloutonnerie,  on 
voit  ^videmment  dans  ce  clioix  du  prince  plus  de  mepris  que  de 
consid^ration.  Cest  un  fait  connu  qu'il  n'avait  pas  m^me  Tar- 
gent  n^cessaire  k  son  voyage.  Ses  affaires  6taient  tellement  dela- 
br6es,  que  sa  femme  et  ses  enfanls,  qui  resterent  a  Rome,  s'y 
cacherent  dans  un  galetas,  afin  delouer  sa  maison  pour  le  resle 
de  rann6e,  el  que,  pour  les  depenses  de  la  route,  il  prit.et  mit 
en  gage  une  perle  des  boucles  d'oreiIies  de  sa  mere.  Une  troupe 
de  creanciers  le  suivait  partoutet  voulait  le  retenir,  entre  autres 
les  envoyes  de  Sinuesse  et  de  Formies,  dontil  avait  detournea 
son  profit  les  imp6ls.  Ils  ne  ced^rent  qu'k  la  crainte  de  se  voir 
intenter  des  accusations  calomnieuses,  comme  il  Tavait  dejk  fait 
a  Tegard  d'un  affranchi  qui  reclamait  une  dette  avec  plusd*achar- 
nement  que  ies  autres.  Vitellius  lui  fit  un  proces  pour  outrages, 
sous  pretexte  qu'il  en  avait  recu  un  coup  de  pied ;  et  il  ne  se  de- 
sista  qu'apres  lui  avoir  extorqu6  cinquante  grands  sesterces '. 
L'arm^e  qu'il  allait  commandcr,  mal  dispos6e  pour  le  prince  tt 
pr^te  a  lout  entreprendre,  le  re^ut  avec  tous  les  temoignages  de 
la  joie  et  comme  un  present  des  dieux.  Elle  voyait  avec  plaisir 
en  lui  le  fils  d'un  homme  qui  avait  6l6  trois  fois  consul,  un  chef 
dans  la  force  de  Ti^ge,  facile  et  dissipateur.  II  venait  dc  donner 

1.  9,687  fr.  50. 


puUiit  T.  Vinli  durrrafiiU;  lunc  potuntlit- 
siini,  et  cui  jain  prldcm  pcr  coininuiicm 
foctiouis  venetiB  favorein  conciliatus  esset; 
nisi  quod  Galba  prs  se  tulit,  nullos  ininus 
uietuendos,  quam  qui  de  solo  victu  cogita- 
rent,  ac  possc  provlucialibus  copiis  pro- 
''rundam  ojus  expleri  gulam ;  ut  cuivis  evi-> 
dens  tfit,  conlemlu  ina^M:».  quaui  gralia, 
electum.  Salis  constat,  exituro  viaticum 
defulsse,  tanla  egeitate  rei  familiaris,  ut, 
uxure  et  libcris,  quos  Romie  relinquebat, 
nieritorio  coenaculo  abditis,  domuin  in  re- 
liquam  partem  anni  ablocarel ;  utque  ex 
aure  matris  dulractuin  unionem  pignerave-' 
rit  ad  itiueris  impensas.  Creditorum  qni— 


dem  praistolantiumac  detinentiam  tnrbaa, 
et  in  his  Sinuessanos  Formianosque,  qwe- 
rum  publica  vectlgalia  interverterml ,  n«>a 
nisi  terrore  calumnia  amoTit ;  qnura  libcr> 
tino  cuidam,  accrbius  debitam  repotcenti. 
iiijuriarum  formulam,  quasi  calce  ab  e« 
pcrcussus,  inlendisset,  nec  aiilcr,  qnaa 
extortis  quinquaginta  sestertiis,  reiai>iss<t. 
Advenientem  malc  animatus  erga  prioci- 
pem  cxercitus ,  pronusqne  ad  res  Doias 
libens  ac  supinis  manibus  exeepil ,  Teiat 
dono  deum  oblatum,  ter  consulis  filiua, 
setate  integra,  facili  ac  prodigo  aniav. 
Quam  veterem  de  se  persuaaionem  YilcU 
lius  recentibus  etiatt  experimentis  aaieral. 
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de  iiouvelles  preuves  de  ce  caract^re  bien  connu,  en  embrassant, 
sur  sa  route,  tous  ceux  qu*il  rencontrait,  jusqu^anx  simples  sol- 
dats ;  en  riant,  k  tous  les  relais  et  dans  toutes  les  auberges,  avec 
les  voyageurs  et  les  muletiers;  en  demandant  k  chacun  d'eus, 
d^  le  matin,  s'il  avait  d^jeun6,  et  en  rotant  devant  eux  pour  leur  * 
prouver  qu*il  avait  d^ja  pris  ce  soin. 

Vin.  Une  fois  entr6  dans  le  camp,  il  ne  refusa  rien  k  per- 
sonne,  et,  de  lui-mSme,  ii  fit  gi'^ce  de  rignominie  aux  soldats 
d^rades ;  aux  accus^s,  de  la  honte  du  costume ;  aux  condamn^s, 
du  supplice.  Aussi  s'6tait-il  k  peine  ^coul^  un  mois  que,  sans 
tenir  compte  ni  du  jour  ni  du  moment,  les  soldats  renleverent 
un  soir  de  sa  chambre  a  coucher,  dans  le  simple  costume  ou  il 
se  trouvait,  et  le  salu^rent  empereur.  II  fut  ensuite  port^  a  tra- 
vers  les  quartiers  les  plus  populeux  ^,  tenant  dans  sa  main  r6p6e 
de  Jules  C^sar,  qu'on  avait  derob^e  dans  un  temple  de  Mars,  et 
qu'un  soldat  lui  avait  pr^sentee  pendant  les  premi^res  acclama- 
tions.  Quand  il  revint  au  pr^toire^,  la  salle  k  manger  etait  en 
Hammes,  le  feu  ayant  pris  a  la  chemin^e ;  pr^sage  qui  jeta  la 
consternation  dans  tous  les  esprits  :  a  Prenez  courage,  dit-il 
alors;  la  lumi^re  luit  pour  nous.  d  Cest  toute  la  harangue  qu'il 
fit  aux  soldats.  Les  Mgions  de  la  Germanie  superieure,  qui  , 
avaient  dejk  abandonne  Galba  pour  le  s^nat,  s^tant ensuite  d^- 
clarees  pour  Vitellius,  il  prit  avec  empressement  le  surnom  de 
GermanicuSj  qui  lui  ^lait  d^f^re  d'une  voix  unanime;  mais  il 
n'accepta  pas  sur-Ie-champ  celui  d!Auguste,  et  il  refusa  pour 
toujours  celui  de  Cesar, 

1  II  ^tait  k  Gologne.  '—  8  C^tait  la  tente  da  gen^ral. 


lota  via  carigatoram  qaoque  oiilitum  obfioa 
exoscalansi  perque  stabula  ac  deversoria 
molionibas  ac  Tiatoribus  praeter  modum 
comis ;  ut  mane  singulos ,  jamne  jentas~ 
sent,  sciscitaretur,  seque  fecisse ,  ructu 
qooque  ostenderet. 

VIII.  Castra  Tero  ingressus  nibil  cui« 
qnam  poscenti  negavitl;  atque  etiam  ultro 
ignoraiuiosis  notas,  reis  sordes,  damnatis 
sttppHcia  demsit.  Quare,  vixdum  mense 
transado,  neque  diei  neqae  temporis  Iiar 
hita  rationef  ac  jam  vesperCt  subito  a  mi- 
litibua  e  cobiculo  raptus,  ita  ut  eral,  in 
veste  domestica,  imperator  est  consalata- 
(us  ,  circamlalosqae  per  celoberrimos  vi- 


cos,  striclum  divi  Julii  gladiam  (enens, 
detractum  deluhro  Martis,  atque  in  prima 
gralulatione  porreetum  sibi  a  quodam ; 
nec  ante  in  prxtorium  rediit,  qoam  fla- 
grante  triclinio  ex  conceptn  camini ;  qaom 
qaidem,  consternatis,  et  quasi  omine  ad- 
verso  anxiis  omnibus,  «  Bono,  »  inquit, 
«  animo  estote;  nobis  alluxit;  »  nullo 
sermone  alio  apud  milites  usus.  Consen» 
tiente  deinde  etiam  superioris  provinein 
exercilu,  qui  prius  a  Galba  ad  senatum  de- 
fecerat,  cognomen  Germanici,  delatum 
ab  universis,  cupide  recepit,  Augusti 
distnlit,  Cataris  in  perpetuum  reeu- 
savit. 
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IX.  D^s  qull  fut  informe  du  meurtre  de  Gaiba,  il  mit  ordre 
aux  afTaires  de  la  Germanie,  et  partagea  ses  troupes  en  deux 
corps  :  l'iin  qui  prit  les  devants  et  marcha  contre  Othon ,  Tautre 
dont  il  garda  la  condui|,e.  Le  premier  partit  sous  d'heureux  aus- 
pices  :  un  aigle  parut  soudain  sur  la  droite,  fit  le  tour  des  en- 
seignes  et  pr^c^da  les  16gions,  au-dessus  du  chemin  qu'elles 
devaient  parcourir.  Mais  quand  Vitellius  mit  son  arm6e  en  mou- 
vemenl,  les  statues  ^questres  qu'on  lui  avait  ^rigees  dans  plu- 
sieurs  endroits  tomb^rent  toutes  en  n^^me  temps  et  eurent  les 
jambes  brisfe;  lacouronne  de  laurier  qu'il  avait  placee  sur  sa 
t^te,  avec  toutes  les  ceremonies  de  la  religion,  tomba  dans  un 
fleuve ;  enfin,  a  Vienne,  comine  il  rendait  la  juslice,  assis  sur  son 
Iribunal,  un  coq  yint  se  percher  sur  son  epaule  et  ensuite  sur  sa 
t^te.  L^evenement  repondit  a  ces  presages  :  en  effet,  ses  lieule- 
nants  lui  donnerent  lempire,  et  il  ne put  le gac^er. 

X.  11  ^tait  encore  en  Gaule,  quand  il  apprit  la  victoire  de 
Betriacum  et  la  mort  d'OUion.  II  licencia  aussit6t,  par  un  edil, 
les  cohortes  pretoriennes,  comme  ayant  donne  un  funeste  exem- 
ple;  €t  il  eur  fut  ordonne  de  remettre  leurs  armesaux  tribuns. 
11  fit*  rechercher  et  punir  de  mort  cent  vingtsoldats,  dont  il  avait 
trouve  des  memoires  ou  ils  demandaient  a  Othon  des  r^com- 
penses  pour  la  part  qu'ils  avaient  prise  au  meurtre  de  Galba. 
Cette  action  etait  belle,  magnanime,  et  annongait  un  grand 
prince.  Mais  la  suite  r^pondit  plutot  aux  habitudes  de  sa  vie 
passee  qu'a  la  majest^  de  Tempire.  Pendant  toute  sa  route,  il 
traversa  les  villes  dans  un  char  de  triomphe,  et  les  rivieres  dans 
les  barques  les  plus  ^legantes,  soigneusement  orn^es  de  fleurs  et 


IX.  Ac  subinde  c»de  Galbip  annunciata, 
coraposilis  Germanicis  rebns,  partitus  est 
copias,  quas  adversus  Otbonem  praemitte- 
ret,  quasque  ipse  perduceret.  Pr»misso 
agmine,  laBtum  erenitauspicinm  ;  siquidem 
a  parte  dextra  repente  aquila  advolavit, 
lustratisque  signis,  ingressus  viam  sensim 
antecessil.  At  contra,  ipso  movente,  sta- 
tnae  equestres,  quum  plurifariam  ei  pone- 
rentur  fractis  repente  cruribus  pariter 
corruerunt ;  et  laurea,  quam  reYigiosissime 
circumdederat,  in  profluenlem  excidit. 
Mox  Viennae  pro  tribunali  jura  reddenti 
gallinaceus  supra  humerum,  ac  deinde  in 
capite  adstitit.  Qaibus  ostentis  par  respon- 
dit  exitus,  nam   conCrmatum  per  legatos 


8U0S   imperiam,  per  se  retiaere  non  po- 
taif. 

X.  De  Betriacensi  victoria  et  OthoDti 
oxitu,  quum  adhuc  in  Gallia  esset,  audiil; 
nihilque  cunctatus,  quicquid  prxtoriaiia— 
rum  cohortium  fuit,  ut  pessimi  exempH, 
uno  exauctoravit  edicto,  jussas  tribunis 
tradere  arma.  Centum  autem  atqne  vi|pnti, 
quorum  libellos  Othoni  datos  invcnerat, 
exposcentiiim  praemia  ob  editam  in  ci^de 
Galbae  operam,  conquiri,  et  snpplicio  af> 
fici  imperavit  ;  egrcgie  prorsus  atqne  id>> 
gnifice,  et  ut  summi  principis  spem  osteo- 
deret,  nisi  celera  magis  ex  nalura  et  priore 
vita  soa,  quam  ex  imperii  majestate  fessi»- 
set.  Namque  itioere  incboato,  per  mediv 
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de  couronnes,  et  charg^es  de  Fappareii  des  plus  splendides  fes- 
tins.  Aucune  discipline  parrai  les  gens  de  son  service,  aucune 
parmi  les  soldats :  leurs  violences  et  leurs  vols  n*6taient  pour  lui 
qu'un  sujet  de  plaisanlerie.  Non  contents  des  festins  que  leur 
(kfraient  toutes  les  villes,  ils  naettaient  en  libert^  qui  ils  vou- 
Jaient;  quiconque  s*opposait  h  leurs  caprices  recevait  aussitdt 
des  coups  de  fouet,  des  blessures,  mSme  la  mort.  Arriv^  dans  la 
plaine  ou  s'6tait  livr6e  la  bataille,  et  voyant  quelques-uns  des 
siens  reculer  d'horreur  devant  les  cadavres  en  putr^faction,  il  dit 
ce  mot  ex^crable  :  «  Un  ennemi  tu6  senttoujours  bon,  surtout 
quand  c'est  un  citoyen.  »  Toutefois,  pour  corriger  la  mauvaise 
odeur,  il  se  mit  k  boire  largement  du  vin  pur,  k  la  l^te  de  ses 
troupes,  et  il  en  fit  ensuite  distribuer  k  tout  le  monde.  A  la  vue 
de  la  simple  pierre  qui  portait  pour  inscriplion  :  A  la  mSmoire 
ffOlhoriy  il  s'6cria,  plein  d'arroga4»ce  et  de  vanit^  :  «  Mausol^e 
digne  de  luil  »  II  envoya  dans  la  colonie  d'Agrippine  *,  pour  le 
consacrer  ^  Mars,  le  poignard  avec  lequel  Olhon  s'6tait  tu6 ;  et 
il  fit,  en  m^moire  de  cet  6venement,  un  sacrifice  nocturne  sur  les 
sommets  de  TApennin. 

XI.  II  entra  enfin  dansRome  au  son  des  trompeltes,  en  man- 
teau  de  gen^ral,  F6p6e  au  cdt6,  au  milieu  des  aigles  et  des  6ten- 
dards.  Ceux  de  sa  suite  portaient  le  ^ostume  de  guerre ;  les  sol- 
dats  avaient  les  armes  k  la  main.  II  ne  fit  plus  que  montrer  un 
m6pris  toujours  croissant  pour  les  lois  divines  et  humaines  :  il 
prit  possession  du  souverain  pontificat  le  jour  anniversaire  de  la 
bataille  d'AIIia ;  il  donna  les  magistratures  pour  dix  ans ;  il  s'6la- 

1  Cologne. 


ciriUtes  rild  tfiainphatitttim  vectn»  tist; 
perqne  flumina  delicatissituis  navigiis,  ct 
Tariaram  coronarunl  gencre  rediraitis,  inter 
profasissimos  opsonioi*uul  apparatus,  nulla 
faniiliae  aut  miliiis  disciplina,  rapinas  ac 
petalantiam  omniunl  in  jocura  Tcrleni> , 
qui  noncontenti  epulo  ubiqiie  publiceprae- 
bito,  quoscunque  libaihset,  in  libertatem 
•sserebantt  verbera  et  plagas,  siepe  vul- 
tiera,  nonnanqnam  necem ,  reprsesentantea 
adversanlibua.  Utquc  campos ,  in  quibus 
pugnatum  est,  adiit,  abhorrentes  quosdam 
Cadavenim  tabem,  detestabili  voce  confir- 
mare  aasus  est  :  « Optime  olere  occisum 
Kostem,  ct  melius  civem.  »  Nec  eo  secius 
<id  li;nion<1am  griivii.it«!m  odnris  plnrimnm 


meri  propalam  hausil,  passimqne  divisit. 
Pari  vanitate  atque  insolentia  lapidem, 
Memoria  Othonis  inscriptum  ,  inluens, 
«  dignum  co  maasoleo  »  ait  :  pagionera- 
que  ,  quo  isse  occiderat,  in  Agrippinensem 
coloniam  misit,  Marti  dedicandum.  In 
Apennini  quidem  jugis  eiiam  pervigilium 
egit. 

XI.  Urbem  denique  ad  classicum  in- 
troiit  paludatus,  ferroque  succiuctns,  inter 
signa  atqiie  vexilla,  sagulatis  comitibus,  ac 
deteciis  commi'itonum  armii.  Magisdeinde 
ac  magis  omni  divino  humanoque  jure  ne- 
glecto,  Alliensi  die  pontiGcatum  maximum 
cepit  :  comitia  in  decem  annos  ordinavil, 
scqiio  porpptiiiim  ronsnlcm.  Kf  nc  cni  dn- 


596 


SU^TONE. 


blit  consul  perp^tuel.  Afin  que  Ton  siit  bien  quel  mod^le  il  avait 
choisi  pour  le  gouvernement,  il  convoqua  au  champ  de  Mars 
tous  les  pontifes  der£lat,  et  fit  desoffrandes  fun^bres  aux  m^nes 
de  N^ron.  Au  milieu  d'un  repas  solennel,  il  dit  tout  haut,  k  un 
musicien  dont  la  voix  iui  avait  plu,  de  chanter  aussi  quelque 
passage  des  poemes  du  maitre;  et  k  peine  celui-ci  eut>il  com- 
mence  le  chantappel^  N^ronien,  que  Vitellius  Tapplaudit  avec 
transport. 

XII.  Tels  furent  les  commencemenls  de  cct  empereur,  qut 
n'eut  d^sormais  d'autre  regle  que  les  conseils  et  les  caprices  des 
plus  vils  histrions,  des  conducteurs  de  chars,  et  surtout  de  VaI- 
franchi  A^iaticus.  Cct  alTranchi  avait  ^t&  attache,  d^s  sa  jeunesse, 
^  Yitellius,  par  un  commerce  de  prostitution  mutuelle ;  mais 
bientdt  il  s^etait  enfui  de  d6goQt.  Son  maitre,  Tayant  retrouve  a 
Pouzzoles,  ou  il  vendait  de  la  piquette,  le  fit  jeter  dans  les  fers, 
Ten  relira  presque  aussit6t,  et  ie  fit  servir  encore  a  ses  plaisirs. 
Mais,  fatigu^  de  son  humeur  ^pre  et  mutine,  il  le  vendit  h  un 
chef  de  gladiatenrs  ambulants.  11  renle^a  de  nouveau  comme  il 
allaitdescendre  dans  Tar^ne,  ^  la  fin  d'un  spectacle,  et,  nomme 
plus  tard  au  gouvernement  d*une  province,  il  raffranchit.  Le 
premier  jour  de  son  r^gne,  il  lui  donna  Tanneau  d*or  k  (able, 
quoique,  Ic  matin  m^me,  il  eiit  repondu  d'un  ton  s6v^re  a  tous 
ceux  qui  lui  demandaient  cette  faveur  pour  Asiaticus,  qu*il  ne 
voulaitpas imprimer  une  pareille  tache  a  lordre  (^questre. 

XIII.  Ses  plus  grands  vices  ^taient  la  gourmandise  et  la  cruau- 
te.  II  faisait  r^guli^rcment  trois  repas  par  jour  el  souvent  quatre, 
qu*il  distinguait  en  d^jeuners,  dtners,  soupers  et  collations.  II 
suffisait  ^  tous  ces  repas  par  Thabitude  de  vomir.  II  s'invitait  le 


bioni  foret,  quod  exemplar  regendse  rci- 
publicie  eligeret,  medio  Martio  campo,  ad- 
hibita  publicorum  sacerdotiim  frequentia, 
inferias  Neroni  dedit ;  ac  sollemni  conTivio 
citharoedom  placentem  palam  admonuil,  at 
aliquid  et  de  Dominico  diceret;  inchoanti» 
que  Xeroniana  captica,  primns  exsultans 
etiam  plausit. 

XII.  Talibus  principiis,  magnam  imperii 
partem  non  nisi  consilio  et  arbilrio  vilia- 
simi  cujusque  histrionum  et  aarigarum  ad- 
ministravil,  et  maxime  Asiatici  liberti. 
Hunc  adolescentularo,  rontna  libidine  coih 
stnprataro,  mox  taedio  proragum,  qnam 
Futeoli^  potcaro  Tcndentem  reprebendisset, 


conjecit  in  compedes,  slatimqoe  floWii,  el 
rursus  in  deiiciis  haboit;  iteran  deinde, 
ob  nimiam  conturoaeiam  et  feroett^ro 
graTalus,  circumroraneo  lanisla  Tcndidit. 
dilatumquc  ad  Gnem  mnnerif  repenlc  Rir- 
ripuit,  et  provincia  deroam  accepla  ■as- 
namisit;  ac  primo  imperii  die  aureis  d»- 
navit  anulis  super  c<enam,  qouaa  mne, 
rogantibus  pro  eo  canetis,  detestalas  cs9«l 
severissime  talcm  eqaestrit  ordinis  marm 
lam. 

XIII.  Sed  vel  prsecipae  loxims  tcviti»- 
quc  dcditos,  cpolas  trifariam  «cmp«r,  i»- 
terdom  quadrifariam  ditpcrtiebat,  ia  jc»- 
tacnla,  et  prandia,  ct  r»nas,  coaatMclic'' 
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mdme  jour  chez  plusieurs  personnes  pour  des  heures  diff^rentes, 
et  chacun  de  ces  festins  ne  coi^ta  jamais  moins  de  quatre  ccnt 
mille  sesterces*.  Le  plus*  fameux  fut  le  souper  que  lui  donna  son 
frfere,  le  jour  de  son  enlree  h  Rome.  On  y  servit,  dit-on,  deux 
mille  poissons  des  pius  recherch^s  et  sept  mille  oiseaux.  Ce  der- 
nier  mit  le  comble  k  ces  profusions  par  Tinauguration  d'un  plat 
d'une  grandeur  6norme,  qu'il  appelait  fastueusement  le  bouclier 
de  Minerve  proteclrice.  On  y  avait  m^le  des  foies  de  carrelels, 
des  cervelles  de  faisans  et  de  paons,  des  langues  de  ph^nicop- 
t^res  etdes  laitances  de  lamproies.  Des  vaisseaux  et  des  trir^mes 
avaient  6le  chercher  tout  cela  depuis  le  pays  des  Parthes  jus- 
qu*a  la  mer  d'Espagne.  Sa  voracite  n'ilait  pas  seulement  im- 
mense,  mais  sale  et  desordonn^e.  II  ne  pouvait  se  contenir  ni 
pendanl  les  sacrifices,  ni  dans  ses  voyages.  II  mangeait,  sur  les 
autels  m6mes,  !es  viandes  et  les  gdteaux  qu^on  y  faisait  cuire;  et, 
sur  sa  route,  il  prenait,  dans  les  cabarets,  des  mets  encore  fu- 
mants,  ou  qui,  servis  la  veille,  ^taient  k  demlrong^s. 

XIV.  Toujours  pr^t  k  ordonner  des  meurtres  et  des  supplices, 
sans  distinction  de  personnes  et  sous  le  premier  pretexte  venu, 
il  fit  perir  de  diff^rentes  mani^res  de  nobles  Romains,  autrefois 
ses  condisciples  et  ses  camarades,  qu'il  avait  attir^s  aupres  de 
lui  par  toule  sorte  d'avances,  et  qu'il  s6tait  comme  associes 
dans  Texercice  du  pouvoir.  II  alla  jusqu'^  donner  a  Tun  d*eux 
du  poison,  dc  sa  propre  main,  dans  un  peu  d^eau  fraiche  que 
celui-ci  lui  avait  demand6e  pendant  un  acc^s  de  fi^vre.  II  n'6par- 
gna  presque  aucun  des  usuriers,  des  cr6anciers,  des  receveurs 
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nesqne;  faeile  omnibus  •nfficiens,  Tomi- 
Umdi  consuelndine.  Indicebat  auten  aliud 
alii  cadem  dic,  nec  cuiquam  minus  singnli 
apparatus  quadringanis  millibus  nummum 
consliterunt.  Famosissiraa  super  ceteras 
fuit  coena  dala  ei  advenliciaa  fratre,  in  qua 
duo  millia  lectissiroonim  piscium,  septem 
atiunn,  apposita  traduntur.  Hanc  quoque 
exsuperavit  ipse  dedicatione  palinx,  quam 
ob  immensam  naj^nitudinem  Clypeum 
Minervte  HoKxwyw  diclitabat.  In  hac 
scarorum  jocinora,  phasianorum  el  paro- 
num  cerebella,  linguas  phoenicoplerum , 
mnrcnarum  lactes,  a  Parthia  usque  freto- 
qne  Hispanieo  per  navarchos  ac  triremes 
pclitarum,  commiscuit.  Vi  anlem  homo  non 


profundie  modo,  sed  intempeslivs  quoque 
ac  sordida:  gulae,  ne  iu  sacrificio  quidem 
unqnam,  aut  ittnere  uilo  temperavit,  quin 
inter  altaria  ibidem  statira  viscus  et  farra, 
pene  rapta  e  foco,  manderet,  circaqne  via- 
rumpopinas  fumantia  opsonia,  vel  pridiana, 
atque  semesa. 

XIV.  Pronus  vero  ad  cujusque,  el  qiia- 
cimque  de  causa,  necem  atque  supplicium, 
nooiles .  viros ,  condiscipulos  et  squalea 
suos,  omnibus  blanditiis  tantum  non  ad  so- 
cietalcm  imperii  alliceractos,  vario  genei-e 
fraudis  occidit;  etiam  unum  veneno,  manu 
sua  porrecto  in  aqiiae  frigidffi  potione,  quam 
is  airectns  febre  poposcerat.  Tnm  fcnerato- 
rnm  et  stipulatorum,  pablicanorumqiie,  qiii 
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qui,  h  Rome,  avaient  nagufere  exig6  de  lui  le  montant  de  leurs 
cr^ances,  ou  qui,  dans  ses  voyages,  lui  avaient  fait  payer  la  taxe. 
II  envoya  m6me  au  supplice  Tun  d'entre  eux  qui  venait  lui 
rendre  ses  devoirs;  mais  il  le  fit  aussitot  rappeler,  et  tout  le 
monde  louait  d6ja  sa  clemence,  lorsqu'il  ordonna  de  le  tuer  de- 
vant  lui,  «  voulant,  dit-il,  en  repaitre  ses  yeux.  »  Un  autre  vit 
•ex6cuter  avec  lui  ses  deux  fils,  qui  6taient  venus  demander  la 
gr^ce  de  leur  pere.  Un  chevalier  romain»  qu'on  entraibait  a  la 
mort,  lui  ayant  crie :  «  Tu  es  mon  heritier,  »  il  voulut  voir  le 
testament ;  et  y  lisant  qu'un  affranchi  de  ce  chevalier  devait 
partager  avec  lui  Th^ritage,  il  fit  ^gorger  le  chevalier  et  raffran- 
chi.  II  fit  p^rir  quelques-hommes  du  peuple,  pour  le  seul  crime 
d*avoir  dit  tdut  haut  du  mal  de  la  faction  des  bleus;  audace  qui 
leur  venait,  pensait-il,  du  mepris  de  sa  personne  et  de  Tespoir 
d'un  changement  de  r^gne.  II  en  voulait  surtout  aux  bouffons  el 
aux  astrologues,  qu*il  faisait  mettre  a  niort  sans  les  entendre,  sur 
la  d6nonciation  du  premier  venu.  Sa  fureur  contre  eux  fut  au 
comble  lorsque,  apres  T^dit  par  lequel  il  enjoignait  aux  astro- 
logues  de  sortir  de  Rome  et  de  rilalie  avant  les  calendes  d'oc- 
tobre,  ils  en  afifich^rent  aussit6t  cette  parodie  :  «  A  tous  salut. 
De  par  les  Chald6ens,  d6fense  k  Vitellius  Germanicus  d'^tre  en 
aucun  endroit  du  monde  aux  calendes  du  m^me  roois. »  II  fut 
soup^onne  aussi  d'avoir  fait  moiirir  de  faim  sa  m^re  malade, 
parce  qu'une  femme  du  pays  des  Cattes  *,  qu'il  croyait  comme 
un  oracle,  lui  avait  annonc^  a  un  regne  paisible  et  long,  s'il  sur- 
vivait  k  sa  m^re.  »  Selon  d'autres  t^moignages,  celle-ci,  degoil* 
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tinqiiam  sc  aiit  Homae  debitum,  ant  in  via 
portoritim  flagitiissent,  vix  ulli  pepercit.  Ex 
quibus  quendam  in  ipsa  salutatione  suppli- 
cio  tradilum,  statimqne  revocatum,  cunclis 
clementiam  landantibus,  coram  interRci  jus- 
sit,  a  velle  se,  »  dicens,  «  pascere  oculos;  ■ 
alterios  poens  duos  liiios  adjecil,  dcprecari 
pro  patre  conatos.  Sed  et  cquilem  romaniAfi 
proclaraantem,  quum  raperetnr  ad  pccnam, 
«  Heres  meus  es,  »  exhihere  testamenti 
tabnlas  coegil ;  utqne  Idgit,  coheredem  sibi 
libcrtnm  ejus  ascriptnm,  jugulari  cum  li- 
berto  imperavit.  Quosdam  et  de  plebe  ob 
id  ipsum,  quod  venetie  factioni  clare  male- 
dixeruit,  intoreinlt;  cnntcmtn  sni,  et  no\a 


spe  id  ausos,  opinatus»  KulHs  tameii  in- 
fcnsior,  quam  vornaculis  et  mathenaliri». 
ut  quisque  dcferrctur,  inauditum  capite  po- 
nicbat;  exacerbatus,  quod  post  e^ciita 
sunm,  qao  jnbebal,  intra  kalendas  octobri* 
Urbe  Ilaliaque  matheoulicl  excederent, 
stiitim  libellus  propositus  e^t,  «  et  Cha»- 
dxos  edicere,  bonum  factum,  ne  Tileiliu» 
Gcrmanicus  intra  eundem  kaleBdama  ditm 
usquam  esscf.  »  Suspectus  et  in  morte  au- 
tris  fuit,  quasi  gcgrx  prxberi  cibtta  pr«lu- 
bui&set;  vaticinantc  Catta  mnliere,  cui  ir- 
lut  oraculo  acqniescebat,  «  iU  demiim  fir- 
inilcr  ac  dintissimc  imperalurum,  n  ««t- 
pcrsto*  pnrt>nli  ex^tili^^sel.  »  Alii  tiadan;. 
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tee  du  pr^sent  et  efifrayee  de  Tavenir,  iui  avait  demande  du  poi- 
soD,  qu'il  iui  donna  sans  beaucoup  de  peine. 

XV.  Le  huiti^me  raois  de  son  regne,  les  arm^es  de  Mesie  et 
de  Pannonie  se  tournerent  contre  lui,  ainsi  que  celles  de  Jud^ 
et  de  Syrie,  au  dela  des  mers,  et  elies  pr^terent  serment  k  Ves- 
pasien,  present  ou  absent.  Vitellius,  pour  s'a3surer  l'attachement 
du  reste  des  troupes  et  la  faveur  publique,  prodigua  sans  mesure 
Tai^ent  et  les  honneurs,  au  nom  de  r£tat  et  en  son  propre  nom. 
II  fit  des  levees  dansRome,  promettant  aux  volontaires  non- 
seulemcnt  le  conge  apresla  victoire,  mais  aussi  les  recompenses 
des  v^lerans  et  les  avantages  du  service  regulier.  Press^  par  ses 
ennemis  sur  terre  et  sur  mer,  ii  leur  opposa,  d'un  cdte,  son 
fr6re,  avec  une  flotte,  des  milices  nouvelles  et  une  troupe  de  gla- 
diateurs;  de  Tautre,  les  gcn^raux  et  les  legions  qui  avaient 
vaincu  a  Betriacum.  Mais,  partout  trabi  ou  battu,  il  traita  avec 
Ftavius  Sabinus,  fr^re  de  Vespasien,  ne  se  reservant  que  la  vie 
avec  cent  millions  de  seslerces  ^ ;  et,  des  degres  du  palais,  il  de- 
clara  sur-le-champ  aux  soldats  assembles,  a  qu'il  renoncait  a 
Tempire,  dont  il  s'etait  charg6  malgri^  lui.  »  Des  r^clamations 
s'elevant  de  tous  cotes  contre  cette  resolution,  il  consentit  a  Ta- 
journer,  laissapasser  une  nuit,  et  descendit,  des  le  pointdu  jour, 
en  habit  de  deuil,  vers  la  tribune  aux  harangues,  ou  il  fit,  en 
pleurant,  la  mSme  d^claration,  mais,  cette  fois,  un  ecrit  a  la 
main.  Le  peuple  et  les  soldats  rinterpell^rent  de  nouveau,  Tex- 
hortant  k  ne  pas  se  laisser  aller  au  d^couragement,  et  lui  pro- 
mettant,  a  Tenvi  les  uns  des  autres,  de  i'aider  de  tout  leur  pou- 
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ip«am  tedlo  prcMntiam,  et  imminentium 
raetu,  Teuemim  a  filio  impelrasse,  haud 
sana  difficulter. 

XV.  Oclavo  imperii  mense  descivcrunt 
ab  eo  oxercitas  Mccsiarum  atque  Pannonie ; 
item  ex  transmarinis  Judaicus  et  Syriacus ; 
ar  para  in  absentis,  pars  in  praescntis  Ves- 
}tasiani  verba  jurarant.  Ad  retinendam 
ergo  ceteronim  horainum  stadium  ac  favo- 
rem,  nibil  non  publice  pri\atimquc,  nullo 
adhibito  modo,  largitas  est.  Ditcctumquo— 
que  ea  conditione  in  Urbe  egit,  ut  volun— 
tariis  non  raodo  missionem  post  victoriam, 
sed  etiam  veteranorum  justaequc  militiae 
commoda  polliceretur.  Urgenli  deiude  terra 


marique  hosti,  hinc  fratrem  cum  classe  ac 
tironibus  et  gladiatorum  manu  opposuit; 
hinc  et  Betriacenses  copias  et  duces.  Atque 
ubiqae  aut  superatus,  aul  proditas,  salatem 
sibi  et  raillies  sestertium  a  Flavio  Sabino, 
Vespasiani  fratre,  pepigit ;  slatimque  pro 
gradibus  Palatii  apud  frequentes  milites, 
«  ^dere  se  imperio,  qaod  invitus  recepis- 
set,  »  professus ,  cunctis  reclamantibus , 
rem  distalit;  ac  nocte  interposita,  primo 
diluculo  sordidatus  descendit  ad  Roftra, 
multisqne  cnm  lacrimis  eadem  illa,  verum  e 
libelio,  testatus  est.  Rursus  inlerpellante 
militc  ac  populo,  et,  ne  dcGceret,  hortante, 
omnemque    uperam  suam  certatim  poHi- 
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voir.  li  reprit  courage,  attaqua  subitemeDt  Sabinus  et  les  autres 
partisans  de  Vespasien,  qui  ^taient  sans  d^fiance,  les  repoussa 
jusque  dans  le  Capitole,  ou  il  ies  fit  perir  en  mettant  le  feu  aa 
temple  du  grand  Jupiter,  et  regarda,  assis  a  table  dans  la  mai- 
son  de  Tib^re,  le  combat  et  l'incendie.  II  ne  tarda  pas  h  se  repen- 
tir  decette  conduite,  dont  il  rejeta  i'odieux  sur  d'autres ;  etayant 
convoqu6  ie  peupte,  ii  iit  jurer  a  lout  le  monde  et  jura  le  pre- 
mier  a  de  n*avoir  rien  de  plus  sacre  que  ie  repos  public.  »  Aiors, 
d^tacliant  ie  glaive  qui  pendait  h  son  cdt^,  ii  le  presenta  d'abord 
au  consui,  puis,  sur  son  refus,  aux  autres  magistrats,  et  enfin  a 
chacun  des  s^nateurs.  Mais  personne  ne  voulant  faccepter,  il 
s'en  attait  ie  deposer  dans  le  temple  de  la  Concorde,  iorsque  piu- 
sieurs  voix  lui  cri^rent  a  qu*ii  ^tait  iui-m6me  la  Concorde.  »  11 
revint  aiors  sur  ses  pas,  d6ciarant  a  qu'ii  gardait  ie  glaive,  et 
acceptait  ie  surnom  de  la  Concorde,  » 

XVI.  li  engagea  ies  s^nateurs  k  envoyer  des  deputes,  avec 
ies  Vestales,  demander  ia  paix,  ou  au  moins  le  temps  n^cessaire 
pour  deiib^rer.  Le  iendemain,  comme  ii  attendait  la  r^ponse, 
un  de  ses  eclaireurs  annonga  i'approche  de  i*ennemi ;  it  se  cacha 
aussitdtdans  une  chaise  &  porteurs,  et,  sans  autre  suite  que  son 
boulanger  et  son  cuisinier,  ii  se  dirigea  secr^tement  vers  l'Aven- 
tin  et  la  maison  de  ses  peres,  afin  de  s'enfuir  de  la  en  Campanie. 
Mais  bient6t  ie  bruit  s*^tant  r^pandu,  vague  et  incertain,  qu  on 
avait  oblenu  ta  paix,  ii  se  laissa  reporter  au  palais.  La,  voyant 
que  lout  ^iait  d^sert  et  que  ceux  mdme  qui  ^taient  avec 
lui  s'esquivaient ,  il  8*entoura  d'une  ceinture  pleine  de  pi^ces 
d'or,  se  refugia  dans  ia  ioge  du  portier,  attacha  le  chien 


cante,  animam  resumsit;  Sabtnumque  et 
reliquos  Flavianos,  nihil  jam  melnentes,  vi 
aubita  in  Capitolium  compulit,  succensoque 
templo  Jovis  Optimi  Maximi  oppressit? 
quum  et  prslium  ,  et  incendium  e  Tibe- 
riana  prospiceret  domo  inter  epulas.  Non 
mnlto  post  poenitens  facti,  et  in  alios  cul- 
pam  conferens,  vocata  concione  jnravit, 
coegitque  jurare  celeros,  «  nihil  sibi  anti- 
quius  qniete  publica  fore.  »  Tunc  solntnm 
a  latere  pugionem,  consnli  primum,  deinde, 
illo  rccusante;  magislratibus,  ac  mox  scna« 
toribus  singulis  porrigens,  nullo  recipiente, 
quasi  in  aede  Concordiie  positurus,  ahsces- 
sit.  Sed  quibusdam  acclamantibns,  «  ipsnm 
•sse  Concordiam,  »  rediit ;  nec  aoliun  reti- 


nere  se  ferrum  aflirmavit,  verum   el 
Concordiae  recipere  cognomen. 

XVI.  Suasitque  senatui,  at  legatos 
virginibus  Veslalibns  mitterent, 
aut  certe  tempus  ad  consuUandum,  petila- 
ros.  Postridie  responsa  opperienti  nwm- 
tnm  cst  per  exploratorem,  hottea  Vfft^ 
pinquare.  Continuo  igitur  abstnuva  psU- 
toria  sella,  duobns  solis  comitibiii,  fulmrt 
et  coqno,  Aventinum  et  palemam  iomnm 
clam  petiit,  ut  inde  in  Campaniam  fnfCRt. 
Mox,  levi  rumore  et  incerlo,  tanqvam  pa 
impetrata  esset,  referrl  se  in  Palatiam  pa*- 
sns  est ;  ubi  quum  des«rta  mnnia  repcn^ 
•et,  dilahentibns  etiam,  qni  simnl 
lona  se  aareorum  plena  cireiniMil; 
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devant  la  porte,  et  la  barricada  avec  un  lit  et  un  matelas. 

XVII.  D^ja  s'avangait  la  tdte  de  rarm^e  ennemie  :  quelques 
soldats,  ne  rencontrant  personne,  se  mirent,  comme  c*est  leur  ha- 
bitude,  k  visiter  tout.  Ils  le  tir^rent  de  sa  retraite,  et,  nele  con- 
naissant  pas,  lui  demand^rent  «  qui  il  elait,  ets'il  savaitou  etait 
Vitellius.  »  II  r^pondlt  par  un  mensonge ;  mais,  se  voyant  re- 
connu,  il  ne  cessa  de  supplier  qu'on  lui  laiss^t  la  vie,  di^t-on 
mSme  le  garder  en  prison,  parce  qu'il  avait  des  secrets  a  rev^- 
ier,  qui  importaient  au  salut  de  Vespasien.  Cependant  on  le 
traina  demi-nu  vers  le  forum,  les  mains  liees  derri^re  le  dos,  la 
corde  au  cou,  les  v^tements  dechir^s  ;  et  chacun  lui  prodigua, 
du  geste  et  de  la  voix,  les  pius  cruels  outrages,  tout  le  long  de 
la  voie  Sacree ;  les  uns  lui  tirant  la  t^te  en  arri^re  par  les  che- 
veux,  comme  on  en  useavec  les  criminels ;  les  autres  lui  rele- 
vant  le  menton  avec  la  pointe  de  leur  glaive,  pour  le  forcer  a 
montrer  son  visage ;  ceux-la  lui  jetant  de  la  boue  et  des  excre- 
menls;  ceux-ci  Tappeiant  ivrogne  et  incendiaire.  Une  partiedu 
peuple  lui  reprochait  jusqu'k  ses  d^fauts  corporels ,  car  il  avait 
une  taille  d^mesur^e,  le  visage  rouge  et  bourgeonne  par  Tabus 
du  vin,  le  ventre  gros,  et  une  jambe  plus  faible  que  rautre,  par 
suite  d'une  blessure  qu'il  s'etait  faile  autrefois  dans  une  course 
de  chars^  ou  il  servait  de  cocher  k  Galigula.  Enfin,  pres  des  G6- 
monies,  il  fut  dechir^  jusqu'a  la  mort  k  petits  coups  d'^p6e,  et 
on  le  traina  dans  le  Tibre  avec  un  croc. 

XVIII.  II  p^rit  avec  son  fr^re  et  son  fils,  dans  la  cinquante- 
septi^me  ann^e  de  son  r^gne.  Le  prodige  que  nous  avons  dit  lui 


fugitqoe  io  cellulvn  janitons,  religato  pro  noiii  solent,  atqne  eliani  niento  mucrone 

foribas  cana  ,    lectoque    et    culcita  ob»  gladii  subrecto,  ut  visendam  prsberet  fa- 

jectls.  ciein,  neve  summitteret ;  quibuadam  ster- 

XTI(.  Irruperant  jam  agminis  anteces-  core  et  coeno  incessenlibus,  aliis  ineen- 

s«res,  ac  nemine  obvio  rimahantur,  ut  flt,  diarium  et  patinartum  vociferantibus 

singula.  Ab  his  extractus  e  latebra,  scisci-  parte  valgi  etiam  corporis  vitiu  exprobrante 

taotes,  «  qois  esset  »  (nam    ignorabatur),  (erat  enim  in  eo  cnormis  proceritas,  facies 

et  c  itbi  csse  Vitellium  sciret,  »  mcndacio  nibida    plerumque  ex   vinolentia,    venter 
elustl;  dein^e  agnitus,  rogare  non  destitil,    '  obesus,  alterum  femur  subdebile,  impulsu 

quasi  qacdam  de  salute  Vespasiani  diclu->  olim  quadrige,  quum  auriganti  Caio  mini- 

rus,  ut  castodiretnr  interim  vol  in  carcere;  stratoreni  eihiberet),  tandem  apud  Gemo- 

dooec  religatis  post  terga  manibu»,  injeeto  nias  ipinutissimis  ictibus  excarniticatus  at- 

cervieibas  laqoeo,  vesle  discissa,  seminu-  que  confectus  est,  eL  inde  nnco  tractus  in 

dus   in  forum  tractus  est,  inter  magna  ro-  Tiberim. 

nun  verbommque  ludibria,  per  tolum  via  XVIII.  Periit  cum  fratre  et  filio,  anno 

Sacna  spatium,  reducto  coma  capite,  cea  vitae  septimo  et  quinquagesimo ;  nec  fefel- 

54. 
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elrc  arrive  a  Vienne  avait  ete  interpret.e  dans  ce  sens,  qu'il  tom- 
berait.  un  jour  au  pouvoir  d'un  Gaulois,  et  1'evenement  justifia 
cette  prediction ;  car  il  fut  vaincu  par  Antonius  Primus,  un  des 
g^neraux  de  l'arm6e  enjiemie,  lequel  etait  n6  a  Toulouse,  et 
avait  porte,  dans  son  enfance,  le  surnom  de  Becco,  mot  qui  sl- 
gniBe  le  bec  du  coq. 

Iit  coMJcctura  corum,  qui  augurio,    qnod  quidem    ab   Antonio    Primo,    adTersarum 

factum  ei   Vicnn»  oslcndimus,   noii  aliud  parlium  duce,   oppressns  est,    coi  ToloiiX 

porlcndi  proidixttrant,  quam  venturam  in  nalo  cognomen  in  pucrilia  Becco  fueral. 

ulicujus  Gallicaiii  homiuis  potestatera  :  »i-  Id  valot  gallinacei  rostrum. 


VESPASIEN. 


SOMIIA.IRE. 

I.  Les  anc^tres  de  Yespasien.  —  II.  Sa  naissance.  11  est  ^leve  par  son  aieule 
maternelle.  Son  mepris  pour  les  dignit^s  est  combattu  par  sa  mere.  Ses  pre- 
miers  emplois.  —  III.  Son  mariage  et  ses  enrants.  Sa  maStresse  Cenii.  — 
IV.  II  se  signale,  sous  le  r^gne  de  Claude,  par  plusieurs  exploits  militairest 
et  il  vit  cnsuite  dans  la  retraite.  II  refoit  de  Neron  le  gouvemement  de  TA- 
frique.  Son  integrite.  II  tombe  dans  la  disgrSLce  de  Neron,  qui  1'envoie  com- 
ma&der  en  Jud^e.  —  V.  Plasieurs  prodiges  lui  promettent  Tempire.  II  en 
re^oit  rasfturance  de  rhistorien  Josephe.  —  YI.  II  est  proclam^  empereur 
par  les  arm^es  d'Orient.  —  YII.  II  commence  la  guerre  civile ,  et  guerit  un 
aveugle  et  un  boiteux.  —  YIII.  Son  retour  k  Bome.  Ses  consulats.  Son  gou- 
▼ernement.  —  IX.  Ses  constructions.  II  ^pure  et  compl^te  les  premiers 
ordres  de  TEtat.  •—  X.  Ses  am^liorations  judiciaires.  — XI.  Ses  reglements 
contre  le  luxe  et  la  debauche.  —  XII.  Sa  modestie.  — XIII  a  XY.  Sa  cU- 
mence.  —  XYI.  Son  amour  pour  Targent.  —  XYII.  Ses  lib^ralit^s.  — 
XVIII.  II  se  fait  le  protecteur  des  arts  et  de  tous  les  talents.  —  XIX.  Ses 
recompenses  aux  artistes.  Sa  cupidite  inspire  un  bon  mot  a  un  pantomime. 
—  XX.  Son  portrait.  Son  caract^re.  —  XXI.  Sa  maniere  de  vivre.  — 
XXII.  Ses  plaisanteries.— XXIII.  Ses  citations.  Ses  bons  mots.—  XXIY.  Sa 
derni^re  maladie  et  sa  mort.  Son  plus  beau  mot.  -^  XXY.  Sa  confiance  dans 
la  destinee  promise  k  ses  fils  et  k  lui. 


I.  Le  sceptre  irap^rial,  qui  s'^tait  comme  egar^  entre  ies  mains 
de  trois  princes  dont  la  rebellion  et  la  mort  violente  ^branlerent 
longtemps  le  pouvoir,  se  fixa  enfin  et  s'affermit  dans  la  maison 
Flavia.  Cette  familie  ^tait,  k  la  v6rite,  obscure  et  sans  aucune 
illustration;  majs  elle  n'en  fut  pas  moins  cli^re  aux  Romains, 
quoiqu'eile  eilt  produit  Domitien,  dont  ia  barbarieet  ia  cupidite 
furent  justement  punies.  Un  certain  Titus  Flavius  Petron ,  du 

TITUS  FLAVIUS  VESPASUNUS. 

I.  EcbelUone  trium  principum    et  caB-  qnam  poenitenda  ;   constel  licet,  Domitia. 

de  incertum  diu  et  qoaai  vagum  iroperium  num  cupiditatis  ac   ssEviti»  merito  poenas 

Busceptt  farmavitque  tandem  gens  Flavia;  luisse.  Titu»  Flavius  Petro,  municeps  Rea- 

obscora  ilU  qnidem,  ac  aine  nllis  majorum  tinus,  bello  civili  Pompeianarum  partium 

imaginibus»  «ed  lamcn  reipublicaj  nequa-  centurio  an  evocaius,  profugit  ex  Fharsa- 
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municipe  de  R^ate,  servit  sous  Pomp^e,  comme  ceDturion  ou 
comme  soldat  d'^lite,  pendant  ia  guerre  civile.  II  prit  la  fuite  a 
la  bataiile  de  Pliarsale,  et  se  retira  dans  sa  patrie,  ou,  apres 
avoir  obtenu  son  pardon  et  son  conge,  il  devint  receveur  des  en- 
ch^res.  Son  fils,  surnomm^  Sabinus,  ne  porla  point  les  armes, 
quoique  certains  auteurs  aient  dit  quMi  6tait  centurion  primipi- 
laire,  et  d'autres,  qu^etant  encore  en  possession  de  ce  grade,  il 
fut  degag^  du  serment  militaire,  k  cause  de  sa  mauvaise  sante. 
II  fut  receveur  du  quaranti^me  en  Asie,  et  Ton  vit  subsister 
longtemps  les  statues  que  plusieurs  villes  de  cetle  province  lui 
avaient  decern^es,  avec  cette  inscription  en  grec :  au  becevecb 
iist£»be.  li  fit  ensuite  la  banque  en  Heivetie,  oh.  il  mourut,  lais- 
sant  deux  enfants  de  sa  femme  Yespasia  Polia  ;  i'atn^y  appele 
Sabinus,  s^ieva  jusqu'a  la  pr^fecture  de  Rome;  et  le  second, 
Yespasien,  jusqu'a  Tempire.  Polla  ^tait  d*une  honnSte  famille  de 
Nursie  :  son  pere,  Yespasius  Pollion,  avait  ^t^  trois  fois  tribun 
des  soldals  et  prefet  des  camps.  Elle  avait  un  fr^re  s^nateur, 
qui  avait  g^r^  la  pr6ture.  li  subsiste  encore  aujourd*hui ,  au 
sommet  d*une  montagne,  pres  du  sixidme  milliaire,  sur  la  route 
de  Nursie  k  Spolete,  un  endroit  qui  porte  le  nom  de  Yespasia,  et 
ou  se  voient  plusieurs  monuments  des  Yespasius,  qui  attestent 
la  spiendeur  et  Tanciennetd  de  cette  faniille.  On  a  pr^tenda,  il 
est  vrai,  que  le  pere  de  P^tron,  ne  au  dela  du  P6 ,  elait  lo  chef 
de  ces  ouvriers  qui  passent,  tous  les  ans,  de  rOmbrie  dans  le 
pays  des  Sabins,  pour  cuRiver  les  terres;  qu*il  se  fixa  dans  la 
ville  de  R6ate,  et  s'y  maria.  Mais,  malgre  les  plus  minutieuses 
recherches,  je  n'ai  trouv6  aucun  vestige  de  ce  fait. 


liea  acie ,  domamque  se  contulit ;  nbi 
deinde,  Tenia  ct  missione  impetrala,  coac- 
tioiies  argenlarias  faclitavit.  Hujus  filins, 
coguomine  Sabinus,  expers  militiae  (etsi 
quidam  eum  primipilarem ;  nonnulli,  qnum 
adhuc  ordiues  duceret,  sacramento  solutnm 
per  causam  ▼aleludiuis,  tradunt),  publi- 
cura  quadragesims  in  Asia  egit;  manebant^ 
que  imagines  a  civitalibus  ei  posits  sub 
hoc  litulo.KAAftSTEAnNHSANTI. 
Fostea  fenus  apud  HeWetios  exercuit,  ibi- 
qne  diera  ubiit,  superstilibus  uzore  Vespa- 
sia  Polla,  et  duobus  ex  ea  liberis  :  quornm 
major  Sabinus  ad  prsfecluram  Urbis,  mi- 
nor  Vespasianus  ad  principatnm  usque  pro- 
cessit.  FoUa,  Naraia  honeslo  genere  ortat 


patrem  habuit  Yespuiam  PolitOMa^  lcr 
tribnnum  militum,   prafectumqne  easlro- 
rum  ;  fratrem  senatorem  pretorie  digwta- 
tis.  Locus  etiam  nnne  ad  sextuiB  nillM- 
rium  a  Nursia  Spoletium  euolibus  in  Baoale 
summo  appellatur  Yespasic ;  iik>i  Yeiy 
siorum  complura  monumenla  exslant,  au- 
gnum  indicium  splendoris  familic  et  tcla— 
statis.  Non  negaverim,  jadatan  a  qnibo»» 
dam,  Pelronis  patrem  e  regione  TraMp»- 
daua  fuisse  mancipem  opeFarum,   qna  es 
Umbria  in  Sabinos  ad  callann  afroron 
quotannis    eommeare   soleant;    sabs^disea 
antem  in  oppido   Reatino,  axore  ihiden 
ducta.  Ipse  ne  Tesligiam  qnideai  de  hoe» 
qoamns  satis  cnrioM  inquinren,  ifiiaai. 
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II.  Vespasiea  naquit  dans  le  pays  des  Sabins,  au  dela  de 
Reate,  dans  un  petit  bourg  que  Ton  appelle  Phalacrine,  le  quinze 
des  calendes  de  d^cembre^  a  la  fin  du  jour,  sous  ie  consulat  de 
Q.  Sulpicius  Camdrinus  et  de  G.  Poppeus  Sabinus,  cinq  ans 
avaut  la  mort  d'Auguste.  II  fut  elev6  chez  son  aieule  palernelle 
TertuUa,  dans  ses  domaines  de  Cosa*.  Aussi,  m6me  empereur, 
il  alla  visiter  souvent  ce  sejour  de  son  enfance,  et  il  laissa  la 
maison  telle  qu'elle  ^tait,  ne  voulant  rien  changer  a  des  objets 
que  ses  yeux  avaient  accoutume  d'y  voir.  La  m^moire  de  cette 
aieule  lui  ^tait  si  ch^re,  qu'il  continua  pendant  toute  sa  vie, 
m^me  les  jours  de  f^tes  solennelles,  k  boire  dans  une  petite 
coupe  d*argent  qui  lui  avait  appartenu.  Rev^tu  de  la  toge  virile, 
Vespasien  ^prouva  longtemps  de  Taversion  pour  le  laticlave, 
quoique  son  fr6re  Vett  d^ja  recu.  II  n'y  eut  que  sa  m6re  qui  put 
enfin  le  contraindre  a  briguer  cette  distinction ;  victoire  tardive, 
qu'elle  dut  moins  encore  a  ses  pri^res  ou  a  son  autorite,  qu'^  ses 
railleries  et  aux  reproches  humiliants  qu'elle  ne  cessait  de  lui 
faire,  en  Tappelant  rappariteur  de  son  frere.  II  servit  en  Thrace, 
comme  tribun  des  soldats.  Questeur,  il  regut  du  sort  la  province 
de  Grite  et  de  Cyrene.  Candidat  pour  redilite,  puis  pour  la  ^re^ 
ture,  il  n^obtint  la  premiere  qu'avec  beaucoup  de  peine,  apres 
plusieurs  ^checs  et  au  sixi^me  rang,  tandis  qu'il  parvint  de 
prime  abord  a  la  seconde,  et  des  premiers.  Penclant  sa  pr^ture, 
il  chercha  par  tous  les  moyens  a  plaire  a  Caligula,  qui  ^lait  alors 
irrit6  contre  le  s6nat :  il  demanda  des  jeux  extraordinaires  pour 
c616brer  la  victoire  de  cet  empereur  sur  les  Germains ;  il  pro- 

1  Lo  17  novembre.  —  t  Dans  l*Etrarie. 


II.  Yespasianus  natus  est  in  Sabinis  ul- 
tra  Beate,  vico  nodico,  cui  nomen  est 
Phalacrine,  quintodecimo  kalendas  decem- 
bris,  Yesperi,  Q.  Sulpicio  Camerino,  C. 
Poppso  Sabino,  consulibus,  quinquennio 
ante  quam  Augustus  excederet;  educatus 
sub  paterna  avia  Tertulla,  in  pra>diis  Co- 
sanis.  Quare  princeps  quoque  et  lucum  in- 
canabulorum  assidue  frequentavit,  manente 
▼illa,  qnalis  fuerat  olim,  ne  quid  scilicet 
oeuloruqi  eonsnetudini  deperiret,  et  avis 
memoriam  tanto  opere  dilexit,  ut  sollemni- 
bns  ac  fesiis  diebus  pocillo  quoque  ejus 
argenteo  potare  perseveraverit.  Sumla  vi- 
rili  toga,  latum  clavnm,  quamqnam  fratre 


adepto,  diu  aversatus  est;  nec,  ut  tandem 
appeleret,  compelli,  nisi  a  matre,  potuit. 
Ea  demum  extudit,  roagis  convicio,  quam 
precibus  vel  auctorilate,  dum  eum  identi-> 
dem  per  contumeliam  anteambulonem  fra- 
tris  appellat.  Tribunus  militum  in  Thracia 
meruit.  Quaestor  Crelaro  et  Cyrenas  pro- 
vinciam  sortecepil.  iEdilitalis  ac  rooxpre- 
turae  candidatus,  illam  non  sine  repulsa 
sextoquc  loco  vix  adcptns  est ;  hanc  prima 
statim  petitione,  et  in  primis.  Prietor,  in- 
fensum  senatui  Caium  ne  quo  non  genere 
demercretur,  ludos  extraordinarios  pro  vic- 
toria  ejus  Germanicac  depoposcii,  poenaeque 
conjuraiorum  addendum  eensuit,  dt  inse- 
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posa  d^ajouter  au  supplice  des  citoyens  condamn^  pour  conju* 
ration,  i'ignoininie  d'etre  prives  de  sepulture  ;  ii  le  remercia,  en 
plein  s^nat,  de  Thonneur  qu'il  avait  daigo^  lui  faire  en  llavitant 
a  souper. 

III.  II  6pousa  vers  ce  temps  Flavia  Domitilla,  autrefbis  ia  maU 
tresse  de  Statilius  Capella,  chevalier  romain,  de  la  ville  de  Sa- 
brata,  en  Afrique.  Eile  n'avait  que  les  droits  de  bourgeoisie 
latine;  mais  un  jugement  de  reintegration  lui  rendit  bien- 
t6t,  avec  Tenti^re  liberte,  le  droit  de  cit6  romaine,  sur  ia 
reclan^ation  de  son  pere  Fiavius  Liberalis,  de  Ferentum,  iequel 
n'etait  que  le  greffier  d'un  questeur.  II  en  eut  trois  enfents, 
Titus,  Domitien  et  Domitilla.  II  surv^cut  a  sa  femme  et  a  sa 
filie,  qu*il  perdit  avant  d'arriver  a  Tempire.  Apr^s  la  mort 
de  sa  femme,  il  reprit  avec  lui  son  ancienne  maltresse  Cenis, 
affranchie  d'Antonia  ^  a  qui  dte  servait  de  secr^taire ;  ei  mtoe 
quand  il  fut  empereur,  elle  tint,  en  quelque  fa^x)n,  aupr^  do 
lui ,  le  rang  d'une  ^pouse  l^gitime. 

IV.  Sous  le  r^gne  de  Claude,  il  fut  envoye  en  Germanie  par 
le  credit  de  Narcisse,  comme  lieutenant  de  iegion.  11  passa  en- 
suite  en  Bretagne,  oii  il  se  battit  trente  fois  contre  Tennemi.  11 
r^duisit  a  Tob^issance  deux  peuples  tr^s-belliqueux,  s'empara 
de  plus  de  vingt  villes,  et  soumit  rile  de  Vecte  *,  voisine  do 
la  Bretagne,  tant6t  sous  le  commandement  d^Aulus  Plautius, 
lieutenant  consulaire,  tantot  sous  celui  de  Claude  lui-m^me. 
Aussi  le  vit-on  recevoir  les  ornements  triomphaux,  et,  en  fort 
peu  de  temps,  un  double  sacerdoce ;  il  fut,  en  outre,  cr6e  con- 

1  La  mire  de  Clande.  — '  S  Anjonrd'hui  Wight. 


puUi  projicerHntar.  Egit  el  gratias  ei  apud 
araplissiinum  ordinem,  quod  se  honore  cce- 
ns  dignatus  csset. 

III.  Inter  hsc  Flaviam  Domitillam  duxit 
uxorem,  Statilii  Capellae,  equitis  romani, 
Sabraiensis  ex  Africa,  delicatam  olim,  la- 
tinxque  conditionis,  sed  mox  ingenuam  ct 
civem  romanam  recuperatorio  judicio  pro- 
unnciatam,  patre  asserente  Flavio  Liberali', 
Ferenti  genilo,  nec  quicquam  amplius  quam 
quaestorio  scriba.  Ex  hac  liberoS  lulit  Ti- 
tum,  et  Domitianum,  et  Domitillara.  Uxori 
ac  filise  superstes  fuit,  atque  utramquo 
adhuc  privatus  amisit.  Post  nxoris  exces— 
sum ,  Csnidem ,   Antonia;  Hbcrlam  ot  a 


manu,  dilectam  quoadam  sibi,  revocaf  it  in 
contubernium,  habuitque  eltain  imperalor 
pxne  just»  uxoris  loco. 

IV.  Claudio  principe,  NareisN  gnlia 
Icgatus  legionis  in  Gerroaniam  misaut  est ; 
inde  in  Britanniam  IransIatuA,  trici«s  cu 
hoste  conflixit.  Duas  validissious  grate<, 
superque  viginti  oppida,  et  intalaia  Ter" 
tem,  Britannia  proxiraam,  in  ditioaem  r*- 
degit,  partim  Auli  Plaotii  legati  coasnbnH 
partim  Claudii  ipsius  dactu.  Quare  tnam- 
phalia  ornamenta,  et  in  brevi  spatio  do> 
plex  sacerdotium  accepit ;  prctoroo  como> 
latum,  quem  gessit  per  duos  novissiass 
anni  menses ;  mediam  tempus,  «1 
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sat  pour  les  deux  derniers  mois  de  raiin^e.  Depuis  cette  ^poque 
jusqu'k  son  proconsulat,  il  v6cut  dans  la  retraite  et  ie  repos, 
craignant  Agrippine,  qui  avait  encore  beaucoup  de  pouvoir  sur 
son  fits,  et  qui,  m^me  apr^s  la  mort  de  Narcisse,  poursuivait 
ceux  qui  avaient  6t^  ses  amis.  Le  sort  lui  ayant  assign^  le  gou- 
vernement  d'Afrique  il  adminiskra  cette  province  avec  beau- 
coup  d'inl6grit6,  et  il  s'y  acquit  le  respect  des  peuples;  ce  qui 
n'emp^cha  pas  que ,  dans  une  s^dition  k  Adrum^te,  on  ne  iui 
jet^t  des  raves.  11  ne  revint  pas  plus  riche  qu'il  n'6tait  parti  : 
ilfut  m^me  obIig6,  son  cr^dit  6lant  epuis^,  d'engager  toutes  ses 
terres  a  son  fr^re,  et,  pour  soutenir  son  rang,  de  descendre 
au  metier  de  maquignon;  ce  qui  le  fit  surnommer  le  muletier. 
II  fnt  aussi  convaincu,  dit-on,  d'avoir  extorqu'6  k  un  jeune 
liomme  deux  cent  mille  spsterces  * ,  pour  lui  faire  obtenir  le 
lalicave.  contre  la  volonte  de  son  pere;  exaction  qui  lui  valut 
un  bldme  s6v^re.  II  accompagna  N^ron  dans  son  voyage  en 
Achaie;  et  comme  il  lui  arriva  souvent  de  sortir  du  thedtre  ou  de 
s'yendormirquand  1'empereurchantait,  il  encourutla  plus  dure 
des  disgraces :  il  fut  non-seuiement  exciu  de  son  commerce  in- 
time,  mais  condamn^  k  ne  plus  paraUre  devant  lui.  II  se  retira 
donc  dans  une  petite  ville  a  peu  pres  ignor^e,  et  c'est  dans  cette 
retraite  qu'au  moment  m^me  ou  il  craignait  le  plus  pour  sa  vie, 
on  vint  lui  offrir  un  gouvernement  et  une  arm^e.  Cetait  une 
antique  et  ferme  croyance  r^pandue  dans  tout  rOrient,  que  Tem- 
pire  du  monde  appartiendrait  vers  ce  temps  k  un  houune  parti 
de  la  Judee.  Cet  oracle,  qui  regardait  un  g^n^ral  romain, 

1.  38,750  fr. 


siilatum  usqud,  iti  otio  decessuque  egit, 
Ajprippinam  ttmena,  polentem  adliuc  apud 
filium,  et  deruncti  quoqne  Narcissi  amicos 
|>erosam>  Exin  sorlilua  Africara,  integcr— 
rime  n«c.  sine  magn.!  dignalionc  administra- 
^it;  ntsi  quod  Adrumeti,  seditione  qua- 
dam,  rapa  ia  eum  jccta  sunt.  Rediit  certe 
niLilo  opalealior,  ut  qui,  prope  labefacta 
JAm  Ade,  omnia  prmdia  fratri  obligarit,  ne- 
cessarioque  ad  mangonicoa  qusstus  su!»ti- 
nenda  dignitatis  causa  descenderit;  pro> 
pter  qnod  vulgo  HuKo  vocabatur.  Convic- 
los  qtioqu«  dicitur  dncenta  sesterlia  ex- 
prvssrsse  jnvenit  cai  lalum  clavum  adver> 
«o*  patris  volunlatero   impetrarat,    eoqnc 


nominc  graviter  inerepitus.  Pcregrinatione 
Achaica  intercoraites  Neronis,  quum,  can- 
tante  eo,  aut  disccdcret  ssepius,  autprxsens 
obdorraisceret,  gravijsimam  contraxit  of- 
fen^am ;  prohibitusque  non  contubernio 
modo,  se  ctiam  publica  salutatione,  seces- 
sit  in  parvam  ac  dcviaro  civitatem,  quoad 
latenti  etiamque  extrema  nietuenti  provin— 
cia  cum  eiercitu  o6lata  cst.  Percrebruerat 
Oriente  toto  velus  et  conslans  opinio,  eare 
in  fatis,  ut  eo  teinpore  Judaia  profecti  re- 
rum'polircntur:  Id  de  imperatore  romano, 
quantum  postea  cventu  paruit,  praedictum, 
Judsei  ad  ic  trahcnles,  rebellarunt ;  csso- 
qnc  privposiifl, 'le(riitnm  inxiiper  Syriir  cnn- 
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comme  le  prouva  l'^v6nement,  les  Juifs  se  rappUqu^rent  a  eux* 
mtoes  :  ils  se  r6voll6rent,  et,  apres  avoir  tu6  leur  gouverneur, 
iis  mirent  en  fuite  le  lieutenant  consulaire  de  Syrie,  qui  venait 
a  son  secours,  et  auquel  ils  prirent  une  aigle.  Pour  comprimer 
ce  mouvement,  il  fallait  une  armee  consid^rable  et  un  chef 
courageux,  k  qui  pourlant  Ton  put  confiersans  crainte  uneen- 
treprise  de  cetle  importance.  N6ron  choisit.  entre  tous,  Vespa- 
sien,  qui,  avec  des  talents  dont  il  pouvait  tout  esp^rer,  avait 
une  origine  et  un  nom  dont  ii  pensait  n^avoir  rien  a 
craindrc.  L*arm6e  fut  donc  renforcee  de  deux  l^gions,  de  huit 
escadrons  et  de  dix  cohorles ;  et  Vespasien  partit,  emmenant 
avec  lui,  parmi  ses  lieutenants,  Tain^  de  ses  fils.  II  sut, 
d^s  son  arrivee,  se  concilier  Testime  de  sa  province  et  ml^me 
des  provinces  voisines,  en  retablissant  la  discipline  militaii-e, 
en  combattant  partout  k  la  t^te  de  ses  troupes  et  avec  tant 
d'ardeur,  qu'au  si6ge  d'un  petit  fort  il  fut  bless6  au  genou 
d'un  coup  de  pierre,  et  regut  plusieurs  fleches  dans  son  bou- 
clier. 

V.  Apres  N(^ron  et  Galba,  Othon  et  Vitellius  se  disputant 
Tempire,  il  concut  Tesp^rance  d'y  parvenir  Iui-m6me;  esp6- 
rance  fond^e  depuis  longtemps  sur  les  prodigesque  voici.  H 
y  avait  dans  une  maison  de  campagne  des  Fiavius,  pres  de 
Rome,  un  vieux  ch6ne  consacr^  a  Mars,  et  qui,  chaque  fois 
que  Vespasia  accouchait,  poussait  aussitot  un  rejeton,  indice 
certain  des  destin^esde  Tenfant  qu'elle  avait  mis  au  jour.  Le  pre- 
mier  6tait  faible  et  se  dess6cha  bienl6t :  aussi  la  fiile  qui  venait 
de  naitre  ne  passa-t-elle  pas  Tannee ;  le  second,  robuste  et  ^lanc^, 
promettait  une  grande  prosp^rit6 ;  le  troisieme  ^tait  aussi  fort 


sularetn  suppetias  fcrentein,  rapta  aquila, 

fugaverunt.  Ad  hunc  motumcomprimcnduni 

quum  exercitn  ampUore,  ct  non  instrenuo 

duce,  cui  tamen  tulo  tanta  res  commitlcrc- 

tur,  opus  esset,  ipso  potissimum   dclectus 

est,  ut  el  industrix  expcrtai,  nec  mctuon- 

dus  ullo  roodo  ob  humilitatem  generis  ac 

nominis.  Addilis  igitur  ad  copias   duabus 

legionibus,    oclo  alis,    cohortibus  decera, 

atque  inler  legatos  majore  iiiio  assujnlo,  ut 

primum  provinciam  alligil,   proximas  i)uo- 

que  convertit  in  se,  correcta  xtatim  castro- 

rnm  disciplina,   iinoque   et  altero  prslio 

tam  constanter  inilo,    ut  in  oppngnatione 


castelU  lapidis  Ictum  gcnu,  Bcoloqne  sagit- 
fas  aliquot  exceperit. 

V.  Post  Neronem  Galbamqne,  OllM»nc 
atque  Titellio  de  principatu  ccrtainlikaf. 
in  spem  imperii  vcnil,  jam  pridem  aiki  pcr 
hsec  ostenla  conceptam.  In  subnrbaiio  F1a-> 
viorum  quercus  antiqua,  qnae  erat  Marti 
sacra,  per  tres  Yespasiae  partns,  aingnlM 
repente  ramos  a  frutice  dedit,  kand  debu 
signa  fuluri  cujusque  fati :  primnai,  exilcm 
etcito  arefactom;  ideoqoe  poelU  nab  m* 
perannavit ;  secondum ,  pnevaUdnai  ac 
proUsum,  et  qoi  raa^nam  felicitalem  por> 
tenderet ;    tertium   vcro ,    instar    arb«nf. 


VESPASIEN. 


409 


qu*un  arbre.  Sabinus,  pere  de  Vespasien,  alla,  dit-pn,  sur  la 
foi  d'un  aruspice,  annoncer  a  sa  m^re  «  qu'il  lui  ^tait  n^  un 
petit-fils  qui  serait  empereur;  »  elle  ne  fit  qu^en  rire,  «^tonn^e, 
repondit-elle,  de  voir  que  son  fils  radotait  dej^,  qAand  elle- 
m^me  avait  encore  toute  sa  raison. »  Dans  1a  suite,  lorsque 
Vespasien  fut  6dile,  C.  C^sar,  furieux  de  ce  qu*il  n'avait  pas 
fait  balayer  les  rues,  ordonna  de  lui  jeter  de  la  boue ;  ce  que 
les  soldals  ex^cut^rent;  et  comme  il  en  tomba  par-de^us  sa 
loge,  jusque  sur  sa  poitrine,  des  t^moins  de  ce  fait  Tinlerpr^- 
t^rent  en  disant  qu'un  jour  la  r^publique,  foul^eaux  pieds, 
d^cbir^  par  la  guerre  civile,  se  r^fugierait  sous  sa  protection 
et  comme  dans  son  sein.  Une  aulre  fois,  pendant  qull  dlnait, 
un  chien  ^tranger  apporta  de  ia  rue  une  main  humaine,  qu'il 
d^posa  sous  sa  table.  Un  soir  qu'il  ^tait  a  souper,  un  boeuf 
de  labourage  ayant  rompu  son  joug,  se  pr^cipita  dans  la  salle 
a  manger,  mit  en  fuite  tous  les  esclaves,  et,  se  laissant  lout 
acoup  tomber,  comme  de  fatigue,  auxpiedsde  Vespasien,  baissa 
devant  lui  la  t6te.  A  la  campagne  de  son  aieule,  un  cypr^s  de- 
racin^,  enlev^  de  terre  et  jet^  k  bas,  sans  que  ce  fi]it  par  la  vio* 
lence  d'aucune  temp^te,  se  releva,  le  lendemain,  plus  vert  et 
plus  robuste.  En  Achaie,  Vespasien  rdva  qu'une  ere  de  pr^s-  * 
perit^  commencerait  pour  lui  et  pour  les  siens,  le  jour  oii  Ton 
aurait  enlev^  une  dent  a  N^ron ;  et  le  lendemain,  Iorsqu'iI  entra 
dans  rantichambre  de  ce  prince,  le  m^decin  lui  montra  une 
dent  qu'il  venait  de  lui  arracher.  Comme  il  consultait,  pres  de 
la  Jud^e,  Toracle  du  dieu  du  Carmel,  les  sorts  lui  r^pondirent 
que,  quelque  grand  dessein  qu'il  m^ditdt,  il  pouvait  ^tre  siir 


Qoare  patrem  Sabinum  fcrant,  haraspicio 
in«nper  con6rmatum,  renunciaase  matri, 
■  nepotem  ei  Ccsarem  genitnm.»  Nec 
illam  qaicquam  aliud,  quam  caehtnnasse, 
mirantem,  «  quod  adhac  se  mentis  com- 
pote  deiiraret  jam  filius  suus.  •  Mox,  quum 
sdilem  eum  C.  Ccsar,  succensens  curam 
▼errendiis  viis  non  adbibilam,  lulo  jussis> 
set  oppleri,  congesto  pcr  milites  in  prse- 
texlB  stnum,  non  defuerunl,  qui  inlerpre- 
terentnr,  quandoque  proculcalam  deser- 
tamqae  rempublicam  ciTiii  aliqua  pertur- 
balione  in  lutelam  ejus,  ac  velut  in  gre- 
niom,  dcTenturam.  Praodente  eo  qnondam, 
eanis  extrarius  e  trivio  manum  humanam 
'ntalit,  mensieque  subjecit.  Cflpnante  rur- 


sus,  bos  arator,  deensso  jngo,  tricliniiim 
irrupit,  ac  fugatis  ministris,  quasi  repente 
defessuB,  procidit  ad  ipsos  accumbentis  pe- 
des,  cerricemque  sumgiisit.  Arbor  quoque 
cupressus  in  agro  avilo  sine  ulla  vi  tem— 
pestatis  evulsa  radicitus  atque  prostnita, 
inaequenti  die  viridior  ac  tirmior  resur- 
rexit.  At  in  Acliaia  somniavit,  initium  sibi 
suisque  felicitatis  futuram,  simul  ac  dens 
Neroni  exemtus  esset;  evenitqne,  ut  se- 
quenti  die  progressus  in  alrium  medicus 
dentem  ei  ostenderet,  tantum  quod  exem- 
tum.  Apud  Judieam  Carmeli  dei  oraculum 
consulentem  ita  confirmavere  sortcs,  nt, 
quicqnid  cogilaret  volveretque  animo  , 
qnamlibet  magntim,  id  esse  prorentnrnm. 
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du  socc^s.  Jos^phe*,  nn  des  prisonniers  jnifs  lesplus  distingu^s, 
ne  cessa  d*aflRrmer,  pendant  qu*on  le  chargeait  de  chatnes,  qu'il 
en  serait  bientdt  d^Iivre  par  Vespasien  lai-m^me,  par  Vespasien 
empereur.  On  lui  annoncait  aussi  de  Rome  des  pr^sages  favo- 
rables :  que  N^rbn,  dans  ses  derniers  jours,  avait  ^t^  averti  en 
songe  de  tirer  du  sanctuaire  la  statue  du  grand  Jupiter,  et  de  la 
porter  dans  la  maison  de  Vespasien,  puis  au  cirque ;  que,  peu  de 
lemps«aprds,  comme  Galba  reunissait  les  comices  pour  son  se- 
eond consulat, la statue de  Jules C^ar s'etait tournee  delle-meme 
versrOrient;  enfin,  qu'avant  la  bataille  de  B^triacum,  deux 
aigles  s*etaient  battus  en  presence  des  deux  arm^es,  et  que  Tun 
d'eux  ayant  M  vaincu,  il  en  6tait  venu  du  cdt6  de  TOrient  un 
troisieme,  qui  avait  mis  en  fuite  le  vainqueur. 

Vf.  Cependant,  malgr6  Tardeur  et  les  instances  de  ses  par- 
tisatiSi  \\  fallut,  pour  le  d^terminer,  que  le  hasard  ftt  d^clarer 
en  s»  favenr  des  troupes  61oign6es,  et  qui  ne  le  connaissaient 
m^me  pas.  Deux  mille  homnies  tir6s  des  trois  I6gions  de  rarmee 
de  M^ie,  et  envoy^s  au  secours  d*Othon,  apprirenten  route  sa  d6- 
faite  etsa  mort.  lls  ne  laisserent  pas  de  s'avancer  jusqu^h  Aqailee, 
comme  sMls  n'eussent  pas  cru  k  cette  nouvelle.  Lk,  s*^tant  livres, 
par  d^soeuvrement,  ^  toutes  sorfes  d'exces  et  de  rapines,  etcrai- 
gnant  d'6tre  forces,  au  retour,  a  rendre  compte  de  leur  conduite  et 
d'^tre  punis,  ils  prirent  le  parti  d'elire  etde  cr^er  un  empereur : 
«  car  ^taient-ils  moins  que  les  I^gions  d'Espagne,  qui  avaient 
elu  Galba?  que  les  pr^toriens,  qui  avatent  procIam6  Othon? 

1   L*hiBtorIen  Josephe.  Voyea  lon  Histoire  dc  la  f  aerrc  dei  Jaif«  eomtcc  lii 
livre  lU. 


polliceretrlar.  Et  unns  es  nobilibus  Captl- 
vis,  Josephus,  quum  conjiceretur  in  vin— 
cnla,  constianlissime  asseveravit,  fore,  ut 
ab  eodcm  brevi  solferetur,  verum  jam  im- 
peratore.  Nnnciabantur  et  ei  Urbc  prssa- 
gia,  Neronum  diebus  nllimis  monitum  per 
qnietem,  ut  tensam  Jovis  Optimi  Maxirai  e 
Siicrario  in  donium  Vespasiani,  et  tnde  in 
Circum  dedaceret ;  ac  non  multo  post,  co- 
mitia  secundi  con»ulj&tus  ineunte  Galba , 
stutuam  divi  Julii  ad  Orientem  sponfe  con- 
vcrsam ;  acieque  Betriaccnsi ,  priusquara 
committcretur,  dnas  aquilas  in  conspectu 
omniam  conflixisse ;  victaque  aKera,  super- 
venisse  lertium  ab  solis  uxortu,  ac  vrctri- 
rera  abcsisse. 


VT.  Nec  tamen  qiiic({aaiii  an(e  tenfatit, 
promtissimis  atque  etiam  instantibna  »ui9, 
q[uam  sollicilatas  quornndara  et  ignolonta 
et  absentium  rortuito  ravorc.  McBsiaci  evu. 
citus  bina  e  tribus  legionibns  millia ,  mi«34 
anxilio  Othoni,  po:itqaam  ingres^is  itcr 
nunciatnm  est,  victum  eam,  ac  vini  ni^ 
suse  attulisse,  nihilo  secins  Aquileiara  av 
qne  perseveraverunt,  quasi  rumori  ■iabs 
crcdurent.  Ibi  per  occasionera  ac  licentiAB 
omni  rapinarum  genere  grassati,  quoii  ti- 
inerent,  ne  .■«ibi  reversis  reddenda  rali>>. 
ac  subeunda  psna  esset,  consiliuin  ioieruBt 
eligendi  creandique  imperatoris  :  «  Xeqcc 
cnim  deteriores  esse  aut  Hispaniensi  «icr- 
cilu,    qui   Galban,    aut   prsPlorMna,   f-i. 
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que  Tarm^  de  Germanie,  qui  avait  couromie  Vitellius? »  II3 
passerent  donc  en  revue  les  noms  de  tous  le$  lieutenaDfs  con- 
sulaires,  k  quelque  arm6e  qu'ils  appartinssent  alors.  Ils  les 
avaient  rejet^s  successivement  pour  u^  motif  ou  pour  un  au- 
tre,  lorsque  des  soldats  de  la  troisieme  i^gion,  laquelle  avait 
pass^  de  la  Syrie  dans  la  M^sie  vers  le  temps  de  la  moit  de 
N^ron,  leur  firent  un  grand  ^Joge  de  Vespasien.  Tous  alors  d'ap- 
plaudir,  et  le  nom  de  Ve^asieu  fut  inscrit  sur  les  eoseignes. 
Toutefois  cette  ^lection  n'eut  pas  de  suite,  ces  cohortes  etant 
bientot  rentrdes  dans  le  devoir.  Mais  la  nouvelle  s'en  etant 
repandue,  Tib^re  Alexandre,  prefet  d'£gypte,  fut  le  preraier 
'  qui  fit  pr^ter  serment  a  Vespasien  par  ses  l^gions  :  c'^tait  aux 
calendes  de  juiliet,  jour  qui,  depuis,  fut  religieusement  f^l6 
comme  celui  de  son  $ivenement.  t^^rm^e  de  Jud6e  lui  jura  fi~ 
delite  a  iui-mtoe  le  cjnq  des  ides  de  juillet  ^.  Plusieurs  circon- 
stances  favoris^rent  ^  la  fois  son  entreprise  :  la  copie,  r^pandue 
avec  profusion,  d'une  lettre^  vraie  ou  supposee,  d'Othon  ^  Ves' 
pasien,  dans  laquelie  il  le  cbargeait,  en  mourant,  du  soin  de 
le  venger,  et  exprimait  ie  voeu  qu^il  vint  au  secours  de  la  re- 
publique ;  le  bruit  qui  se  repandit  que  Vitellius,  vainqueur 
d'Othon,  avait  d^sein  de  changer  les  quartiers  <l'hiver  des 
l^gions,  et  de  faire  passer  en  Orient  celles  de  Germanie,  pour 
leur  assurer  un  service  plus  tranquille  et  plus  doux ;  enfin  rap- 
pui  qu'il  trouva  dans  un  gouvebneur  de  proviuce,  Licinius  Mu- 
cianus,  et  dans  le  roi  des  Parthes  Vologese;  dont  l'un,  abjurant 
rancienne  et  ^latante  inimiti^  que  la  jalousie  avait  fait  naitre 

1  te  17  Jnillet. 


Ofhonem,  aut  Gernaniciano»  qiii  Viielliam 
fccissent.  »  Propoeitis  itaqiie  nominibos 
legatornm  consulariniD,  qnot  ubique.  tuno 
erant,  qvam  celeros,  alium  alia  de  causa, 
improbarenl,  et  quidam  e  legione  terlia, 
quc  sab  eiitn  Neronis  translata  ex  Syria 
ia  HiEsiam  fuerat,  Vespasianum  landibus 
ferrent;  assensere  cuncti,  nomenqae  ejos 
«exillis  omaibos  siae  mora  iascripseruot. 
El  lunc  qoidem  compressa  res  ast,  revoca- 
tis  ad  ofliciom  numeris  parumper.  Cete- 
rum,  diralgato  facto,  Tiberius  Alexaoder, 
pr«feoius  iEgypti,  primus  in  verba  Tespa- 
siani  legiones  adegit  kalendis  juliis  :  qui 
principatus   dies  in  posternm   obaerTatus 


«st.  Judaicus  deinde  exercitus  quinto  idui 
julias  apud  ipsnm  jnravit.  Plurimum  cvp- 
tis  contolcrunt  jaetatotn  exemplar  epistolx, 
verae ,  sive  falsc,  deruncti  Oihoais  ad 
VespaMaoum,  exlrema  obtestatione  ultio- 
nem  mandantis,  et,  nt  reipublicie  subveni- 
ret,  optantis ;  simul  mmer  dissipatos,  des- 
tinasse  vietorem  Vitellium  permatare  hi- 
berna  legionaro,  et  Germanicas  transferre 
iu  Orientem  ad  securiorpm  moUioremque 
mJIiliam  ;  preterea  ex  praesidibns  provin- 
ciarum  Licinius  Hucianos,  et  e  regibus  Vo- 
logesus  Parlhos;  ille,  deposita  simnitate, 
qnam  in  id  tempns  ex  smnlatione  noa  ob- 
scure  gerebat,  Syriaciua  prMatait  exerei^ 
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entre  ea\,  lui  promit  alors  rarmee  de  Syrie,  el  dont  l'autre 
lui  offrit  quarante  mille  archers. 

Yll.  11  se  resolut  doDc  a  commencer  laguerre  civile;  et  ayanl 
envoye  ses  lieutenants  en  Italie  avec  des  troupes,  il  se  rendit 
k  Alexandrie,  pour  s'emparer  des  barri^res  de  i'Egypte.  La, 
voulant  consulter  les  oracles  sur  la  dur^  de  son  regne,  11  entra 
seul  dans  le  temple  de  S^rapis,  dont  il  fit  sortir  tout  le  monde. 
Apres  s'6tre  rendu  le  dieu  propice,  il  se  retouma,  et  crut  voir 
raffranchi  Basilid^s  qui  lui  pr^sentatt,  comme  c'est  Tusage  dans 
ce  temple,  des  branches  de  verveine,  des  couronnes  et  des  ga- 
teaux.  Personne  pourtant  n'y  avait  introduit  ce  Basilid^s,  qu'une 
maladie  de  nerfs  emp^chait  depuis  longtemps  de  marcher,  et 
que  Tonsavait  6tre  fort  loin  de  \k,  II  lui  arriva  aussitdt  des  lettres 
annongant  que  les  troupes  de  Yitellius  avaient  M  defaites  a 
Cremone,  et  que  ce  prince  avait  et^  tu^  dans  Rome.  Une  cir- 
constance  singuli^re  vint  imprimer  k  la  personne  de  Yespasien 
ie  caractere  de  grandeur  et  de  majest^  qui  manquait  a  ce  prince 
encore  nouveau,  et  en  quelque  sorte  improvise.  Deux  hommes 
du  peuple,  Tun  aveugle,  Tautre  boiteux,  se  presenterent  en- 
semble  devant  son  tribunal,  en  le  suppliant  de  les  guerir ;  car, 
pendant  leur  sommeil,  Serapis  leur  avait,  disaient-ils,  donne 
Tassurance,  a  Tun  qu'il  recouvrerait  la  vue  si  l'empereur  cra- 
chait  sur  ses  yeux,  a  Tautre  qu'il  marcherait  droit  s'il  voulait 
lui  donner  un  coup  de  pied.  Ne  pouvant  croire  au  succes  d'un 
tel  remede,  Yespasien  n'osait  pas  m^me  Tessayer;  enfin,  sur 
les  instances  de  ses  amis,  il  tenta  cette  gu^rison  devant  toute 
rassemblee,  et  r^ussit.  Yers  le  m^me  temps,  les  devins  ordon- 


(un ;    hic   quadraginta   millia  sagittario^- 
rum. 

VII.  Sujcepto  igitur  civtli  bello,  ac  du- 
cibus  copiisque  in  Italiam  prsmissiSf  inte- 
rim  Alexandriaro  transiit  ,  ut  clauatra 
iEgypli  obtineret.  Hic  quum  de  firmitate 
imperii  caplurus  anspicium,  edem  Serapi- 
dis,  summolis  omnibus,  solus  intrasset,  ac, 
propitiato  multum  deo,  tandem  se  conver- 
tisset,  verbenas  coronasque  et  pataificia,  ut 
illic  assolet,  Basilides  libertus  obtulisse  ei 
▼isus  est;  quem  neque  admissum  a  qno- 
quam,  «t  jam  pridem  propter  nerTornm 
▼aletudinem  vix  ingredi,  longeque  abesse, 
eonstabat.  Ac  statim  advenere  liters,  fuaas 
apud  Cremonain  Vitallii  copias,  ipinm  ia 


Urbe  interemtum,  nunciantes.  Auetoritu 
et  quasi  maje^tas  qusedam,  nt  scilieet  ivo- 
pinato '  et  adhuc  novo  principi,  deeral ; 
hec.quoque  accessit.  E  plebe  qaidaa  !«• 
rainibus  orbatus,  item  alins  debili  erore, 
sedentem  pro  tribnnali  pariter  adierant, 
orantes  opem  valetndini,  demonatrataa  i 
Serapide  per  quietem  :  restitnlnnun  oco- 
los,  si  inspuisset;  confirmatnnia  era»,  « 
dignaretur  calce  contingere.  Qnnm  vix  fid«s 
esset  rem  uUo  modo  snceesaftram,  ideoqec 
ne  experiri  quidem  auderet ,  extKmo,  hor^ 
tantibus  amicis,  palam  pro  concione  otraB- 
que  tentavit,  nec  «venttts  defait.  Per  idm 
tempus  Tegn  in  Arcadia,  inslindn  vaiici- 
oailtiiim ,  -effossa  soiit  saenlo  l*c«  nu 
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nerent  de  faire  des  fouilles  a  Tegee,  en  Arcadie ;  on  y  trouva, 
enfouis  dans  un  lieu  consacre,  des  vases  antiques  sur  lesquels 
elait  grav^e  une  figure  qui  ressemblait  a  Vespasien. 

VIII.  Tel  etait  Vespasien,  telie  etait  sa  r^putation,  quand  il 
revinta  Rome,  ou  il  triompba  des  Juifs.  II  ajouta  huit  consulats  . 
au  premier  quMi  avait  obtenu  autrefois,  et  g^ra  aussi  ia  censure. 
Pendant  lout  le  lemps  de  son  regne,  il  n'eut  rien  de  plus  a 
coeur  que  de  raffermir  la  republrque  ebranl^e  et  chancelanlfe,  et 
d*en  assurer  ensuile  la  prosperiti^.  Les  soldats  etaient  parvenus 
au  comble  de  la  licence  et  de  Taudace,  les  un§'  par  l'entraine- 
ment  de  la  victoire,  les  autres  par  le  ressentirnent  de  leur  de- 
faite.  Le  plus  grand  desordre  regnait  dans  les  provinces,  dans  les 
vilies  libres  et  dans  quelques  royaumes.  Vespasien  licencia  une 
grande  partie  dessoldats  de  Vitellius,  etreprima  l'autre.  Quant  a 
Ceux  qui  avaient  vaincu  sous  lui,  il  fut  si  loin  de  leur  accorder 
aucune  gr^ce  extraordinaire,  qu'il  leur  fit  m6me  longtempsatten- 
dre  les  n^compenses  qui  leur  ^taient  dues.  11  ne  laissait  echapper 
aucune  occasion  de  reformer  les  moeurs.  Un  jeune  homme  ^lant 
venu,  tout  parfum6,  le  remercier  du  dond'une  prefecture,  il  se  d6- 
tourna  d'un  air  de  d^goiit,  en  lui  disant  d*une  voix  sev^re :  «  J'ai- 
merais  mieux  que  vous  sentissiez  Tail, »  et  il  r^voqua  sa  no-  * 
mination.  Lesmatelotsqui  viennenttour  h  tour  k  pied  d'Ostieet 
de  Pouzzoles  a  Rome  demandaient  «  qu*il  leur  fdt  alloue  de- 
sormais  une  gratificalion  pour  indemnite  de  chaussures.  »  11 
ne  crut  pas  que  ce  fQt  assez  de  les  renvoyer  sans  reponse ;  il 
ordonna  qu'a  Tavenir  ils  feraient  pieds  nus  celte  coursc;  et 
c*est  encore  ainsi  qu'ils  vont  aujourd'hui.  11  priva  de  la  liberte 
rAchaie,  la  Lycie,  Rhodes,  Byzance,  Samos,  qu'il  reduisit  en 


operis  anliqui,  atque  ia  iis  assiinilid  Vespai» 
siaoo  imago. 

YIII.  Talis  tautaque  cuiti  faina  Urbcm 
retersus,  aclu  de  Judasis  triumpho,  consu- 
lalus  octo^  vcteri  addidit.  Susbepit  et  cen- 
soram;  ac  pcr  totum  imperii  tempus  nihil 
Itaboit  aotiquius,  quam  prope  aniictam  nn- 
tanlemqoe  rempoblicam  stabilire  primo, 
deinde  ct  ornare.  Militcs,  pars  victorise 
Gdocia,  pars  ignominiae  dulore,  ad  omnem 
licenGam  aadaciamque  processerant.  Sed 
et  provincia,  civitatesque  liberiB,  nec  non 
ct  regna  qoiedam  tumoltuosius  inter  se 
agebant.  Quare  Vilellianorum  quidem  et 
esAQCtoravit  plurimos,  et  coercuit ;  partici- 


pibus  autcm  victorise  adeo  nihil  exlra  ordi- 
nem  indulsit,  ut  etiam  legilima  prxmia  non 
nisi  scro  persolverit.  Ac,  ne  quam  occasio- 
nem  corrigendi  disciplinain  prsetermittcrct, 
adolescentuium,  fragrantem  unguento,quum 
sibi  pro  impetrala  prneiectura  gratias  age- 
ret,  nutn  aspernulus,  voce  etiam  gravissima 
increpuit, «  Maluissem,  allium  oboluisses ;  » 
literasque  revocavit.  Classiarios  vero,  qui 
ab  Ostia  el  Putcolis  Romam  pedibus  per 
vices  commeanl,  petentes,  «  constitui  ali— 
qnid  sibi  calciarii  nomine,  »  quasi  parum 
csset  sine  responso  abegisse,  jussit  posthsc 
excalciatos  cursitare  :  et  ex  eo  ila  cnrsi- 
tant.  Achaiam,  Lyciam,  Rhodum,  Bjxan* 
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provinces  romaines,  ainsi  que  la  Thrace,  la  Cilicie  et  ia  Com- 
magene,  qiii  avaient  6te  gouvern^es  jusque-la  par  desrois.  11 
augmenla  le  nombre  des  legions  de  Cappadoce,  a  cause  des 
continuelles  incursions  des  barbares,  et  il  y  envoya,  au  lieu  d'un 
chevalier  romain»  un  gouverneur  consulaire.  Des  ruines  et  des 
incendies  deja  anciens  donnaient  a  Rome  un  aspect  d^sagrea- 
ble  :  il  permit  ^  qui  voudrait  d'occuper  ies  terrains  vacants  et 
d'y  batir,  si  les  proprietaires  n^gligeaient  de  le  faire.  Lui-meme 
enlreprit  la  restauration  du  Capitole ;  il  mit  le  premier  la  main 
a  Foeuvre  pour  deblayer  les  d^combres,  et  il  porta  des  pierres 
sur  son  dos.  II  fit  refaire  aussi  trois  mille  tables  d'airain  de- 
truites  dans  rembrasement  du  Capitole,  et  ou  ^taient  graves,  de- 
puis  la  foudation  de  Rome,  les  senatus-consultes  et  les  pl^biscites 
sur  les  alliances,  les  Irait^s  et  les  privileges  accord^s  h.  cbaque 
peuple.  11  en  fit  rechercher  de  tous  c6tes  des  copies,  et  re- 
construisit  ainsi  le  plus  beau  et  le  plus  ancien  monument  de 
Tempire. 

IX.  II  enlreprit  aussi  des  construclions  nouvelles,  telles  que 
le  temple  de  la  Paix,  voisin  du  forum;  celui  de  rempereur 
Claude,  sur  le  mont  Celius,  commence,  il  est  vrai,  par  Agrippine, 
mais  presque  entierement  detruit  par  Neron;  un  amphith^^tre 
au  milieu  de  Rome,  d'apres  le  plan  qu'Auguste  en  avait  laisse. 
Des  meurtres  sans  nombre  avaient  epuise  les  premiers  ordres  de 
r^tat,  et  d'anciens  abus  en  avaient  terni  lasplendeur :  Vespasien 
epura  et  completa  ces  differents  ordres,  en  faisant  le  recense- 
nient  des  senateurs  et  des  chevaliers;  il  en  expulsa  les  plus  in- 
dignes;  il  y  admit  les  citoyens  les  plus  recoramandables  de 


lium ,  Samum,  libertate  aderola,  iiem 
Thraciam,  Ciliciam,  et  Commagencn,  di- 
iiunis  re;i;ix  usque  ad  id  tempus,  in  pro- 
vinciariim  formain  rcdegit.  Cappadocis 
prupter  assiduos  barbarorum  incursuii  Ic- 
gioncs  addidit,  consularemquc  reciorcm 
imposuit  pro  eqiiite  romanu.  Dcformis 
Urbs  veteribus  incendiis  ac  ruinis  eral  : 
vacuas  aruas  occupare,  et  aedifcarj,  si  pos- 
sessorcs  cessarent ,  cnicunque  permisii. 
Ipe  reslilulionein  Capilolii  aggressus,  rii- 
deribus  purgandis  manus  primus  admovit, 
ac  suo  cullo  qiia^dam  extnlii ;  icreaniiuque 
labularuni  tria  millia,  qua?  simul  cunilagra- 
^cranl,  reslituenda  suscepil,  nndiqiic  in— 
Tcsligatis  cxemplaribus  ;  ins-lrumenluui  im- 


perii  pulcherrimnra  ac  Tetuslissimiini,  qno 
coniinebantur  paene  ab  cxordio  Urbis  sen^ 
lusconsuUa,  plebiscita,  do  socielatc,  et 
fffiderc  ,  ac  privilegio  ,  ^  coicunque  con- 
ccssis. 

IX.  Fecit  et  noTa  opera,  lempluin  Pacijt 
foro  proximura ;  diviqne  Claudii  in  Cirbu 
monie,  coeptum  quidem  ab  Agrippina,  sei 
a  Ncrone  prope  funditus  deslrurlum  ;  itcui 
amphithcalrum  Urbe  media,  ut  deslinas$e 
compererat  Augusium.  Ainptissimos  ordi- 
nes,  et  ethauslos  csede  varia,  et  coBtani- 
natos  veteri  ncgligcntia,  purgavit,  snpple- 
vitqiie,  rccouso  senatu  ct  equile;  sammotit 
indignissiinis,  et  honestissimo  quoquc  IUI>' 
Gorum  ac  provincialinm  allccto.  Alque*  uti 
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lltalie  et  des  provi^ces.  EdIiq,  voulant  faire  sentir  q.ue  h.  dif- 
ference  entre  ces  deux  ordres  consistait  moins  dans  la  libert^ 
que  dans  la  dignit^,  ii  jugea,  dans  la  quereUe  d'un  s^nateur 
et  d'un  chevalier,  a  qu'ii  u^etait  pas  permis  de  dire  des  injures 
aux  s6nateurs,  mais  quMi  ^tait  juste  et  legai  de  leur  en  r^ 
pondre.  » 

X.  Le  nombre  des  proces  s  etait  partout  accru  d'une  maniere 
efiirayante,  les  anciennes  contestations  ^tant  restees  suspendues 
par  sui^  de  riaterruption  de  la  justice,  et  le  trouble  des  temps 
en  ayant  sans  cesse  amen6  de  nouvelles.  II  ^tablit  une  commis-; 
sion  de  juges  tires  au  sort,  et  charg^s  de  restituer  ce  qui  avait 
et6  arrache  de  force  pendant  les  guerres  civiles,  d^exp^ier  ex- 
traordinairement  et  de  reduire  autant  que  possible  le  nombre 
des  causes  port6es  devant  les  centumvirs,  lesquelles  ^taient  en 
effet  si  nombreuses,  que  ia  vie  des  piaideurs  paraissait  ^  peine 
devoir  y  suffire. 

XI.  Le  luxe  et  la  d^baucbe,  ne  trouvant  de  repression  nulle 
part,  avaient  fait  de  rapides  progres.  Yespasien  lit  statuer  parle 
senat  que  toute  femme  qui  se  marierait  a  Tesclave  d'autrui  se- 
rait  elle-m6me  reput6e  esclave;  et  que  les  usuriers  qui  pr^te- 
raient  aux  fils  de  famille  ne  pourraient,  en  aucun  cas,  exiger  le 
remboursement  de  leurs  cr^nces,  pas  meme  apr^s  la  mort  des 
peres. 

XII.  Dans  tout  le  reste,  il  montra,  d^s  le  commencement  de 
son  r^gne  jusqu'a  la  fin,  de  ia  mod^ration  et  de  la  bont^.  II  ne 
dissimula  jamais  la  bassesse  de  son  extraction;  souvent  mSme  il 
en  fit  vanitd,  et  il  tourna  Iui-m6me  en  ridicule  quelques  flatteurs 
qui  vouiaient  faire  remonter  rorigine  de  la  maison  Flavia  aux 


notum  es»elf  utrumque  ordinero  non  tam 
libertate  inter  se,  quam  dignitate  dilTerre, 
de  jurgio  quodam  senatoris  equitisque  ro— 
raani  ita  pronunciavit  :  «  Non  oportere 
inalcdici  senatoribus,  remaledici  civile  fas- 
qae  eise.  » 

X.  Litium  fierics  ubique  'majorem  in 
uiodum  excreverant,  nianentibus  antiquis, 
iutiircapedine  jurisdictionis;  accedentibus 
novis,  ex  conditione  tumnltuqne  temporum. 
Sorle  cleglt,  per  quos  rapta  bello  restitue- 
rentur,  qujque  judicia  centnmviralia,  qui- 
bu.<(  peragendis  vix  sulTectura  litigatorura 
aUs  videbatur,  extra  ordiiiem  dijudicarcQt, 


redigerentque  ad  brevissimum  nnmeruui. 

XI.  Libido  atque  luxuria,  coercente 
nullo,  invaluerat.  Auctor  senatui  fuit  de- 
cernendi,  ut,  quse  se  alieno  servo  junxis- 
set,  ancilla  baberetur ;  neve  filiorum  fami- 
liarum  feneratoribus  exigendi  crediti  jus 
unquam  esset,  boc  est,  ne  post  palrum  qui- 
dcm  mortem. 

Xn.  Ceteris  in  rebus  statim  ab  initio 
principatus  usque  ad  exitum  civilis  et  cle  - 
mens,  mediocritatem  pristinam  nequc  dis- 
simulavit  unquam,  ac  frequenter  etiam  pra 
se  tulit.  Quin  et  conantes  quosdam  origi- 
nem  Flavii  generis  ad  conditores  Reatinos 


446 


SUETONE. 


fondateurs  de  Reate,  et  jusqu'a  un  compagnon  d'Hercule,  dont 
on  voit  le  monument  sur  la  Yoie  Salaria.  11  avait  si  peu  de  gout 
pour  tout  ce  qui  tient  a  la  pompe  ext^rieure,  que,  le  jour  de  son 
triomphe,  fatigu^  de  la  lenteur  de  la  marche  et  ennuy^  de  la  ce- 
r6monie,  il  ne  put  s'emp^cher  de  dire,  a  qu'il  ^tait  justement 
puni  d  avoir  eu,  a  son  ^ge,  ia  sottise  de  souhaiter  le  triomphe, 
comme  si  cet  honneur  ei^t  ^te  dii  a  son  nom,  ou  qu'il  e^t  jamais 
pu  Tesp^rer.  »  II  ne  consentit  que  fort  tard  a  accepter  la  puis- 
sance  tribunitienne  et  ie  titre  de  P^re  de  la  patrie.  Quant  a  Tu- 
sage  de  fouiller  ceux  qui  venaient  saluer  Tempereur,  il  Tavait 
aboli  d^s  le  temps  m^me  de  la  guerre  civile. 

XIII.  II  endurait  fort  patiemment  la  franchise  de  ses  amis,  les 
apostrophes  hariiies  des  avocats  et  les  invectives  des  philosophes. 
Licinius  Mucianus,  dont  les  moeurs  inf^mes  ^taient  bien  con- 
nues,  mais  que  ses  services  avaient  enorgueilli,  affectait  pour  lui 
fort  peu  de  respect :  Tempereur  ne  le  reprit  jamais  qu'eii  parli- 
culier ;  et  Iorsqu'il  parlait  de  Licinius  h  quelqu'un  de  leurs  amis 
communs,  il  se  conlentait  d'ajouter  :  «  Pour  moi,  du  moins,  je 
suis  un  homme.  »  11  f^licita  Salvius  Lib^ralis  d'avoir  ose  s*dcrier, 
dans  la  d^fense  d'un  riche  client  *.  a  Qu'importe  a  Cesar  qu^Hip- 
parque  ait  cent  millions  de  sesterces '?  »  II  trouva  un  jour,  assis 
sur  son  chemin,  D^m^trius  le  cynwue,  qui  venait  d'etre  con- 
damn6  par  ses  juges;  et  celui-ci,  lom  de  se  lever  ensa  pr^nce 
ou  de  le  saluer,  s  etant  mis  a  aboyer  je  ne  sais  quelks  injures, 
Vespasien  se  contenta  de  Tappeler  chien, 

XIV.  II  n'avait  ni  m^moire  ni  ressentiment  pour  les  offenses 
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comitemque  Hercuiia,  cujus  monQmentum 
exstat  via  Salaria,  referre,  irrisit  ultro. 
Adeoque  nihil  ornamentorum  extriasccus 
cupide  appetivil,  ut  triumphi  die,  fatigatus 
tardilate  et  tasdio  pomps,  non  reticuerit, 
«  merito  se  plecli,  qui  triumphum,  quasi 
aut  debitum  majoribus  suis,  aut  spcratum 
unqoam  sibi,  tam  inepte  senex  concupis- 
sel.  »  Ac  ne  tribuniciam  quidem  potesta- 
tem,  et  Patris  palridB  appellationem,  nisi 
sero  recepit.  Nam  consuetudinem  scru- 
tandi  salutantes,  manente  adhuc  bello  ci- 
vili,  omiserat. 

XIII.  Amicorura  libertatem,  causidieo- 
rom  figaras,  »c  philosophoram  contara»- 


ciam  lenissime  tulit.  Licinium  Maciaanm, 
notae  impudicitis,  sed  meritorum  idnria 
minus  sui  reverentem,  nuuquam,  niM  claa. 
et  hactenus  retaxare  sustinuit,  nt  apod 
communem  aliqnem  amicum  querens,  ad- 
deret  clausuls  :  «  Ego  iamen  vir  son.  • 
Salvium  Liberalem,  in  defensione  divitii 
rei  ausum  dicere,  «  Quid  ad  C— arew,  li 
Hipparchus  sestertinm  millies  habetf  •  «t 
ipse  laudavit.  Demetrinm  Cynicnflif  io  ili- 
nere  obvium  sibi  post  damnatioMO^  t 
neque  assurgere,  neque  salutare  se  difpu»- 
tcm,  oblatrantem  etiara  nescio  «piid,  tatis 
habnit  canem  appellare. 

XIV.  Oflenxaruita  iniinicitianiaiqM  •>* 
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et  les  inimiti^s.  11  maria  magDifiquement  la  fille  de  Vitelliusj  son 
ennemi,  la  dota  et  lui  fit  de  riches  presents.  Sous  N^ron,  k  V^- 
poque  ou  i'acc^s  de  la  cour  lui  ^tait  interdit,  un  des  huissiers  du 
palais,  a  qui  il  de^andait,  tout  tremblant,  ce  qu'il  ferait  d^sor- 
mais  §i  ou  il  irait,  hii  avait  r^pondu,  enle  mettant  a  la  porte  : 
tt  AUez-vous-en  a  Morbonia.  »  Dans  la  suite,  quaud  cet  homme 
vint  lui  demander  grdce,  il  lui  fit  k  peu  pres  la  meme  reponse, 
et  se  crut  assez  veng^.  Jncapable  de  sacrifier  quelqu'un  a  ses 
craintes  ou  k  ses  soupQons,  il  fit  consul  M^tius  Pomposianus,  dont 
ses  amis  ravertissaient  de  se  d6fier,  parce  que  son  horoscope 
Tappelait,  disait-on,  h.  Tempire  :  «  £h  bien!  dit  alors  Vespasien, 
il  se  souviendra  du  bien  que  je  lui  aurai  fait.  » 

XV.  On  citerait  difficilement  un  innocent  puni  sous  son  r6- 
gne,  si  ce  n'est  en  son  absence,  k  son  insu,  et,  dans  tous  les  cas, 
contre  son  gr6  ou  parce  qu'on  le  trompait.  Quand  il  revint  de 
Syrie,  Helvidius  Priscus  fut  le  seul  qui  ne  le  salua  que  du  nom 
de  Vespasien;  et,  pendant  sa  pr^ture,  il  affecta  de  ne  lui  rendre 
aucun  bommage  et  de  ne  jamais  le  nommer  dans  ses  ^dits.  Ves- 
pasien  ne  se  fdcha  qu'apr^s  avoir  ^t6  pouss^  k  bout  et  ravale  au 
dernier  rang  des  citoyens  par  Tinsolence  effr^n^e  de  ses  invec- 
tives.  Si  d'abord  il  Texila,  si  m6me  it  donna  ensuite  Vordre 
de  le  tuer,  il  fit  tout  pour  le  sauver :  il  dep^cha  aussil6t  des 
courriers  charg6s  de  ramener  les  ex6cuteurs  de  cet  ordre ;  et  il 
eiit  certainement  sauve  Helvidius,  si  l'on  n'etait  revenu  lui  faire 
le  mensonge  qu'il  n'6tait  plus  temps.  Du  reste,  bien  ioin  de  se 
r^jouir  du  meurtre  de  personne,  ii  deplorait  m^me  les  supplices 
les  plus  justes. 


Dime  roemor  exsecutorve,  Vitellii  bostis 
•ui  filiam  «plendidiMime  marilavit,  dotaTit- 
qae  etiam  et  instraxit.  Trepidum  eum  in- 
terdicta  aula  sub  Neronet  querentemque, 
quidnam  ageret,  aut  quo  abirel,  quidam  ez 
of&cio  admissionis  simul  expellens,  «  abire 
Morboniam  ■  jasserat.  In  bunc  postea  de- 
precanlem  hand  ultra  Terba  excanduit,  et 
quidem  totidem  fere  atque  eadem.  Nam, 
ut  saspicione  aliqua  vel  metu  ad  perniciem 
eojosqaam  eompellereturt  tanlam  abfuit, 
ot,  monentibns  amicis,  caTendum  esse  Me- 
tinm  Pomposianom,  quud  vulgo  crederetur 
genesin  habere  imperatoriaraf  insuper  con- 
sulem  feeerit,  spondens,  quando<}ue  bone- 
ficii  memoram  futqniffl, 


XV.  Non  lemere  quis  punitus  insons 
reperielur,  nisi  absente  eo  et  ignaro,  aui 
certe  invito  alque  decepto.  Helvidio  Prisco, 
qui  et  reversum  se  ex  Syria  solus  privato 
nomine  Vegpasianum  salutaverat,  et  in 
prselura  omnibus  edictis  sine  honorc  ac 
mentione  ulla  transmiserat,  non  ante  suc- 
censuit,  quara  altercationibus  insolentissi- 
mis  pene  in  ordinem  redaclus.  Hunc 
quoque,  quamvis  relegatum  primo,  deinde 
et  interfici  jussum,  magni  aestimavit  ser- 
vare  quoquo  modo,  missis,  qoi  percusso— 
res  revocarenl;  et  servasset,  nisi,  jam  per- 
isse,  falso  rennnciatum  esset.  Ceterum  ne- 
que  c»de  cojusquam  unquam  Istatus,  justis 
«uppliciis  itiacrimavit  etiam  et  ingemm. 
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XV{.  Le  seul  r^roche  qii'0B  lui  fasse  avec  raison,  c'e$t4'a- 
voir  aim4  l*argent.  ^o  effet,  Qon  content  de  retabiir  les  iiiip6ts 
abolis  sous  Galba,  cl'eo  creer  de  nouveaux  et  de  plus  pesants, 
d*augjnenter  les  tributsdes  provinces  et  de  |es  doubler  quelque- 
fois,  il  fit  ouvertemenfdes  trafics  bonteu$  m^me  pour  un  parti- 
culier,  achetant,  par  exemple,  certaines  choses  en  bloc,  dans  ie 
seul  but  de  les  revendre  plus  cher  en  d^tail.  11  vendait  les  ma- 
gistratures  aux  candidals  et  les  absolutions  aux  accus^s,  qu^ils 
fussent  innocents  ou  coupables.  On  pr^tend  m^me  qu'ii  donnait 
les  plus  grands  emplois  aux  plus  rapaces  de  ses  agents,  afio  de 
les  condamner  quand  ils  se  seraient  enrichis.  Ils  etaieDt  pour  lui, 
disait-on  communement,  «  comme  des  eponges  qu'il  savait  em- 
pliret  presser  tour  a  tour.  »  Celte  cupidit^  lui  ^tait,  seion  quel- 
ques-uns,  naturelle,  et  lui  fut  reprochee,  un  jour,  par  un  yieux 
bouvier,  qui,  ne  pouvant  en  obtenir  gratiiibement  ia  liberte, 
aprte  son  avenement  a  rempire,  s^cria  « que  le  renard  pouvait 
bien  changerde poil, mais non pas de mosurs.  i»  Dautrespensent, 
au  contraire,  que  1'extr^me  penurie  du  tresor  et  du  fisc  lui  fit 
une  n^cessite  du  pillage  et  de  la  rapine;  aussi  avait-il  dit,  au 
commencement  de  son  regne,  «  que  TJ^tat  avait  besoia,  pour  se 
soutenir,  de  quatre  milliards  de  sest^rces  ^.  d  Gette  derniereopi- 
nionme  paralt  d'autant  plus  vraisemblable,  qu'il  employa  tr^* 
bien  ce  qu'il  avait  mal  acquis. 

XVII.  Ses  lib^raliles  s*etendaient  sur  fout  ie  monde  sansdis- 
tinction :  il  completa  le  cens  de  qudques  seoateurs;  il  fonda  uo 
revenu  annuel  de  cinq  cent  mille  sesterces  ^  pour  ies  consulaires 
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XVI.  Sola  est,  iii  qua  merito  culpetur, 
peciiuis  cupiditas.  Non  enim  contentus, 
oniissa  sub  Galba  vectigalia  rcvociisse, 
iiova  et  gravia  addidisse,  auxisM  tributa 
provinciis,  nonnullis  et  dupHcasse;  nego- 
tialiones  quoque,  rel  privato  pudendas, 
propalam  exercuit ,  coemendo  quaidaiu 
lantura,  nt  pluris  postea  di^lraberet.  ^o 
candidatis  quidcm  honores,  reisve,  tam 
innoxiis,  quam  nocentibuii,  absolutiones 
vcnditare  cunctatu?:  est.  Creditur  etiam 
procuratorum  rapacissimura  quemque  ad 
arapliora  officia  ex  induslria  soiilus  pra-> 
movere,  quo  lociipletiores  moxcondemna- 
ret ;  quibud  quidera  vulgo  a  pro  spon^iis  » 
diccbatur    «  uti,  •    quod    quasi  et  siccus 


mad«faceret\  et  exprioieret  luuMates. 
Qaidaa  natara  cu^discisttta  tradnt. 
idque  exprobratum  ei  a  seae  babiUe*,  qw, 
nttgat»  sibi  gratuita  libertate,  qwun  impe- 
rium  adeptum  snppliciter  orabai,  proclaaa- 
verit,  «  Vulpempilun  mtttarft,  noa  aores.» 
Sunt  contra ,  qtii  opinentur,  ad  raanbui 
et  rapinas  neccssitate  cumpolsttia,  §umm 
serarii  ilsciqiie  iuopia;  de  qaa  testificala* 
sit  initio  statim  principatus,  proicssas, 
«  qnadringenlics  millies  opus  esse,  nt  Bes- 
publica  stare  posset.  •  Quod  ei  Tcristjai- 
lius  videtur,  qttaadu  et  Bula  partis  «ptiae 
usus  cst. 

XVII.  In  oaoe  boniiumi  geiuM  libcn- 
lissirans  :  explevit  ceasoia  senatoruaii 
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pautfes,  M  dans  totrt  rempire  il  fit  reyieir,  pltjs  belfes  qn*elles 
h^^tdient,  un  grand  nombre  de  viHes  detruites  par  des  tremble* 
ments  de  terre  ou  par  des  incendies. 

XVni.  II  prot^gea  Surtout  les  talents  et  les  arts  :  il  constitud 
le  premier,  sur  le  tr^sor  public,  une  pension  annuelle  de  cent 
mille  seslerces'  aux  rh6teurs  grecs  et^Iatins,  et  il  accorda  de  ri- 
ches  gratifications  et  de  magnifiques  pr^sents  aux  poetes  cfelebres 
et  aux  artistes  fameux ;  par  exemple,  h  celui  qui  filt  Fa  Vfenut?  de 
Cos,  el  h  celui  qui  r^para  le  Colosse.  Un  mecanicien  s'6tart  en- 
gag^  k  transfporler  d  peu  de  frais,  dans  le  Capitole,  des  colormes 
immenses ;  Vespasren  lui  6t  payer  une  forte  somrae  poor  son  pro- 
jel;  mais  fl  en  ajouma  Fex^cution,  en  disanl :  «  Permettez  que 
je  nourrisse  le  pauvre  peuple.  »  « 

XIX.  Aux  jeux  c6lebrfe  pour  la  dedicace  du  theatre  de  Bfar- 
cellus,  q»'on  avait  reslaure,  il  fit  jouer  aussi  d'anciemres  preces. 
II  fit  prfeent  au  tragedien  Apollinaris  de  quatre  cent  mrlle  ses- 
terces  •;  les  mudiciens  Terpnus  et  Diodore  cn  eurent  deux  cent 
mifle^;  quelques-uns,  cenl  mrfle*;  d'autres,  quarantemille*aa 
moins,  sans  comptei*  un  grand  nombre  de  couronnes  d'or.  II  don- 
nart  souvent  des  repas,  et  r!  les  commandait  somptueux  et  ma- 
gnifiques,  pour  feire  gagner  les  marchands  dc  comestibles.  fl 
faisait  des  presents  de  table  aux  hommes  le  jour  des  Saturnales, 
el  aux  femmes  le  jour  des  caiendes  de  Mars.  Mais  if  ne  piut,  mal- 
gr6  ces  Hb^ralit^s,  se  laver  du  reproche  d'avarice ;  et  les  habi- 
lants  d'Alexandrie  Fappel^nt  toupurs  Cybiosactef  dunom  d'un 
de  teurs  rofs,  qni  avaft  ^16  d'une  cupidite  sordide.  Le  jour  de  ses 
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ixAtm  Inopet  «jningenfs  sesfertiis  annnfs 
snstenbiTif ;  phirinias  per  fotiini  orbem 
ciYitates,  terrse  motu  aof  incendio  aflTictaSf 
restitnit  in  melius. 

XTIII.  Ingenia  et  artes  tel  maiime 
foTit  :  primus  e  fisco  latinis  graecisqne 
rhetoribas  annua  centena  constituit;  prse- 
•tantes  poetas,  ncc  non  et  artiiices,  Cos 
Yeneris,  ilera  Colossi  refeclorem,  insigni 
eoiigitrio  magnaque  merccde  donavit; 
raechanico  qiioque,  grandes  columnas  exi- 
gua  iropensa  perducturum  in  Ci«piloliuin 
ponicenti,  prsinium  pro  commento  non 
mediocre  obtutn ;  operam  remisit,  prxfa- 
tm,  •  Sineret,  »e  prebecuiam  pascere.  » 


XIX.  Indis,  per  quos  scena  KTarcelliant 
theatri  restitufa  dedicubatur,  vcferaqiioqne 
acroumata  revocavcrAt.  ApoIIinari  tragocdo 
quadringenta,  Terpno  Diodoroque  citlia  ■ 
rasdis  ducena,  nonnnllis  ccntcna,  quihus 
miiiimum,  quadragena  seslertia  super  plu- 
rimas  coronas  anreas  dedit.  Sed  ot  convi* 
vabatur  assidue,  ac  sxpius  rccta  et  dapsile 
nt  macellarios  adjuvarot.  Dabut  sicut  Sa- 
lurnalilius  viris  apophorcla,  i(a  kalendas 
niartias  rcminis  :  et  tamcn  ne  sic  quidem 
[.ristiniB  cupiditatls  inlamia  carnit.  Alexan- 
drini  Cyhiosaclcn  eum  vocare  pcrseve- 
ravurunt,  cognomine  uniiis  e  regibus  suis 
turpissimarntii  sordium.  Scd  el  in  funcre 
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fun^illes,  le  chef  des  pantomimes,  nomm6  Favor,  qui  faisait  le 
personnage  de  Tempereur,  et  parodiait,  selon  la  coutume,  ses 
mani^res  et  son  langage,  demanda  publiquement  aux  intendants 
du  d^funt  «  combien  coiitaient  ses  obs^ques  et  son  convoi ;  »  et 
quand  on  lui  eut  r^pondu  :  «  Dix  millions  de  sesterces ',  »  il  s*^- 
cria  :  «  Donnez-m*en  cent  milie,  et  jetez-moi,  si  vous  le  voulez, 
dans  le  Tibre.  » 

XX.  *li  avait  la  taille  carr^e,  les  membres  robustes  et  6pais, 
)a  figure  comme  celle  d'un  homme  qui  fait  de  violents  efforts. 
Aussi  un  railleur,  qu'il  pressait  de  dire  contre  lui  un  bon  mot, 
lui  repondit  assez  plaisamment :  cc  J'en  dirai  un,  quand  vous  au- 
rez  fini  de  pousser  votre  selle.  »  II  jouit  toujours  d'une  excellenle 
sant6,  (juoiqu'il  ne  fit  rien  pour  Fentretenir,  que  de  se  frotter  lui- 
m^me,  dans  une  saile  d'exercice,  le  cou  et  les  membres  un  cer- 
tain  nombre  de  fois,  et  de  faire  diete  un  jour  par  mois. 

XXI.  Voici,  a  peu  pr6s,  quelle  etaitsa  mani^re  de  vivre.  De- 
puis  son  av6nement,  il  se  levait  toujours  de  bonne  heure  et  m^me 
avant  le  jour,  pour  travailler.  Quand  il  avait  lu  toutes  ses  letlres 
et  ies  rapports  des  officiers  du  paiais,  il  faisait  entrer  ses  amis,  et, 
tout  en  recevant  leurs  salutations,  il  se  chaussait  et  s'habillait  lui- 
m^me.  Ensuite ,  apres  avoir  exp^di6  toutes  les  affaires  qui  pouvaient 
survenir,  il  se  promenait  en  liti^re;  puis  il  revenait  prendreun  peu 
de  repos,  ayant  k  c6te,  sur  son  lit,  quelqu'une  des  nombreuses 
concubines  qu'il  avait  choisies,  apr^s  la  mort  de  G^nis,  pour  la 
remplacer.  II  passait  de  \k  dans  la  salle  de  bain  et  dans  la  salle  a 
manger :  c'^tait,  dit-on,  le  moment  ou  il  ^tait  de  Thumeur  la  plus 
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Favor  archiroimus  petsonain  ejus  ferens, 
imitansque,  ut  est  mos,  facta  ac  dicta  vivi, 
interrogatis  palam  procuraloribus,  «  quanti 
funus  et  pompa  constaret  ? »  ut  audiit, 
«  sestertio  centies,  »  cxclamavit ,  «  Cen— 
tum  sibi  sestertia  darent,  ac  se  vel  in 
Tiberim  projicerent.  » 

XX.  Statura  fuit  quadrata,  compactis 
firmisque  membris,  vultu  veluti  nitentis. 
De  quo  quidam  urbanorum  non  infacete, 
siqnidera  petenti ,  «  ut  et  in  se  aliquid  di" 
ceret,  »  «  Dicam,  »  iaqnit,  «  quum  ven» 
trem  exonerare  desieris  :  »  Valetudine 
prosperriroa  usus  est,  quamvis  ad  tuendam 
eam  nihil  amplius  qnam  fances  ceteraque 


membra  sibimet  ad  nnmeram  ia  sphcrit- 
terio  defricaret,  inediamque  unias  diei 
per  singnlos  menses  interpoderet. 

XXI.  Ordinem  vitie   fere  hunc  tcniiit : 
in    principatu    maturius    semper,   ae  de 
nocte  evigilabat;  dein  perlectis  epistelis. 
officiorumque    omnium  hreviariis,  anicM 
admittebat ;  ac  dum  salutabatar,  et  ealci»* 
bat  ipse  seae ,    et  amiciebat ;  postqne  de- 
cisa ,    quaecunque    obvenissent ,   ncgetia , 
gestationi,   et  jnde  quieti  vacahat,  aora- 
hante   aliqua  pallacarum,  qnas  in  loeaa 
defuncts  Csenidis  plarimas   coostitoerai : 
a  secreto  in  balineum  tricltniamqne  traas- 
ibat.  Nec  ulle  tempore  iaclUor,  antindai- 
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douce  et  la  pliis  facile,  et  que  les  gens  de  sa  maison  avaient  soin 
de  choisir  pour  »|Klrcsser  leurs  demandes. 

XXII.  11  ^taSRFune  grande  familiarite  dans  ses  enlretiens, 
principalement  a  (able,  oii  il  se  permettait  une  foule  de  plaisan- 
teries.  II  avait,  en  effet,  beaucQup  de  causticit^,  et  il  descendait 
parfois  a  de  grossi^res  boufronneries,  ne  s'abstenant  m^me  pas 
des  plus  sales  eipressions;  On  a  toutefois  conserv^  de  lui  d'assez 
heureuses  saillies,  entre  autres  celles-ci,  Le  consulaire  Mestrius 
Florus  Tavait,  un  jour,  averti  de  dire  'v^mslra  (des  chariots)  et 
non  pasj9/o«(ra;  Yespasien  le  salua,  Te  lendemain,  du  nom  de 
Flaurus.  Une  femme  ayant  feint  pour  lui  une  passion  violenle  et 
ayant  triomph^  de  ses  dedains,  il  se  la  fit  amener,  et  lui  donna^ 
pour  une  nuit,  quatre  cent  mifle  ^sesterces  ^ :  son  intendant  lui 
ayant  ensuite  demand6  comment  il  fallait  inscrire  cette  depense 
dans ses comptes : «  ficrivez,  ditil, pour  une passion inspir^e par 
Vespasien.  » 

XXUI.  II  eitait  avec  a«8ez  d'a-propos  des  vers  grecs ;  t^moin 
oeli^Sl^  il  fit  rapplication  k  quelqu'un  de  grande  stature,  e 
que  la  nature  avait,  sous  un.cerlain  rapport,  traite  avec  lar- 
gesse  : 

II  s'aT&nce  h  grands  pas,  brandissant  un  long  dard  8. 

Unrifeheaffranehi,  nomme  C6rulus,  se  disait  de  condition  libre, 
afin  de  frauder  plus  tard  les  droitsdu  fisc,  et  commencait  m^me, 
laissant  la  son  nom,  k  se  faire  appeler  Lach^s;  Vespasien  s'ecria 
en  grec  :  «OLaches!  Lach^s!  quand  tu  seras  mort,  tu  te  re- 
trouveras  C^ruluscomme  devant*.  » II  cherchait  surtout  la  plai- 
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gentior  traditur;  caquc  momcala  domesiici 
od  aliquid  pclendum  magno  operc  capta— 
banl. 

XXII.  El  supcr  coeiiam  auiem,  et  sem- 
pcr  aiias  communissimus,  muUajoco  trans- 
igebat  :  crat  enim  dicacilatis  plurima;,  ct 
sic  seurrilis  ac  sordidse,  utne  praetextatis 
quidefn^  vorbis  abstineret.  Et  tamen  non- 
nnlla  ejus  facctissima  exstant;  in  quibus 
ct  hacc  :  Mealrium  Florum  coasularcm, 
admonilua  ab  eo,  plaustra  potins,  quam 
plostra  diccnda,  postero  die  Flaurum 
salntavit.  Expuguatus  aulcm  a.  quadain, 
quasi  amurcsui  dopcrirot,  quuni  pcrducto! 
pru  coucubitu  sestcrlia  quadringinU  duna^- 


sct;  admonenle  dispcnsatore,  queraadmo' 
dura  summam    ralionibus    vellet    inferri 
«  Vcspasiano,  »  inquil,  «  adamalo. » 

XXIII.    Utebatur    et    versibus    gra.>c  i 
tempestisvc  satis,  ut  de  quodam  proccrio 
statura;,  improbriusquc  nato  : 

cl  de  Ccriilo  libcrlo,  qui  divos  admodum 
ob  subtcrrugicudum  quanduquc  jus  llsci,  iu- 
genuum  se  et  Lachctcm  niututo  noraine 
cocperat  ferre,  w  Aa/,y(;,  Aay/i?,  BTTOCV 
aTroOavTi;,  cJjbi; ,  i^9.oyJn;  soti  Kt,- 
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santerie  a  propos  de  ses  honleuses  exactions,  afin  de  couvrir  par 
un  trait  d'esprit  ce  qu'elles  avaient  d'odieux,  et  d'y  altacher  ie 
souvenir  d*un  bon  mot.  Un  de  ses  serviteurlfes  plus  chers  lui 
demandait  une  place  d'intendant  pour  quelqu^un  qfi*ii  disait  6tre 
son  Mre;  Vespasien  ajourna  sa  reponse,  fit  venir  l*aspirant  lui- 
m^me ,  et  s'6tant  fait  donner  la  somme  que  celui-ci  avait  pro- 
mise  d  son  protecteur,  il  TinstaUa  sur-le-champ.  Lorsque  le  sol- 
liciteur  lui  en  reparla :  «Cherchez,  lui  dit-il,  un  autre  frfere; 
celui  que  vous  croyiez  le  vdtre  est  tout  d  coup  devenu  le  mien. » 
Ayant  vu,  dans  un  de  ses  voyages,  son  muletier  s'arr6ter  brus- 
quement  pour  faire  ferrer  ses  mules,  et  le  soup^onnant  d'avoir 
voulu  donner  ainsi  h  un  plaideur  dont  ils  avaient  fait  rencontre, 
le  temps  de  lui  parler  de  son  afTaire,  il  lui  demanda  a  combien 
il  avait  recu  pour  les  fers,  »'et  il  se  fit  payer  une  partie  de  la 
somme.  Son  fils  Titus  Tayant  blam^  d'avoir  ^tabli  un  impot 
jusque  sur  Turine,  il  lui  "mitsous  le  nez  le  premier  argent  de  cct 
impdt,  et  lui  demanda  a  s'il  sentait  mauvais. »  Titus  ayant  re- 
pondu  que  non ,  «  Cest  pourtant  de  Turine, »  tui  dit  ye^jQusien. 
Des  d^put^s  ^taient  venus  lui  annoncer  que  leurs  cotldltoyens 
lui  avaient  d^cern^  une  statue  colossale  d'un  prix  consid^rable, 
il  dit,  en  leur  montrant  le  crcux  de  sa  main  :  iC^'on  la  pose 
donc  ici,  le  piedestalest  pr^t.»  La  crainte  m^ajn  k  mort  ni 
les  approches  de  ce  moment  fatd  he  purent  rempSBBfBir^  piai- 
santer.  Entre  autres  prodiges  qui  annonc^rent  sa  fii?;  1e  Mau- 
solee  s'ouvrit  tbut  ^  coup,  et  une  ^toile  cbevelue  parut  daos  ie 
ciel ;  il  pr^tendit  que  le  premier  de  ces  pr^sages  regardail  Juoia 
Calvina,  qui  ^tait  de  la  race  d'Auguste,  et  que  i'autre  coiiGernail 


puXo^.  Maxime  (amen  dicacitatcm  aiTecta- 
bat  in  deformtbus  lucris,  ut  iiiTidiam  ali- 
qna  cavillatione  dilnerel,  transferretque  ad 
sales.  Quendam  e  caris  ministris  dispcnsa- 
tionem  cuidam,  quasi  fratri,  petentera 
qnum  distulissel,  ipsum  candidatum  ad  se 
lioc;ivit;  exactaque  pecunia,  quantam  is 
cum  suflragatore  sno  pepigerat,  sine  mora 
ordinavit.  Interpeilanti  mox  ministro , 
ti  Alium  tibi ,  *  ait,  «  qusere  fratrem; 
liic,  quem  tuum  putas,  meus  est. »  Mulio» 
nem  in  illnere  quodam  suspicatus  ad  cal- 
ciendas  nulas  desiluissc ,  ut  adcnnti 
litigatort  spatiuni  moramque  prasberet,  in~ 
krrojfaii^;  «  Quanti  calciasset?  »  pactus- 


quc  est  lucri  partem.  Reprebendentt  £lio 
Tito,  qnod  etiam  uriosB  vectigml  c«mm»- 
tus  esset,  peeuniam  «z  prina  pcMieac 
admovil  ad  nares,  sciscitaiis,  «  numoivre 
flfTenderetur ;  »  rt  illo  neganle,  «  Altpi,  • 
inquit,  «  e  lotio  est.  •  mtneianles  iegatos, 
«  derretam  ei  poklioe  non  mediecris 
summiB  statuam  coloseeam, »  jnssit,  T«lra«- 
tinno  ponerent,  csran  manum  ostenlaw» 
et  «  paratam  basin,  •  dicens.  Ac  m  ia 
metu  quidein  ac  pericalo  noKis  exlresio 
abstinoit  jocis.  Nam  qttom  inler  celen 
prodigia  MAUsoleum  derepente  paluMH, 
et  stcila  crinita  in  ceelo  apparais^t :  allC' 
rum  ad  Juniam  Calvioan  «  gcnt«  Anfn»t< 
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le  rai  des  Parlbes,  qui  avait  une  longue  chevelure.  II  dit,  au  de- 
but  de  sa  dernifere  maladie :  a  Helas  I  je  crois  que  je  deviens 
dieu'.  » 

jflLlV.  II  etait  consul  pour  la  neuvi^me  fois,  lorsqu'il  ressen- 
tit,  en  Camuto,i6»  ^e  l^g6*s  mouvemenls  de  fi^vre;  il  revint  sur- 
le-champ  4  Rome^  d*ou  il  se  rendit  k  Cutilies*  et  dans  sesterres 
de  Hjeate,  ou  il  avait  coutume  de  passer  l'^t^.  Lk,  son  mal  aug- 
menta,  gr^ce  k  Tusage  immod^r^  de  Teau  froide,'  qui  lui  d^- 
truisit  restomac.  11  ii'en  remplissait  pas  moins  les  devoirs  de  sa 
dignite  avec  autanid'exactitudequ'auparavant :  il  recevaitm^me 
au  lit  les  deputations  qu'on  lui  envoyait.  Mais  se  sentant  tout  k 
coup  d6faillir  k  la  suite  d'un  flux  de  ventre,  «  un  empereur,  dit- 
il,  doit  mourir  debout,  »  et,  d^ns  le  moment  m6me  ou  il  s'effor- 
cait  de  se  lever,  il  expira  entre  les  bras  de  ceux  qui  Ty  aidaient;, 
le  neuf  des  calendes  de  juillet ',  dg6  de  soixante-neuf  ans  sept 
mois  et  sept  jours. 

XXV.  Tout  le  monde  s*accorde  k  dire  qu*il  avait  une  telle 
confiance  dans  la  destin^e  promise  k  ses  enfants  et  k  lui,  que, 
malgre  de  frequentes  conspirations  form^es  conlre  sa  vie,  il  ne 
craignit  pas  d'aflBrraer  en  plein  s6nat,  «  qu'il  aurait  pour  suc- 
cesseurs  ses  fils  ou  personne.  »  On  dit  aussi  qu*il  vit,  unefois, 
en  songe,  une  balan(*e  suspendue,  dans  un  parfait  6quilibre,  au 
vestibule  du  palais,  et  portant  dans  Tuu  des  bassins  Claude  et 
N^ron,  dans  Tautre  lui  et  ses  fils;  ^galite  qui  se  retrouva  dans 
la  supputation  des  ann^es,  puisque  la  dur^e  des  r^gnes  fut  la 
m^me  de  part  et  d'autre. 

1  AUnMoii  k  rapoth4oie  des  emperenrB.  —  S  Ville  da  pays  de«  Babliii* 
9  Le  SS  jnin. 


perlinere,  dicebat;  alteruni  ad  Parthorum 
regenif  qui  capillalui  esset.  Prima  qaoque 
morbi  •eeei»ione,  «Vee,  »  inquit,  «  puto, 
dena  fio.  ■ 

XXIV.  Consulatu  suo  nono  tenlutus  in 
Carapania  motiunculis  levibus,  prolinusque 
Urbe  repetita,  Cutilias  ac  Reatlna  rura, 
ubi  aestitare  quotannis  solebat,  potiit.  Hic, 
qnuro  super  nrgentem  valetudinem  creber» 
rimo  frigido!  aquie  usu  eliam  intcstinavi- 
tia«set,  nec  eo  minns  muncribus  imperato- 
riis  ex  eonsueludine  rnngeretor,  ut  etiara 
legationus  andiret  cubans ,  alvo  repentc 
usqne  ad  dcfectioncm  soluta,  «  Imperato- 
rcm,  »  ait  ,  «  stantcm  mori  oportere.  » 
Dnmqne    consur^it,    ac   nititnr,  inter  ma- 


nus  sublevantium  exslinctus  est,  IX  kalen- 
das  juTiK  annum  gerens  setatis  sexagesimum 
ac  nononi ,  superque  raensem  ac  diem 
septimum. 

XXV.  Convenit  inter  omnes,  tam  certum 
eom  de  sua  suorumque  genitura  semper 
fuijse,  nt  post  assiduas  in  se  conjurationcs 
ausus  sit  aflirmare  senatui,  «aut  filioe  sibi 
successuros,  aut  neffiinera.  »  Dicitur  etian 
vidisse  quondam  pcr  qi^ietcm  stateram  in 
in  media  parte  vestibuli  Palatinie  domus 
positam  eiamine  a>qno;  quum  in  altcra 
lancc  Claudins  et  Noro  slarcnt,  in  altera 
ipse  ac  niii.  Nac  rci  fofellil:  quando  loli- 
deni  annis,  pariqnc  lemporis  spalio  utri^ 
qnc  imporavernnt, 
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I.  Titus,  qui  se  nommait  Vespasien  comme  son  p^re,  fut  ap- 
pel6  Tamour  et  les  d^lices  du  genre  humain,  gr^lice  a  ses  quali- 
tcs,  a  son  adresse  ou  h  son  bonheur,  qui  lui  concili^rent  raffec- 
lion  universelle.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  elonnant,  cVst  que  ce 
prince,  adore  sur  !e  trdne,  fut,  avant  d'y  monter  et  pendant  le 
regne  de  son  pere,  eu  butte  au  bl^me  public  et  m^me  k  la  haine. 
II  naquit  le  troisi6me  jour  des  calendes  de  janvier'  de  1'annee 
devenue  c^lebre  par  le  meurtre  de  Caligula,  dans  une  cbambre 
anssi  t^troite  qu'obscure,  que  Ton  montre  encore  telle  qu'elle 
^tait,  et  qui  faisait  partie  d'une  maison  d*assez  trisle  appai^ence, 
pres  du  Seplizone. 

1  Le  30  diccmbre  794. 

TITUS  FLAVIUS  VESPASIANUS. 

I.  Tltas,   cognoniino  patemo,  amor  ac  ne  odio  qnidem,  nedam  TitnperalioM  pa- 

dcliciai    peneris   humani    (lantiim   ilii  ad  blica  caruil),   nalns  est  tertio  kalendas  j»- 

proiiercndam  omniura  volunlalcm  vel  in-  nuarias,    insi^i  anno  Caiaoa  iieee,  prope 

genii,  vcl  artis,  Tcl  forlnnse  superruit,  ot,  Septisoniom,    aordidis   cdibas,    cubicala 

quod  dinicillimum  est,  in  impcrio,  quando  rero  perparvo  et  obscuro  :  nan  uumI  ad- 

prtTiitns ,  atq:ie  eli^m  suh  'patrc  principA,  huc  ct  oslcndilur. 
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II.  £lev6  k  la  couravec  BritanniciKs,  il  eut  la  m^me  ^duration 
el  les  m^mes  maltres  que  lui.  Un  devin,  que  Narcisse,  I  afTranrlii 
de  Claude,  avait  fait  venir  pour  juger,  d'apr^6  les  principes  dc 
la  mctoposcopic ',  des  dtstinves  de  Briiannicus,  affirma  quo  cc 
jeune  prince  ne  monterait  jamais  sur  le  tr6ne;  mais  quc  Titus, 
qui  eiait  present,  y  parviendrait  certainement.  II  y  avait  enlre 
eur  une  telle  intimit6,  quc  Ton  croit  quo  Titus  goOta  du  poison 
dont  mourut  Britannicus ;  car  il  etait  alors  k  lable  a  cdte  de  lui/ 
et  il  fut  longtemps  et  dangereusement  malade.  En  m6moire  de 
cettc  6troite  liHison,  Titus  lui  crigea  plus  tard  une  statue  d'or 
dans  le  palais,  et  lui  dedia,  comme  k  un  dieu,  une  statue  equcstro 
en  ivoire,  que  l'on  prom^ne  encore  aujourd'hui  dans  les  solen- 
nites  du  cirque. 

III.  Les  qualites  du  corps  et  de  Tesprit  brill^rent  en  lui  des 
son  enfance,  et  se  d6velopperent  encore  avec  TAge  :  un  bel  ex- 
terieur,  ou  il  y  avait  autant  de  grace  que  de  dignit6,  quoiqu*il 
ne  fiit  pas  tr^s-grand  ct  qu*il  eAt  le  ventre  un  peu  gros;  uno 
force  extraordinaire,  une  m6moire  admirable,  une  singulierc 
aptitude  -a  tous  les  travaux  de  la  paix  et  de  la  guerre ,  une  rarc 
dexterit6  dans  le  maniement  des  armes  et  du  cheval,  une  faci- 
lit6  prodigieuse,  et  qui  allait  jusqu'a  Timprovisation,  pour  com- 
poser  en  grec  et  en  latin  des  discours  et  des  pocfmes ;  assez  de 
musique  pour  chanter  avec  gotlt  et  s'accompagner  avec  taleiit. 
Je  tiens  de  plusieurs  personnes  qu'il  s'6tait  habitu6  a  6crire  tr^s- 
rapidemen/t  ^u  point  de  lutter  quelquefois  de  vitesse  avec  ses 

^  MCTCOTTOV,  front;  (nCG178Ci) ,  contempler.  La  m^toposeopie  est  Tart  de  eonjcctti- 
rer,  p«r  l'inipestion  dei  traiti  du  visage ,  ee  qai  doit  arrirer  k  qaelqa*an. 


II.  Educatus  tn  aul^  cum  Britannico  si- 
mul,  ac  paribus  discrfNlnis,  ef  apud  eosdem 
magistro*  institutui».  Quo  qnideia  tempore, 
Aiunt,  metdfioscopum,  a  Narcisso,  Claudii 
liberto,  adhibitum,  ut  Britannicura  inspi- 
cflet,  constantissime  afiirmasse,  illum  qui- 
dem  nullo  modo,  ceterum  Titum,  qni  tunc 
prope  adslabat  ,  utique  impcraturum. 
Erant  autemadeo  ramiliures,  utde  potione 
qua  Britannicus  hausta  periit,Titu6quoque 
juxla  cubans  gustasse  credalur,  gravique 
morbo  aniictatus  dio.  Qnorum  omnium  mox 
memor,  •tatuam  ei  auream  in  Palatio  po- 
suit,  et  alteram  ox  ebore  equestrem,  quae 
Cireensi  pompa  hodieque  pr»fertur,  dedi- 
eavit,  proseonlQsquf  eM, 


II I.  In  pnero  statim  corporis  animique 
dote.4  ezsplenduerunt ,  magisque  ac  magid 
deinceps  per  xtatis  gradus  :  forma  egregia, 
cl  cui  non  minus  anetoritatis  inesset,  quam 
gi  a*iie,  quamquam  neque  procera  statora,  et 
ventre  paulo  projectiore;  prtecipuum  ro- 
bur,  memoria  singularis,  docilitas  ad  oin— 
ncs  fere  lum  belli,  tum  pacis  artes.  Ar- 
morum  et  equitandi  perilissimus ;  latine 
grxceque  vel  in  orando,  vei  in  Gngendis 
poemalibus,  promtus  et  facilis,  ad  estem- 
poralitatem  usqiie;  sed  ne  rousicae  qnidem 
rudis,  ut  qui  cantaret  et  psalleret  jocunde 
scienlerqiie.  £  pluribus  compcri ,  notis 
qooque  excipere  velocissime  solitum,  eum 
amanntnsihiis   snis  per  liidnm  jocumqii« 
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pliis  babiles  sec^r^taires.  II  savait  aiissi  rontrefaire  tonles  les  si- 
fijiiatiires,  el  il  disail,  h  ce  sujefc,  a  qu*i!  aurait  pu  dtre  un  e\cel- 
leiit  faussairc. » 

IV.  11  servit,  comine  tribun  des  soldats,  en  Germanie  el  en 
Brelagne,  avec  nne  rare  distinclion,  qui  ne  fut  ^galee  que  par 
sa  r^putationde  modestie.  L'immensequantit^de  statues,  grandes 
et  peliles,  qu'on  lui  ^rigea  dans  ces  deux  provinces,  eft  les  in- 
scriptionsdont  elies  sont  cbarg^es,  attestent  assez  ses  exploils. 
Apres  ses  campagnes,  ii  se  tourna  vers  le  barreau,  oii  il  se  fit 
plus  remarquer  par  sa  droiture  que  par  son  assiduil^.  II  ^pousa 
Arricidia  Tertulla,  fille  d'un  chevalier  romain  qui  avait  6t^  pre- 
fot  dfs  cobortes  pr^toriennes ;  et,  celle-ci  etant  morte,  il  s'unit 
a  Marcia  Furnilla,  qui  elait  d'une  illustre  maison.  Mais  il  di- 
vorca  d'avec  elle,  aprfes  en  avoir  eu  une  fille.  Place,  apr^s  sa 
qiiesture,  a  la  tdle  d'une  legion,  il  se  rendit  maitre  de  Tarichee 
et  de  Gainala,  les  plus  fortes  places  de  la  Jud^e ;  il  eut  un  cheNal 
tii^  sous  lui  dans  une  bataille,  et  monta  aussitdt  celui  d*un  sol- 
dat  qui  venait  de  tomber  mort  h  ses  c6t6s  en  combattant. 

V.  Lorsque  Galba  parvint  a  Tempire,  Titus,  envoy^  pour  le 
complimenter,  recueillit  partout  sur  son  passage  de  grandes 
niarques  d'int^r6t :  on  croyait  que  Tempereur  Tappelait  a  Romc 
pour  Tadopter.  Mais,  apprenantque  toutes  les  affaires  se  brouil- 
Iaii'nt  de  nouveau,  il  retourna  sur  ses  pas,  et  consulla,  surle 
siicces  de  sa  navigation,  Toracle  de  V6nus  de  Paphos,  qui  lui 
promit  un  commandement.  II  vit  bienl6t  se  reallser  cette  pit)- 
messe,  et  fut  laisse  dans  la.  Jud6e  pour  achever  de  la  soumellre. 
Au  si^ge  de  Jerusalem,  il  tua  de  douze  coups  de  fl^ches  douze 


certdDlem ,  imitarique  chirogrApha  quic- 
eiinqiie  vidlssel,  ae  sxpe  profiteri,  «  se 
inuiimum  falsarium   osse  poliiissc.  » 

IV.  Tribuntis  mililum  cl  in  Germania 
el  in  Britannia  meruit,  siiinma  industriiB, 
noc  minore  modeslise  fama ;  sient  apparet 
et  statuarum  et  imaginum  ejus  multiludine, 
ac  titulis  pcr  utramque  provinciam.  Post 
slipendia  fnro  operam  dedit,  honeslam 
magis,  quam  assiduam;  eodcmqne  tcin- 
poro  Arricidiam  Tertullam,  palrc  eqiiile 
rom.ino,  scd  prtpfeclo  quondam  pnctoria- 
nariim  cnhorliuin,  duxit  uxorcra ;  et  in 
defuncloe  locum  Marciam  Furnillain  splcn- 
didi  jrencri»;  ciim  qiia,  stihlatH  lilia,  divor- 
liiim  fccil.  V.%  t|Ui'!tltiiM'  il.»t:.il.'  Ii.inor.'  Ic- 


gioni  pra>po»tus.  Tarif^tiae&s  ei  Ganataa, 
urbes  Judep  valimssimaa,  in  pote«iati;n 
redegit;  equo  qnadara  acie  sub  reminibn« 
ainisso,  alteroque  inscenso,  rujus  rorlor 
circa  se  dimicans  occubueral. 

y.  Galba  raox  tenenle  RenpublicSli , 
missus  ad  gratulandum,  quaqua  tret,  to»- 
vertit  homines,  quasi  adopliunis  gralta  ar» 
cesserclur.  Sed  iibi  turlari  rursns  cnnfla 
sensil,  rediil  ex  ilinere;  adituqiie  Papkix 
Yencriiurnculo,  dum  de  iiavigalione  eoa- 
sulit,  etiam  de  imperii  spe  conlirmalns  esl. 
Ciijus  brevi  compos,  et  nd  p.^rdonanda» 
Judaeuin  relictus ,  novis^ima  Hierosoly- 
innnim  oppngnatione  ,  \II  propafrnalA- 
IV.    lulidoin    .■ia<!ill.irum   confecit  lclih;-*. 
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dofensours  de  celte  ville,  dont  il  se  rendit  niattre  !e  jour  atini- 
versaire  de  la  naissance  de  sa  fille.  La  joie  des  soldats  fut  si 
grande  et  lenrs  dispositions  si  favorables,  que,  dans  leurs  ac- 
c!amations,  ils  le  saluerent  lout  d'une  voix  imperalor»  PIus  tard, 
quand  il  lui  fallut  quitter  cette  province,  ils  employerent,  pour 
le  retenir,  les  suppllcations  et  jusqu'aux  menaces,  le  conjurant, 
«  ov  de  roster  avec  eux,  ou  de  les  emmener  tous  avec  lui.  »  Ces 
d6monstralions  flrent  soupcdnner  qu'il  voulait  abandonner  la 
cause  de  son  p^re,  et  se  creer  un  erapire  en  Orient.  II  fortifia  ces 
soupcons  en  se  montrant  avec  un  diad^me  sur  la  t^te,  pendan( 
la  cons^cration  du  boeuf  Apis,  k  Memphis,  par  oii  il  passait  se 
rcndant  h  Aloxandrie.  C^tait,  il  est  vrai,  un  usage  emprunt^  aux 
ritcs  de  rancienne  religion ;  mais  on  ne  manqua  pas  d'interpr6tep 
autrement  sa  conduite.  II  se  hAla  donc  de  revenir  en  Italie, 
abofda  h  Rh6gium  et  h  Pmizzoles  sur  un  batiment  deiransport, 
puis  accourut  a  Rome  avant  ?a  suile;  et,  voyant  soil  p^re  tout 
surpris  de  son  arriv6e,  il  8'(5cria,  comme  pour  prouver  la  faus- 
sete  dcs  bruits  r^pandus  sur  son  compte :  a  Me  voil^,  mon  pere, 
me  voil^. » 

VI.  Depuis  ce  moment ,  il  partagea  le  pouvoir  suprdme,  et 
fut  comme  lo  tuteur  de  Tempire.  II  Iriompha  avec  son  pere,  et 
gera  la  censure  avec  lui.  11  fut  aussi  son  coli^gue  dans  la  puis* 
sanre  tribunitienne  et  dans  sopt  consulals.  Charg^  du  soin  de 
presque  toutes  les  affaires,  il  dictait  les  lettres  au  nom  de  son 
p6re,  il  r^digcait  les  ^dils,  il  lisait  les  discours  de  Tempereur  au 
Rt^Aot,  h  la  place  du  questeur.  II  fut  aussi  pr^fet  du  pr6toire, 
fonrtion  qui  jusque-Ik  n'avait  M  donn^e  qu'a  des  chevaliers 


repilqiie  eam  natali  filioe  koii!,  tanla  mtli- 
tuni  giudio  Ac  fuvore,  itl  in  gratulalione 
impcratorcm  eum  eonsalutaverint,  et  siib- 
inde  dccedentem  pnivineia  detinuerint, 
enppliciter,  nec  non  et  minaciter  efflagi- 
Innlua,  ■  aut  remanoret,  aut  secuin  om- 
nes  parilei*  nhduecrel.  Unde  nata  suspicio 
esl,  qtiasi  dcsci^cere  a  patre,  Orientisque 
rc};num  sibi  vindiriire  tentasset.  Quam 
•uspiriuncni  auxit,  pu^lqimm  Aleiandriam 
pctcns,  in  ronsecrando  apud  Mcmpiiiin 
liovc  Api  diiiduina  {rcstavit  :  do  moro 
quidLMn  ritiique  pHsciB  religionis;  Sed  non 
decrunl,  qiii  seciii  intcrprdtarentur,  Quare 
fcslinans  in  It:i'i.iiii4  qnntn  Rhegium,  doin 
PiiliM»'iiJ,  onornrin  na  .•  a|i|  iili<tst:t,n«'mara 


inde  contonditcxpedilissimus  inopinantique 
patri,  velut  arguens  rumorum  de  se  teme- 
ritatom,  «Veni, »  inquit,  «  paier,  veni.» 
VI.  Neque  ex  eo  destitit,  participem 
atque  eliam  tutorein  imperii  agere. 
Triumphavit  cura  palre,  censuramqtie  get- 
sit  una.  Eidein  collega  et  in  trihunicia  po- 
teslate,  et  iu  septem  consulatibns  fuit. 
Receplaque  ad  se  prope  omnium  oriicioram 
cura,  quum  patris  nomine  et  epistolas  ipse 
dictaret,  et  edicta  conscriberet,  orationes*- 
que  in  senalu  rccitaret  eiiam  quxstoris 
vice,  preefccturam  quoque  prsetorii  susce- 
pit,  nunquam  ad  id  tempns,  nisi  ib  cquile 
roman»,  adininiiitratam ;  egitqiie  aliqiianlo 
inriviUn*  i«t  v\nlentina,  Siqnidcm  »U!*pec- 


428 


SUfiTOKK. 


romains.  II  s'y  montra  dur  et  violent :  11  falsait  p6rir  sans  he- 
slter  tous  c^x  qui  lui  ^taient  suspects,  en  apostant  au  theatre 
et  dans  les  camps  des  gens  qui  demandaient  hautement  lenr 
supplice,  comme  au  nom  de  tous.  Je  citerai,  entre  autres,  le  con- 
sulaireA.  C^cina,  qu'il  avait  invile  a  souper,  et  qui,  )a  peinesorli 
de  la  salle  a  manger,  fut  massacr6  par  ses  ordres.  II  est  vrai  que 
le  danger  ^tait  pressant :  Tilus  avait  saisi,  ecrite  de  sa  main,  une 
proclamation  destinee  aux  soldats.^  Gette  CQnduitc,  en  a^A^nt 
Tavenir,  le  rendit  odieux  dans  le  pr^sent ;  de  sorte  que  peu  de 
princes  sont  arriv^s  au  trone  avec  une  r^putation  plus  mauvaise, 
ct  un  eloignement  plus  marqu6  de  la  part  des  peuples. 

VII.  Outre  sa  cruaut^,  on  accusait  son  !ntemperanc« ;  car  il 
prolongeait  jusqu'au  milieu  de  la  nuit  ses  debauches  de  table 
avee  les  plus  dissolus  de  ses  familiers.  On  craignait  jusqu'a  son 
penchant  au  plaisir,  a  cause  des  Iroupeaux  d'eunuques  et  de  d^- 
bauches  qui  Tentouraient,  et  de  sa  passion  bien  connue  pourla 
reine  B^r^nice,  a  qui,  disait-on,  il  avail  m^me  promis  de  T^pou- 
s^\  Enfin,  on  Taccusait  de  rapacit^ ;  car  on  savait  que,  dans  les 
causes  port^es  devant  le  tribunal  de  son  pere,  il  vendait  k  prix 
d'argent  la  justice.  En  un  mot ,  Ton  pensait,  Ton  disait  ouver- 
tement  que ce  serait  un  autre  N^ron.  Mais  cette  r^putation  tourna 
enfin  k  son  avantage,  et  devint  Toccasion  des  plus  grands  ^logcs, 
quand  on  le  vit  renoncer  a  tous  ses  vices  et  pratiquer  toutes  les 
vortus.  II  rendit  ses  repas  fameux  plutdt  par  Tagr^ment  que  par 
la  profusion;  il  choisit  pour  amis  des  hommes  que  ies  princes 
ses  successeurs  approch^rent  de  leur  personne,  et  employ^renl 
romme  les  meilleurs  soutiens  de  leur  puissance  et  de  l*£tat;  il 


tisslmum  quemque  silii,  summissis ,  qui 
per  Ibeatra  et  castra  quasi  concensu  ad  poe- 
nam  deposcerent,  haud  cunctantcr  oppres- 
sit.  In  his  A.  Coicinam  consularem  virum, 
vocatiim  ad  ccenaa,  ac  vixdum  triclinio 
cgressum,  confodi  jussit  :  sane  urgente 
discrimine ,  quum  etiam  chirographum 
ejus  prieparafife  apud  milites  concionis  de- 
prehendisset.  Quibus  rebus  sicut  in  poste- 
rum  securitati  salis  cavit,  ita  ad  pr«Bscns 
plurimura  confraxit  invidis;  ut  non  te- 
mere  quis  tam  adverso  rumore,  magisque 
invitis  omnibus,  transierit  ad  principatum. 
Vil.  PriEler  ssevitiam  suspecta  in  co 
«liam  luxuria  erat,  quod  ad  mediam  noc- 
tem  rnmis*ationes  cum  prorn«i.«simo  quo- 


que  familiarium  extenderct.  N^e  nninas  li- 
bido,  propter  exolelorum  et  tpadoona 
preges,  propterque  insignem  reginc  Ber^- 
nices  amorem,  cui  ctiara  nnplia»  pollicila* 
ferebatur.  Suspecta  et  rapacilas;  qn«J 
constabat,  in  cognitionibus  patri«  unnif 
nari  praemiariquc  solilun.  Deniqae  pro- 
palam  alium  Neronem  et  opinabantnr,  «I 
prsdicabant.  At  illi  ca  fama  pru  boao  «*- 
sit,  conversaque  est  in  maxiraas  laudei, 
neque  vitio  ullo  reperto,  et  conlra  virtoti- 
bus  summis.  Convivia  insliluil  jariuib 
magis,  qnam  profusa.  Amicos  elegit,  fti- 
bns  etiam  post  eum  principes,  ul  cl  *ibi  «i 
rcipublics  nacessarils,  acqnieverunl,  pr»- 
fipueqne    sunt   usi.  Bcreaicen  «lalivi  ak 
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renvoya  sur-le-champ  B^renice,  malgr^  lui ,  malgreelle;  il 
cessa  de  Iraiter  aussi  lib^ralement  et-m^me  de  voir  en  public 
ceux  de  sa  suite  qui  nc  se  dislinguaient  que  par  des  talents  fri- 
voles,  quoiquli  y  en  eut  parmi  eux  plusieurs  qu'il  aimait  beau- 
coup,  et  qui  dansaient  avec  une  perfection  dont  la  sc^ne  profita 
bienlot.  II  ne  fit  de  tort  a  qui  que  ce  fut,  rcspecta  toujours  le 
bien  d'autrui,  et  ne  recut  meme  pas  les  pr^sents  d'usage.  Tou- 
tefois,  ii  ne  le  ceda  en  magnificence  a  aucun  de  ses  predaces- 
seurs.  Apr^s  la  dedicace  de  l'Ampbithe^tre  et  la  rapide  construc- 
tion  des  bains  qui  avoisinent  cel  edifice,  ii  donna  un  speclacic 
despluslongs  et  des  plus  beaux.  11  fit  reprdsenter,  en  butre,  une 
bataille  navate  dang  Pancienne  naumaohie ;  il  v  donna  aussi  un 
combat  de  giadi8teurs>  et  fit  paraitre  cn  un  seui  jour  cinq  miile 
b^tes  f&roces  de  t6ut6  espece. 

VIII.  Porte,  de  sa  nature,  ^  uhe  extr^me  bienveiliance,  ii  de- 
rogea  ie  premier  h  l'usage  suivi,  depuis  Tibere,  par  tous  les  Ce- 
sars,  de  regarder  les  griices  et  les  concessions  faites  avant  eux 
comme  nulles,  si  eux^m^mes  ne  ies  i^tifiaient  express6ment.  11 
lesd^ciara  toutes  valables  par  un  seul  ^it,  et  ne  vouiut  qu*on 
ie  sollicitSit  pour  aucune.  Quant  aux  autres  demandes  qu*on  poii- 
vait  lui  faire,  il  eut  pour  principe  tonslant  de  ne  renvoyer  per- 
sonne  sans  esp^rance.  Ses  amis  lui  faisant  observcr  «  qu'ii  pro- 
mettait  plusqu'il  ne  pourrait  tenir,  »  il  r^pondit «  que  personne 
ne  devait  sortir  nv6contenL  de  Taudience  d'un  prince.  »  S*otant 
une  foisSbuvenu,  a  son  souper,  de  n'avoir  fait  aucun  heureux 
dans  la  journ6e,  ii  prononca  ce  mot  si  memorable  et  si  justement 
vant^  :  a  Mes.amis,  j'ai  perdu  un  jour. »  II  montra  pour  le  peuple, 


Urbe  dimisil,  iii\itns  invitam.  Quosdam  e 
{(ratisaimis  delicatoriim  ,  qoamqnam  iiini 
arlificds  sallalionist  nt  mox  scenam  tenue— 
rint,  non  modo  fovcre  prolixius ;  scd 
spectare  omnino  inpublico  coclu  superse'- 
dit.  Nulli  civium  quidquam  ademit;  absti- 
nuit  alieno ,  ut  si  quis  unquam  ;  qic  ne 
eoneessas  qnidera  ac  solitas  coilatioiv^s 
recepil.  Et  tamen  nemine  ante  sc  munifi- 
cenfia  rainor.'Ampliithaatro  dedicalo,  ther- 
mMqttO  juxta  celeriter  e^sfructis,  munus 
cdidit  appdratissimum  largissimumque. 
Dedit  et  «lavale  priclium  in  vctQri  iiauma- 
chja ;  {bidein  ct  gladialores ;  atque  uno 
die  qninqne  millia  omne  genns  ferarum. 
Vlll.Xatura  antem  hcncvolenlissimuSf 


quum  ex  inslitnto  Tiberii  omnes  dchinc 
Cxsares  hcnilicia;  a  superiorihns  conccHsa 
principibus ,  aliler  rata  non  haherent , 
quain  si  VAdein  iisdem  ct  ipsi  dedi^^cil, 
primus  prsCterita  oinnia  iino  confirmavit 
edicto ;  nec  a  se  peti  yassus  est.  In  ceteris 
firo  dcsidcriis  hoininum  ohstinalissimc 
tenuit>  ne  quem  sine  spe  dimilteret.  Quin 
et  adinonentihus  domesticis,  «  quasi  piura 
polliceretur,  quaiu  )>ra0stare  posset  :  « 
«  Non  oportcre,  »  ait,  a  qucinquam  a  ser- 
mone  principis  tristero  discedere.  »  Atqua 
etiara  rccordabis  quondam  super  ccentirai 
quod  nihil  cuiquam  toto  die  prsestilis^et, 
meinorahilem  illam,  mcritoqne  laudatan 
voccni  cdidit  :  «  Amici ,  diem  perdldi.  v 
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en  loule  occasion,  beaucoup  de  d^f^rence  :  ayant,  un  jour,  an- 
nonc6  un  combat  de  gladiateurs,  il  d6clara  «  que  tout  s*y  passe- 
rait  au  gr^  de  rassefliblfee,  et  non  au  sien;  »  et,  en  effet,  loin  t!e 
rien  refuser  de  ce  que  demand^rent  les  spectateurs,  il  les  ex- 
horla  lui-m6me  a  r6clamer  ce  qu'ils  voudraient.  Ne  voulant  pas 
cacher  sa  pr^f^rence  pour  les  gladiateurs  thr6ces,  i!  en  piai- 
santa  souvent  avec  le  peuple  *,  tout  en  les  encourageant  de  la 
voix  et  du  geste,  mais  sans  jamais  compromettre  sa  dignit^  ni 
blesser  la  justice.  Pour  se  rendre  encore  plus  populaire,  il  permit 
souvent  h.  la  multitude  Teglr^e  des  thermes  ou  il  se  baignait. 
Son  r6gne  fut  troubl^  par  des  ev6nem^nts  aussi  tristes  qu'im- 
pr6vus  :  Teruption  du  V^suve,  dans  la  Campanie^  a  Rome,  ua 
incendie  qui  dura  trois  jours  et  trois  nuits ;  une  peste  dont  les 
ravages  furent  effroyables.  II  montra,  dans  ces  malheurs,  la  vi- 
gilance  d'un  prince  et  toute  la  tendresse  d'un  pjfere,  consolant  les 
peuples  par  ses  6dits,  les  secourant  par  ses  bienfaits.  Des  con- 
sulaires,  design^s  par  le  sort,  furent  charg^s  de  r^parer  les  d6- 
sastres  de  la  Campanie.  Les  biens  de  ceux  qui  avaient  p^ri  dans 
reruption  du  V^suve,  sans  laisser  d'h6ritiers,  furent  employds  k 
la  reconslruction  des  villes  d(5truites.  Apr^s  rincendie  de  Rome, 
il  declara  prendresur  lui  toutes  les  pertes  publiques;  en  consd- 
quence,  il  consacra  toutes  les  richesses  de  ses  palais  k  reb^lir  ct 
a  orner  les  temples ;  et  afin  d'acc^6rer  les  travaux,  il  en  fit  sur- 
veiller  Tex^cution  par  un  grand  nombre  de  chevaliers  romains. 
I!  prodigua  aux  pestifi^r^s  tous  les  secours  divins  et  humains,  re- 
courant,  pour  guerir  les  malades  et  fiechlr  les  dieux,  k  toutes 


t  Le  peuple  faToriaait  one  aatre  faetion. 
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Popalum  in  primis  universum  tanla  per 
omne»  occasiones  comitate  tractavit,  ut, 
pruposito  gladiatorio  raunere ,  «  non  ad 
suum,  sed  ad  spcctantiumarbitriuraedilu- 
rum  se,  »  professus  sit.  Et  plane  ita  fecit. 
Nam  neque  negavit  quicquam  petentibns; 
ot  iit,  quae  vellcnt,  petcrent,  ultro  adhor- 
tiiliis  est.  Quin  et  studium  armuturic  Thrc- 
riim  prfflfe  ferens,  sxpc  cura  populo  et 
voce  et  geslu,  ut  fautor«  caviliatus  est; 
vcrum  majestate  salva,  nec  minus  aequi- 
fule,  Ne  quid  popularilatis  prselermilte- 
rut.  nnnnunqiiam  in  Ihermi^  suis,  adinissa 
plebe  lavit.  Quxdam  sub  eo  fortuila  ac 
tristia  acciderunt  :  ut  coufligralio  Vesevi 
niou(i<  in  Campania  ;  cl  incendium  Romtp, 


per  tridoum,  totidemqne  noete«;  ilea 
pestileotia,  qnanta  non  temerc  alias.  In 
his  tot  adversis  ac  talibus  non  nodo 
principis  sollicitudinem,  sed  et  parcnlis 
affectum  unicum  praestilit  :  nune  cooso» 
lando  ))er  cdicta,  nunc  opitnlando,  quale- 
nns  suppeteret  facnltas.  Curaloref  resU- 
tueudx  Campaniae  e  consularium  nnnero 
sorte  duiit.  Bona  oppressorom  in  Ycmto, 
quorum  heredes  non  eistabanl,  restilu- 
tioni  aTflictarum  civitatum  attribnit.  Irbit 
incendio  nihit,  nisi  sibi,  publice  periwc 
testatus,  cuncta  priBloriorum  suorura  orna* 
monla  opcribusac  templis  destinavil;  prf- 
posuitque  complures  ex  equeslri  ordiiw« 
quo  qiinpque   maturius   perajrcrerilar.  Me- 
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sort^Me  remedes  et  de  sacrifices.  On  comptait  parmi  les  fleaux 
de  ceW  epoque  les  d^lateurs  et  les  suborneurs  de  t^moins,  reste 
de  Tancienne  tyrannfe.  II  les  fit  battre  avec  des  verges  et  des 
b^tons  en  plein  fornm,  et,  vers  les  derniers  temps  de  son  r^gne, 
il  les  fit  aniener  dans  l'ar6ne  de  l'Amphith6^tre,  oii  ils  furent,  les 
uQs  vendus  k  Tencan  comme  des  esclaves,  et  les  autres  condam- 
n^s  k  Texportation  dans  les  iles  les  plus  arides.  Afin  de  r^primec 
pour  toujoQrs  Taudace  de  pareilles  manoeuvres,  il  statua,  entre 
autres  r^glements  sur  cet  objet,  qu'on  ne  pourrait  Jamais  pour- 
suivre  le  m^me  fait  en  vertu  de  plusieurs  lois,  ni  inquidter  la 
m^moire  des  morts,  passe  un  terme  qu'il  fixa. 

IX.  II  accepta  le  souverain  pontificat,  dans  le  seul  but,  di- 
sait-il,  de  conserver  ses  mains  pures.  II  tint  parole,  et,  depuis 
ce  temps,  il  ne  fut  ni  Tauteur  ni  le  complice  de  la  mort  de  per- 
sonne.  Ce  n'est  pas  qu*il  ait  manqu^  de  motifs  de  vengeance  ; 
mais  alors  il  protestait  «  qu*il  aimerait  mieux  pcrir  lui-m^me 
que  de  fsmre  p^rir  qui  que  ce  filit.  »  Deux  patriciens  furent  con- 
vaincus  d^spirer  a  Uempire  :  il  se  contenta  de  leur  conseiller  de 
renoncer  k  leurs  prefenlions,  ajoutant  «  que  le  trdne  6tait  un 
pr^sent  du  destin;  »  et  if  promit  de  leur  accorder  ce  quMls 
pourraient  d'ailleurs  d^sirer.  II  envoya  m^me  aussit6t  ses  cou- 
reurs  h  la  m6re  de  Tun  d*eux,  qui  etait  loin  de  Rome,  pour  la 
rassurer  suf  le  sort  de  son  fils  etlui  apprendre  qu'il  vivait.  Non- 
seulement  il  invita  ces  deux  conjur^s  k  souper  avec  lui,  mais, 
le  lendemain,  k  un  spectacle  de  gladiateurs,  il  les  fit  placer  ex- 
pres  a  ses  cdt^s;  et  quand  on  lui  presenla  les  armes  des  com- 
batlants,  if  les  leur  donna,  saus  crainte,  a  examiner.  On  ajoute 


dendac  Taletudini,  leniendisque  morbist 
nnlUm  divinam  humanamque  opem  non 
adhibiiit,  inquisito  omni  sacrificiorum  re- 
medionimqne  genere.  Inter  adversa  tempo- 
rum  et  delatores  mandatoresque  erant,  ex 
licenlia  veteri.  Hos  assidue  in  foro  flagel- 
lis  ac  fustibus  c<bsos,  ac  novissime  traduc- 
tos  per  Amphilheatri  arenam,  partim  sub- 
jici,  ac  vemre  imperavit,  partim  in  asper» 
rinas  insularum  avehi.  Ulque  etiam  similia 
qaandoque  ausnres  perpetuo  coerceret, 
vetuil,  inter  celera,  de  eadcm  re  pluribus 
legibus  agi,  quaerive  de  cujusquam  de- 
functorum  sCiito,  ultra  certos  annos. 

IX.  Pontificatum  maximum  ideo  sc  pre- 
re«8us  occipere,  ut  puras  scrvaret  uianus, 


fidem  prnslitit ;  nec  auctor  posthac  cujni- 
quam  necis,  nec  conscius,  quamvis  inter- 
dum  ulciscendi  causa  non  deesset;  sed 
■  peritnrum  se  polius,  qnam  perditurum,  s 
adjurans.  Duos  patricii  generis  eonvictos 
in  alfectatione  imperii,  nihil  amplius  quam 
ut  desislerent,  monuit,  docens,  «  princi- 
patum  fato  dari ;  »  si  quid  prsterea  deside- 
rarent,  promittens  se  tributurum ;  et  con- 
festim  quidem  ad  alterius  matrem,  quas 
procnl  aberat,  cnrsores  suos  misit,  qui 
anxisB  salvum  filium  nunciarent.  Ceternm 
ipsos  non  solura  familiari  cosna!  adhibuit, 
sed  et  insequenti  die  gladiatorum  specta- 
culo  circa  so  ei  industria  coHocatis, 
oblala  sibi  fcrrameula  paguanlium  iuspi- 
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qu'ayant  fait  tirer  leur  horoscop©,  il  les  avertit  «  qu'il»ilaient 
menac6s  tous  deux  d*un  dang^rcerlain,  mais  encore  eloignc,  et 
qui  ne  viendrait  pas  ^e  lui ; »  ce  que  Tev^nement  confirma. 
Quant  a  son  frereS  qui  ne  cessait  delui  dresser  des  emb^ches, 
qui  tenlait  presque  ouvertement  la  foi  des  annees,  qui,  enfin, 
voulut  s  enfuir,  il  ne  put  se  r^soudre  ni  a  l«i  fam  perir,  ni  a 
.s'en  separer,  ni  m^me  k  le  traiter  avec  moins  d'e§ards  qu*au- 
paravant.  It  continua,  comme  au  premier  jourde  son  regne,  a 
ie  proclamer  son  coll^gue  et  son  successeur  a  Tempire ;  et  quel- 
quefois,  le  prenant  a  part,  il  le  conjurait  avec  larmes  «  d#  vivre 
enfin  avec  lui  comme  un  frere.  »  ^ 

X.  Cest  au  milieu  de  lous  ces  soins  qu'il  fut  surpris  par  la 
mort,  pour  le  malheur  du  monde  encore  plus  que  pour  le  sien. 
A  la  fin  d'un  spectacte  ou  il  avait  abondamment  pteure  devanl 
tout  lo  peuple,  it  partit  pour  le  pays  des  Sabins,  quelque  peu 
attriste  d'avoir  vu  s'enfuir  la  viclime  d'un  sacrifice,  et  enteiidu 
gronder  le  tonnerre  par  un  ciel  serein.  La  fievre  l^^^tift  a  la 
premiere  couch6e;  il  continua  sa  roule  en  litiere,  et  1*0Q  dit 
qu'ecartant  les  rideaux,  il  regarda  le  ciel,  et  se  plaignit  «de 
mourir  sans  Tavoirmerite,  puisqu'il  n'avaitfait  en  savre^*une 
seule  action  dont  il  dut  se  repentir  »  II  ne  dit  pas  quelle  etait 
celte  action,  et  il  n'est  pas  aise  de  le  deviner.  Ou  a  pense  quc 
c'e(ait  une  liaison  intime  avec  Domitia,  la  femme  de  son  frere, 
mais  celle-ci  jura  par  tous  les  dieiix  qu'il  n'en  olait  ricn,  et 
elle  n'6tait  pas  femme  a  nier  un  tel  commerce,  sil  eut  existe; 

1  Domitien. 


eiendu  porrcxil.  Dicilur  cliain,  cogiiitii 
iilriusqiic  gcnilura,  «  iinininere  anibobus 
poriciiluui ,  »  ariirniasse ,  «  vcrum  qunndo» 
qiic,  ct  ab  alio;  »  sicul  cvcnit.  Fralrcm, 
iuiiidiari  sibi  non  dcdincntein,  scd  pxnc 
ex  profcsso  sollicilantcm  cxcrcitus,  mcdi- 
tantem  fugam ,  ncc  ocridero,  neqiic  scpo- 
ncre,  ar  ne  in  minorc  qnicem  honorc  lia— 
bere  snstinnit ;  scd,  ut  a  primo  impcrii 
dic,  con^ortem  sncrcssorcinqnc  tcstari  pcr- 
Stivcravit ;  nonnunqiiam  serrcto  proribus 
et  lacrimis  orans ,  «  ut  tandein  mutuu 
•rga  sc  animo  vcllct  cssc.  » 

X.  Intcr  hasc  niurtc  pncvcntus  cst,  ina- 
jnre  liominuiiv  damno,  quam  »uu.  Spccta- 
culis  absolutiti,  iu  quorutu  iinc  populu  ro^ 


ram  uberlitn  llcverat,  Sabinos  p<:lil  ali~ 
quanto  tristior,  quod  sacritiranli  hnUi 
aiirugoral,  quodqnc  tcinpc.«tale  «erena  to- 
nucrat.  Dcindc  ad  priiuain  slalioi  mansi»- 
ncin  fobriin  nactns,  qunm  inde  lectifA 
Iransrorretur,  suspcxisse  dicitur  dimoli* 
pln^n!is  cccluin ,  multuraqiio  ronqiKslu'> 
«  eripi  sibi  vilam  immcrenti.  Neqne  ema 
ex^torc  ullum  snum  factum  paeniteBdna, 
cxrcpto  dnntaxat  uno.  »  Id  quale  fiMnt, 
ncqiic  ipso  tunc  prodidil,  iicqne  ruiqtuM 
facilc  sucrurral.  Quidam  opioantiir,\coo- 
suctudincin  rccordatum,  qnani  ciin  fraln» 
umrc  habuerit.  Scd  nnllam  liabot«»e, 
pcr^anctc  Dumitia  jur^bat;  hand  negalora, 
si  quacmiiino  luij»tit;  immo  cliaia  ffloru- 
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elle  s*en  serait  nienie  vantee  la  premiere,  comme  de  loutes  ses 
infamies. 

XI.  II  mourut  dans  la  m^nie  niaison  de  oampagne  que  son 
pere,  aux  ides  de  seplembro*,  ct  dans  la  quarante  et  uni6me 
annec  dc  son  agc,  apr6s  dcux  ans  deux  mois  et  vingt  jaurs  de 
rcgnc.  Des  que  Ic  bruit  de  sa  mort  sc  fut  r6pandu,  l'on  eikt  dit, 
a  voir  le  deuil  public,  qua  chacun  pleurait  un  membre  de  sa 
propre  famille.  Les  s^naleurs  accoururent  sans  ^tre  convoqu^s, 
dans  la  sallc  de  leurs  s^ances,  dont  les  portes  6taient  encore  fer- 
mees  :  les  ayant  fait  ouvrir,  ils  comblcrent  le  prince  mort  de 
plus  dc  louanges  ct  d'honneurs  qu'ils  ne  lui  en  avaient  jamais 
prodigue  de  son  vivant  et  en  sa  presence. 

1  Le  IS  aeptembre. 


titr.t,  qiiod  illi  promiiislmuiii  erat  in  onn  cns  alque  in  dumeslico   luctu  moirentibas 

nibus  probris.  publire    rnnctis ,     senatns ,     prius    quam 

XI.  Exccs$it  in  cadcm,  qua  palcr,  villa,  cdicto  convocarclur,  ad  curiam  coiicurrit, 

idibn»  scplcinbris,   post  bicnnium  ac  incii-  obscratifqiicadhiic  foribus;  deinde  apertiSf 

ses  duos,  diesqnc  vi^inli,  quain  successe-  tanlas  morlno  gratias  egit,  landesque  con- 

rat  patri ,    allero  ct  qnadrai(Csimo  aslatis  gessit,  quantas  nc  viw  quidcm  unqnam  at- 

anno.  Quod   ut  palam  factum  est,  non  6C  que  pra>senli. 
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I.  Doraitien  naquit  le  neuf  des  calendes  de  novembre  ',  son 
pere  6tant  d^sign6  consul  et  devant  entrer  en  charge  le  mois 
suivant.  Ce  fut  dans  le  sixi^me  quartier  de  Rome,  pr^s  de  Ten- 
droit  appeie  la  Grenade,  et  dans  une  maison  dont  il  Gl  plus 
lard  le  temple  de  la  famille  Flavia.  II  passa,  dit-on,  son  enfancD 
et  sa  premiere  jeunesse  dans  l'indigence  et  dans  l'infamie  :  il 

1  Le  28  oetobre. 

TITUS  FLAVIUS  DOMITIXnUS. 

I.  Doniitiiiniis  nalus   est  nono  kalcndas  qnain  posica  in  lcinpTBin  genti<  FiaTicetS- 

noTcnihris,  patrc  consulc  dcsignato,  inilu-  Tcriil.   Pubertutid  ac    pniiiao  adole«ceD<ix 

roquc  mcnsc  iiiscqucnli  lionorcm,   regionc  tcmpus,  tauta  inopia  tantai)ue  iuraiaia  ?<*' 

Lrbis  scxta,  ad  Alalum  PunicuiUj  domot  siise  ferlur^  ut  uuliam  aifenteum  ««*  >* 
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n*avait  pas  m^me  a  lui  un  vased^argent;  et  Ton  sait  queClodius 
Pollion,  ie  preteur,  conlre  qui  nousavons  un  poeme  de  N^ron, 
intilule  le  Borgney  avait  conserv^  el  monlrait  quelquefois  un 
billet  de  Domilien ,  ou  celui-ci  lui  promettait  une  nuit.  On 
pr^tend  aussi  qu'il  eut  ie  m^me  commerce  de  d^bauche  avec 
Nerva,  son  successeur  imm6diat.  Pendant  la  guerre  de  Vitel- 
lius,  il  s  elait  enferme  dans  le  Capitole,  avec  son  oncle  Sabinus 
et  une  partie  des  troupes.  Mais  Tennemi  s'^tant  empard  du 
temple  ct  y  ayant  mis  le  feu,  il  se  r^fugia  chez  un  dcs  gardiens, 
ou  il  passa  la  nuit,  et,  le  matin,  revdtu  du  costume  d'un  pr6tre 
d']sis,  il  put  s'^chapper,  en  se  m^lant  parmi  les  ministres  sub- 
alternes  de  cette  vaine  religion.  II  se  retira  au  dela  du  Tibre, 
avec  une  seule  personne  ^  sa  suite,  chez  la  m6re  d*un  desps 
condisciples ;  et  il  y  fut  si  bien  cach6,  que  les  6missaires  qui 
suivaient  sa  trace  n&  purent  le  decouvrir.  II  sortit  enfin  de  sa 
retraite  apr^  la  victoire,  et  fut  salu6  C6sar.  On  lui  d^cerna 
in^me  la  dignite  de  pr^teur  de  Rome,  avec  la  puissance  con- 
sulaire;  mais  il  n'en  garda  que  le  titre,  et  en  transmil  Tautorit^ 
au  premier  de  ses  collegucs.  11  montra  d^ailleurs,  par  Tabus 
quil  fit  de  son  pouvoir,  ce  qu'il  serait  un  jour. Tout  dire  serait 
trop  long  :  apr^s  avoir  s6duit  les  femmes  d'un  grand  nom- 
bre  de  citoyens,  il  enleva  et  epousa  Domitia  Longina,  marieo 
a  £lius  Lafnia.  II  distribua  en  un  seul  jour  plus  de  vingt  oftices 
pour  la  ville  et  pour  les  provinces;  et  Vespasien  disait,  h  cette 
occasion,  «cqu'il  s'6tonnait  que  son  fils  ue  lui  donndt  pas  aussi 
un  successeur.  » 
II.  li  entreprit,  sans  ndcessite,  une  expedition  en  Gaule  et 


usa  haberet;  satisque  constat,  Clodlum 
PolHonem  prntorinin  viruoi,  in  quem  est 
poenift  Keronis,  quod  inacribitar  Lvscio^ 
chirogrt^om  ejns  conservasse,  et  nonnun- 
qnam  protulisnc,  noctem  sibi  pollirentis ; 
iffle-derriernnt,  qui  anirmarent,  corruptum 
ITMnitianum  et  a  Nt»rTa,  succes9oro  mox 
sno.  Bello  VitcllianQ  confugil  in  C^pilo- 
lium  eum  patruo  Sab!nu,  ac  parte  prresen— 
f ium  copiarum ;  sed  irrumpentibus  advero 
fariirt,  ct  ardente  templo,  apud  a;dituum 
clam  pernoc(avit ,  ac  mana  Isiaci  celulns 
habitu,  interque  sarriilrulos  vanm  superati. 
tionis,  quum  sc  traus  Tibcrim  ad  roudisci- 
puli  sui  matrem  coniile  uno  conlulisset, 
ila  latuit,  Ut  scrutanlibus,  qui  vantigia  sub* 


secuti  erant,  depruhendi  non  potuerit.  Post 
vicioriaro  dcmum  progressus,  et  r.«8ar  con- 
salntatus,  honorem  prselurffi  urbana  cum 
consulari  poteslate  suscepit  litnlo  tenus  : 
lyim  jurisdictionem  ad  collegam  proiimum 
translulit.  Cetcrum  omnem  vim  dominatiu- 
nis  tam  licenter  exercuil,  ut  jam  tum,  qua- 
lis  futurus  cssel,  osteudcret.  Ne  eiseqnar 
singula,  contreclalis  multorum  uxoribus, 
Domitiam  Longinam,  .Ciio  Lamiaenuptam, 
otiam  in  malrimonium  abduxit;  atquo  uno 
die  supcr  viginti  oriicia  urbana  aut  perc- 
grina  distribuit;  «  niirari  sc,  »  Vespasiano 
dicti'anle,  «  quod  succosiurcm  nuu  ot  sibi 
milterct.  » 

IL   Expeditiontffl    quoqne   in    Galliam 
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en  Germanie,  malgr^  les  conseils  des  amis  de  son  p6re,  et  dans 
le  seiil  but  d*(^galer  les  exploits  et  la  consideration  de  son 
fiere.  Vespasien  Ten  r^primanda  sdv^rement;  et  pour  li*  faire 
souvenir  d^sormais  de  son  Age  et  de  sa  condition,  il  le  fit 
demeurer  avec  lui.  Toutes  les  fois  que  I'empereur  paraissait  en 
ptiblic  avec  Titus,  Domitien  suivaiten  liliere  leur  chaise  ciirule; 
et,  le  jour  de  leur  triomphe  sur  la  Judee,  il  lcs  accompagna 
monte  sur  un  cheval  blanc.  De  ses  six  consutats,  un  seul  /ut 
regulier,  et  ce  fut  son  frere  qui  le  lui  c6da  et  le  sollicita  poar 
lui.  Domitien  sut  alors  affect«r  une  grande  mod^ralion,  et  sur- 
tout  un  goiit  tr6s-vif  pour  la  po^sie,  dont  il  n'avail  aucune  ha- 
bitude,  et  pour  laquclte  il  tcmoigna,  dans  la  suile,  un  profond 
mepris.  II  lut  m§me  en  public  dcs  vers  de  sa  composition. 
Toutefois,  quand  le  roi  desParthes,  Volog^se,  demanda  contre  les 
Alains  un  renfort  qui  fOtcommandepar  un-des  fils  de  Ves|)asien, 
Domitien  Gt  tout  ce  qu'il  put  pour  que  le  choix  tombdtsur  lui. 
Ses  efforts  ayant  et^  vains,  il  essaya  d'engager  pardes  dons  et  par 
des  promesses,  les  autres  rois  de  TOrient  a  faire  la  memc  de* 
mande.  Apres  la  mort  de  son  p^re,  il  balanca  longtemps  s  il 
n^offrirait  pas  aux  soldats,  pour  les  detourner  de  leur  devoir, 
le  double  du  donatif  ordinaire;  et  il  n'h^sita  pas  k  publier  «  que 
Vespasien  lui  avait  laiss^  une  part  de  rcmpire,  mais  qu'on 
avait  falsifie  son  tesiament.  n  II.  ne  ccssa  depuis  ci  temps-Ia 
de  conspirer  en  secret  et  meme  ouvertcment  conlie  son  frere. 
Lorsqu'iI  le  vit  dangcreusement  malade,  il  ordonnna,  sans  at- 
tendre  son  dernier  soupir,  de  fabandonner  comme  s  xl  eiii  M 
mort.  II  ne  fit  rendre  h  sa  m^moirc  d^autres  honneurs  que  ceux 


Gertnania^qiie,  neqiie  neces»ariain,  ct  dU» 
snadenlibiis  {talernis  amicii,  iiichuavil,  tan- 
tnni  ut  fratri  ne  et  operibus  ct  disnatione 
adipquarel.  Ob  hsc  correptus,  qiio  niag^s 
et  aetitis  et  condilionis  admonerutur,  habi- 
tobat  cnro  patre  nna,  sellaraque  ejus  ac 
fratris,  qiiolies  prodirenl,  leclica  seqiieba- 
tur;  ac  triumphum  utriusquc  Judaicum 
equo  albo  comitatus  est.  In  sex  consulati- 
biis  non  nisi  unum  ordinarium  gessit,  enm- 
que  cedente  et  suflTra^ante  fratre.  Simnla- 
«it  ct  ipse  mire  mudestiain;  inprimisque 
puelicB  studiuni,  lam  iusuetum  antea  sibi, 
quam  pottea  spretum  cl  abjectum;  rcrila- 
«itqiic  eliam  pnblicc.  Ncc  tamen  co  secius. 


quum  Vulogesns  Parthoram  rex  aaxilia  «fd. 
versns  Alaiius^  ducemque  aIlcrui[L««  Vei- 
pasiani  liberis,  di^iupuscissel,  aftai  af« 
conlcndil,  ut  ime  putissimum  mitlcNlir* 
El  quia  discas>a  res  e*l,  alius  OrteB||KVlK 
ges,  ut  idum  po«tutnnent,  donis  ac  |i«lllril" 
tationibus  sullicilar^  tenlaviU  Platrt 
functo,  din  cnnctalus,  an  dnplam 
Tum  niiliti  oirerret,  nunquam  jaclHre  doAu- 
tavil,  «  reliclum  sc  |»arUcipem  iaperii, 
sed  fraudcm  lestaraentu  adbibitaa.  »  Ne> 
que  ccssaTit  ex  eo  insidias  slraerc  fnlri 
rlain  palamque  :  quoad  correplam  grati  «a- 
lctudinc,  prins  quam  plane  efllarci 
mani,  pro  morluo  dcscri  jussil;   M* 
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de  rapotheose ;  et  souvent  m^me  il  la  poursuivit  indireclement 
dans  ses  discours  et  dans  ses  edits. 

III.  Au  commencemenl  de  son  r^gne,  ii  s*enfermait  seui  tous 
les  jours  pondant  des  lieures  enli6res  pour  attraper  des  mouches, 
qu'il  enfilait  avec  un  poincon  tres-aigu.  Cette  liabitude  donna 
lieu  a  un  mot  asscz  plaisant  de  Vibius  Crispus,  a  qui  l*on  de- 
mandait,  un  jour,  s'ii  nV  avait  personne  avec  l'empereur  : 
<t  Non,  r(^pondit-il,  pas  m^me  une  mouche. »  II  repudia  sa  femme 
Domitia,  qui  lui  avait  donne  un  fils  pendant  son  second  consulat, 
et  avait  rcQu  de  lui,  Tannee  suivante,  le  titre  d'Augusta,  mais 
qui  aimait  eperdument  Thistrion  P^ris.  II  ne  put  supporter  cette 
separation,  et  il  reprit  bientdt  Domitia,  comme  pour  ceder  aux 
instances  du  peuple.  Quant  ^  sa  conduite  dans  le  gouvernement 
de  Tempire,  elle  fut  d'abord  tr^s-inegale ,  et  m^I6e  de  mal 
et  de  bien.  Mais  peu  a  peu  ses  vertus  mdme  devinrent  des  vices ; 
et,  autant  qu*on  peut  le  conjecturer,  les  circonstances  d6ve- 
lopp^rentwes  penchants,  le  besoin  le  rendant  avide,  et  la  peur, 
cruel. 

IV.  II  donna  souvent,  dans  rAmphitheAlre  et  dans  le  cirque, 
des  spectacles  aussi  dispendieux  que  magnidques.  II  y  eut 
m^me  dans  le  cirque,  outre  les  courses  accoutum^es  de  chars 
a  deux  et  k  quatre  chevaux,  un  double  combat  d'infanterie  et 
de  cavalerie;  et  dans  rAmphilheatre,  une  balaille  navale.  Les 
chassesauxbdtes  fauves  etlescombats  de  gladiateursavaient  lieu 
la  nuit,  aux  flambeaux ;  et  Ton  vit  se  mesurer  dans  Tarene  non- 
seulement  des  hommes,  mais  aussi  des  femmes.  Les  questeurs 
avaient  depuis  longtemps  iaiss^  tomber  Tusage  de  donner,  a 

ctomquc    niillo    pnElerquam    consecralio-  Circa  adaiinislrationem  antem  imperii  ali- 

nis    bonorc    dignaluii  ,    sxpe   ctiam    car-  quamdiu   sc  varium  prxstitit ,  mixlunique 

piit  obliquis  orationibns  et  ediclis.  asquabili  vitiorum  atque  virlulum ;   donec 

Itl.    Inler   iiiitia  principatus,    quotidie  virlutes  quoquc  in  vitia  deilexit;  quantum 

secretum  sibi  borarum  suniere  solcbat,  nec  conjcctare   licet,    super   ingenii   naturam, 

qnicqnam  amplius,   quaro  muscas  captare,  inopia  tapax,  metu  saevus. 
ac  stilo  prsacuto  configcrc  :  ut  cuidam  in-  IV.  Spectacula  assidue  magnifica  et  sum- 

terroganti,  «  essetne  quis  inlus  .cnm  Ctt-  tnosa  edidit,  non  in  Amphitliealro  raodo, 

sare,  »  non  absurde  responsum  sit  a  Vibio  verum  et  in  circo  :   uhi  prslcr  sollemnes 

Crispo  :   «  nc   musca    quidem.   ■  Deinde  bigarura  quadrigarumque  cursus,  prxlium 

uiOT«m   Domitiam,  ex  qua  in  sccundo  suo  ctiam  duplex,  cquestre  ac  pedcstre,  coin- 

eonsulatn    filiura    tulerat,   alteroquc   anno  misil;  at  in  Ampliitheatro  navale  quoque. 

eonsalutaverat  ut  Angustam,  eandem,  Pa-  Nam  venaliones  gladialoresque,  et  noctibus 

ridis   histrionis  amOre  deperditam,  repu-  ad  lychnuchos;  nec  virorum  modo  pugnas, 

dUvif;   intraque   breve  tempus  impaliens  sed  et  feminaram.  Prsterca  quastoriis  rou- 

discidii,  quasi  efBtgitante  oopu*o,  rcdutil.  neribu.    qu«  oliin  omissa  revocaverat,  ila 
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leur  entr6e  on  chapge,  des  combals  de  gladialeurs ;  Domitien 
le  retablit,  assisla  toujours  a  ces  spectacles,  et  permit,  chaque 
fois,  au  peuple  de  demander  deux  paires  de  ses  propres  gladia- 
tcurs,  qu*il  faisait  alors  parailre  les  dorniers,  et  dans  un  appa- 
reil  digne  du  maltre  de  l'empire.  Pendant  toute  la  dur6e  de  ces 
jpux,  il  avait  a  ses  pieds  un  nain  vdtu  d*(^carlate,  et  dont  la 
t6te  dtait  prodigieusement  petite  :  11  causait  beaucoup  avec  luii 
et  quelquefois  de  choses  s6rieuses :  ainsi,  on  rentmJit,  un  jour, 
deniander  h  ce  nain  «  s'il  savait  pourquoi,  dans  la  derniere  pro- 
molion,  il  avait  donn6  a  M^tius  Rufus  le  gouvernement  de  Vt- 
gypte.  »  II  fit  representer,  sur  un  lac  creus6  pr^s  du  Tibre  el 
entour^  de  gradins,  des  batailles  navales,  ou  Ton  vlt  combattre 
des  flottes  pour  ainsi  dire  entieres.  Une  pluie  battante  et  continue, 
qui  vint  a  tomber  pendant  un  de  ces  spectacles,  ne  remp^dia  pas 
d'y  assister  jusqu'a  la  fin.  II  celebra  aussi  les  jeux  seculaires,  da- 
tantlesderniers  du  r6gne  d'Augu8te,  et  non  de  celui  de  Claude. 
Le  jour  ou  on  les  donna  dajis  le  cirque,  il  se  decida,  piJlir  faciliter 
rach^vement  des  cent  courses  *  de  chars,  h  r^duire  de  sept  ^  cinq 
chacun  des  tours.  II  fonda,  en  rhonneur  de  Jupiter  Capilolin,  un 
concours  quinquennal  de  musique,  de  courses  de  chevaux  el 
(IVxerclcesgymniques,  o(i  Ton  distribuaitplusdecouronnesque 
(!c  nosjours.  On  s'y  disputait  aussi  le  prix  de  la  prose  grecque  et 
latine.  II  y  en  avait  encore  un  pour  le  chant  de  la  harpe,  un 
awire  pour  les  chcBurs  de  harpe  et  de  chant,  un  autre  enfin 
p^^ur  la  harpe  sans  la  voix.  L'on  vit  jusqu'^  des  jeuncs  filles 
iutter  dans  le  stade,  pour  le  prix  de  la  course.  Domitien  pr^- 
sida  Iui-m6mo  k  ces  jeux,  avec  la  chaussure  mililaire,  une  toge 

I   Norabre  oorrespondant  auz  eent  ann^oi  da  ti^ele.  II  n'7  avait  ordtnairemeBt  qae 
tS  couries. 


sctnper  interfuit,  ut  populo  potestalem  fa- 
ecret  bina  pai-ia  e  suo  ludo  postulandi,  ea- 
que  noTissima  aulico  apparutu  induceret. 
Ac  pcr  omne  gladiutorum  spectaculum  ante 
pcdos  ei  stabat  puerulns  coccinatas,  parvo 
pnrlunlosoque  capite,  cum  qao  plurimum 
fabulabatur,  nonnunquam  serio.  Auditus 
c.U  certe,  dum  ex  eo  quaerit,  «  ccquid  sci- 
rct,  rur  sibi  visum  esset,  ordinatione  proxi. 
nia  J^gypto  praeficere  Maecium  Rufam.  » 
Edidit  navales  pugnas  psne  justarum  elak- 
sium,  elTo.^so  et  cireamstructo  juxla  Tibe— 
rim  lacu;  afque  inter  raaxiroos  imbres  per- 
ip«cta«it.  FrfCit  et  ludus  seeular«s,  eompu- 


tata  ratione  tcmporam  ab  anao,  non  qaa 
Claudias  proxime,  sed  quo  oliin  Aopnstui 
ediderat.  In  his,  Circensium  die,  qno  faci- 
lius  centam  missus  peragerentor ,  sinsulos 
■  scplenis  spatils  ad  qaioa  corripoit.  Ir-> 
stituit  et  quinquennale  ccrlamen  Capilolioe 
Jovi  triplex,  roasicura,  eqaeslre,  FT*»^ 
curo,  et  aliquanto  pluriam,  qnain  nune  eH, 
coronarum.  Certabant  enim  et  proia  ort- 
tione  grace  latineque  ;  ae  prcter  etAars- 
dos  chorocitharist»  quoqae  et  p»iloeilkft- 
ristB ;  in  stadio  ? ero  enrsn  eliaBi  vtrgiB«s. 
Certamini  prcsedit  erepidatus,  pnrporao- 
quc  amietus  tO(«  (rseAoico,  eapit«  (tslaoa 
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de  pourpro  a  la  grocqiio,  ct  unc  conronne  (i*or  sur  Inquelle 
^taient  gravecs  lcs  ima.;cs  de  .lupiler,  de  Junon  et  de  Minerve; 
ii  avait  k  ses  cOtes  le  grand  pontife  de  Jupiter  et  le  college  des 
pretres  Flaviens,  tous  v^lus  comme  lui,  si  ce  n'est  que,  sur 
leurs  couronnes,  ils  avaient  de  plus  son  portrait.  II  c6I6brait  tous 
les  ans,  sur  le  mont  Aibaiu,  les  f^tes  de  Minerve,  divinit^  pour 
laquelle  il  availinstilu^  un  coli6ge  de  pr^tres.  Cetait  le  sort  qui 
designait  parmi  eux  les  souverains  pontifes,  lesquels  ^taient  te- 
nus  de  donner  de  magnifiques  combats  de  b^tes,  des  jeux  sc^- 
niques,  des  prix  d'cloquence  et  de  po6sie.  II  donna  trois  fois 
au  peuple  un  congiaire  de  trois  cents  sesterces  par  t^teS  et  il 
Im  fit  servir,  pendant  les  fdtes  de  sa  questurOf  un  festin  des  plus 
splendides.  A  ia  f^te  des  Sept  Goilines,  il  fit  distribuer  aux  s^- 
nateurs  et  aux  chevaiiers  des  rations  de  pain,  et  au  peuple  des 
corbeilles  remplies  de  mets  dont  il  se  mit  k  manger  le  premier. 
Le  jour  suivant,  il  (itjeter  parmi  ies  speclateurs  des  pr^sents 
do  toute  sorte;  et  comme  ia  plupart  de  cesdons  ^taient  tombcs 
sur  les  bancs  du  pcuple,  il  assigna  cinquante  nouveaux  lots.  a 
chaque  banc  de  sunateurs  et  de  chevaliers. 

V.  II  restaura  un  grand  nombre  de  beaux  ^difices  qui  avaient 
^t^  la  proie  dcs  flammes,  entre  autres  le  Capitole,  incendi^  de 
nouvcau ;  mais  il  n'y  inscrivit  toujours  qbe  son  nom,  sans  faire 
mention  de  i  ancien  fondateur.  li  bdtit  sur  le  Capitole  un  nou- 
veau  tempie ,  d6di^  h  Jupiter  Gardien.  On  lui  doit  aussi  le 
forum  qui  porte  aojourd^hui  le  nom  de  Nerva;  le  temple  de 
la  famiile  Flavia,  un  stade,  un  theatre  lyrique,  une  naumachie. 
Les  pierres  dc  ce  dernier  biktiment  servirent  plus  tard  k  la  res- 
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coronftiD  aaream  «iim  effigie  Jovis  ae  Ja> 
noni»  Mincrvnque;  aBsidttntibus  Uiali  sa- 
eerdote,  et  collet^io  Flavialium,  pnri  ha~ 
Lit!i,nisi  quod  illornra  rbronis  inierat  et 
ipttiis  imago.  Celobrahat  et  in  Albano  quo- 
(annii  Qainqiiatria  Minervsp,  rni  collegium 
inaliluerat,  et  quo  sorte  ducli  raagistcrio 
fuogerciitur,  ederentque  eximias  venaliones 
et  scenicos  ludos,  supcrqiie  oralorura  ac 
poelanim  eerlamina.  Congiarium  popalo 
naDiinoriim  trecenorum  lcr  dedit ,  atque 
intei^Mictacala  muneris  largissimum  epa- 
Ittffl.  afeptiiaontiali  sacro  quidem,  senatai 
cquiliqac   panariis   pchei   «pDrlL*!!!*   cu.:i 


obsonio  distribntis ,  initium  Tcscendi  pri- 
mus  fecit;  diequo  proximo  oinne  genas  re- 
rum  missilia  sparsit;  et  quia  pars  major 
intra  popularia  ducidcrat,  quinqnagenus 
tesseras  in  singulos  ctineos  equcstris  ac  se- 
nalorii  ordinis  pronunciavit. 

y.  Plurima  ut  ainplissiina  opera  incen- 
dio  absumta  re^tituit  :  in  quis  et  Capito- 
liiiin,  quod  rarsus  arserai;  >ed  omnia  sub 
titnlo  tantum  suo,  ac  sine  ulla  prislini  aur- 
toris  memoriii.  Noviim  aatem  cxcitavtt  asdem 
in  Capitnlio  Custodi  Jovi,  et  furam,  quod 
nunc  Nervtf  vocatur;  'tem  Flavia;  tem- 
pum  ^cnlis,  et  st.idiuiu,  ul .  d.  .in,  et  uaa- 
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lanration  du  grand  cirque,  dont  les  deux  rdtt^s  avaient  ete 
brQles. 

Vf.  De  ses  exixiditions  mitilaires,  il  entreprit  lcs  unes  spon- 
tan^ment,  commo  cclle  contre  les  Cattes ;  lcs  aulros,  par  ne- 
cessite,  conime  celle  contre  les  Sarmates,  qui  avaient  massacr^ 
une  l^gion  avec  le  commandant.  Telles  furent  aussi  scs  denx 
campagncs  contre  les  Daces  :  la  premi^re,  pour  venger  la  de- 
faite  du  consulaire  Oppius  Sabinus ;  la  seconde,  pour  venger 
cclle  de€ornelius  Fuscus,  prefet  decohorlespretoriennos.  qu'il 
avait  investi  du  commandement  en  chef.  Apresplusieurscom- 
bals  m^Ies  de  succes  et  de  revers  rontre  Ics  Caltes  et  les  Daces, 
il  cel6bra  un  double  triomphe;  mais  apres  sa  victoirc  sur  les 
Sarmates,  il  se  contenta  d^olTrir  a  Jupiter  Capitolin  une  cou- 
ronne  de  lauriers.  II  termina.  sans  sortir  de  Itome  et  par  on 
bonheur  singulier,  la  guerre  civile  excit6e  par  L.  Antotne, 
gouverneur  de  la  haute  Germanie.  Au  moment  mdme  du  com- 
bat,  le  degel,  ayant  tout  a  coup  entrain^  les  glaces  du  Rhin, 
emp^cha  les  troupes  des  barbares  do  venir  se  joindre  a  celles 
dWntoine.  Les  presages  de  cette  victoireen  precederent  a  Itome 
la  nouvelte;  car,  le  jour  m^me  de  la  bataille,  unaiglc  immense 
entoura  dc  ses  ailes  la  statue  de  rempereur,  en  poussant  des  cris 
de  joie;  et,  quelques  fnstants  apres,  lebruitdelamortd'Antoine 
prit  ime  telle  consistance,  qu'un  grand  nombrede  personnes  pre- 
tendirent  avoir  vu  apporter  sa  t^te. . 

VIL  II  fit  beaucoup  de  changements  dans  les  usages  recus. 
Ainsi,  ilsupprima  la  coutume  dessportules  publiques,  et  r^ta- 
blit  celle  des  repas  reguliers.  Aux  quatre  factions  du  cirqiie, 


macliiam ;  e  cujus  posloa  lapidc  roaximns 
circus,  cleostis  utriuquc  latLnbus,  exstruco 
lus  e^t. 

V(.  Expcdiliones  partim  sponlo  susce- 
pit,  partim  neceitsario  :  sponlc,  in  Cattos; 
necessario,  unam  in  Sarmatas,  legione  cum 
legalo  «iraul  cvsa;  in  Dacos  duas,  priuiam 
Oppio  Sabino  consulari  opprcsso,  secnu- 
dam  Cornelio  Fusco,  prKfuclo  cohorlium 
prclorianarum,  ciii  belli  summam  commi- 
scrat.  De  Cattis  Dacisquo,  post  varia  prn- 
lia,  dnplicem  triumphum  egit.  De  Sarmatis 
iauream  modo  Capitolino  Jori  relulit.  Bel- 
lum  cirile,  motum  a  L.  Antonio,  superio- 
ris  Germani»  prKside,  confccit  «bsens,  f«- 


licitale  mira  :  quum  ipsa  dinicalionis  koA 
resolutos  repcnte  Rhenus  iransiluras  li 
Antonium  copias  barbarorum  inhibttisset. 
De  qua  victoria  prsesagiis  prius,  quain  ■ua- 
eiis,  comperil.  Siqnidem  ipso,  qno  diai- 
catuni  cral,  die,  statuam  ejus  RonMI  imi^ 
gnis  aquila  circumplexa  peunis,  cUngorci 
liBtissimos  edidit ;  pauloque  post,  ucdinv 
Antonium,  adeo  vnlgatum  est,  ut  CJfiit 
qnoque  ejus  apportatom  xiditse  se,  plcri- 
que  contcndercnt. 

Vir.  Mulla  «tiara  in  communi  rerun  a«« 
novavit.  Sportulas  pnblicas  fustqli^jts»»- 
cala rectaruA  ccDnarun eonsuetadnKVM 
Circensibiis  ^e^nm   facttones  4nr*l(  pir- 


DOMITIEN.  441 

il  en  ajouta  deux-  autres,  quMl  distingua  par  des  v^temenls  cou- 
leur  depourpre  elcouleurd*or.-Il  inlerdit  lascene  aux  bateleuis, 
et  ne  leur  permit  de  jouer  que  dans  les  maisons  particulicres. 
11  d^fendit  de  ch^litrer  les  hommes,  et  diminua  le  prix  des  eunu* 
ques  qui  etaient  encore  en  vente  chez  les  marchands.  Ayant 
remarqu^,  dans  la  m^mo  annee,  une  grande  abondance  de  vin 
et  une  grande  disette  de  ble,  et  pensant  que  la  pri^ference  don- 
n6e  aux  vignes  faisait  n6gliger  fagriculture,  il  d^fendit  d'en 
planter  de  nouvelles  cn  Italie,  et  de  laisser  subsister  dans  les 
provinces  plus  de  la  moiti6  des  anciens  plants  :  mais  11  aban- 
donna  Texecution  de  cet  ^dit.  II  rendit  commune  aux  fils  d*af- 
franchis  et  aux  chcvalicrs  romains  quclques-unes  des  plus grandes 
chargesde  Tfitat.  II  fut  d^fendu  de  reunir  dains  un  m6me  camp 
plusieurs  Jegions,  et  de  recevoir  dans  la  caisse  des  d6p6ts  mi- 
lilaires  plus  de  mille  sesterces  *  par  soldat,  parce  qu'il  croyait 
que  L.  Antoine,  qui  avait  profit^,  pour  se  r^volter  contre  iui, 
de  la  reunion  de  deux  l^gions  dans  les  m^mes  quartiers  dliiver, 
avait  aussi  compU^  sur  Fimportance  de  ce  d6p6t.  II  accorda  aux 
soldats  un  quatrieme  terme  de  payement,  de  trois  deniers  d'or. 

VIII.  II  rendit  la  justice  avec  un  soin  et  un  zele  remarquablcs ; 
quelquefois  m^me  il  donna  dans  le  forum ,  sur  son  Iribunal , 
des  audiences  extraordinaires.  II  cassa  les  sentences  des  cen- 
tumvirs  dict^es  par  la  faveur.  II  exhorta  souvent  les  juges  re- 
cup^rateurs  a  ne  pas  se  pr^ter  aux  alTranchissements  r^clames 
sans  de  graves  motifs.  11  nola  d'infamie  les  juges  corrompiis, 
ainsi  que  leurs  conseils.  11  obligea  les  tribuns  du  peuple  a  ac- 
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poreiqne  panni  ad  qnaluor  pristinas  addi-  a  quoquain  ad  «igna  deponi ;  qnod  L.  An- 

dit.   Interdixit  histrionibus  scenam,  intra  toniua  apud  duarum  legionam  hiberna,  res 

doronm  quidera  exerccndi  arteui  jure  con—  novas  moliens,  liducium  cepisse  eliani  et 

eesso    Castrari  mares    vetuit.  Spadonum,  deposilorum  summa  videbalur.  Addidit  et 

qui  residui   apud  mangones  erant,  pretia  quartum   stipendium   militi ,   aureos    tcr-  * 

Bioderatus  est.  Ad  summam  quundam  uber-  nos. 

tatem  vini,  rruroenti  vcro  iuopiam,  existi-  VIII.  Jus  diligenter  «t  indostrie  dixit, 

mans  nimio  vinearum  studiu  ne<;1igi  arva,  plernmque  et  in  loro  pro  tribunali  extra 

•dixil,  Ne  quis  iu  Italia  novellarel,  utque  ordinem.  Ambitiosas  centumvirorum  sen- 

in  provinciis  vineta  suociderentur,  relicta,  tenlias  rescidit.  Recuperatores,  ne  se  p«r- 

nbi  plurimum,  dimidia  parte;  nec  exseqni  fusoriisassertionibusaceommodarent,  idan- 

rem  per^everavil.  Quxilani  ex  inaximis  or-  tidcin  admonuit.  Nummarios  judiees  cum 

ficiid   inter  libertinus    cquitcsque  ruraanos  suo  qnemque  consilio  notsivit.    Auclor   et 

eommonicavit.  Geminari    logiunum    castra  tribunis  plebis  fuit,  sdilem  sordidum  rf- 

prubibuit;  nec  plus  quam   mille  nummos  petundarum  accusandi,  judicesque  in  eina 
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cuser  de  concussion  un  6(]\\q  avare,  et  k  demander  aii  s6nal  de 
lui  nommer  dos  juges.  II  sut  si  bien  contenir  les  niagistfats  de 
Rome  ct  les  gouverneurs  des  provinces,  qu*ils  ne  furent  jamais 
ni  plusdesint^rcss6s  ili  plusjustes;  la  plupartde  ceu.\-la  meme, 
nous  les  avons  vus  accus^s,  apr^s  lui,  de  toutes  sortes  de  crimes. 
Charg^  des  fonclions  de  la  censure,  il  abolit  Tusage  abusif  de 
s^asseoir  indistinctement,  au  theAtre,  sur  les  bancsdeschevaliers; 
il  delruisit  les  libelles  r^pandus  dans  le  public  contre  les  pre* 
miers  citoyens  de  r£(at  et  contre  les  fcmmes  de  distinction,  et 
il  en  fl^lrit  les  auteurs-,  il  chassa  du  s^nat  un  ancien  questeur 
trop  passionn6  pour  Tarl  de  la  pantomime  et  de  la  danse;  il 
interdit  aux  femmes  deshonor6es  Tusage  de  la  litiere  et  le  droil 
de  recueiltir  des  legs  et  des  succssions;  il  raya  du  tableau  dcs 
juges  un  chevalier  romain  qui  avait  reprissa  femme,#apr6s  Fa- 
voir  r^pudi^e  et  trainee  devant  les  tribunaux  comme  adultere; 
il  condamna,  en  vertu  de  la  loi  Scantinia ',  plusieurs  citoyens 
des  deux  or Jres ;  il  ^tablit  des  peines  diff^rentes,  mais  toujours 
s^veres,  contre  les  incestes  des  vestales,  sur  lesquelles  son  p^re 
et  son  frere  avaient  eux-m6mes  ferm6  les  yeux  :  ce  fut  d*abord 
la  peine  capitale,  et  plus  tard,  le  supplice  ordonn^  par  les  an- 
ciennes  lois*.  II  permit,  par  exemple,  aux  sceurs  Ocellata,  et, 
apr^s  elles,  k  Yaronnilla,  de  choisir  leur  genre  de  mort,  et  il 
so  contenta  d'exiler  leurs  seducteurs.  Mais  la  grande  vestale 
Cornelie,  qui  avait  ^te  absoute  Siutrefois,  ayant  dt^  accusee  de 
nouveau  et  convaincue,  il  la  fit  enterrer  vive ;  et  ses  com- 
plices  furent  battus  de  verges  jusqu'a  la  mort,  dans  le  comi- 

i   Loi  portie,  dit-on,  en  Tan  826  de  Rome,  eontre  la  p^d^ratiie. 
S  Ge  aappliep  eonslatait  k  enterrer  TiveB  le>  coapablei. 


A  senatii  petendi.  Magislratibos  quoque  ur- 
biciSf  provinciarumquo  priesidibus  coer- 
CAndis  tantum  cura:  adliibuitf  ut  nequc  mo> 
desliures  unquam,  neqno  jnstiores  exslile- 
riut;  e  quibus  plcrosqne  posl  illum  reos 
omnium  criroinum  vidimus.  Suscopta  mo- 
rum  rorreclione,  licentiam  thealralam  pro- 
niiscue  in  equite  speclandi  inhibuil.  Scri- 
pta  ramusa,  vulgoque  edita,  quibus  primo'- 
res  viri  ac  feroiua»  uoiabantur,  abolovit, 
iiuu  »ine  auclurum  i;;noininia.  Qusestoriuin 
virum,  quod  izesliiMiliindi  fallaMdiquo  «ludio 
tetieretur,  inovil  senalu.  Probrosis  feroinis 
jecticte  nsnin  ademit,  jnsqiie   capiendi  le- 


gata  liereditatesque.  Eqnitem  romtnni,  ok 
reductam  in  inalri  nonium  uxorcm,  eai  di- 
missa  adulterii  crimcn  intonderal,  ensit 
jndicuin  albo.  Quosdam  e«  ulroqoe  oitliM 
leirc  Scantinia  cnndemnavit.  Incosta  Testa- 
lium  virginura,  a  patre  quHqne  suo  et  fra> 
tre  neglerta,  varie  ac  sevcre  roercoit  : 
priora,  capitali  supplicio  ;  pn9teriora,  nore 
veteri.  Nam  qnutn  Orcllatis  sororibas. 
item  VarronillH!,  liberum  niurlis  pcrmisis- 
set  arbitrium,  rurriipiorc»qiie  earom  rele> 
gassct;  ino\  Corneliam,  niaziinam  Virgi» 
nem,  absolntam  ulim,  dehiiic  lon^o  iater» 
vallo   ropetitain,  alqne    convictaro,  defodi 
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tium,  exccpte  unancien  prcleur,  contre  qui  l'on  n'avait  d^autre 
preuve  qu'un  aveu  ^quivoque,  arrache  par  la  question  et  'e^ 
tortures,  et  qui  fut  seulement  exil6.  Veillant  avec  un  soin  ex- 
tr^me  a  ce  que  le  respect  dA  aux  dieux  ne  filt  pas  impunement 
viole,  il  fit  detruire  par  ses  soldats  un  tombeau  qu'un  de  ses 
affrancbis  avait  61ev^  a  son  fils  avec  des  pierres  destin^es  au 
temple  de  Jupiter  Capilolin;  et  il  ordonna  de  Jeter  dans  ia  mer 
les  cendres  et  les  ossemenls  qui  s'y  Irouvaient. 

IX.  11  avait,  dans  ses  premieres  ann^es,  une  telle  horreur  pour 
le  sang,  que  s'^tant  rappele,  un  jour,  en  l'absence  de  son  pere, 
ce  vers  de  Virgile  *  : 

Les  paisibles  troupeaux 

N'etaient  pas  ^gorg^s  pour  des  festins  impies, 

il  voulut  d^fendre  «  qu*on  immoldit  des  boeufs.  »  II  ne  fit  soup- 
^x)nner  en  lui,  avant  d'arriver  a  Tempire  et  dans  les  premiers 
temps  de  son  r^gne,  aucun  penchant  a  Tavarice  et  ^  la  cupidit^ ; 
il  donna,  au  contraire,  de  nombreuses  marques  de  d^sint^resse- 
ment  et  m^me  de  liberalit6.  II  comblait  de  pr^sents  toutes  les 
personnes  de  sa  suile,  et  ne  leur  recommandait  rien  avec  tanl 
d'iDstance  que  d'avoir  ravarice  en  borreur.  II  n'acceptait  pas  les 
h^ritages  de  ceux  qui  avaient  des  enfants  ;  il  annula  m^me  un 
legs  du  testamentde  Ruscus  Cepion,  qui  consistait  en  une  cer- 
taine  somme  que  son  h^ritier  devait  donner,  tous  les  ans,  a  chaque 
s^nateur,  a  son  entree  dans  le  s6nat.  U  delivra  de  toutes  pour- 
suites  judiciaires  les  d6biteurs  dont  les  noms  6taient  affich^s  au 

i  Geofg.,  II,  537. 


imperaTit ;  stupratoresqae  virgis  in  comitio 
ad  necem  csedi,  excepto  prxtorio  viro  cui 
dubia  eliam  tum  causa,  et  inccrlis  quxstio- 
nibas  atque  turmentis,  de  scmct  professo 
cxsilium  indulait.  Ac  ne  qua  rcligio  deum 
impune  contaminarelnr,  monumcutum,  qiiod 
libertns  ejns  e  lapidibns,  templo  Capito— 
lini  JoTis  destinatis,  filio  exstruxerat,  di- 
ruit  per  milites,  ossaque  et  reliquias,  que 
iuerant,  mari  mersit. 

IX.  loter  initia  nsque  adeo  ab  oroni 
ccde  abhorreba^  ut,  absente  adhuc  patre, 
recordatas  Tirgilii  versum, 

Impia  qaam  eieiis  gens  est  epuiata  Ju- 

Teaeis, 


cdiccre  destinarit,  «  nc  boves  immolaren- 
tur.  »  Cnpiditatis  quoquo  atque  avaritiai 
vix  suspicionem  ullam,  aut  privalus  un- 
quam ,  aut  priiiceps  aliquaradiu  dedit; 
immo  e  diverso  magiia  scpe  non  abstiiien- 
ti»  modo,  .acd  etiam  liberalilatis,  experi- 
menta.  Omnes  circa  se  largissiiue  prosccn- 
tus,  nibil  prius  aut  acrius  monuit,  quam 
ne  quid  sordide  facerent.  Rclictas  sibi  litf- 
reditates  ab  iis,  quibus  liberi  erant,  non 
recepit.  Legatum  etiam  cx  testamcnio  Rusri 
Ceepionis,  qui  eaverat,  «i  ut  quotannis  iii- 
gredientibus  curiam  senatoribus  certam 
summam  viritim  priestarct  heres  suus,  » 
irriiuin  fecit.  Keus,  qui  aulc  quiiiqiiciiuiuiu 
proxiuum  apud  srariuin  pcpcudis^cul)  ulii- 
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tresor  depuis  plus  de  cinq  ans,  et  il  n*en  permit  contre  eux  ie 
renouvellement  que  dans  I'ann6e;  encore  imposa-t-il  comme 
condition,  a  l'accusateur  qui  perdrait  sa  cause,  la  peine  de  l*exil. 
II  fit  grace,  pour  le  passe,  aux  greffiers  des  questeurs  qui  trafi- 
quaient,  selon  leur  habitude  et  maigr^  la  loi  Clodia.  Les  mor- 
ceaux  de  lerre  qui  elaient  rcstes  sans  destination,  apres  le 
parlago  fait  entre  les  v6t6rans,  furent  laiss^s  aux  anciens  pos- 
s.^sseurs,  comme  par  droit  de  prescription.  II  r^prima  1'ardeur 
des  poursuites  fiscales,  en  determinant  des  peines  severes  conlre 
les  accusateurs;  et  Ton  cite  dc  lui  ce  mot :  k  Uu  prince  qui  ne 
punit  pas  les  delateurs  les  cncourage.  » 

X.  Mais  il  ne  persisla  ni  dans  sa  clemence  ni  dansson  desin- 

tcrcssement;  il  se  porla  cependant  plus  vite  h  la  cruaute  qu'a 

Favarice.  II  fit  tuer  un  ^leve  du  pantomime  PAris,  tout  j.eune  en- 

core  et  alors  tres-malade,  par  la  seuie  raison  qu'il  ressemblaita 

son  maitre  pour  la  figure  et  le  lalent  *.  II  fit  aussi  perir  Iler- 

mogene  de  Tarse,  pour  quelques  allusions  contenues  dans  son 

liistoire;  et  les  copistes  qui  avaient  ecrit  cet  ouvrage  fureot 

mis  en  croix.  Un  pere  de  famille  s^elant  ^cri^,  au  speclacle, 

«  qu'un  Threce  puuvait  lutter  contre  un  mirmillon.  mais  non 

contre  la  haine  de  celui  qui  donnait  les  jeux,  »  Domitien  or- 

donna  de  Tarracher  de  sa  place,  le  fit  trainer  dans  Tarene  et 

Tobligea  de  combattre  contre  des  chiens,  avec  un  ecriteau  ou 

on  lisait :  «  Fauteur  de  Threces,  impie  dans  ses  discours.  » 

Beaucoup  de  senateurs,  dont  quelques-uns  avaient  ele  consuls, 

lels  que  Civicus  C(SriaIis,  alors  proconsul  d'Asie,  Salvidienus 

1  H  avait  ripudii  Domltia,  k  eause  de  son  amoar  poar  ce  P&ria.  V07.  •.  S. 


tcrsos  discriminc  liberavit;  ncc  repeti,  nisi  ({aam  ad   cnpidiUlem.  Discipolum  Faridis 

iiitra  annum,  eaqnc  condilione,  pcrmisit,  pantouiimi    impuberera    adhac,    et    qa«« 

ut  accusatori,  qui  causam  nun  tcncret,  cx-  maxime  a^grum,  quod  arte  fbrmaquc  noa 

siliumpsna  esset.  Scribas  quosstorios,  nc-  absimilis  magislro  Tidcbatur,  occidil;  iti-ii 

gotianlcs  cx  consuctudine,  sed  contra  Clo-  Ucrmogcnem  Tarscnscm,  (wapler  qaasdaa 

diani  lcgcin,  venia  in  prsetcritum   donavit.  in  historia   lisuras ;    librariis    eliam,  ^i 

Siibsiciva,  qna>,  divisisper  vcteranos  agris,  eam   dcscripscrant,  cruci  &xis.  Patrvmfa- 

carpliin  siipcrfucrunt,  vcteribus  possesso-  iniiias,  quod  «  Threcem  mirinilloBi  paren. 

ribus,  ut  usucapta,  conccsiit.  Fiscalcs  ca-  munerario    imparem  r  dixcrat,  delractuH 

lumnias  mn{;na  calumnianlium  pcrna  reprcs-  spcctaculis  in  arcnam,  canibus  objecit,  ma 

sit :  ferebalurque  vox  ejus  :  «  Princcps,  qui  hoc  titulo  :  «  Inipie  locutns  parmolarint.  • 

dclatores  non  castigat,  irritat.  »  Complures  senatores,  in  his  aliqnot  reasc- 

X.  Scd  iicquc  in  rlemcntia;,    ncque  in  larcs,  intercmit ;  ex  quibns  CivioMB  C«ri<- 

abstincnlia:    lciiurc  permansit    :  ct  t^imcn  Icm  in   ipso  Asix  proconsulatii ;  SiUtidic- 

aliquantu    ccleriui    ad   sasvitiaui    dcscivit,  num  Orfilnm,  Acilium  Glabrtonem  ta  it- 
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Orfitus  et  Acilius  Glabrion,  alors  en  exil,  fiirent  mis  a  mort 

comme  coupables  de  conspiration.  D'autres  furent  tues  sur  les 

plus  l^gers  pretexles  :  £lius  Lamia,  pour  d'ancienncs  plafsan- 

terics  qui  ravaient  rend\i  suspect,  et  qui  etaient  fort  innocente^ : 

pour  avoir  dit,  par  exemple,  apres  renleveiftfent  de  sa  femme», 

ht  quelqu'un  qui  lc  louait  sur  la  bcaule  de  sa  voix,  «  Cest  le  prix 

de  ma  conlinence  *,  »  et  pour  avoir  repondu  a  Titus,  qui  Tex- 

horlait  a  prendre  une  aulre  fenime  :  «  Est-ce  que  vous  voulez 

aussi  vous  marier?  »  Salvius  Cocceianus,  pour  avoir  celcbre  la 

naissancederempereurOthon,  son  oncle;  Metius  Pompcsianus, 

parcc  qifil  etait  ne  sous  unc  constellalion  qui,  disait-on,  lui  pro- 

metlaitrempire,  parce  qu'il  porlait  parlout  avec  lui  une  carte 

du  monde,  et  les  discours  des  rois  et  des  grands  capilaines,  ex- 

Iraits  de  Tile-Live,  enfin  parce  quMI  avait  donn6  a  des  esclaves 

les  noms  de  Magon  et  d'Annibal;  Sallustius  Lucullus,  comman- 

dant  en  Bretagne,  pour  avoir  permis  qu'on  appelAt  luculleennes 

des  lances  d'une*  nouvelle  forme;  Junius  Ruslicus,  pour  avoir 

ecrit  Teloge  de  Petus  Thraseas  et  d'Helvidius  Priscus,  et  les  avoir 

appeles  «  les  plus  vertueux  des  hommes,  »  crime  qui  fut  cause 

que  Domitien  chassa  de  Uomeet  de  Tltalie  lous  les  philosophes. 

II  fit  aussi  perir  Helvidius  le  fils,  sous  le  pretexte  que,  dans  un, 

diverlissement  intituM  Paris  el  OEnone,  il  avail  censure  le  di- 

vorce  du  prince;  etPlavius  Sabinus,  un  de  scs  cousins,  parce 

que,  le  jour  des  comices  consulaires,  le  heraut,  apres  releclion 

de  ce  Sabinus,  l'avait,  au  lieu  de  consul,  proclame  empereur. 

Mais  il  devint  plus  cruei  encore  apres  sa  victoire  sur  Antoine. 

1   Ellc  avait  ^te  onlcT^e  par  Domitien. 

3  Ccite  vertu  ita.it  rceommandee  aux  cbanteQrs. 


silio,  quaai  moliiorcs  novarum  rcrum  ; 
celcroii  lcvissiina  quemqnc  de  causa  : 
.Klinm  Lamiani ,  ob  suspiciosos  qnidcin, 
vcrum  cl  vctcrcs  el  innuxius  jocos ;  quod 
posl  abdiiclain  uxorcm  laudiinli  vocoin  snaiu, 
CU7%%7b>  dixcrat;  quodquc  Tito,  liortanti 
ac  ad  alttfruni  inatrimonium,  rc$pondcraf, 
[LT,  '/.tX  <pj  '^j.y.rtaci.'.  OsXet; ;  Salviinu 
Coccciannm ,  qiiud  Olhnni;)  inipcratoris, 
patrui  «ni ,  diom  natalem  cclchravcrat; 
Mctiuin  Punipo!iianum,  quod  haberc  impc- 
raloriam  gcncsin  vnlgo  rcrebaiiir,  ct  quod 
dcpictum  orbein  tcrra!  in  mcmbrana,  roii- 
rionciiquc  regum  ac  ducum  cx  Tito  Livio 
etrcumferrct,  quudquc  scrris  nouiiiu  Ma- 


gonis  ct  Hanuibalis  indidissct;  Sallustium 
Liicullum,  Brilannix  legattiin,  qiiud  lan- 
CC.1S  novx  forina!  appcllari  luculleas  pae- 
SII3  c^set;  Juuiuni  Kujlicum,  quod  Picli 
Thrascn;  ct  Hclvidii  Piisci  laude$  cdidis- 
sel,  appetlassctquc  cos  «  sanctissimos  vi- 
rus;  »  ciijus  crimiuis  ocrasionc  philoso- 
phos  oinncj  Urbc  Italiaquo  summovit.  Oc- 
cidit  et  Hclvidiuin  riliuin,  quasi  sccnico 
c\o'lio  sul)  pcrsuna  Taridis  ct  OEnoncs  di- 
vorliura  sunin  cuin  usure  taxasset ;  Fla- 
vium  Sabinnm,  alleruni  e  patruelibus,  quod 
cura  comitiorum  consulariuui  dic  dcstiua- 
tuin,  pcrpcram  pricco  noit  consulem  ad 
pupiilum,  scd  impcratorcm  pronunciasct. 
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PooT  decouvrir  les  conipliccs  caches  de  son  adversaiie,  il  soumii 
la  piupart  des  aulrcs  k  uu  nouveau  genre  de  queslion  el  dc  lor- 
lure  :  il  leur  fit  briHler  les  parties  naturelles  ou  couper  les  mains. 
U  n*y  en  eut  que  deux  d'6pargn6s  parmMes  pluseBnnus,  un  tri- 
bun  de  l'ordre  des  senateurs  et  un  centurion;  ^quels  allegue- 
rent,  pour  preuve  de  leur  innocence,  rinfamie  de  leurs  nioeurs, 
qui  avait  dd  leur  6ter  toute  influence  sur  1'esprit  (fu  chef  et  des 
soldats. 

XI.  Ce  n'etait  pas  assez  pour  lui  de  la  cruaute,  il  en  aimait 
les  ruses  et  les  coups  soudains.  11  fit  venir  un  jour,  dans  sa 
chambre  h  coucher,  un  receveur,  le  forca  de  s^asseoir  d  cdle  de 
lui  sur  le  mdme  coussin,  le  cong^dia  plein  de  joie  et  de  a^c^ril^, 
apr^s  avoirenvoye  ohez  lui  des  mets  de  sa  table;  etle  lende- 
main,  il  le  fit  mettre  en  croix.  Quoiqu^il  ei^t  resolu  la  mort  du 
consulaire  Arretinus  Cl^mens,  Tun  de  ses  familierg  et  de  ses 
agents,  il  le  traita  aussi  bien  et  mSme  mieux  qu'a  rordinaire, 
Iorsqu'un  jour,  se  promenant  avec  lui  en  liliere  et  apercevanl  son 
d^laleur,  il  lui  dit :  «  Youlez-vous  que  demain  nous  enteAdions 
ce  mechant  esclave  ?  »  Se  faisant  un  jeu  cruel  des  souffrances  d(  s 
hommes,  if  ne  pronbn^ait  jamais  une  sentence  de  mort  sans  ud 
preambule  oii  il  vantail  la  cldmence ;  en  sorte  qu'il  n'y  avait  pas 
de  marque  plus  certaine  d'une  fin  terrible  que  rindnlgence  du 
prince.  II  avait  fait  amoner  devant  le  s^nat  quelques  citoycns 
accus^s  de  lese-majest^,  en  disant  «  qu'jl  eprouverait,  ce  jour- 
la,  le  zele  de  cette  assembl^e  pour  sa  personne;  »  aussi  furenl- 
ils  condamn^s  au  supplice  determin^  par  les  lois  anciennes.  Ef- 
fray^  lui-m^me  de  Tatrocite  de  la  peine,  il  voulut  en  prevenir 


Yerum  aliquanlQ  post  civilis  bclli  victoriatn 
sxviur,  plerosque  pariis  adversisc,  duin  eliam 
ialentes  conscios  invesiigat,  novo  quaeslio— 
nis  gencre  distorsit,  immisso  por  obacfpua 
ignc;  noonullis  ci  nianus  ampulavit.  Satfs- 
que  constal,  dnos  solos  c  notiuribns  venia 
donatos,  tribunum  laliclavium,  et  centurio- 
aem  :  qai  se,  quo  racilins  expcrtes  culpae 
ostenderent,  impiidicos  probavcranl ;  et  ob 
id  nequc  apud  ducem,  ncquc  apud  milites, 
ullius  fflomenti  esse  potuissc. 

XI.  Erat  aulcm  non  solum  magnx,  sed 
etiam  callidae  inopinataeque  sicvitix.  Acto- 
rem  summarum,  pridie  quam  cruci  figeret, 
in  cubiculum  vocavit,  assidcre  in  toro  juxla 
cocgil,  securura  liilarcmqiic  diinisit,  parti- 


bns  ctiam  de  c(rna  di^atus  csl.  ArretiBain 
Clementein  consularcin,  unum  e  familiori- 
bus  etcmissarlit  suis,  capitis  condemNlu- 
rus,  in  cadem,  vel  etiam  in  majnre  gralia 
habuil,  qnoad  novissiine  simul  g««laati, 
conspecto  delatore  ejus,  <  Vis,  »  inqoit, 
n  hunc  ncquissimura  servuni  rras  audia- 
inus?  »  Et  quo  conlemtius  abuterctor  pa- 
ticnlia  hoiniiium,  nunqiiam  Iristioren  sen- 
tentiain  sine  praefiitione  clerocntiie  pronaa- 
ciavit  :  nt  non  aliiid  jam  cerlins  atrofiseti- 
tns  signum  cssct,  quam  principif  lenita*. 
Quosdam  majestatis  reus  in  curiam  indusc- 
rat;  et  quuin  pmdixisset,  «  expcrlarwa 
se  iila  dic,  quam  carus  scnatui  csf^U  *  f*" 
cilc  porrecerAt,  ut  cliaiu  more  majona  f 
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\o  maiivais  cffet,  et  il  inlerct^da  pour  eiix  en  ces  lermes  (rar  11 
n*esl  pas  indifferent  de  les  rapporter)  :  «  Permeltez-moi,  p6res 
conscrils,  de  reclamer  de  vutre  d^voueraent  pour  moi  une  cliose 
qui,  je  le  sais,  me  sera  difficilement  accord^e  :  c'estque  les  con- 
damn^s  puissent  choisir  leur  genre  de  mort.  Vous  vous  ^pargne- 
rez  ainsi  un  affreux  spectacle,  et  tout  le  monde  comprendra  que 
j'assistais  au  sdnat.  » 

XII.  £pui86  par  les  frais  ^normes  de  ses  constructions  et  de 
ses  spectacles,  et  par  Faugmentation  faite  k  la  solde,  il  imagina, 
pour  souiager  le  tr^sor  militaire,  de  diminuer  le  nombre  des  sol- 
dals.  Mais  voyantque  cette  mesure  l'exposait  aux  invasions  des 
barbares,  sans  lui  rendre  moins  j^purdes  lesautres  charges,  il  ne 
chercha  plus  que  des  occasiOlKs  de  rapine.  Lesbiensdes  vivanls 
et  des  morts  ^taient  partout  saisis,  quelle  que  fi!it  Taccusation; 
il  suffisait  d*^tre  accus^  par  quelquhm  de  la  moindre  action,  du 
moindre  mot  contre  la  majeste  du  prince.  On  confisquait  pour  lui 
les  h^ritages  qiii  lui  etaient  le  plus  ctrangers,  si  une  personne, 
une  seule,  affirmait  avoir  enlendu  dire  au  d6funt,  quand  il  vi- 
vait^,  «  que  C^sar  ^lait  son  herilier.  »  L'impdt  qu'on  poursuivait 
avec  le  plas  de  rigueur  ^lait  celui  dont  se  compoaait  le  tr^sor  ju- 
daYque ;  et  Pon  d^non^ait  de  partout  au  fisc  ceux  qui ,  sans  on  avoir 
fait  profcssion,  vivaient  dans  la  religion  juive,  ou  qui,  dissimu- 
lanl  leur  origine,  ne  payaient  pas  le  tribut  impose  a  leur  nation. 
Je  me  souviens  d'avoir  vu,  dans  mon  jeune  ^ge,  un  receveur 
visiter,  devant  une  foule  de  l6moins,  un  vieiliard  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  pour  savoir  s'il  ^tait  circoncis.  Domitien  montra. 


niendi  eondemnarentur ;  deinde,  alrocitate 
poenae  conterrilus,  ad  lcniendam  invidiam 
intercessit,  bis  verbis  (neqne  enim  ab  re 
fnerit  ipaa  cognoscere)  :  «  Pcrmittite,  pa- 
tres  eonscripti,  a  pi«tate  vestra  impetrari, 
quod  ario  me  diflicultQr  impetraturura,  ut 
daronalii  liberum  mortis  ariJitrinm  indul- 
peatis.  Xam  et  pareetis  ocufis  vestris , 
ot  inlelligant  me  omnes  ecnatui  inter- 
rui.4ie.  a 

XII.  Exhauslus  operum  ac  munerum 
impcnsis,  stipendioqne,  quod  adjercrat, 
tentuTil  qiiidem,  ad  relevandus  cuslrenses 
sumtna,  militum  nnmcrnm  deminuere  ;  led 
qnutn  «1  obooxium  se  barbaris  per  lioc  ani- 
madvertercl,  fleqne  eo  serius  in  cxplican- 
dis  oneribus  bicreret,  nihil  pensi  babuil. 


quin  prjl^retur  omni  modo.  Bona  vivortim 
ac  mortuorum  usquequaque,  qnolibet  et  ac- 
cosatore  et  crimine,  corripiebantur.  Satis 
erat,  objici  qualccunquo  factnm  dictiimve 
ad.Ter8iis  majestatem  priucipis.  ConfiBca- 
banttfr  alienissimse  liereditates ,  vel  uno 
exsistente ,  qui  diceret ,  aodissc  se  ex 
defuncto,  quum  viveret^  «  bercdcm  sibi 
CaDsarem  essc.  »  Prtelcr  ceteros  Juduicus 
fiscus  accrbissime  actus  est :  ad  quem  de- 
fere  bantur,  qui  vel  improfessi  Juda'cain 
viverent  vilam,  vel,  dissimulata  ori^inc,  Ini- 
posita  gcnli  tributa  nun  pcpcndisscnt.  [n- 
tcrfuissu  mc  adolc5Cjnlulum  memini,  qnum 
a  procuralore ,.  frequcntissimoqttc  conxilio, 
inspiccrelur  nonagenarius  sentis,  an  rir- 
curascelus  tfset.  Ab  ju«eula  roininie  civilii 
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des  sa  jeunesse,  beaiicoup  de  presomption  ei  d*orgueil.  Ancune 
relenuc  dans  sa  conduito,  aucunc  dans  ses  discours.  Cenis,  la 
concubine  deson  pere,  lui  offrant,  a  son  retour  d'lslrio,  le  baiser 
d'usage,  il  lui  lendit  la  niain.  Trouvant  Ires-mauvais  que  le 
gcndre  de  son  frere  eOt  aussi  dcs  serviteurs  habilles  de  blanr, 
il  s'ecria  cn  grec  :  « II  n'est  pas  bon  qu'il  y  ait  plusieurs  niai- 
tres.  » 

XIII.  A  peine  sur  lo  Irone,  il  osa  se  vanler,  dans  le  s.^nal, 
«  d'avoir  donne  l'empire  h  son  pereet  a  son  frere,  qui  n'a\a;eht 
fait  que  le  lui  rendre. »  Quand  il  reprit  sa  femme,  apres  son  di- 
vorce,  il  se  servil,  pour  dire  qu'il  la  rappclait  dans  son  lil,  de 
rexpression  consacree  pour  la  couche  des  dieux.  Le  jour  ou  il 
donna  un  feslin  au  peuple*,  i*  leftioigna  une  grande  joie  en  en- 
tendant  crier  dans  rAmphilhealre  :  «  Bonheur  h  notre  mailre  et  a 
notr^  mahresse!  »  Aux  jeux  Gapitolins,  rassemblee  tout  enli(ire 
hii  ayant  demandc  la  rehabililation  de  Palfm^ius  Sura,  naguere 
expulse  dusenat  et  qui  venait  de  rempdrter  le  prix  d*eloquence, 
il  ne  daigna  m^me  pas  repondre,  et  commanda  le  silence  par  ta 
voix  du  heraul.  li  poussa  aussi  Tarrogance  jusqu'a  dicter,  pour 
le  service  de  ses  intendanfs,  une  formule  e()islolaire  ainsi  concue: 
«  Notre  maltre  ct  nolre  dieu  le  veut  et  rordonne.  »  Ce  fut,  de- 
puisce  temps-Ia,  une  r6gle  de  ne  pas  rappeterautroment,  qu'on 
cilt  a  lui  ecrire  ou  a  lui  parler.  II  ne  permit  de  lui  ^riger  dans 
le  Capitole  que  des  statues  d'or  ou  dargent,  d'un  poids  deter- 
mint^.  11  fit  6lever,  dans  lcs  diff^rents  quartiers  de  Ronie,  lant 
de  porles  monumenlales  et  d'arcs  de  Iriomphe,  avec  &s  cliars  el 
des  trophees  mihlaires,  que  quelqu*un  ecriviten  grec  sur  un  de 

1   Vojr.  le  eh.  4. 


aniroi,  oonfidons  ctiam,  ct  quum  verbis, 
tuin  rcbns  iniinodicud.  Cxnidi,  patriscon- 
cubinn',  et  Islria  revcrsx,  osculuinqiu,  ut 
assucr.it,  olTorenti,  nianum  prxbuit.  Gcnc- 
runi  fralris,  indignc  fercns,  albatos  et  ip- 
sum  ininislros  habere,  proclainavit :  Oux 
«•jraOov  TroXu/.cipav{Yi. 

aIII.  Priiicjpalum  vero  adeptus,  neqne 
in  scnalu  jaclare  dubitavil,  «  et  patri  se  et 
fralri  inipcriuin  dcdissc;  illos  sibi  rcddi- 
diise;  »  neqiic  in  rcducenda  pust  divor— 
tium  uiore  edicere,  «  vocatain  eam  in  pul- 
«inar  suuin.  ■  Acclamari  ctiam  in  Ainphi- 
tbealro  epuli  die  libenler  audiil :  «  Doinino 
«t  dominx'  feliciter.  •  Sed  «t  Capitolino 


certamine  cunctoa  ingenti  coasensn  pr«ea»> 
tes,  iit  Palfurinm  Suram  r«slitiieret,  |mI- 
sum  oUm  senalu,  ac  tunc  de  omtoriba* 
coronalum ,  nuUo  responso  di^aatns  , 
tncfTi  tantumroodo  jussit,  vocc  prsrconis. 
Pari  arrogantia,  quiim  procuraloruin  sno- 
rum  nomine  formalem  dictaret  episto!aa, 
sic  cospit.:  «  Doininus  et  dens  nosltfr  hoe 
fieri  jubet.  «  Uiide  institulum  posthar,  m| 
ne  scripto  quidom  ac  sermonc  cnjns<|itam 
appellaretur  aliter.  Statnas  sibi  in  Capil»- 
lio  non  nisi  aureas  et  argenteas  ponl  per- 
misit,  ac  ponderis  cerli.  Janos  arciisi|«e 
cum  quadrigis  el  insignibqs  triuupbomm 
pcr  rcgiones  Urbis  tantos  ac  tot  exslmxit. 
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res  monuments  :  «  Cest  assez.  »  II  fut  dix-sept  fois  consul,  cequi 
etciit  sans  exemple,  et  norammeTtt  sept  fois  de  suite;  mais  lc  plus 
souvent,  il  ne  le  fut  qae  de  nom.  De  tous  ces  consulats,  il  n'en 
garda  aucun  au  dela  descalendes  de  mai,  et  plusieurs,  que  jus- 
qu*aux  ides  de  janvier.  Apr^s  ses  deux  triomphes,  il  prit  le  sur- 
nom  de  Germanique,  et  il  appela  de  ses  deux  noms,  Germanique 
et  Domitien,  les  mois  de  septembre  et  d'oclobre  :  le  premier, 
parce  que  c'etait  T^poque  de  son  av6nement  au  trdne ;  le  second, 
parce  que  c'elait  le  mois  ou  il  ^tait  ne. 

XIV.  Devenu  odieux  et  redoutable  h  tous,  il  succomba  enfin 
sous  une  conspiration  de  ses  amis,  de  ses  affranchis  intimes,  et 
m^me  de  sa  femme.  II  avait,  depuis  longlemps,  des  pressenli- 
ments  sur  Tann^e  et  le  jour  ou-il  devait  cesser  de  vivre,  et  mdme 
sur  le  genre  de  sa  mort.  Des  Chald^ens  lui  en  avaient  pr^dit,  des 
sa  jeunesse,  toutes  lcs  circonstances ;  et  son  p^re  le  voyantun 
jour,  k  table,  r^fuser  des  champignons,  Ten  railla  toul  haut,  et 
lui  dit  que  c'etait  plut6t  le  fer  qu'il  devait  craindre,  s*il  connais- 
sait  sa  destin^e.  Toujours  inquiet  et  tremblant,  il  (^prouvait,  aux 
moindres soupQons,  dincroyables  terreurs;  et  le  principal motif 
qui  rempScha  de  faire  ex^cuter  T^dit  ordonnant  de  conper  les 
vigiies,  ce  ful,  dit-on,  la  leclure  d'un  cerlain  6crit  r6pandu  dans- 
Rome,  et  ou  se  trouvaient  ces  deux  vers  grecs ; 

Va,  coupe  tous  les  ceps,  tu  n'empeclieras  pas 
Qu'on  ait  assez  de  vin  pour  boire  k  ton  trepas. 

La  memecrainte  lui  fit  refuser  Toffre  d'un  honneur  extraordi- 


iit  caidam  graece  inscrlptum  sit :  APKEI. 
CoiuuUtus  seplemdecim  cepit,  quot  anle 
eum  ncmo.  Ex  qnibus  sepiem  medios  con- 
linuavit;  oranes  atitcm  piene  titulo  tenus 
gcssit ;  nec  quemquam  ullra  kalendas  roaii ; 
plures  ad  idus  usqne  januarias.  Post  autcm 
duos  IriumphoSf  Germanici  cognomine  as- 
snmto,  scptenibrem  mensem  cl  oclobrcm 
c\  appcllationibus  suis,  Gcrmanirum  Do- 
mitianumque  transnominavit  ;  quod  al- 
tero  suscepissct  imperium,  altero  nalus 
esset. 

XIV.  Per  hsc  terribilis  cunctis  et  in- 
visus,  tandem  oppressus  est  amicurum  li- 
bertorumque  intiroorum  conspiratione,  si- 
nul  et  uxoris.  Annum  diemque  nltimum 
vitsB  jam  pridem  suspectum  habebat :  ho— 
ram  etiam,  nec  non  ct  ^cnui  morli?.  Ado« 


lescentulo  Chaidsi  cuncta  prvdixerant. 
Pater  qnoque  super  coenam  quondam  fan- 
gis  abstinentem  palam  irriserat,  ut  ignarum 
sortis  sux,  quod  non  ferrum  potius  time— 
ret.  Quare  pavidus  semper  atque  anxius, 
minimis  ctiam  suspicionibus  prster  modum 
commoTebatur ;  ut  cdicti,  de  excidendis 
vineis  propositi,  graiiam  facero  noii  alia 
majfis  re  compulsu^  credatur ,  quam  qnod 
sparsi  libelli  cum  his  versibus  erant  : 

6(j(jov  E7ri(jn£i(jai  Kfti(jxs'.  6jo- 

tAivw. 

Radem  formidiiic  oblatum  a  senatu  novum 
ct  cxrogilatum  honorein,  qiiamquam  om- 

38. 
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oaire,  imagin^  par  le  ^nal,  qui  lesayait  fort  avide  dc  crs  sortcs 
de  diatinctions :  c'6tatt,  disait  le  d^cret,  u  que  toutes  les  fois 
quMl  serait  consul,  des  chevaliers  romains,  d^sign^s  par  le  sort, 
le  pr^^deraie^t  rev^tus  de  ia  trab^e*,  et  la  lance  militaire  a  ta 
main,  entre  les  iicteurs  et  les  appariteurs.  n  A  mcsure  que  le 
moment  du  peril  approchait,  Domitien  sentait  redoubler  son 
epouvante.  II  flt  garnir  les  galeries  o\i  il  se  promenait  de  ces 
pierrcs  transparentes  appel^es  pliengites  •,  dont  la  surface  polie, 
r^Qechissant  les  objcts,  lui  permettalt  de  voir  toutce  qui  ^pas* 
sait  derriere  lui.  D'ordinaire,  il  n^interrogeait  les  prisonniers qiie 
seul  et  en  secret;  il  tenait  m^me  dans  ses  mains  ie  bout  de  leurs 
chaines.  AOn  de  prouver  a  ceux  qui  le  servaient  que  Ton  ne  doit 
jamais  attenter  aux  jours  de  son  maftre,  mdme  dans  une  bonne 
intention,  il  condamna  k  la  peine  capitale  son  secr^taire  £pa- 
phrodite,  qui  paSs«tt  pour  avoir  aid6  N^ron,  alors  abandonn^ 
de  tout  le  monde,  k  se  donner  la  mort. 

XV.  Enfln,  il  attendit^  peine  que  Flavius  Cl^mens,  son  cou- 
sin  germain,  fdi  sorti  du  consulat,  pour  le  faire  p^rir,  sur  1e 
soupcon  le  plus  frivole,  quoique  ce  f()t  un  humme  d'ur.e  in- 
capacit6  notoire,  et  que  rempereur  ei!^t  choisi  ses  fils,  encore 
enfants,  pour  ses  successeurs;  il  leur  avait  m6me  fait  quitter, 
dans  cette  pensee,  leur  premier  nom,  et  donn^  a  Tun  erlui  de 
Vespasien,  a  1  autre  celui  de  Domitien.  Getle  cniaut6  contribua 
surlout  h  h5ter  sa  fln.  Pendant  huit  mois  cens6cutifs  il  tonna 
si  souvent  dans  toutes  les  parties  de  rempire,  qu'k  la  fin  il 

1  Citait  nne  robe  blanehei  bord4«  de  Urfes  bandes  de  povrpre. 
t  Sorte  de  ptorre  de  C«pp«doee,  transparente  «t  blallelie,  «t  «yant  U  4ttret4  Ai  Mr- 
kre  :  «PtYVO?,  *«>»«•  Voy.  Wln.,  %%%tt,  t%. 


nlam  taliiim  appetcnlissiinus  ,  recasavit : 
qiin  dcrrcluni  crat,  «  iit,  quoties  gereret 
ronsnlutnm,  cqiiitos  roniani,  qnibus  sors 
obti;$is9cl,  trahcati  cl  cum  hasiis  militari- 
bus  prieccdcrcnt  euin,  Inter  lictores  appa- 
ritoresqiie.  »  Tcinpore  «ero  suspccti  peri- 
euli  appropiuqiiante  ,  sollicitior  in  dies, 
porliruiiin,  in  quibus  apatiari  conaneral, 
parieliM  phcngilc  lapide  dixtinxit,  e  enjus 
•plendore  per  imnginea,  quicqaid  a  icr{;o 
lieret,  providorel.  Nec  nisi  secrcto  alqii« 
9u!us  plerusqne  custodias,  receptia  qiioque 
in  inanum  catenis,  audiebal.  IHque  dnme&- 
llcis  periuadercl,  na  bnnn  qnidpm  etiinplo 


audendam  esse  palroni  necen,  Epaplir«4i- 
luin  a  libellts  capilalt  piena  rondmanath, 
quod  post  deslitutionom  Nero  in  •dipit- 
cenda  morte  manu  ejus  adJMtna  eiisliuia- 
batur. 

XV.  Deniqitc  FUvium  Ctemontea  pa-> 
truelem  snum  ,  conlemtisatiiift  inertir  , 
cujus  filios,  eliam  tnm  piirToloa.  aucre^t*.' 
res  palam  desliuaTont,  et  abolilo  priore 
nomine,  alterum  VetpaMtanwm  appcltort 
jusserat,  «Itaratn  Domitianmm^  rvptide 
ei  tebuisiima  snspieione  laaln«  ••■  in 
ipso  ejnl  consulata  iNlerainil.  Qm» 
mutime  facln  malnravil  lihi  evilim*'.  f^mm- 
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sVcria,  entcndant  le  brult  de  1a  foudro :  «  Eh  bien !  qu'elle 

frappe  qui  elle  voudra.  »  Elle  tomba  sur  le  Capitole  et  sur  le 

temple  de  la  famille  Flavia,  ainsi  que  sur  le  palais  de  Tem- 

peremr  et  jusqiie  dans  sa  cljambre  a  coucher.  L'inscription  de 

sa  s&tde  triomphale  fut  m6me  afrach^e  parla  temp^te,  et  jel^e 

sur  un  lombeau  voisin.  Un  arbre  qui,  renvers6  par  le  vent, 

s'etait  r^Iev^  k  l*approche  de  Vespasien  \  avant  son  avenement 

au  trdne,  retomba  tout  d'un  coup  avec  fracas.  La  Fortune  de 

Preneste,  k  qui  pendant  lout  le  temps  de  son  r^gne  il  sYtait 

recommand6  au  conamencement  de  chaque  annee,  el  qui  lui 

avait  toujoure  faiC  desreponses  favorables,  lui  en  fit  d'effrayanles 

pour  la  derni^re,  et  parla  m6me  de-sang.  II  reva  que  Minerve, 

deesse  a  laquelle  il  avait  vou^  un  culte  particulier,  sorlait  de 

son  sanctuaire,  en  lui  disant  qu*eIlo  ne  pouvait  plus  le  proteger, 

Jupiler  lui  ayant  dt^  les  armes  6m  mains.  Mais  rien  ne  lui  fit 

plus  dMmpression  que  la  r^ponse  etle  sort  de  Tastrologue  As~ 

cl^tarion,  qui  avait  pr^dit  la  mort  dei  Tempereur.  II  le  fit  venir; 

et  celui-ci  ne  se  d^fendant  pas  d'avoir  divulgue  ce  que  son 

art  lui  avait  appris,  Domitien  lui  demanda  quelle  serait  sa  fin 

p.  lui*mdme..I^'astrologue  r^pondit  a  que,  sous  peu,   il  serait 

d^chire  par  des  chiens.  »  Domitien  le  fit  ^gorger  sur-le-champ; 

et,  pour  mieux  prouver  combien  ses  prddictions  ^taieiit  vaiiKs, 

il  ordonna  de  Tensevelir  avec  le  plus  grand  soin.  Cel  ordre 

s'executait,  quand  il  survint  une  temp^te  qui  dispersa  les  ap- 

prdls  funoraires ;  des  chiens  d^chir^rent  alors  le  cadavrea  demi 

briil^,  et  le  mime  Latinus,  que  le  hasard  avait  rendu  temoin 

1   Voj.  Veip.,  «.  5. 


lintii»  oe\o  mensibns  tot  mtgQra  facta  nnn- 

tiatjtqiie   snnt ,  ut  exrlaroaverit ,  «  Feriat 

jam,  qiieln  volet.  »«  Tactum  de  coelo  Capi- 

tolhitn  ,    teroplnmque  PlaTisc  gentis  ;  ilcra 

domiis  Palatina,  et  cobiculuin  ipsius ;  at- 

qiKf  ctiam  e  baai  statuai  triumphalis  titulus 

etruiifus    ri     procclls    in    monnroenturo 

protinuiiD  docidit.  Arbor,  quK  privato  ad- 

hur    Vespasiano   eversa    surrexerat,    tunc 

rur«iii    repeuttf    corruit.  Prirne^ttinii  Fnr^ 

liinu,    loto    iropcrii   spatio   anniim  novuro 

ritntmendanti    latam    eandemquc  semper 

sorttMu  dare  A<sueta,  eilremo  Irijtis^imam 

reddidil,  nec  sitie  «anguinis  mcniione.  Mi> 

.  i;t'r«i,i'i ,   •«•i.ini  iri^crilifini  •  cn'e''a',  «ora- 


oiaTit  excedere  saerarlo,  negfantcm.  oltra 
se  tueri  eum  pesse,  quod  exarmala  esset 
a  Jove.  Nulla  tamen  re  perinde  com- 
motus  est ,  quam  responso  casuqiie  As- 
elctarionis  roatheroatici.  Hunc  delalum, 
nec  infitiantein  jactassc  se,  quo!  providis- 
set  ex  artCf  sciscitatus  esl,  quis  ipsum  ma- 
nerct  exitus  :  ct  aftirmanleni,  «  fore,  ut 
brevi  laccrareliir  a  canibus ,  »  iulcrlici 
quidem  sino  roora,  scd  ad  roar;;ucnddm 
temeritalem  arlis ,  scpeliri  quoque  accura- 
tissinie  imperavit.  Quud  quuro  fieret,  eve- 
nit  iit ,  rcpcnlina  teinpestate  dejccto  fu- 
ncrv,  KCiniuslitm  radavcr  disecrprrent  ca- 
nCi,  irli|Ut  ci  rfrnanti  n  mlmo  T/ilinn,  qiii 
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(lo  00  fail,  li»  raconla  le  soir  au  soupor  do  Domition,  parmi  los 
auln  s  nouvolles  du  jour. 

XVI.  La  veille  de  sa  mort,  on  lui  apporla  dcs-  truffes  qu'il 
fit  garder  pour  le  lendemain,  cn  disant  :*a  Si  j'y  suis;  »  puis, 
se  toumant  vers  ceux  qui  reBtouraientj  il  ajoula  « que,  le  jour 
suivant,  la  lune  serait  ensangiant^e  dans  le  signe  du  Verseau^ 
et  qu'il  arriverait  un  ev^nement  dont  loute  la  terre  s'enlre- 
tiendrait.  »11  fut  saisi,  au  milieu  de  la  nuit,  d'une  telle  epou- 
vante,  qu'il  sauta  de  son  tit.  Des  le  roatin,  il  entendit  et  con- 
damna  a  morl  un  aruspice  qu'on  Ini  avait  envoy^  de  Germanie, 
parce  qu'il  avait  predit,  sur  la  foi  d'un  eclair,  une  r^volulion 
dans  Tempire.  Domitien,  eft  grattant  un  peu  Irop  fort  une  verrue 
qu'il  avaitau  front,  fit  venir  lesang  ets'ecria:  «Pliitau  ciel  que 
c'en  fQt  assdz !  »  Alors  il  demanda  rheure,  et.  au  lieu  de  la 
cinqui^me,  qu'il  redoutait,  on  eut  soin  delui  annoncer  la  sixi&me. 
II  montra  une  grande  joie,  comme  si  le  danger  eiltt  6te  passe, 
et  il  aliait  entrer  dans  le  bain,  lorsque  Parth6nius,  pr^pose  au 
service  de  sa  chambre,  Ten  emp^cha  en  lui  disant  qu'un  homme 
qui  avait  a  lui  rev61er  des  choses  d'importance  demandait  a 
lui  parler  sans  d61ai.  L*emperevir,  ayant  fait  relirer  tout^lo 
monde,  rentra  dans  sa  chambre,  et  c'est  Ik  qu*n  fut  tu§.. 

JiWl,  Voici  a  peu  pres  ce  que  l'on  sut  de  celte  conjuration 
et  de  la  mani^re  dont  p^rit  Domitien.  Les  conjures  ne  sachant 
ni  ou  ni  comment  ils  Tattaqueraient,  si  ce  serait  k  table  ou  au 
bain,  Stephanus,  intendant  de  Domitilla  et  alors  accuse  de  mal- 
versation,  leur  offrit  ses  conseils  et  sonbras.  Pour  detoiirner  ies 
soupcons,  il  feignit  d'avoir  une  blessure  au  bras  gauche,  et  le 


pneteriens  forte  animadycrt<irtit,  intcr  ee- 
teras  diei  fabulas  refcrretur. 

XVI.  Pridie  quam  perirct,  quum  obla- 
tos  tuberes  servari  jussisset  in  crastinum, 
adjecit,  «  si  modo  uli  licucrit ;  «  ct  con- 
versus  ad  proximosanirmavit,  fore,  ut  se- 
quenti  die  luna  se  in  Aquario  cruentarct, 
factumque  aliquod  cxsistcret,  de  quo  lo- 
qnerenlur  homintts  per  terrarum  orbcm.  » 
Ad  mediam  noctem  ita  est  extcrritus,  ut 
ex  strato  prosilirel.  Defainc  mane  baruspi- 
cem,  ex  Germauia  missum,  qui  consultus 
dc  fulgure  mutationem  rerum  prsedixeral, 
audiit  contemnavitque .  Ac  dum  exulcera- 
tam  in  fronte  vehemeDtius  scalpit,  pro- 
fluente     sangnine ,    ■    Utinam,   »    inquit. 


«  hactenns  !  »  Tunc  horas  reqairenti,  pro 
quiuta,  quam  meluebat,  sexta  ex  indiutria 
nunciata  est.  His,  vclut  transacto  jaa  pe- 
riculo,  Ia'lum,  fcstinan^emque  ad  rorp«>rii 
curam  ,  Parlheuins  cubiculo  pRrpoMlos 
convcitil,  nuncians  esse ,  qui  Magnaa 
nescio  quid  afferret,  nec  dillercnduai,  Ita- 
que,  suminulis  oinnibus,  in  culNCttlaoi  se 
recepit,  atqne  ibi  occisus  est« 

XVII.  Dc  insidiarnm  CKdisqoe  genere 
haec  fere  divulgata  sunt.  Cuiictanlibus 
conspiratis,  quando  et  qaomodo,  jd  est,^ 
lavantemne,  an  cocnantem  aggredereotar  ; 
Stephanus,  Domitills  proearator,  el  tmc 
inlerceptarum  pecunianim  reus,  consilioB 
operamquc  oblulit,  Ac  sinisteriore  brachio. 
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porla,  pendant  plusimrs  jours,  entoure  de  lafhe.et  de  bandagfs. 
Le  moment  venu,  il  y  cacba  un  poignard,  et  fit  demander 
une  audience  a  Tempereur,  pour  lui  d6noncer  une  conspiration. 
11  fut  introduit;  et  tandisque  Domitien  lisait,  tout  effrayd,  Te- 
crit  qu'il  venait  de  lui  remettre-,  St^phanus  lui  per^a  le  bas- 
ventre.  L*empereur,  bless6,  cherchait  a  se  defendre,  lorsque 
Clodianus,  legionnaire^m^rite,  Maxime,  affranchi  deParth^nius, 
Saturius,  d^curion  des  valels  de  chambre,  et  quelque^  gladia- 
teucs,  fondirent  sur  lui,  et  le*frapperent  de  sept  coups  de  poi- 
gnard.  Lc  jeune  esclave  charg^  du  soin  de  Fautel  des  dieux 
Lares,  dans  la  phambre  imp^riale,  se  trouvait  l^  au  moment 
du  meurtre,  et  raconta  que  Domitien,  en  recevant  la  premiere 
blessure,  lui  avait  ordonn6  d'aller.  prendre  un  poignard  cache 
sous  son  chevet  et  d'appeler  ses  gardes;  mais  qu'il  n*avait 
trouve,  h  la  t^te  du  lit,  que  le  manche  du  poignard,  et  partout 
que  des  portes  ferm^es;  que,  pendant  ce  temps,  Domilien,  qui 
avait  saisi  et  lerrass^  Stephanus,  soutenait.contre  lui  une  lutte 
acharn^e,  s'efforcanJ,  quoiqu'iI  eAt  les  doigls  coup^s,  lanldt  de 
lui  arracher  son  arme,  tant6t  de  lui  crever  les  yeux.  II  futtu6 
le  quatorze  dcs  calendes  d'octobre^  dans  la  quarante-cinq^^me 
ann^e  de  son  age  et  la  quinzi^me  de  son  regne.  Son  cadavre 
fut  em^^rl^  dans  un  mauvais  cerooejl  par  tes  mercenaires  qui 
enl^vent,  1a  nuit,  ceux  du  peuple.  Mais  sa  nourrice  Phyllis  lui 
rendit  les  derniers  devoirs  tlans  sa  maison  de  campagne,  sur  la 
voie  Latine ;  elle  porta  se^retement  ses  restes  dans  le  temple 
de  la  famille  Flavia,  et  les  joignit  aux  cendres  de  Julie,  fille  de 
Tit^,  qu^elle  avait  ^lev^e  aussi. 

1  £e  18  septembre.  '** 

velot  aegTH),    lanis   fasoiisqne  per  aliqnot  stros  vocarc,  neque  ad  caput  quicqoani,  ex> 

dies  ad  avertendam  suspicionem  obvoluto,  cepto    capulo,   et  prffitersa    clausa    omnia 

ad  ipsam  horam  dolonera  interjecii;  pro-  rcperisse;  atque  illum   intcrim,  correpfo 

fessusque   ronspirationis  indicium  ,  et  ob  dcdnctoque    ad   terram   Stephann,  collu- 

\ntc   admissus,  lo^cnli  In-iditum  a  se  libel-  ctaluitt  diu,  dum  modo  ferrum  extorquere, 

lum  el  attonito,  suflodit  inguiua.  Saucinm  modo,   quamqoam  laniatis  digitis,  oculos 

ac  repugnantemad^tli  Clodianus  cornicu-  effbdcre  conatur.  Occisns  estquarto  decimo 

larius,  et  Maximus,  Purtlicnii  libertos,  et  kalendas    octobris,    anno  atatis  quinto  et 

SaturiUs,  dccurio  cubiculariorum,  et  qai-  quadragesimo,  imperii  quinto  decimo.  Ca« 

dam  c  gludiatoriu  ludo,  vulneribus  septem  daverejus,  populari  sandapila  pcr  vespillo- 

rontmcidarnnt.  Piicr,  qiii  nrx  Lariuin  cu-  nes  exportalum,  Phyllis  nutrix  in  anbiir- 

bieuli  cx  consiielndinc  assislcns,    interfuit  bano  suo  Latina  via  funeravil;  sed  reliqoias 

fxdi,  hoc  amplius  iiarrubat,  jussum   se  a  teinplo  Flavijp  gcntis  clam  intulit,  cineri* 

Domitiano  ad  primum  statiui  vulnns  pngio-  busqiie  Juliie,  Titi  filiae,  qnam  elipsaedu- 

nem  pulvino  snfeHKttnn  porrigcre,  ac  mini-  caral,  coniraiscuit. 
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XVIII.  Domifcieti  6lait  d*tme  liaato  tallle;  11  avail  le  visa:re 
modesle,  le  teint  coJore,  les  yeux  grands,  niais  faiblrs;  il  elait 
bcau  et  bien  fait  de  sa  pcrsonne,  surlout  dans  sa  jeunesse, 
except6  pourtant  qu'il  avait  les  doigfs  de»-  pieds  trop  courls. 
A  ce  defaut  9'en  joignirent  d'autres  plus  tard :  une  l6te  chauve, 
un  ventre  6norme  et  des  jambes  extr^memenl  gr^les,  qu'une 
longue  maladie  avait  encore  amaigries.  11  savait  si  bien  quel 
avanlage  il  pouvait  tirer  de  raij*  de  modeslie  empreintsur  sa 
figure,  qu'il  dlt  un  jour,  dans  le  s6nat :  u  Cerlcs,  mon  carac- 
lere  et  mon  visage  ont  dA,  jusqa*a  pr6sent,  vous  plaire.  »  H 
<Stail  si  fAch^  d  6lre  chauve,  qu*il  prenait  pour  une  ofTense  per- 
sonnelle  les  plaisanterles  ou  les  reproches  qu*on  en  faisait  de- 
vant  lui  ik  ceux  qui  retaient  aussi.  Toutefois,  dans  un  petit 
traile  sur  le  Boin  de  la  chevelure,  publi^  par  lui  avec  une  de- 
dicace  a  un  de  ses  amis,  dans  laquelle  il  cherchait  h  se  conso- 
ler  avec  lui,  il  lui  dit,  apres  avoir  c\i6  ce  vers  grec  '  : 

Ne  T0)8-tu  paa  combien  ma  taille  esrgfande  et  bel!o1 

«  Mais  le  m^me  sort  est  reserve  k  mes  cheveux,  el  je  les  vois 
avee  resignatlon  vieillir  avant  moi.  Sache  qu'il  n'y  a  rien  de  si 
agr^able,  mals  rien  de  si  passager  que  la  beaule.  » 

XIX.  Ne  pouvant  souffrir  la  moindre  fatigue,  itn*«iMt  guere 
h  pied  dans  Aome,  et  presque  jamais  &  cheval  pendant  la  guerre 
et  dans  les  marches  :  c'etait  le  plus  souvent  en  tiliere.  Sans 
aucun  goi!it  pour  le  matiiement  de»,  armes,  il  en  avai^  beau- 
coup  pour  Texercice  de  Tarc.  On  le  vit  maintes  fois,  dans  le 

1  HomSrc,  Iliad.,  xxi,  108.  I*- 


XVIII.  Statura  fuii  ptoeera,  yuHu  tao- 
desto,  ruborisqac  pleno,  grandibua  oculis, 
teriiin  acie  liebetiore ;  preterea  puliiher 
ac  deecns,  masJtno  in  juventa,  et  qiiidem 
toto  corpore,  eftcepili  pedibus,  qttomtn 
dijcitos  redtrlctiorce  habebat;  poslea  ealvi- 
lio  quoque  derormli «  et  obesitate  Tontris, 
ot  crurum  grtkcilliale,  qoiB  UHktn  ei  vale- 
tudine  longa  reiMucruorant.  (".ommendai^i 
se  verecundia  oris  adeo  scntiobat,  ut  apud 
lenalem  aic  qnondam  jartuvcrit  ;  «  Usque 
adbue  certe  animum  meum  probastis,  et 
vultum.  a  Calriiio  ita  olTendobatur,  ul  in 
eontumeliam  suam  Iraheret,  *i  cni  alli  joeo 
vtl  jiirjfio  objectaretur ;   ijuamvis  iibello. 


qoem  de  Cura  Capillorum  ad  wmknm 
edidit,  hioe  eliam,  simul  illira  sei|ae  eoa- 
•olans,  iilseruerit  : 

«  Eadem  me  lamen  manenl  cApiilorum  fala, 
et  forti  animo  fero  comam  in  «dute»rettii 
senesoentem.  Scias,  nec  gralini  qoicqiias 
decore,  nec  brevius.  » 

XIX.  Laboris  im|MtieMS,  podiinu  p«r 
Urbem  non  temere  ambnlavit;  in  etpedi- 
tione  el  agminc  cquo  rarius,  lectiea  asst- 
doe  veotns   est.  AnAonim  ouito,  safilii- 


DOMITIEN. 

voisinage  d'Albc,  tner  a  coiips  dc  Iralls  dts  cenlaiucs  de  b^le^ 
feroccs,  et  m^me  ficher  d'une  niain  siire,  dans  la  l^te  de  queU 
que$-unes  d*el!es,  deux  flecbcs  qui  figuraicnt  deux  cornes.  Quel- 
quefpis  aussi,  un  enfant  se  placait  a  une  grande  dislance,  lenant 
la  main  droite  ouverte  en  guise  de  but;  tt,  avec  une  adresse 
merveilleuse,  Domitien  faisait  passer  toutcs  ses  flfecbes  entre 
ses  doigts,  sans  le  toucher. 

XX.  11  negligea  sur  le  tr6ne  les  ^tudes  liberalet,  quoiqu'il 
ei^t  repar^  k  grands  frais  des  bibliolh^qucs  incendi^es,  qu'il 
ei^t  fait  recbercher  partout  de  nouveaux  exemplairo^  des  ou- 
vrages  perdus,  et  qu'il  eiit  m6me  envoy^  jusqu'a  Alexandrie 
pour  en  Urer  avec  soin  des  copies.  Jamais  il  n'ouVrit  un  livre 
d'histoire  ou  de  poesie,  ni  ne  soigna  son  style,  mSme  dans  les 
occasions  importanles.  Except^  les  M^moires  et  les  actes  de 
rempereur  Tibere,  il  ne  lisait  ricn.  Sis  lellres,  scs  discouris 
et  se&  edits,  il  les  donnait  k  faire  a  un  autre.  Toute* 
fois,  son  langage  n'6lait  pas  d^poufvu  d'elegance,  ni  sa  con- 
versation,  de  mols  remarquables  :  a  Je  voudrais,  dit-ii  un 
jour,  dtre  aussi  beeu  que  M^tius  croit  TStre.  »  II  dit,  une  autre 
fois^  d'un  homme  dont  les  cbeveux  roux  grijBonnaient  :  «  Cest 
du  vin  doux  sur  de  la  neige.  »  II  disait  souvent :  «  Quel  mis^- 
rable  condition  que  celle  des  princes!  On  ne  les  croit  sur  les 
complots  de  leurs  ennemis  que  quand  ils  en  ont  p^ri  viclimes  ^  » 

XXL  Dans  ses  moments  de  loisir,  il  jouait  aux  d^s ;  il  y  jouait 
aussi  les  jours  de  f6te  et  d^s  le  matin.  II  se  baigpait  d^s  qu'il 
faisait  jour,  et  mangeait  beaucoup  a  son  premier  rcpas;  en 

1  Voy.  rhiit.  JLug,  Vie  d'AT.  CatBius,  e.  S. 


ram  vel  prscipiio  «tiidio  tenebatur.  C^n~ 
tenas  varii  gcncris  fcru  Sicpc  in  Albano 
■ece8«n  conficienteui  spcctavere  pleriqiie ; 
alqiie  ctiam  ex  indnslria  iUi  qiiarundam 
capila  ligentein,  ut  diiobus  iclibus  quasi 
corniia  efliccret.  Nonnunquam  in  pueri 
procul  stanlis,  prtBbcnlisqnc  pro  scopo 
dispansam  dexlric  maniis  palmamt  sagittas 
tajita  arle  dixit,  ut  omnes  per  inlervalla 
dijfiturum  innoeuK  evadcrcnl. 

XX.  Liberalia  studia  impcrii  inilio  ne- 
glcxit,  quamquam  biblioiheras  incoitdio  ab- 
snmtas  impcnsissime  reparare  curasset , 
exemplaribus  andiqae  petilis,  raissisque 
Alcxandriam,  qui  dcscribcreutcinendarcut- 
qae.  Naiiqaam  tanienaul  UidluriiB,  carmitii- 


bnsvc  no-icendis,  opcrain  ullam,  autstilo  vel 
necessario  dcdii.  Pixlcr  coinmcularios  ct 
acla  Tiberii  Cxsaris  iiiliil  leclitabat;  epis« 
lulas,  uralioiicsqiic,  cl  cdioln  alicno  forina- 
bat  ingcuio  :  scrinouis  laiucn  ucc  inclc- 
g'inlis,  dictoruui  inlcrduin  eliara  nutabi— 
lium.  «  Vcllcin,  »  inqiiit,  «  lam  forinusus 
esse,  quain  Meliiis  sibi  vidctur.  >•  El  cu- 
jusdam  caput,  varietate  capilli  subniliium 
et  incanum  ,  «  pcrfusam  nivcm  miilso  » 
dixit.  «  Cnndilionem  priiicipuin  miscr'- 
rimain  »  aicbal,  «  qiiibiis  de  conjnra" 
tione  comperta  non  crcdcrclur,  nisi  occi" 
sis.  9 

XXI.    Quulics    oliiiin    essct,    alca    sc 
ublcclabal,  oliam  prurcslis  diebuj  iiialuti 
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sorte  qu'a  celui  du  soir,  il  ne  prenait  habituellement  qu*une 

pomme  de  Matius,  et  ne  buvait  qu^^une  pelile  fiole  de  vieux  vin. 

Ses  feslins,  et  il  en  donnait  souvent,  etaient  splendides,  mais 

fort  courts;  il  ne  los  prolongeait  jamais  au  dela  du  coucher  du 

soleil,  et,  au  lieu  de  faire  ensuite  la  coHation  de  nuit,  il  se  pro- 

menait  seul,  jusqu'a  l'heure  de  son  sommeil,  dans  un  lieu 

retir^. 

\       XXII.  II  avait  trop  de  passion  pour  \es  plaisirs  de  Tamour, 

'    qu'il  appelait  m  sa  gymnastique  de  lit  *,  »  les  mettant  au  rang 

i  dcsexercices du  corps.  II  samusait,  a  ce  qu'0n  pretend,  a  epiliT 

*  lui-m^me  ses  concubines,  et  il  se  baignait  avec  les  plus  viles 

•  prostituees.  Marie  a  Domilia,  il  refusa  obslin^ment  dlepouser 
^  la  fille,  encore  vierge,  de  son  fiere ;  et  des  qu'elle  fut  r^pouse 

d'un  autre,  il  la  seduisit,  du  vivant  meme  de  Tilus.  Quand  elle 
eut  perdu  son  pere  et  son  6poux,  il  montra  pour  elle  une  pas- 
sion  des  plus  violenles  :  ii  fuJ;  meme  cause  de  sa  mort,  en  la 
conlraignant  de  se  faire  a^rter. 

XXIIl.  La  mort  de  Domitien,  que  lc  peuple  apprit  avgc  in- 
difi(6rence,  mitles  soldals  en  fureur  :  ils  voulurent,  dans  lemo- 
ment  m^me,  le  faire  proclamer  rfirm,  et  il  ne  leor  manqua, 
pour  le  venger  de  suite,  que  des  chefs  qui  consentissent  a  les 
conduire.  Ils  persisterent  cependant  a  exiger  le  supplice  des 
meurlriers,  et  ne  tarderent  pas  a  roblenir.  Les  senateurs,  au 
conlraire,  furent  au  coinble  de  la  joie;  ils  accoururent  tous 
dansla  salie  de  leurs  seances,  et  chacun  d'eux  lui  prodigua,aux 
acclamations  de  tous  lesautres,  les  injures  les  plus  cruelies. 

t   CllHOpalen;  de  X/.tVTi,  lit,  ct  de  TtOLkfif  latte. 


hisqtic  Iioris;  ac  lavabat  dc  dic,  prandc- 
liutqiic  ad  saticlalem  ;  ul  iioii  tcmcrc  siipcr 
Cflciiam,  pi-u!lcr  Malianiiiii  mahiiii,  et  mu- 
dicam  iii  ampulla  puliuiiciilain  sumcrct. 
Cuiivivabalur  IVcqueulcr  ac  largc,  sed  poine 
raplim ;  ccrlc  non  ultra  suli:;  occdsiiin, 
ncc  'ut  poslua  commissaretur.  Nam  ad  ho- 
rain  soinni  nihil  aliiid,  qiiam  solus  sccrclo 
deamliiilabal. 

WlI.Libidinis  nimi:r,  a?sidnila(omcon- 
cubilus,  velut  cxercilationis  pcniis,  clino- 
palen  vorabal.  Ernlqiic  fama,  quasi  concu- 
binasipscdcvcllcrct,  iialarctquu  inlcrvuTga- 
tissiituj  lucretriccs.  Fruiris  iiliuiu  adliuc 
tirjjineni,    oblaiiim   iu  luahimuuium  ;>ibi  , 


quum  dcvinctus  Domilix  noptiis  periiiu- 
cissimc  rccusasscl,  non  raulto  post  aiii  rvl- 
locatim,  currupit  uSlru,  clquidcin  vivo  cliw 
tura  Tito;  mu\  pntrc  ac  viru  orbalani,  *r- 
dcntissiine  palamquc  dilcvit,  ut  ctiam  raiiM 
morlis  cvslitcril,  roactie  cunceptuni  a  te 
abigcrc. 

XXIII.  Occisnm  eum  pnpulns  indile- 
rontcr,  niilcs  jrravissiinc  lulit,  sLiliBqu« 
Dirnm  appollare  rniutus  osl;  parala^cl 
iilci^ci,  nisi  durcs  dcfuissenl;  qnod  qni- 
dcm  puulo  post  recil,  cxposlulatis  ad  p«- 
nam  pGrtinarii$iinc  cxdi^  aurli>riba*. 
Cuiilia  &cnalii»  adcu  hrijin»  c»l,  ul,  rcpkU 
coilaiiui  curiu,  uun  tcnipuraj-cl,quin  wr- 


*    DOMITIEN. 


457 


S'etant  fait  ensuite  apporter  des  echellcs,  ils  arracbbrent  ses 
bastes  et  les  bducliers  de  ses  trioinphes,  et  ils  les  bris^rent. 
contre  terre ;  enfin  ron  d^cr^la  que  ses  titres  honorifiques  se- 
raient  an^antis  partout,  et  sa  memoire  abolie.  Peu  de  mois 
avant  qu'il  Mt  tue,  une  corneille,  perch^e  sur  le  Capitole,  avait 
dit  en  grec  :  «  Tout  ira  bien ;  »  prodige  qui  fit  faire  aussit^t  les 
vers  suivants  : 

L'oiseau  qa'on  vit  perche  &ur  le  mont  I^TjfQIcn 
N'a  pas  dit :  Tout  fist  bien ;  il  a  dit :  $era  bien. 

Domitienlui-mtoe  r^va,  dit-on,  qu'il  lui  poussait  dcrriere  le  cou 
une  bosse  d*or,  et  il  en  conclut  que  Tempire  serait  apr^slui 
dans  un  ^lat  plus  heureux  et  plus  florissant ;  co  qui  ne  tarda  pas 
a  se  verifier,  gr^ce  au  d^sint^ressement  et  a  la  mod^ation  des 
princes  qui  lui  succ^derent. 


tuum  coiitunicHosissimo  atque  acerbissimo 
acclainiilionum  genero  laccrarel  ;  acalas 
etiam  inrerri,  clypeosqne  cl  imagincs  ejus 
coram  doiraiii,  et  ibidcra  sulu  uflligi  jube- 
rct;  noTis$ime,  «radeiidos  ubique  litulus, 
abolendanique  oiiiticiu  mcmoriam  decerue- 
ret.  Aulc  paucoi},  qiiaui  occiderelur,  incn- 
^es,  coriiiv  iu  Capitolio  clucula  est,  S(T7Al 
TTfltVTa  xaXoi^.  Ncc  defuit,  qui  ustcu- 
tuui  sic  interpretaretur : 


Nupor  Tarpeie  quie  scdit  eulminc  eor- 

nixf 

JEst  bene,  non  potuit  dieere  :  dizit, 

l£ril. 

Ipsumetiain  Domilianum  ferunt  sumuias!>c, 
^ibbumsibi,  poucccrviccm,  auream  ciiatam, 
pru  ccrtuquu  liabuissc,  bealiorem  posl  sc 
licliureiuque  purteiidi  reipublictu  slatuiu. 
Sicul  saue  brevi  evcnit,  abstineutia  et  luu- 
deratiune  iuhcqucutiuni  principum. 
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DES  GRAMMAIRIENS  ILLUSTRES. 


LIVRE  UNIQUE. 

I.  L'art  de  la  grammaire,  loin  d'6tre  autrefois  en  honneur  a 
Rome,  n'y  ^tait  m^nae  pas  en  usage.  Livr^e  aux  rudes  travaux 
de  ia  guerre,  Ja  r^pubtkj^e  avait  peu  de  temps  a  donner  aux 
eludes  lib^rales.  Les  coBfimencements  de  cet  art  furent  tres-mo- 
destes  :  poetes  et  orateurs  k  la  fois,  les  plus  anciens  de  nos  sa- 
vants  ^taient  a  demi  grecs,  (je  veux  parler  de  Livius»,  et 
d'Ennius  *,  lesquels  enseignaient  les  deux  langues,  tant  k  Rome 
qu'au  dehors) ,  et  ils  n*6taient  que  les  interpretes  de  la  litt6ralure 
grecque.  Quand  ils  ^crivaient  en  latin,  ils  lisaient  en  public 
leurs  compositions.  Quelques  tateurs  attribuent  au  mSme  En* 
nius  deux  livres  sur  les  leltns  et  les  syllables,  et  sur  la  m^rt- 
que,  Lucius  Gotta  prouve  victorieusement  qu'ils  ne  sont  pas  de 
ce  poete,  mais  d'un  autre  Ennius  qui  a  v6cu  plus  tard,  et  qui 
passe  aussi  pour  Tauteur  d'un  trait^  en  plusieurs  livres  sur  l^arl 
auguraL 

II.  Le  premier,  autant  que  nous  pouvons  le  conjeclurer,  qui 
introduisit  k  Rome  T^tude  de  la  grammaire ,  fut  Grates  dk 
Mallus  ',  contemporain  d'Aji§tarque.  Envoy^  au  s^nat  par  le 

1  LiviuB  Andronicusi  n^  k  Tarente.  —  1  K«  IkEudies,  pres  de  Tarente. 
3  Ville  de  Gilieie. 

DB   ILLUStRIBUS  GRAMMATICIS 

LIBER. 


1.  Graramatica  HomaB  ne  in  iisu  qui- 
dcm  olim,  nedum  in  honore  ullo  erat; 
rudi  scilicet  ac  bellicosa  etiam  tum  civitate, 
uccdum  magno  operc  liberalibbs  discipli- 
nis  yacantc.  Initium  quoqne  ejus  mediocre 
exstitit  :  siqnidem  antiquissimi  doclorum, 
ijui  iidcm  ct  poetiB  et  oratores  semigrscci 
ferant  (Livium  et  Ennium  dico ,  quos  utra- 
que  linj^ua  douii  forisque  docuisse,  adno- 
tum  cst),  niliil  amplius  quara  grxca  inter- 
prctabanlur;   ac  si  quid  laliuc  ipsi  cum- 


posuissent,  prailegebant.  Xam,  ^Dodliioii' 
nulli  tradunt,  duos  libros  de  literis  syl- 
labisque^  item  de  melriSj  ab  eodea 
Enniq  ^edilos,  jurc  arg^uit  Lacius  CoUa, 
non  poctc,  sed  poslerioris  Ennii  esse  : 
cujus  ctMMn  de  augurandi  diseipiiHd 
\oluuiiuS  Teruntur. 

IT.  Primus  igitur,  quaiitum  opinamar, 
studium  crammaticae  in  Urbem  iDtalit 
CRATfis  Mallotks,  Aristarchi  seqnaic. 
qui  missu;*  ad  senatuu  ab  Attalo  rege.  ta- 
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roi  Atlale,  entre  la  seconde  et  la  troisieme  guerre  puniquej^vers 
le  temps  de  la  mort  d'Ennius*,  ii  tomba,  pres  du  mont  Palatin, 
dans  un  ^gout  et  se  cassa  la  jambe.  Pendant  lout  le  temps  que 
dur^rent  son  ambassade  et  sa  maladie,  il  donna  des  lecons  pu- 
bliques,  disserta  sur  un  grand  nombre  de  sujels,  et  nous  laissa 
son  exemple  a  imiter.  On  rimita,  en  ce  sens,  du  moins,  qixe  les 
plus  lettr^s  retoucherent  nvec  soin  les  vers,  jusqu*alors  peu  con- 
nus,  de  leurs  amis  morts  ou  de  quelque  autre  auteur  de  leur 
goiit ;  apr^s  quoi  ils  les  lisaient  et  ies  commentaient  en  public. 
C'est  aiHsi  que  Gaius  Octavius  Lampadion  revit  et  divisa  en 
sept  iivres  la  guerre  punique  ^  de  Nevius,  ecrite  en  un  seul  et 
sans  aucune  division ;  que,  plus  tard ,  Quintus  Vargunteius 
remania  les  Annales  d'Ennius,  et  prit  certains  jours  pour  les  lire 
a  un  nombreux  auditpire;  que  Lelius  Archelaus,  Vectius  et 
QuiNTus  Philocomus  retoucherent  les  satires  de  Lucilius  ^,  leur 
ami,  dont  Pomp6e  L6n6iis*  nous  dit  avoir  fait  la  lecture  chez 
Archelaiis ,  et  Valerius  Gaton  chez  Philocomus.  La  grammaire 
doit  des  progres  notables  et  de  nombreuses  am^liorations  a  Lu- 
cius  t,uvs  Lanuvinus,  gendre  de  Quintus  fejius,  et  aSERvius 
Clodius,  tous  deux  che^Iiers  romains,  tous  deux  remarquables 
par  r^tendue  et  la  variet6  de  leur  savoir,  et  par  leur  aptitude 
aux  affaires  publiques. 

III.  L.  Elius  avait  deux  surnoms :  on  Tappelait  PRicoNiNUs, 
parce  que  son  p6re  avait  rempli  les  fonctions  de  crieur  pubUe, 
et  Stilo,  parce  qu'il  servait  comme  de  plume  aux  nobles  de 

1   L^an  de  R.  585.  —  8  La  premiire ;  elle  ^tait  icrlte  en  ren  latamins. 
3  Ne  en  606  de  R.  —  4  Citait  un  affranohi  de  Pomp4e.  V07.  0.  18. 


ter  secandum  ac  tertium  bellum  Punicum, 
sub  ipsam  Ennii  mortcm,  quum  regione 
Palalii,  prolapsus  in  cloacae  foriunen,  crus 
fregisset,  per  omne  legalionU  simul  el  «*- 
letndinis  terapus ,.  j^lurimas  a)Cpca(JAl( 
sobinde  fecit,  asiiaoecpic  dissernit,  ac 
nostris  excmplo  foit  ad  imitajadiim.  Hac- 
tenus  tamen  imitatiy  ut  carmina  parum  ad- 
huc  divulgafa,  vel  derunctorum  amicorum, 
vcl  si  quonnn  aliorum  probftssent,  diligen- 
liiis  rotractarcnt,  ac  legeodo  eommentan- 
doque  el>am  ccteris  nota  facerent  :  ut 
Caius  Octavics  Lahpaoio  Najvii  Puni- 
cnm  belluin,  quod  uno  voluraine  et  conti- 
nonti  scripturaeTpo»ilnm,divisit  in  .«cptom 


libros;  ut  postea  Quintus  Vabguivteius 
Annales  Ennii ,  quos  certis  diebus  in  magna 
freqnMiiia  pronunriabat ;  ut  LiSLius  Aa- 

CHELAUS,  VECTIUS,  QuINTUS  PhILOCOMUS 

Lucilii  satiras,  familiaris  sui ,  quas  legisse 
se  apud  Archelaum  Pompeius  Lenaeua, 
apud  Pbilocomum  Valerius  Cato,  prsdi- 
cant.  Instruxerunt  auX8runtqfle  omni  parte 
grammaticam,  Lucius  jElius  Lanuvihus, 
gener  Quinti  iEIii,  Servius  Clodius, 
uterque  eqncs  romanus,  inultique  ac  Tarii 
et  in  doelrina  et  in  republica  tisus. 

IIL  L.  iELius  cognomine  duplici  fuit  : 
nam  et  Pr^bconinus,  quod  pater  ejus 
preconium  fcrerat,  vocabatur,  et  Stilo, 


m 


sutTom. 


Rome,  dont  il  r^digeait  souvent  les  discours  :  il  fut  d^ailteisrB  sl 
devou6  a  raristocratie,  qu'il  suivit  en  exiP  Quintus  Mete]!ii:? 
Nuniidicus.  Servics  fit  disparaitre  frauduleusement  un  livn», 
ehcore  in6dil,  de  son  beau-pere,  et,  renie  de  lui  pour  ce  fair, 
il  en  eut  tant  de  honte  et  de  chagrin,  qu'il  s'eloigna  de  Romp. 
La  goutte  lui  causant  des  douleurs  ipsupportables,  il  se  frolla 
les  pieds  avec  du  poison*  et  y  d^truisit  la  vie,  au  point  que  celle 
parlie  de  son  corps  futmorte  longtemps  avant  lui.  Dans  la  suilo, 
1  art  de  la  grammaire  prit  de  jour  en  jour  plus  de  faveur;  on 
Tetudia  mieux  :  les  plus  illustres  citoyens  ne  d6daigg|rent  pas 
d'en  faire  le  sujet  de  quelques  ecrits,  et,  a  certaines  6p6ques,  il 
y  eut,  dit-on,  dans  Rome  plus  de  vingt  ecoles  celebres.  Les  r^ 
compenses  et  les  retributions  accordfe  aux  grammairiens  etaienl 
si  fortes  que  Quintus  Catulus  acheta  pour  deux  cent  mille  s(»s- 
terces '  et  affranchit  presque  aussitdt  LuTATtw  Dapiinis,  quc 
Leneus  Melissus  appelle,  a  cause  de  son  nom,  «  les  delices  do 
Pan.  »  Luoius  Appuleius,  a  qui  feficius  Calvinus,  riche  cheva- 
lier  romain,  donnait  quatre  cent  mille  sesterces^  par  an,  fitun 
grand  nombre  d'eleves.  En  effet,  Tetude  de  la  grammaire  avail 
penetr6  jusque  dans  les  provinces,  et  quelques  uns  des  maitrcs 
les  plus  renomm^s  allerent  enseigner  a  T^tranger,  surtout  dans 
la  Gaule  transalpine;  enlre  autres,  Octavius  Teucer,  Siscex- 
Nius  Iacciius  et  Oppius  Chares  ,  lequel  •  professa  jusque  dans 
Tage  le  plus.avance,  et  m^me  apr6s  avoir  perdu  non-seulemenl 
Tusage  de  ses  jambes,  mais  aussi  la  vue. 

1  A  Rhodes,  en  6$4  do  R.  —  8  Voy.  Pline,  iixv ,  4. 
3.  38,750  fr.  —  *.  77,800  fr. 


(Iiiod  nrationes  nobilissimo  cniqac  scribere 
solcbat :  (antus  optimatum  fautor,  nt  Qnin- 
tnm  Metelluui  Nnmidicum  in  exsiliiim  co- 
milatus  sil.  Servics,  qnum  iibmui  soceri 
nondum  cditnm  fraude  intercepisset ,  et 
o!i  hoc  repudiatus,  pndore  ic  laedio  seces- 
vi  (set  ab  Urbe,  in  podagriB  morhnm  inci- 
dit ;  cujus  impaticns  veneno  sibi  pernnxit 
pcdes,  et  enecuit  ita,  ut  parte  ea  corporis 
qnasi  prxmortua  vixerit.  Post  hoc  roagis 
ac  magis  et  gratia  et  cura  artis  increvit,  ut 
nc  clarissimi  qnidera  viri  abstinnerint, 
qiio  miiiiis  ct  ipsi  aliquid  du  ea  scriberent, 
ulque  temporibus  quibu^dam  super  vi— 
plnti  cclebres  scholte  fiiisso  in  Urhc  tra» 
(lantiir ;  prtttia  Kraminatirnrnin  tanlo,  aier- 


cedesque  taro  ma(ntae,  nt  conslet,  Lcta- 
TioM  IUphnideh,  qnem  Lsiv.cos  Hcus- 
siJS  pcr  cavillationein  nominis  IIxvo; 
OLydlZTtiLT.  dicit,  diicentis  millibns  aniii- 
num  Quinto  Catulo  eminro,  acbreti  aani»- 
missum  :  Lvcium  Appclrium  ab  EfM-iu 
Cilvino.  eqnite  romanopr:p4ivile,  qnadrit.- 
genis  annuis  eonductnm,  mullus  edocnitfe. 
Nam  in  provincias  quoque  graMAalifB  |n.'- 
netraverat,  ac  nonnulli  de  notirailii  dw' 
toribus  pcragrfi  docnernnt ,  matiroe  inful- 
lia  Togata :  loter  qnos  OcTATirs  Ttrcca, 
et  SlsCBTrxics  FAccHrs,  etOppirs  Cva- 
RES:  hic  quidera  ad  iiltiroam  a*tatea,  n 
qiiiim  jam  non  <rre8«u  mndn  dericerolur, 
$cd  et  visu. 
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IV.  Le  nom  donn^  aux  grammairiens  vientdii  groc  :  on  hs 
d^signait  d'abord  par  celui  de  lellres.  Gornelius  Ni»pos,  daiis  nn 
livre  oii  il  fait  la  dislinclion  de  Verudit  d'avcc  le  kUr(\  C.\i 
«  que  Ton  appelle coinmunement  leltres  ceux  qui  psuventparhr 
ou  ecrire  avec  soin,  finesse  et-^voir;  mais  qu'a  vrai  «dirr,  re 
nom  revient  aux  inlerpretes  des  poetes ,  interpretes  nomni('s 
^rammairiens  par  les  Grecs.  »  Toutefois,  on  leur  donnait  aussi 
le.nom  de  lilleraleurs,  comme  le  prouve  une  lettre  de  Messaa 
Corvinus,  ou  il  dit  «  qu'il  n'a  pas  affaire  a  Furius  Bibaculus,  ni 
a  Sigida,  ni  au  litlerateur  Caton  ;  »  voulant  parler  sans  doule 
de  Yal6rius  Caton,  qui  fut  tres-c^lebre  comme  poete  et  comnie 
grammairien.  II  y  en  a  aussi  qui  disfcinguent  entre  le  lettr^  ct  io 
litt6rateur,  comme  les  Grecsentre  le  grammairien  et  le  giam- 
maliste.  Ceux-la  regardent  le  premier  comme  un  savant,  dans 
le  sens  absolu  du  mot,  le  second  comme  un  homme  mediocre- 
ment  instruit,  et  OnBiurs  appuie  leur  opinion  par  des  exom- 
ples :  «  Lorsque  chez  nos  anc^tres,  dit-il,  on  exposait  en  vonlo 
ies  esclaves  de  quelqu'ui1,  on  ne  mellait  pas  sur  recriteDu  d'un 
savant  que  c'etait  un  leltre,  mais  un  littQrateur,  pour  liiarquer  /' 
qu'il  n'avait  pas  seulement  etudi^  les  belles-lettres,  mais  qu'ir 
en  etait  imbu.  ».  Les^anciens  grammairiens  enseignaient  aiissi 
la  rh^torique,  et  Von  poss^de  les  ouvrages  d'un  grand  nombrc 
d*entre  eux  sur  ces  deux  arts.  Cest  sans  doute  par  suite  de  cet 
usage  que  leurs  successeurs,  a  une  epoque  ou  toutes  les  s:iencos 
6taient  deja  distinctes ,  retinrent  ou  firent  eux-m6mes  entrer 
dans  leur  enseignement  Tetude  de  certaines  connaissances  qiii 
sont  une  preparation  a  reloquence,  comme  les  problemes,  les 


IV.  Appellatlo  grammaticorum  grseca 
consiictudine  invaluit ;  sed  initio  lilerati 
vocabantur.  Corntilius  quoqnc  Nepos  in  li^ 
bcllo,  quo  distinguit  literatum  ab  eru- 
ditOy  «  literatos  quidein  viilgo  appeliari  » 
ait,  «  eos,  qui  aliquid  diligentcr  et  acute 
soienterque  possint  aut  diccre,  aul  scri— 
bere ;  eeteruin  proprie  sic  appellandos 
poetarum  ioterprctes,  qui  a  grrecis  rsau.- 
uaTtXCl  noininentur.  »  Eosdein  litera- 
torcs  vocitatos,  Mcssala  Corvinus  in  qua— 
daiD  epistola  ostendit,  a  non  csse  sibi,  • 
dicens,  «  rem  cum  Furio  Bibaculo,  nec 
ruraSigidaqnidem,  aullxteratorc  Catonc;  » 
«ifrniricat  cnim  haud  di|!ft7e  Talerium  Cato- 
neni,  poi»lam  siinul  srrammalioiimqne  uolis- 


simum.  Sunt ,  qui  literatum  a  literalore 
distingitiant,  ut  Grxci  grainraaticnma  grain- 
matisla;  et  illum  qnidem  absolnte,  biinc 
mediocriter  doctum  existiment  ;  qnoriiin 
opinionein  Orbilics  etiain  exemplis  ooii- 
lirniat.  Nain ,  «  apud  majores,  •  ait , 
«  quum  familiaalicujus  venalis  produoert.'- 
tur,  non  tcnicrc  qncin  literatum  in  litulo, 
sed  liicratorem  inscribi  solitum  e$sc,  quasi 
nonpcrfunctum  Htcris,  sed  imbuluin.»  A'e- 
teres  grammatici  et  rhetorioam  docebant  : 
ac  multurnin  de  ulraqiie  arte  oomincntirii 
feruntiir.  Seciindum  quam  consuetudincin 
po:»tcrioresquoquec\islimo,  quamquam  jam 
disorctis  profcssionibn::,  nihilpminus,  vcl 
rotiiinis.<»'    \el  in.^tiluisfo    ct    ipso!»   qi »- 

79. 
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paraplirasps,  Ips  allorutions,  les  porlrails,  et  d'aulres  du  meme 
gonre.  lls  ne  voulaient  pas  que  les  jeunes  gens  entrassent  deniies 
de  toute  culture  dans  Tecole  du  rheleur.  Ces  m^mes  ^tudes,  je 
vois  qu'on  les  neglige  aujourd'hui,  grace  a  la  paresse  ou  a  Tin- 
capacite  de  quelques  maitres;  <far  je  ne  pense  pas  que  ce  soit 
de.ufout.  Je,nie  souviens  que,  dans  ma  jeunesse,  un  gramxnairien, 
du  nom  de  Princeps,  declamait  et  discutait  de  deux  jours  l'un ; 
que  quelquefois  m6me  il  dissertait  le  matin,  et  que,  rapr^s-mldi, 
faisant  enlever  sa  chaire,  il  se  mettait  h.  declaraer.  J*ai  oui  dire 
aiissique,  du  temps  de  nos  p^res,  quelques  jeunes  gens  passerent 
imm^diatement  de  recole  du  grammairien  au  forum,  et  y  furent 
mis  au  rangdes  avocals  les  plus  dislingu6s.  Les  professeurs  c6- 
lehres,  et  ceux  dont  nous  pouvoiie  dire  quelque  chose,  sont  a 
**  peu  pr6s  ceux-ci  : 

V.  Sevius  Nicanor  ful  le  premier  qui  parvint,  fi^  l'enseigne- 
ment ,  a  la  consid^ration  et  k  la  renommee.  Oufcre  ses  traites, 
dont  nous  avons,  dit-on,  perdu  la  plus  grande  partie,  il  com- 
posa  unesatire  ou  il  nousapprend,  garces  d(^ux  vers,  qu'il  elail 
affranchi  et  qu'il  porlait  deux  surnoms  :     ■" 

tt  S6vius  Nicanor,  affranchi  de  Marcus,  ne  le  voudra  pas ;  il 
«  en  sera  de  m6me  de  S6vius»Postumius45  m^s  Marcus  ensei- 
«  gnera.  »  >       • 

Quclques  6crivains  rapportent  que,  coiipable  d'une  action  in- 
fame,  il  se  retira  en  Sardaigne  et  qu'il  y  mourut. 

VI.  AuRfiLius  Opilius,  affranchi  d'un  6picurien ,  enseigna 
d'abord  la  philosophie,  puis  la  rh^torique,  el  enfin  la  gram- 


dam   genera   inStitutlonura  ad  eloqncntiam 

l^rsGparandam ,  nt  problcmata,  puraphrases, 

nllociitioncs ,   ellioloj,'iiis,    alqiic    ali«    lioc 

^cniis  ;  iie  seiliccl  sicci  ul&iiino  atque  aridi 

pueri  rhelorilius  traderenlor ;  qiisE  quidcm 

oniiUi  jain  vidco ,    dcsidia    qiiorundam  et 

infantia;  non  eniin  fastidio  pnlem.  Me  qui- 

dem  adolesccntulo,  repeto,  qucndam,  Prin- 

cipcm  nominc,  altcrnis  diebns  declaniare,  al- 

lcrnis  disputare,nonnullis  vero  mane  disse- 

rere,post  meridicin,  remolopulpilo,  decla- 

mare   solitum.    Andiebam   ctiam  mcinoria 

patrnm,  quosdam  t  gruinmatici  statiin  ludo 

transisse    in  fornm,   atqiio     in    iiunicrum 

praistantissimorum    p«lronorum   reoeptos. 

Clari  prnfessnres,  ct  de.qitibus  prodi  pos- 

«it  aliqiiid  diiiila^ata  nobi^,  fciv  hi  rqovunt. 


V.  S.cvius  NiCATVOR  primnsMteani 
dignationemqne  docelido  perTcnU  ;  9ttiit(i'f 
praiter  commenlarios,  qiiornm  taniBjl  psfs 
maxiroa  intercepta  dicitur,  satiram  qafl^ne; 
ifi  qua  libcrtinum  sc*ac  dnplici  eognominc 
essc,  per  hoc  indical : 

NtCTius  Nieanor  Marci  libcrtus  ncfabit, 
SseviuB  Postumius  Ueou  at  Mareas  do- 

e«bil. 

Snnt  qiii  Iradant,  ob  infamiam  qnamdiB« 
cuin  in  Sardiniam  8cces.^isic,   ibique  dbn 

m 

obiisso.  J. 

VI.  AunsLius  Opilius,   epictireS  Mh 

ju»dam  libertus  ,  philoBopliiam  priill, 
dcinde  rhetoricara,  noviisiraeprammati»» 
dncnit.    Diini«.«a    lUileni    ?cli«»la    Ralirmn 
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maire.  11  ferma  son  ecole  pour  suivre  en  Asie  Ruiilius  Rafus, 
condamne  a  TexiL  II  vieilllt  avec  lui  a  Smyrne,  ou  ii  composa 
quelques  volumes  sur  diff^renls  sujets,  et,  entrfe  autres,  neuf 
d'un  m6me  ouvrage,  parce  (|ue  les  ^crivains  et-les  poetes,  etant 
sous  le  patronage  des  Muses,  il  crut  devoir  donner  h  son  oeuvre 
les  divisionset  les  titres  correspondants  au  nombre  et  au  nom  de 
ces  d^esses.  Dans  la  plupart  de  ses  catalogues  et  sur  le  titre  de 
ses  livres,  je  trouve  son  surnom  ecrit  par  un  seul  P;  mais  il  en 
a  mis  deux  dans  la  table  de.  8on.iraite  intitule  Tahleau, 

VII.  M.  Antonius  Gniphon,  ne^n.Gaule  de  parents  libres, 
avait  ete  expose  parsa  m6re.  Son  pfere  nourricier  raffranchit  et 
le  fit  instruire  k  Alexandrie ,  ou  quelques  auteurs  pr^tendent 
qu'il  vecut  dans  l'intimit6  de  Denys  Scytobrachion  ',  ce  que  j'ai 
peine  a  croire,  car  les  epoques  ne  coin^wteDt  ge6re,  On  dit  qu'il 
avait  un  esprit  vaste,  une  mtooire  ^tonnante,  et  un  grand  sa- 
voir  dansles  litt^ratures  grecque  et  latine  :  avec  cela,  un  carac- 
Hre  facile  ot  doux,  et  un  d^sinteressement  qui,  en  lui  faisant 
tbujours  mefJriser  le  salaire,  lui  valut  des  r^compenses  d'autant 
,  pius  fortes  de  la  lilSerafit^  de  ses  disciples.  II  enseigna  d'abord 
dans  la  maison  de  Jules  C^sar  encore  enfant,  puis  dans  la  sienne. 
II  professa  aussi  la  rhetorique,  donnant  tous  les  jours  des  pr6- 
ceptes  d'eloquence,  mais  ne  declamant  que  les  jours  de  march6*. 
Des  hommes  celebres  frequentaient ,  dit-on ,  son  ^cole,  entre 
autres  Marcus  Gic6ron',  m6me  pendant  sa  preture.  II  ^crivit 
beaucoup^^Uoiqujl  n'ait  pas  d^pass^  T&ge  de  cinquante  ans. 

1  Ce  Burnom  Ini  Tenalt  d'une  inflrmit^  qa'il  avait  au  braa.  II  dtait  (le  Mitylene,  et  po8te> 

2  Oa  toua  les  neuf  Jot^rs.  —  3  Voy.  Macrob.,  Sat.,  iii,  12. 


Riifum  «lamnatum  in  Asiam  tocutus,  ibi- 
dem  Smyrnie  siraulque  consenuit;  compo* 
siiitque  variiB  cruditionisaliquot  voUimiiia, 
cx  quibns  iiuvein  nninf  corporis ;  qui, 
quiu  sctriiitflrcs  ae  poctas  sub  clientela 
Mnsarnm  jiidicapel,  non  absurde  et  scri- 
psisse  el  Fiicisse  se  ait  ex  nuincro  divarum 
etappcllatione.  Bitjus  cognomeni  in  pleris- 
que  inmcibu.')  et  titiili«  por  unam  litcram 
srnptiim  aniinadvcrto  ;  vorum  ipse  id  per 
diiiis  clTorl  in  parastichide  libelli,  qai  in- 
SL-ribitur  Piiinx. 

Vli.  M.  Antonius  Gnipbo,  ingenuus, 
in  Galli^  natus,  sed  expositus ;  a  nutritore 
suttHAntunifitus,  iiistilutusqne  Alexandriie 
qiii(]t*^^ll^!JH04|iit  irQdfiiil,   iu  contubernio 


Dionysii  Scytobrachionis  ( quod  eqnidem 
non  temerc  crediderim,  quum  lemporum 
ratio  vix  congruat);  fuisse  diettur  idfenii 
niagni,  meraoriaB  singularis,  nec  minus 
griBce,  quam  latine  do<ftus  :  prseterea  cami 
fdcilique  natura,  nec  unquam  de  raercedi- 
bus  pactus,  eoque  plura  ex  liberalitate 
disccntiura  consecntus.  Docuit  primum 
in  divi  Julii  domo,  pueri  adhuc  :  deinde 
in  sua  privata.  Docuil  autem  et  rhetori* 
cam,  ita  ut  quotidio  prsecepta  eloquenti» 
traderet,  dcclamaret  vero  non  nisi  nundi- 
nis.  Scholam  ejus  claros  quoque  viros  fre- 
quentasse  aiunt;  in  his  Harcum  Cicero~ 
nem,  etiam  qnum  prsBtura  fungeretur. 
Scripsil  miiltn,  quamvis  annum  aetatis  quin« 


m 
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Toutefois  Atleius  Philologus  pretend  qu'il  ne  laissa  que  dcu\ 
vo!unries  sur  la  langue  latine,  et  quie  les  autres  ouvrages  oii  Ton 
trouve  son  noiVi  ne  sont  pas  de  lui,  mais  de  ses  disciplrs. 

VIII.  M.  PoMPiLius  ANDRONicrs  ^tait  Syrien  de  nalion.  S«)n 
godl  pour  la  doctrine  d'£picure  lui  fit  negliger  renseigneinenl 
de  la  grammaire,  et  il  ne  put  soutenir  longtemps  son  6cole. 
Voyant  qu'k  Rome  on  lui  preferait  non-seulement  Antonius 
Gniphon,  mais  d'autres  encore  qui  ne  le  valaienl  pas,  il  s'enful 
a  Cumes*,  y  v6cut  tranquilleet  y  composa  beaucoup.  Mais  il 
tomba  daos  un  tehdenilment ,  quMl  fut  forc6  de  vendre  pour 
seize  mille  sesterces*  son  principal  ouvrage,  TExamen  des  An- 
nales  d'Ennius.  Orbilius  nous  dit  avoir  rachet^  ces  livres  mena- 
c^s  de  Toubli,  et  les  avoir  fait  publier  sous  le  nom  de  Tauteur. 

IX.  Orbilius  PupitLTJS  de  B6n6vent,  que  la  mort  de  ses  pa- 
rents,  tu6s  le  in^me  jour  par  leurs  ennemis,  avait  laisse  sans 
aucune  ressource,  remplit  d'abord  aupr^s  des  magislrats  les 
fonctions  d'appariteur ,  puis  m^rita  en  Mac6doii>6f  des  reconi- 
penses  militaires,  et  servit  ensuite  dans  la  cavalerle.  Retire  dn 
service,  il  reprit  les  6tudes  qu'il  avait  faitesjivec  soin  dans  son 
enfance,  et,  apr^s  avoir  longtemps  professe  dans  sa  patrie,  il  vint 
k  Rome  ^  Tage  de  cinquante  ans,  sous  le  consulat  de  Cic^ron. 
Ses  lecons  lui  donnerent  plus  de  consideration  que  de  fortune; 
car,  dans  un  ^crit  de  son  extr^me  vieillesse,  il  avoue  qu'il  est 
pauvre  et  qu'il  habite  sous  les  toits.  II  publia  aussi  un  livresur 
V Inconsequence ,  ou  il  se  plaint  des  injustes  reprodies  que  tes 

1  Iia  plai  onoienne  des  folonles  i^reequeB.  suiTant  Strabon.  —  S.  S,100  fr. 


quagesimum  non  exceMerii;  ettt  Atteius 
Pliilologus  dtto  tftntum  Tolumina  de  La~ 
tino  sermone  reliquisse  eum  tradil : 
nain^ceterft  scripta  discipulorum  ejus  esse, 
non  ipsius ;  in  quibus  cl  suum  aliCubi  rc- 
pcriri  nomen.. 

Vni.  M.  PUMPILIQS  ANDROIflCUS,  na- 
tione  Syrus,  sludio  Epicure»  secis  desi- 
diosior  in  professione  grammaticx  habeba- 
fii^,  minusquc  idoneus  ad  Inendaiu  schoiara. 
Ifaquc,  qnum  se  in  Urbc  non  solnm  An- 
tonio  (rniphoni,  sed  cetcris  etiam  deterio- 
ribns  posiponi  videret,  Cumns  transiit, 
ibique  in  otio  vixit,  et  multa  coraposuit ; 
verura  adeo  inops  atque  egens,  ut  coactus 
rit  prrecipuiiro  illnd  opuseuliiin  snum  an- 
n:iliuin  Knnii  clcnrhornra  soilpcim  raillilius 


nummum  CHidam  vendere ;  quot  libro« 
Orhilius  suppressos  redemissc  se  dixil, 
vulgandosque  curasse  nomiue  auctorii. 

IX.  Orbilius  PuPiLLUfl  Beneventanus 
morte  parentiim  ,  una  atque  cadem  dio 
iniraieorum  dolo  interemtorum,  destitula», 
prinio  apparituram  magislralibui  htH; 
deinde  in  Macedonia  corniculo,  mov  eqa)> 
roeruit ;  funclusque  raiiitia  slndia  repolni, 
qna)  jam  indc  a  puero  uon  IwTiler  alti- 
gcrat ;  ac  proffssu^  diu  iii  patria,  qmfl- 
qiiagesimo  deinum  anrto  Roinaai  roatult 
Cicerone,  transiit  doruitque  laajore  fAina. 
quBin  emolnmento.  Namque  jjm  pcr^coet. 
paupercro  se,  oi  haliitare  snb  te$;ali».  qn<^ 
dara  scrlpto  faieliir.  I.ibrnm  eliaw*  «^' 
r*t  tiliilux  PerialOQOSf   odidii«  |||||riincii- 
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professeiirs  avaient  alors  a  endurer,  a  canse  de  la  neii;ligence  ct 
des  pretenlions  des  parents.  U  avait  iin  caract^re  violent,  dont 
se  ressentaient  non-seulement  les  so()histes  s?s  rivaux,  qu'il  de- 
chirait  dans  tous  ses  discours ,  mais  enoore  ses  eleves ;  aussi 
Horace  le  qualifie-t-il  de  fouelleur\  et  Doniitius  Marsus  a  dit  : 

a  Ceux  qu'ont  frappes  la  ferule  et  .le  fouet  d'Orbilius.  » 

II  n*^pargnait  m^me  pas  les  principaux  ciloyens  :  elant  encore 
inconnu,  il  fut,  un  jour,  appel^  en  temoignage  devant  un  nom- 
breux  tribunal;  et  Varron.  Favocat  de  fe  partie  adverse,  lui 
ayant  (]emand6  «ce  qu'il  faisait  etquel  ^tait  son  m^lier,  »  — 
«  Je  transporte  les  bossus  du  so»JeiI  1i  Tombre,  »  repondit-il, 
faisant  allusion  a  Mur^na,  qui  elaijl  bossu.  II  atteignit  presque 
r^ge  de  cent  ans;  mais  il  avait  depuis  longtemps  perdu  la  me- 
rnoire,  comme  noas  Tapprend  ce  vers  de  Bibaculus : 

«  Ou  est  Orbilius,  cet  oubli  dos  lettres?  » 

On  montre  encore  a  B6n6vent  sa  statue,  a  gauclie  dans  le  Capi- 
tole*  :  elle  est  en  marbre,  et  le  reprcsente  assis,  avec  un  ma!i- 
teau  sur  les  ^paules  et  deux  portefeuilles  aupres  de  lui.  II  a 
laiss6  un  fils  nomm6  Orbiuus,  qui  professa  aussi  la  grammaire. 
X.  Atteius  Philologus,  fiis  d'un  atfranclii ,  etait  ne  a 
Athenc^.  Atteius  Capiton,  jurisconsulte  connu,  a  ditde  lui  qu'il 
fut  rheteur  parmi  les  grammairiens,  et  grammairien  parmi  les 
rh^teurs.  Asinius  Pollion  en  parle  ai.nsi  dans  le  livre  ou  il  cri- 
tique  Salluste,  pour  avoir  affecle,  dans  ses  6crits,  1'emploi  d'ex- 

,       1  EpiBt.,  II,  1,  70, 

1  TouteB  lea  Tillea,  a  rezemple  de  Bome,  appclaient  do  co  nom  leur  oiiadelle. 


tem  qiierelas  de  injuriis,  qiias  prnfcssores 
neglig:entia  el  ambilione  parentnm  acri- 
perent.  Fnil  antcm  naturnc  acerbx  ,  non 
mndo  in  antisopliistas,  quos  omni  serinonc 
lareravit,  sed  etiam  in  disoipulos,  nt  Hora- 
liiis  significat,  plagosum  euin  appcllans, 
et  Domitius  Marsus  scribcns, 

Si  qaos  Orbiliaa  fofula  aeuticaqae  cecidit. 

Ac  ne  principnm  qnidem  viroruni  insecla- 
lione  ahstinuit ;  siquidcin  i;;notns  adhuc, 
(fniim  jiidicio  rrcqiicnti  tcsliinoniuni  dicc- 
ret,  interrogatus  aVarronc,  divcrsic  partis 
advocato,  «  quidnam  ap:cret,  et  qiio  arti- 
ficio  nleretur  ?  »  «  Gibberosns  se  dc  solc 
in  nmhrain  triin&fcrrc,  »   r<>spondit  ;  qiiod 


Murcna  gibbcr  erat.  Vixit  prope  ad  ccn- 
tcsiinum  xtalis  annniu,  ainissa  jain-pridi>m 
memoria,  ut  vcrsus  Bibaciili  docet, 

OrbiliuB  ubinam  est,  litcrarum  oblivio? 

Staliia  cjiis  Bcncvcnti  ostcnditur  in  Cupito- 
lio,  ad  sinistnim  latus,  inartnorea,  hahilii 
scdcntisac  palliati,  appositis  duobu:»  itn- 
niis.  lleliqiiit  liliuin  OnBiLiUM,  ct  ip^mn 
grammalicuin  professorcin. 

X.  Attbius  PiiilologuS  libertiuii', 
Athcnis  natiis.  Hunc  Cajiilo  Attciu^,  notus 
'jurisconsiiUus,  intcr  graiumatico^  rhcto' 
rein  ,  inter  rhctnres  grammaticum  ftiissc 
ait.  De  ci»dem  Asixius  Pollio  in  librn 
qiirt   SAllustii  scripta  rcprchcndit,    iit   ni- 
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pressions  surann^cs  ;  «  II  y  fut  aid^  principalement  par  Alleius 
Pr^texlatus,  c61ebre  grammairien  latin,  le  conseil  et  le  maftre 
de  quiconque  s'exercait  alors  a  la  declamation,  et  qui,  pour  lout 
dire  en  un  mot,  s  ^tait  donne  lui-m^me  ie  surnom  dePhiloiogue. » 
Cet  Att^ius  ecrivait  k  Lelius  Herma  :  «  Je  fais  de  grands  pro- 
,^res  dans  les  lettres  grecques,  et  je  reussis  assez  dans  les  lettres 
latines ;  j'ai  d'abord  suivi  les  lecons  d'Antonius  Gnlpliftliy  puis 
celles  de  Herma,  et  j'ai  ensuite  ensei*fti^.  J'ai  eu  pour  ^ves 
beaucoup  de  jeunes  gens  et  des  plus  iliustres,  entre  autpes  les 
freres  Glaudius  (Appius  et  Pulcher)  *,  que  j'ai  m^me  accompa- 
gnes  dans  leur  gouvernement.  »  H  paratt  qu'il  prit  le  titre  de 
Philologue,  parce  qu'il  passait,  comme  firatosth^ne,  qui  se  V^- 
tait  donn6  le  premier,  pour  avoir  des  connaissances  tr^s-^len- 
dues  et  tr^s-vari6es.  G'est  ce  que  prouvent  au  moins  ses  trail6s*, 
quoiqu'il  en  subsiste  fort  peu ;  mais  un^  autre  de  ses  lettres  a 
Herma  en  atteste  le  grand  nombre  :  «  Souvenez-vous,  lui  dit-il, 
de  recommander  aux^autres  mes  immenses  mat6riaux  ;  car  j'ai 
reuni,  comme  vous  le  savez,  des  documents  de  toute  sorte  rn 
liuit  cents  livres. »  11  entretint  ensuiteun  commerce  intime  avec 
Caius  Sallustius,  et,  apr^s  sa  mort,  avec  Asinius  Pollion.  Quand 
ceux-ci  se  hasard^rent  h  6crire  Thistoire ,  k  Tun  il  donna  un 
abr^ge  de  celle  de-Rome,  pour  qu'il  choisit  un  sujet;  k  Tautre, 
des  pr^ceptes  sur  Tart  d^e^jrire.  Aussi  m'etonne-je  qu'Asioius 
Pollion  ait  cru  qu'Atteius  fit  pour  Salluste  un  recueil  de  lleux 

mots  ot  de  figures  hardies,  lui  qui  savait  par  exp^rieuce  qit^At- 

«. 

1   Les  fils  de  C.  Claudins  et  los  neveox  du  Clodias  tn4  par  Milon. 
8  II  7  en  avait  un  sur  la  question  do  savoir  ti  Enie  ainia  Didon. 


mi.i  priscorum  vcrborum  airectatione  oblita, 
ita  tradit  :  clu  eam  rem  adjutorium  ei 
fticit  raaxime  qnidam  Atteius  Prxiextatus, 
nobilis  grammaticus  latinus,  declaman- 
tium  dcindc  adjulor  atque  prseceptor,  ad 
snmmam  Phiiologus  ab  scmetnominatus.  » 
Ipse  ad  Lxliura  Hermam  scripsii,  «  se  in 
pisscis  literis  magnum  proccssnm  liabere, 
et  in  latinis  nonnnllura  :  audissc  Antoninm 
riniphonem  ,  ejusquc  Hermam  :  postea 
dn(Mii!i»e.  Prxccpisse  autem  mullis  et  cl»> 
ris  juvenibus  :  in  quibus  Appiu  quoqiie 
i>l  Pnlcbro  Claudiis,  fratribns,  quorum 
ctiain  comes  in  provincia  fuerit.  »  Phi- 
loloiji  appellationem  assuinsisse  videlur, 
qnia,    <iicut  Eratosithcnes,  qni  primus  hoc 


cognomen  sibi  xindicavit,  nDUi|ilict  mi*- 
que  4octrina  censebatur;  quod  sane  t\ 
commentariis  ejus  apparet,  qnamqttaiB  paiH 
cissiffli  exstent ;  de  quorura  tamen  copia 
sic  altera  ad  eundem  Hermam  epiiitoUsi» 
gnificat :  «  Uylen  nosiram  aliis  raeBeoto 
coinmeudare  ;  quam  omnis  generis  ewfv- 
mus,  uti  3cis,ociingentus  in  Itbros.  »  Co- 
luit  postea  familiarissime  Catum  Sallof- 
tinm,  et  eo  defuncto,  Atinium  Poilionen : 
quos  historiam  coraponere  aggresso»,  alle- 
riim  breviario  rerum  omntum  romanaruDi, 
ex  quibus,  quas  vellet,  eligerel,  instntxil 
alterum  ptceceplis  de  ratifiM  scribendi. 
Quo  magit  miror,,  Asininv  iN^wniAiB  cre- 
didi$.«e,  antiqmioiim  verlift^JiJfilvru  *«li- 
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t^ius  recomflGtatf^ait  avant  lout  la  clart^,  la  simplicite  du  style 
et  la  propri^t#  des  termes,  et  qui  en  avait  re^u  principalement 
le  conseil  d'^viter  roB^curit^  de  SaUuste  et  son  audace  dans  les 
m^taphores. 

XL  Valerios  Caton  ^lait,  selon  quelques  auteurs,  Taffran- 
c^l^i^n  certain  BursenuSi  ^  Gaulois  d'origine.  Quant  k  lui,  11 
ditr^ns  le  livre  intitul6  Indignalion,  que,  n^  de  parents  libres, 
il  resta  orphelin,  et  qu'on  lui  e»  ravit  d'autant  plus  facilement 
son  palrimoine,  pendant  les  d^sordres  du  temps  de  Sylla.  11  eut 
beaucoup  d'6l6ves,  m6me  parmi  les  nobles,  et  il  passait  pour  un 
professeur  tr^-habile,  surtout  pour  ceux  qui  voulaient  se  livrer 
k  la  po&sie;  les  deux  vers  que  voici  en  sont  une  preuve  suffi- 
sante : 

<(  Caton  le  grammairien,  sir^np  latine,  le  seul  qui  sache  lire 
«  les  poetes  et  left>  former.  » 

Outre  ses  trait^de  grammaire,  il  a  ^crit  des  poemes,  parmi 
lesquels  on  vanie  snr^out  Lydie  et  Diane»  Ticida^  parle  ainsi 
de  Lydie : 

a  Lydie,  ce  livre  si  cher  aux  savants»  » 

Et  Cinna*  dit,  en  parlant  de  Diane : 

«  Que  la  Diane  de  notre  Caton  survive  k  tous  les  si6cles!  » 

II  parvint  a  une  vieillesse  fort  avancde,  mais  dans  une  grande 
pauvrete,  presque  dans  la  mis6re,  et  se  cachant  dans  une  mau- 

1  Poete  ^pig^raminatiqae,  eontemporain  de  CatuUe. 
S  Autre  poete  dpieframmstique  du  mdme  temps. 


tam  esse  coUigere  Sallustio  :  quum  slbj 
sciat  ail  alind  suade^e,  quam  ut  noto  ci- 
viKqae  et  proprio  sermone  utatur,  \itet- 
qne  raaxime  obscurilatem  Sallustii,  et  au- 
dsciam  in  translationibus. 

XI.  VAlinios  Cato,  ut  nonnulli  tradi- 
derant,  Burseni  cujusdam  libertus,  ex 
Gallia  :  ipse  libello,  cui  est  titulus  /ndt- 
gnatio^  ingenuum  se  natum  ait,  et  pupil- 
lum  relietum,  eoqne  facilius  licentia  Sul- 
lani  temporis  exutum  patrimonio.  Docuit 
multus,  ct  nobiles ;  visusque  est  perido« 
neus  praBceptor.,  maxime  ad  poeticam 
tendentibus,  nt  quideiu  apparcru  tcI  his 
versiculis  potest : 


Cato  iprammatlens,  latlna  Siren, 
Qai  aoloa  leglt,  ao  facit  poetas. 

Scripsit  praeter  gramraaticos  libellos  etiain 
poemata,  ex  quibus  prscipue  probantur 
Lydia  et  Diana.  Lydia  Ticida  me- 
minit : 

Lydia  doetornm  inaxima  cnra  liber. 
Dianee  Cinna  : 

Seeula  permaneat  nostri  Viana  Catonls  ! 

Vixit  ad  extremam  senectam,  sed  in  sum- 
ma  pauperie,  et  paene  iuopia,  abditus  mo- 
dico  gurgustio,  postquam  Tusculana  villa 
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vaise  cabane,  apres  avoir  abandonn^  a  ses  creanciers  sa  villa  de 
Tusculum,  ainsi  que  nous  l'apprend  Bii:)aculus  : 

«  Quand  on  voit  la  maison  de  mon  chor  Caton,  et  ces  lanibris 
«  peints  en  rose,  et  ccs  jardins  confies  h  la  garde  de  Priape,  on 
«  se  demande  par  qucl  art  il  a  pu  parvenir  i\  ce  conible  de  H 
«  sagesse,  que,  pour  le  nourrir  sotis  un  mecliant  toit  jusqii'4 
«  son  extrerae  vieillesse,  il  suffit  de  trois  tigesde  legumes,  d*one 
«  demi-livre  de  farine  et  de  deux^grappes  de.raisin.  » 

Le  meme  poete  ditencore  : 

«  0  mon  clier  Gallus,  les  creanciers  de  Caton  allaient  dernie- 
«  rement  par  toutc  ia  ville,  proposant  rachat  de  sa  maison  dc 
«  Tusculum ;  et  nous  nous  etonnions  qu'un  maitre  sans  pareil, 
«  qu'Un  grammairien  consomme,  qu'un  poete  excellent,  qui  sait 
«  r^soudre  toutes  les  queslions,  put  se  Irouver,  une  seule  fois.  em- 
«  barrasse.  11  a  la  sagesse  de  Zenodote,  i1  araTlSleritedj^rates.  » 

XH.  CoRNELius  fepicADE,  affranclii  dii  isRftifcuV  Lucius  Cor- 
n^lius  Sylla,  et  son  aide  dans  le  sacerJoce^des  auguros,  fut  forl 
aimo  de  son  fils  Faiistus  :  aussi  pril-il  toujours  le  titre  d^alTran- 
chi  derun  etde  Tautre.  II  completa  le  dernier  livre,  Iai.sse  im- 
parfail,  des  Memoircs  que  Sylla  avait  ecrils  sur  sa  vi^. 

XIII.  Staberius  £ros  avait  6tc  achctc  par  son  matlre  sur 
lcs  Iretcaux  ou  Ton  vend  les  esclaves ;  il  dut  son  affranchisse- 
ment  a  scs  progr^s  dans  les  lettres,  et  Ton  cite  parmi  ses  elevcs 
Brutus  ct  Cassius.  11  6tait,  dit-on,  si  desint^ressc,  qu^au  temps 
de  Sylla  il  donnait  des  le^ons  gratuitcs  aux  enfants  des  proscrils. 


rreditoribns  cessorat,  ut  auctur  cst  Biba- 
culus  : 

Si  quis  forte  inci  domum  Cntonia, 
Depietna  minio  assulas,  et  illos 
Cuntodis  vidct  hortulos  Priapi, 
Mirctur,  quibus  ille  disciplinia 
Tantain  sit  sapicntinm  asseeutua. 
Qncm  tres  eauliculi,  ct  selibra  farris, 
Raecnii  duo,  tcgnla  snb  nna 
Ad  snramam  propc  nutrinnt  Beneeiiira. 

£l  idein  rursus  : 

Caionis  modo,  Galle,  Tuseulanum 
Tota  crcditor  urbc  vcnditabat. 
Mirati  ■uinus,  nnienm  mai;istrum, 
Summum  (frammatieura  ,  opiinium  poc- 

tam, 


Oranes  soivere  potte  qasestionei, 
Unum  diffieile  czpedire  nomen. 
En  eor  Zenodoti,  en  jeear  Cratetis! 

\II.  CobnkliusEpicadvs,  Locii  Cor- 
nelii  SulliC  dictaloris  libcrtns,  ciUlorqa« 
in  sacerdotio  aiigurali,  Giioque  ejas  Faosto 
gratissiinus  fuit ;  qiiare  nnnquani  n«« 
utriusqiio  sc  libertum  cdidit.  Mhuia  an- 
tcro,  qiicni  Sulla  noTi.^simum  dc  rcbns  s«t» 
irapcrfectnm  roliqneral,  ipse  snppIe\iU 

XI 11.  STABRRirs  Ebcib  hero  suo  emtos 
dc  catasta,  et  proptcr  litcraruni  studiuiN 
inanuinissns,  docuit  intcr  cetcros  BnilBM 
ct  Cassium.  Sunt,  qui  tradanl,  taMili  tam 
liuncstatc  prasditum,  ut  teBporibOi  BaUB* 
iii^  prosrri]itorum  libcros  '^ratis,  d  Sine 
lucrcedc  ulia,  in  di^cipliium  rt>cci»crit.    , 
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XIV.  CuiiTuis  NiciAs  s'attacha  a  Gn^us  Pompee  el  a  Caius 

Memmius.  Mais,  ayant  porle  5  la  femme  de  Pompee  un  billet 

doux  dcfMemmius,  cellc-ci  le  dc^nonca  a  son  mari,  qui,  indignc 

,  dc  sa  conduite,  lui  inlcrdil  sa  maison.  II  fut  admis  aussi  dans 

Vinlimite  dcMarcus  Cic6ron.  Nous  lisonsdans  unede  scs  leltros 

k  DOlabella*  :  «  J'ai  bien  plus  de  sujets  de  dc^sirer  des  letlres  de 

vous,  que  vous  de  moi.  Car  il  ne  se  passe  rien  a  Rome  dont  je 

vous  croie  forten  peine.  Tenez-vous,  par  exemple,  k  savoir  que 

je  suis  arbitre  enlre  Nicias  et  Vidius?  Ce  Vidius  vient,  deux 

pelites  iignes  de  prose  k  ia  main,  prier  Nicias  de  le  payer;  Ni- 

cias,  nouvel  Aristarque,  soutient  que  la  prose  n'est  pas  de  bon 

aloi.  Et  moi.,  r^pul6  expcrt  en  lettres  antiques,  je  deciderai  si 

les  lignes  sont  authentiques  ou  interpolecs.  »  11  ecrivait  aussi  a 

Atlicus  *  :  «  Pour  Nicfas,  dont  vous  me  parlez,  je  voudrais  bien 

pouvoir  profiter  de  sa  bonte;  car  il  n'y  a  personne  donl  la  so- 

ciel6  me  filit  plus  agreable  que  la  sienne ;  mais  malheureusement 

la  solitude  et  la  retraite  me  sont  imposees.  Sica  s'en  arrangeait, 

etraon  regretde  son  absence  en  est  d'autant  plus-vif.  Ensuite 

vous  connaissez  la  pauvre  sante  de  Nicias,  ses  habiludcs  de 

niollcsse,  les  cxigenccs  de  son  regime.  Pourquoi  donc  m'expo- 

serais  je  a  ce  quil  fut  mal  chez  moi,  quand,  de  son  cdte,  il  ne 

pourrait  m'ctre  bon  a  rien?  Je  lui  sais  gre  toutefois  de  son  in- 

lention. »  Lcs  livres  de  Nicias  sur  Lucilius  sont  approuvds  de 

la  satire  m^me. 

XV.  Leneus  ,  affranchi  de  Pompee,  le  suivit  dans  presque 
toutes  ses  expedilions,  et,  apres  la  mort  de  son  patron  et  celle 

1   Ad  DiT.  IX  ,  10. 
S  Ad  Att.  XII ,  S6. 


XIV.  CrnTii'8  Nictt  Iwall  Cnco  ?ora- 
peio  et  C^to  Meinmiu;  scd  qniim  cod(cillo3 
Menimii  ad  Pumpcii  H-xoi-cn  dc  stupro 
pertuliiset,  proditiis  ab  ca,  Voinpehim  of- 
Tendit,  dunioquc  ei  inlcrdicliim  est.  Fuit 
et  Marci  Ciccronis  faroiliaris;  tu  c(ijii.s 
epistola  ad  Dolahcllam  hsc  de  eo  logimiis  : 
«  |>innino  milii  litcra;  ma;_'i3  siitit  CNpclcn- 
dae  a  tc,  qnam  a  ine  tibi.  Niliil  cnira  llomcC 
gerilur,.qiiud  te  putem'  •cire  ciirarc,  nisi 
furlc  scirc  vis,  iH«  inicr  ISiciain  no^lrum 
et  Vidiuin  judicomcssc.  Prufert  aUcr,  opi- 
Dor,  duobu:i  vcrsiculis  ux|icusiun  Nicia: : 
aiteir  Afiiftarclui»  hos  6fjz'd'^ti.  Kgo  tau- 
/Mfflim  eriticus  anl!ijuu3  judicalurus   suin, 


ulnim  sint  tCU  77CIY1T&0,  an  itofpsaPs- 
fiAV,a£'v6» .  »  Item  ad  Atticum  :  «  Dc  Ni- 
cia  qnod  scribis,  tii  ita  inc  habcrcm,  ul  cjus 
liumanilate  frui  possnm,  in  primis  velluin 
illnm  mccuin  habcrc;  scd  mihi  soliludo  ct 
rccc^sus  provincia  cst;  quod  qnia  faoile 
fcrchat  Sira ,  co  uia^is  illuin  desidcro. 
Pr.Ttcrca  nosti  Nicisr.  nuslri  imhociiliUtcm, 
molliticm,  consnctiidincm  virin.';.  Cur  crgo 
iili  mulesius  esse  vclim,  qiiiim  mihi  ille 
jucuiidus  essc  non  possit?  Volunlas  tamcn 
cjus  milii  pri-ala  cst.  »  Hiijus  dc  Lurilio  li- 
bros  ctiam  salira  coinprolhit. 

XV.  LKN.iius  ,  Poinpcii  Magni  iibcrtus, 
ct  pxiic  omniuiu  c\pcditionum  comcs,  dc- 
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de  scs  fils,  il  vecut  dii  prix  de  ses  le^ns.  II  enseigna  daos  les 
Carenes,  pres  du  temple  de  la  TerreS  dans  le  quarlier  oii  etait 
siluee  h  maison  des  Pompees.  11  resta  si  pieusement  lAle  k  fa 
m^moire  de  son  ancien  maitre ,  que  Thistorien  S^Uull^  -.^^faBl 
^crit  0  que  Pompee  avail  1a  figure  m^chante  et  la  pensftjBK^^/- 
dique,  »  il  le  d^chira  dans  une  satire  des  plus  mordantes,-^  3 
le  traite  «  de  d6bauch6,  de  goinfre,  de  fripon  et  d*ivrogne ;  »  oil 
il  lui  dit  «  que  sa  vie  est  d*un  aussi  mauvais  exemple  que  ses 
ecrits;  »  ou,  enfin,  il  Tappelle  «  un  voleur  ignorant  des  vieux 
mols  de  Caton.  »  L'on  rapporte  que,  dans  son  enfance,  ayant  ete 
enleve  d'Ath^nes,  il  s'enfuit  dans  sa  patrie,  et  qu*apres  avoir 
acquis  dans  les  lettres  une  grande  instruction^-  il  rapporta  h  son 
maitre  le  prix  de  sa  libert^ ;  mais  que  celui-ci,  em^eille  de 
son  esprit  et  de  son  savoir,  rafiFranchit  sans  voulolr  rien  ac- 
cepter. 

XVI.  Q.  C£ciuus  &IR0TA  *,  n^  a  Tusculum,  6lait  affrancbi 
d'Atticus,  le  chevalier  romain  a  qui  soiit  adressees  les  leltres  de 
Cic^ron.  II  donna  des  leQons  a  la  fille  de  son  patron,  qui  ^tait 
mari^e  a  Marcus  Agrippa ;  mais,  soupgonn^  de  trop  d'intimit6 
avec  elle  et  prudemment  6conduit,  il  se  rendit  aupr5s  de  Corn6- 
lius  Galliis,  et  vecut  avec  lui  dans  la  plus  ^troite  union;  ce  qui 
fut  m^me  un  des  principaux  griefs  d'Auguste  conlre  Gallus. 
Apr^s  la  condamnation  et  la  mort  de  son  ami,  Cecilius  ouvrit 
une  ecole,  ou  il  ne  reQut  pourtant  que  peu  d'61feves,  que  des 
adolescents,  personne  enfin  qui  ftt  d^j^  rev^tu  de  la  robe  pre^ 
texte,  k  moins  de  n'avoir  pu  refuser  ce  aervice  ^  un  p6re.  On  dit 

1  Dans  la  4e  rigrion  de  Rome,  lelon  Vietor  et  Rafas. 
S  II  8'appelait  Q.  CioiUus,  da  nom  de  son  patron. 


fiincto  eo  filiisqne  ejus,  schola  se  snsten- 
tavit;  docuitque  in  Carinis  ,  ad  Telluris 
eedeiD,  in  qua  regione  Pompeiorum  domus 
fuerat ;  ac  tanto  amore  ei^a  patroni  memo- 
riam  exslitit,  ut  Salluslium  historicum, 
quod  eum  «  oris  improbi,  animo  invere- 
cundo,  »  scripsissct,  accrbissima  satira  la- 
ceraverit,  «  lastaurum  »  et  «  lurconem,  » 
ct  c  ncbnlouem  popinonemqne  »  appel— 
lans,  et  «  vita  scriptisque  monstrosum ;  » 
prasterea  «  priscornm  Catonisque  verborum 
inerndilidiiimura  furcm.  »  Traditur  autem 
pucr  adlinc  Allienis  subrcptus,  rcfugisse  in 
palriiim;  pcrccplisque  liberalibus  discipli- 
niify  pretium  suuin  dvmiuo  rotulisse,  verum 


ob  iflgenium   et  djfotrinam  gratis  manii- 
missas. 

XVI.  Q.  CmcitJVB  fipiROTA^  Tascali 
natns,  liberta»  Attici,  eqnitis  romani,  ad 
quem  snnt  Ciceronis  epistolie,  qnum  filiaa 
patroni,  nnptam  Marco  Agrippa,  doceret, 
suspectus  io  ea,  ftt  ob  hoe  remotns,  ad 
Cornclinm  Gallnm  se  contulit ;  vixildrt! 
una  familiarissime,  quod  ipsi  Gallo  wbf 
gravissima  crimina  ab  Augusto  o^ieiHir. 
Post  deindc  damnationea  mortemqae  Gtllt, 
scholam  apcruit;  sed  ita,  iit  pancis,  el  tan- 
tura  adolescentibus  prosciperet,  prcteilalo 
uemini,  ui$i  si  cujus  paitnli  hociAAp 
negare  non  possot,  Primus  dicit^npiM 
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qucTle  premier  il  improvisa  ses  tiiscussions  en  lalin  ;  qne  le  pro- 
mier  il  lut  en  public  Virgile  et  d'autres  pofe*tes  nouveaux.  CVst 
ce  aue  prouve  aussi  ce  vers  de  Domitius  Marsus  : 

'^rli^irota,  lendre  nourrice  de  nos  jeunes  poeles.  » 

XVII.  Verrius  Flaccus,  lils  d'un  affranchi ,  s'acquit  une 
grande  celebrit6  par*sa  maniere  d'enseigner  :  il  faisait  lulter  en- 
semble,  afin  de  mieux  exercer  leur  esprit,  ceux  de  ses  ^leves  qui 
^taient  de  m^me  force,  et  il  leur  d^signait,  avec  le  sujet  qu'ils 
devaient  Iraiter,  le  prix  r^serve  au  vainqueur  :  c'elait  quelque 
ancien  livre,  beau  ou  rare.  Auguste  ne  manqua  pas  de  le  choisir 
pour  r^ducation  de  ses  petits-fils;  et  le  pr6cepteur  passa  dans 
le  palais  du  prince  avec  toute  son  ^cole,  mais  a  condition  de 
n'y  pas  recevoir  de  nouveaux  ^leves.  II  donna  ses  lecons  dans 
le  vestibule  de  la  maison  de  Gatilina*,  qui  faisait  alors  partie 
du  Palais,  et  il  re^ut  cent  mille  seslerces'  par  an.  II  mourut 
fortage,  sous  Tibere.  On  voit  sastatue  a  Pr6neste,  dans  la  par- 
tie  inferieure  du  forum,  pr^s  de  rh^micycie,  ou  6taient  in- 
scrils,  sur  une  table  de  marbre,  les  fastes,  qu'il  avait  mis  en 
ordre  et  publi^s. 

XVIII.  L.  Crassitius,  Tarentin  d'origine  et  de  Tordre  dcs  af- 
franchis,  portait  le  surnom  de  Pasicles,  qu'il  changea  bienl6t 
pour  celui  de  Pansa.  II  se  consacra  d'abord  a  la  scene,  et  aida 
les  mimographes;  puis  il  enseigna  dans  une  ^choppe.  II  sacquit 
enfin  une  telle  r^putation  par  son  traite  sur  Smyrne,  que  l'on 
fit  sur  lui  ces  vers : 

1  Elle  ^tait  situ^e  k  e6t4  de  la  basiliqae  d'0pimiu8.  Aa^aste  Atendit  jusqae-lh  le  Pa- 
latium.  —  2.  19,875  fr. 

ex  tempore   disputasse,  prlmasqiie  Virgi-  hac    discipalum    reciperet ;    docuitque    in 

lium  et  alios  poelas  novos  praelegere   c(£-  atrio    Catilina;    domus,   qus   pars  Paialii 

pisse,  qaod  etiara  Domilii  Marsi  versiculus  tunc  erat,  ct  scslcrtia  ccntena  in  annuni 

indicat,  acccpit.  Decessit  ailalis  exactse,  suh  Tihc- 

Pni»»*.   #-..„11 «  *  •    ,        I  rio.  Slatuam  habet  Praenestc,  in  inferiore 

J!.plrotaf  lencJloram  nutncula  valum.  .       .      ,' 

fori   parte ,   conlra   hemicyclium  ;   in  quo 

XYII.    VBnnius  Flaccus  ,  liherlinus,  fiutos,  a  se  ordinalos,  et  marmoreo  parieli 

doccndi  genere  maxime  inclaruit.  Namquc  incisos,  publicarat. 

ad  exercitanda  disrentium  ingenia  SBquales  XVIII.  L.  Crassitics,  genere  Taren- 

inter  se  conimillere  solebat,  proposita  non  tinus,    oi-diuis  lihertini,    cognoniine  Pasi- 

•olnm   maleria,    qnain   scriherent,    sed   ct  cles,  raox  Pansam  se  transnorainavit.  Hic 

pnemio,  qnod  viclor  auferret.  Id  erat  liber  initio  circa  srenain  vcrsatus   csl,  dum  mi- 

aliquis  anliquus,  pulclicr,  aut  rarior.  Quaru  mograplios  adjuvat;  deinde  in  pergiila  do- 

ab  Augiisto  quoquc  nepotihus  ejus  pra!cep-  cuil,    donec   cominenlario    SmyrnaB   edilo 

tor  electus,  transiit  in   Palatium  ciim  tola  adeo    inclaruil,    nt    Ii.tc    de    eo    scrihe- 

nchoh ;  verum,  nt  ne  quem  amplius  post-  renliir  ; 
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«  Smyrne  n\i  voulu  se  confier  qu*au  scul  Crassitius;  ce!^, 
«  ignoranfs,  de  rechercher  son  alliance.  Elie  a  tleclar6  ne  vou- 
«  loir  e|)ouser  que  Crassilius :  lui  seul  possede  ses  plus  intimes 
B  secrels.  »  * 

]!  avait  deja  de  nombreux  eleves,  dont  plusieiirs  appartenaient 
a  de  noblrs  familles,  comme  Julius  Antonius,  fils  du  triumvir, 
et  il  egalait  la  r^putation  de  Verrius  Flaccus,  lorsqu'il  fcrma 
lout  d'un  coup  son  ecole,  pour  se  jeler  dans  la  secte  du  pliito- 
sophc  Q.  Sextius. 

XIX.  ScRiBONius  Apiirodisus,  rsclave  et  discipled'Orbilius, 
fut  achete  et  affianchi  par  Scribonia,  la  fille  de  Libon  et  la  pre- 
miere  femrae  d'Auguste.  II  profcssa  en  m6me  temps  que  Vcrrius, 
et  repondit  a  ses  livres  sur  rorthographe,  non  sans  de  vi\es  at- 
taques  contre  ses  travaux  etses  ma?urs. 

XX.  C.  JuLiiTS  Hyginus,  affranchi  d'Augusle,  i^tait  Rsj  agnol, 
quoique  certains  auteurs  le  fassent  nattre  k  Alcxandric,  d*ou 
Cesar,  apres  la  prise  de  cotle  ville,  Tavait,  disent-ils^  amene  h 
Romc  dans  son  enfance.  II  suivit  avcc  ardour  el  imita  Cornelius 
Alexandre,  gramniairien  grec,  que,  pour  sa  profonde  scicnce  de 
rantiquit^,  beaucoup  d'auteurs  ont  surnomme  Polykislor,  et 
quelques  uns,  VHistoire.  II  fut  mis  a  la  t(^te  de  la  bibliotheque 
Palatine;  ce  qui  ne  remp^cha  pas  d'avoir  boaucoup  d'eleves.  H 
fut  Tami  intime  du  poete  Ovide  et  du  consulaire  Caius  Licinius, 
rhistorien,  lequel  nous  apprend  qu'il  mourut  fort  pauvre,  el 
n'avait  v^cu  que  de  ses  liberalites.  11  eut  pour  afTranchi  Jutius 


Uni  Crassitlo  ae  crederc  Smyma  proba- 

vit  : 

Dcsinitc,  indoeii,  conjugio  linnc  petere. 

Sol!  Crassitio  se  dixit  niibcre  volle  : 

Intima  eui  soli  nota  sua  cxstitcrint. 

Sed  quiiro  cdoecrct  jam  iniillos  ac  nobilcs, 
in  liiit  Jiiliiim  Anioninm,  trinmviri  liliiim, 
iit  A'errio  quoqiic  Flacro  compararetur, 
dimiasa  rcpcntc  scliola,  transiit  ad  Q.  Sex- 
tii  pliilosoplii  scctiini. 

XIX.  SCRIDOMIS  APIIRODISIfS,  Or- 
hilii  jiurvns  atqiic  di^cipiiiiij,  mo\  a  Scri- 
iKMiia,  Lilioniii  lili.i,  qii;i!  prior  An^Ujti 
iifor  fuerat,  reduniliis  ct  mannmi!i$ns,  du— 
rnit,  qiio  Verrin.'',  lcmporc,  riijn!»  etiam 
libri*    ffr    Ort/inr/rnpfiifi   rosrripsit,  non 


sine     inscciationc     studioruin    nornmqM 
cjns. 

XX.  C.  JcLics  HvGiMi-5,  Aagii»ti  li- 
bcrtus,  natione  Hispaniis  ^eUi  noDnnlli 
Ale^andriniiin  pufaut,  ct  a  Cmrwb  puernm 
Itomam  advortum,  Aic\andria«*|»ti\  9la— 
diosc  et  audiit  ct  iniitalus  esl  r.orneli«« 
Alcxandmm,  graroniaticum  graerum,  qncm 
proplcr  antiqnitatis  notiiiam  Polyhislo- 
rem  ninlti,  qnidam  f/istoriam  «ocahant. 
Prxrnit  Palaiin»  bibliotberjr ;  ncs  eo  m— 
cius  phirimos  docuit;  ruitque  familiari^si- 
mus  Ofidiu  poclio,  el  Ciio  Lirioiu  roi»»- 
lari,  historico  ;  qni  euin  adino^ra  ]kaap<>- 
rem  derc-iii^sc  tradit,  rt  libcralitaie  »iia« 
qiioad  vitoril,    «uslcnlalnm.  Hiiju«  til»«rl«i 
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Modestus,  qiii  suivit  dans  sps  eludcs  ei  son  onseigneniont  les 
tracps  (lo  son  ancion  maitre. 

XXL  C.  Melissis,  nea Spolele,  dc  parenlslibros,  qui  laban- 
donnerent  par  suilc  dc  leurs  querclles,  recut,  par  Ics  soins  de 
cclui  qui  releva,  uuo  inslruclion  solide,  et  fut  donneen  pur  don 
k  Mecene,  comme  grammairien.  Ayant  gagne  sa  faveur  et  se 
voyantlraiter  par  lui  comme  son  ami,  il  voulut,  quoique  reclame 
par  sa  mere,  rosler  dans  cet  elat  de  servitude,  et  prefera  sa  si- 
tuation  pr(?senle  hsa  condition  verilable.  Aussi  fut-il  bientdtaf- 
franchi,  ct  il  s'insinua  dans  les  bonnes  grSices  d'Augusle,  qui  le 
chargea  du  soin  d'ordonner  les  bibliotheques  du  porlique  d'Oc- 
tavie.  II  etait,  comme  il  le  dit  lui-meme,  dans  sa  soixantieme 
annee,  quand  il  se  mit  a  ecrire  sos  petils  volumes  de  Fac^lics, 
qui  porlent  mainlenant  le  titre  de  Plaisanleries,  II  en  composa 
jusqu'acentcinquante,  auxquelsilen  ajoula  quclquesautresd*un 
genre  diflerent.  II  composa  aussi  un  nouvoau  genre  de  piecos, 
dont  lcs  personnages  n'elaient  pas  seulement  romains,  mais  de 
ceux  qui  pouvaient  porter  la  Irabee  K 

XXIL  M.  PoMPONius  Marcellus  6lait,  pour  la  langue  latine, 
\m  impiloyable  puriste.  Dans  une  affaire  judiciaire  (car  il  plai- 
dait  quelquefois  des  causes),  il  poursuivit  avec  un  tol  acharne- 
ment  un  solecisme  fait  par  Cassius  Severus,  son  adversaire,  que 
celui-ci,  s'adressant  aux  jUges,  demanda  la  remise  de  la  causo, 
«  afin  que  son  client  sepourviU  aussi  d'un  grammairien,  puisquo 
le  d^bat  entre  Marcellus  et  lui  ne  devait  plus  porter  sur  une  ques- 
tion  de  droit,  mais  sur  une  r^gle  de  grammaire.  »  Ce  Marcellus 

1   Rob«  de  eereinonie,  port^e,  obos  les  Romaint ,  par  lei  roii,  1«>  triomphatenri,  lea 
augurei,  etc. 


fuit  Jnlitts  Moilcsiiis,  in  sludiis  atquc  doc- 
trina  vcsli^'iii  pationi  secutus. 

XXI.  C.  Melis»08,  Spolcti  natus,  fii- 
genuus,  scd  nb  discordiam  pareutum  expo- 
siitus,  cur.i  et  induslria  educatoris  sui  al- 
tiora  studia  percepit,  ac  Ma*ccnati  pro 
grammatico  inuneri  datus  cst.  (2ui  quum  se 
gratum  et  acceptum  in  nioduin  amici  vidc- 
ret,  quaiiiqiiain  asserente  malro,  pcrmarisit 
taracn  in  slalu  scrvitutis,  prxsonlcmque 
conditionem  verae  ori^rini  anteposuit.  Quurc 
rito  manumis^ns,  Augusto  etiaro  insinu.Tlu8 
e.st ;  quo  delcgante,  curam  ordinandarum 
bihliollierarum  in  Orlavis  portiru  suyccpit. 
AlifK*,   i:l  ipsic  Iradil,  {trxaiicsi  niim  .Ttili) 


annum  agens,  libcllos  Inepltarum ,  qni 
nunc  Jocorum  iuscribuntur,  roropunere 
instituil;  absolvilque  centnin  ei  quinqiia- 
ginta,  quibus  et  alius  divcrsi  upcris  postea 
addidil.  Fecil  ct  novuni  genus  togatarum, 
inscripsitqiic  trabealas, 

XXIL  M.  FoMPOicius  Marckllcs, 
sermonis  laltni  exactor  molestissimiis,  in 
advuculione  quadam  (iiaro  intcrduin  ci  ra:-. 
sas  agebat)  solcccismum  ab  advcrsario  far- 
tum  usque  adco  arguerc  perseveravit,  quoad 
Cassius  Scverus,  interpellatls  judicibus,  di- 
lationcm  petiit  :  «  ut  litigator  suu.t,  alinin 
grammalieum  adhiberct,  qnando  non  pntal 
i<,  riiin  ailversai  i»  dc  jiire  sibi,  ^rd  dc  so- 

40. 
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ayant  repris  une  expression  d'un  disconrs  deTibere,  Att^iusCa- 
piton  soutint  «  qu'elleetait  latine,  etque,  nele  ftit-elle  pas,  elle 
le  devenait  de  ce  moment.  »  —  «  Capiton  en  impose,  s'6cria  le 
grammairien;  vous  pouvez,  Cesar,  donnerle  droit  de  cite  aux 
hommes,  mais  non  aux  mots.  »  Une  6pigramme  d*Asinius  Gallus 
niontre  que  Marcellus  s'etait  autrefois  exerc^  au  pugilat. 

«  II  pencbe  encore  sa  t^te  a  gauche  *  et  il  veut  nous  enseigner 
«  le  beau  langage  :  son  eloquence  est  nulle,  ou  plutdt  c*est  celle 
«  d'un  athlete.  » 

XXIII.  Remmius  Palemon,  de  Vicence,  etait  n6  resclave  d'une 
femme.  II  commenga,  dit-on,  par  apprendre  le  m^tier  de  tisse- 
rand.  Charge  ensuite  d'accompagner  aux  ecoles  le  fils  desa  mai> 
tresse,  il  eu  profita  pour  ^tudier  les  lettres.  Une  foisaffranchi,  il 
se  mit  a  professer  k  Rome.  et  il  y  tint  le  premier  rang  parmi  les 
grammairiens,  malgr^  la  d^pravation  de  ses  moeurs  et  le  mepris 
que  Tibdre  et,  apr^s  lui,  Claude  en  faisaient  publiquement,  di- 
.«ant  qu'il  n'y  avait  personne  qui  fiit  moins  digne  que  lui  de  di- 
ri<;!;or  Teducation  des  enfants  ou  de  la  jeunesse.  Mais  ce  qui 
s^duisait  en  lui,  c'6tait  une  m^moire  prodigieuse  et  une  rare  fa- 
ciiile  d'6locution  :  il  improvisait  jusqu'k  des  poemes.  II  en  ^crivit 
aussi  dans  les  metres  les  plus  divers  et  les  moins  usit^s.  II  avait 
tant  d'arrogance,  qu'il  traita  Marcus  Varron  de  porc,  et  qu*il 
disait  que  les  lettres  6taient  n^s  aveclui  et  mourraient  avec  lui. 
Sl  son  nom  se  trouvait  dans  les  Rucoliques ',  c.e  n'6lait  pas,  disait- 
il,  par  refTet  du  hasard,  mais  parce  que  Virgiie  avait  lu  dans 

1  Attitudp  enseigrn^e  dani  les  ieolei  dei  gladiateori. 

2  Eclog.  IH,  SO. 


|(ccii>mo ,  controTer«iara  fuluram.  »  Hio 
idcm,  quum  ex  oratione  Tiberium  rcpre- 
liendissot,  afflrmante  Attoto  Capiione,  u  et 
cs.4e  illud  latinura,  et,  si  non  esset,  futu- 
nim  ccrte  jam  inde  :  »  «  Mentitur,  »  in< 
qnit,  «  Capilo.  Tu  enim,  Ctesar,  civitatera 
dare  potes  horainibus,  verbo  non  potes.  » 
Puiiilem  olim  fuisse,  Aainius  Gallus  hoc  in 
(ium  cpigraramate  ostendil  : 

Qni  oapat  ad  Isevam  didicit,  gloaaeraata 

nobii 
Praeoipit :  oi  nallum,  Tel  potlua  pogilial 

XXIII.  Rbhhius  PALJtMON,  Yicenti- 
nn«,  ranlieri!*  verna,  prirao,  ut  fernnt,  tex- 


trinam,  deinde  herilem  filium  dum  comila- 
tur  in  scholas,  literas  didicit;  postea  ma- 
nnraissus,  docuit  Rora» ;  ac  principero  \<^ 
cum  inter  graramattcos  tennit,  quamquam 
infamis  oranibus  viliis,  palamqne  et  Tibe> 
rio,  et  raoi  Claudio,  pradicantibns,  nemiai 
minns  institutioncm  pucrornra  vel  juTeonm 
committendam  ;  sed  capiebat  homines  qoon 
memoria  rerura,  tum  facilitate  sermonis ; 
nec  non  poemata  faciebat  ez  tempore. 
Scripsit  et  variis,  nee  Tulgaribna  metrts. 
Arrogantia  fuit  tanta,  nt  Marcam  Yarro- 
nem  porcum  appellaret;  aecom  et  natas, 
et  morituraa  literaa,  jactaret;  nomcn  saoa 
in  Bncolicis  non  temere  poaitum,  sed  pne- 
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ravcnir  que  Palemon  st^rait  le  juge  do  lous  les  poeles  et  de  toutes 
leiirs  productions.  II  se  vantait  aussi  que  des  voleurs  lavaient, 
un  jour,  ^pargn^,  h  oause  de  la  celebrit6  de  son  nom.  II  ^tait  si 
effi^min^,  qu'ii  se  baignait  plusieurs  fois  le  Jour.  II  ne  sutfisait 
point  a  ses  d^penses,  quoique  son  6cole  lui  rapportdt  par  an  qua- 
rante  mille  sesterces*,  et  qu'il  ne  se  fit  gu^re  moins  avec  sa  for- 
tune,  dont  au  reste  il  s'occupait  beaucoup,  faisant  ouvrir  pour 
son  compte  des  boutiques  d'habillements,  et  cultivant  ses  terres 
avec  un  tel  soin,  qu'une  vigne  plant^e  de  sa  main  donna  (c'est 
une  chose  aver^e)  de  quoi  remplir  trois  cent  soixante  vases.  Dans 
sa  passion  effrenee  pour  les  femmes,  il  allait  jusqu'a  leur  pros- 
tituer  sa  bouche;  et  Ton  dit  qu'il  resta,  un  jour,  confondu  par  ce 
mot  assez  piquant  d'un  homme  qui  n'avait  pu  eviter,  dans  la 
foule,  un  baiser  que  Pal^mon  voulait  lui  donner  :  a  Mattre, 
veux-tu  donc,  loutes  les  fois  que  tu  vois  quelqu'un  de  presso, 
l'aider  de  ta  lani^ue? » 

XXIV.  M.  Valerius  Probus',  de  B^ryte  s,  apr^s  avoir  long- 
temps  brigue  le  grade  de  centurion,  se  livra,  las  de  celte  pour- 
suite,  h.  reldde.  II  avait  lu  en  province  quelques  livres  anciens 
chez  un  gramraatlste ;  car  le  souvenir  de  Tantiquit^  n'y  etait  pas 
en(!bre  enti6rement  perdu,  comrae  k  Rome.  11  voulut  les  reliro 
avec  plus  de  soin,  et  en  approfondir  encore  d'autres;  et  quoi- 
qu'il  vit  bien  qu'on  n'en  faisait  aucun  cas,  et  qu'il  y  avait  plus 
de  ridicule  que  de  r^putalion  et  de  profit  a  relirer  de  cette  lec- 
ture,  il  n'en  persista  pas  moins  dans  ce  projel,  r6unit  un  grand 

1.  7,750  fr.  On  llt  auiai  qucidringena  ;  ee  qui  feralt  qnatre  cent  mille  scitercea. 
(77,500  fr.) 

2  11  yirait  loaa  N4roa.  —  3  Ville  de  Ph^nicio,  o&  C^sar  enroya  80,000  coloni. 


M^iente  Vir<;iIio,  fore  qnandoque  omniiim 
poeUirum  ac  pocn-iatum  Falaemonem  judi- 
rem.  Gloriabalur  ctiaro,  latronos  qnondam 
sibi  propter  noininis  relcbritatem  purcisse. 
Luxiiriae  ita  indnlsit,  nt  sa?pius  in  die  la> 
varct;  nec  snrfireret  sumtibus,  quamquam 
ex  srliola  quadra;:cna-annna  rapcrcl,  ac  uon 
multominus  ex  rc  familiari,  riijus  diligen- 
tissimus  erat,  qnnm  et  offirinas  promerca- 
lium  vestium  exerreret,  et  agros,  adeo  co- 
leret,  nt  vitem,  manu  ejiis  institutam,  satis 
constet  trecenta  sexaginta  qninque  vasa  edi- 
disse.  Sed  maxime  flagrabat  libidinibus  in 
mulieres;  nsqne  ad  infain'am  oris ;  dicto- 
qnc  non  infaroln  notulum  fornnt  riijnsdam, 


qui,  quum  in  turba  osculnm  sibi  ingcrcn_ 
tem,  quamquam  refugiens,  devilare  nonpos- 
set,  wVis  tu,  »  inqiiit,  «  magistcr,  quoties 
fpstinantem  aliqucm  vides,  abligurrire?  » 

XXIV.  M.  VALFnius  FnoBUS,  Bery- 
tius,  din  crnturialum  petiit,  donec  t»dio  ad 
slndia  se  contnlit.  Legcrat  in  provincia 
quosdam  veteres  libellos  apud  grammalis- 
tam,  dnrante  adhnc  ibi  antiquorum  memo- 
ria,  necdura  omnino  abolita,  sicnt  Romte. 
Hos  qunm  diligentins  rcpct&|re,  atque  alios 
deinceps  cognoscere  cuperct,  quamvis,  om- 
nes  conteinni,  magisqnc'  opprobrio  legenti- 
bns,  qnain  gloriiP  ct  frnrtui  e«sc,  animnd- 
vfirleicl,  niliiloininns  in  propo«»ilo  manslt; 


47G 


»*" 


SUETONE. 


nombro  frexemplaliTs  de  ces  livrcs,  les  corrip;ca,  y  inlroduisit 
un  cerlain  ordre,  et  enfin  lcs  annoia.  II  ne  s'appliqua  daiileurs 
a  ancunc  autre  parlie  de  la  litteralnre.  II  eut  plulot  dcs  secla- 
teurs  (]ue  des  disciplrs.  En  cfTct,  il  n*cnseij;na  jama"s  comme 
fait  un  maitre;  seulement,  dans  rapres-midi,  il  recevait  uneou 
deux  personnes,  Irois  ou  quatre  au  plus,  et,  doson  lit  dc  repos, 
11  avait  avec  ellcs,  sur  toute  sorle  de  sujets,  delongs  entrelicns, 
auxquels  11  m^lait,  mais  bien  larement,  des  lecturfs.  II  n'a  pii- 
blie  que  des  ecrils  fort  courts  et  peu  r.ombreux,  sur  de  Ires-fuliks 
questions.  II  a  d'ailleurs  Iaiss6  un  vaste  recucil  d'obser\alions 
sur  le  vieux  langa^e. 


miilLiqiic  cxeiniilnria  contracta  eincnclaru, 
ac  distingncrc,  el  annotarc  cnravit,  solt 
linic,  ncc  nlli  pricterca  graininatices  parli, 
dcditns.  Hic  non  tmn  discipnlos,  qnain  scc- 
laloros  aliqiiot ,  lialniit.  Nunqnani  uiiiin  ila 
doiMiit,  nt  inai;i!>lri  pcrsonain  siislincret. 
llniiin   vel   allcrnin,    vcl,  qnuin   phiriino», 


trcs  nut  qualtior,  pii.siineridijnis  horis  ai!- 
millcrc  solebat,  cubansqnc,  inliT  lon^os  ar 
viil<;arej  sornioncs,  le^ore  qicpdani,  idqiir 
pcrraro.  Nimis  pauca  ct  c\i<;ii.i  de  qiiikiis- 
dain  ininiilis  qUtTslinncnlis  edidi'.  lU^liqnit 
anlcin  non  inodiocreni  silvain  ult«^'rvalio- 
num  scrmonis  antiqui. 
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I.  Ainsi  que  la  grammaire,  la  rhdlorique  fut  intro  Inile  lanl 
]^hez  nous;  elle  rencontra  mdme  plus  d^cbslacles,  caron  on  tle- 
fendit  quelcniefois  renseignement.  Pour  lever  h  cet  egard  tous 
l^  doutes,  je  reproduirai  un  ancien  s^natus-consulle  et  un  odit 
des  censeurs  :  «  GaYus  Fannius  Slrabon  et  M.  Valerius  Messala 
6tant  consuls  ',  le  pr^teur  Marcus  Pomponiusa  consullo  le  sonat 
au  sujet  des  philosophes  efdes  rheteurs  dont  on  parle  daus  la 
ville.  II  a  ^le  decide  que  le  preteur  M.  Pomponius,  dans  rinlcrot 
dela  Ropublique  et  sous  sa  responsabilit^,  prendrait  dos  nicsuros 
contre  eux,  et  aviserait  a  ce  qu'il  n'y  en  eilt  plusdans  Rome.  » 
Dans  la  suite,  les  censeurs  Cneus  Domitius  finobarbus  et  Lucii:s 
Licinius  Crassus  publi^rent  a  leur  snjet  Vedit  suivant* :  «  II  nous 
a  ete  rapporte  que  cerlains  hommes  ont  elabli  un  nouvoau  gonre 
d'enseignement;  que  la  jeunesse  frequente  leurs  ^cohs;  qu'ils 
prennent  l^  nom  de  rheteurs  latins,  et  que  les  jeunes  gens  vont 
chez  eux  passer,  dans  Toisivete,  des  journeos  entieres,  Ncs  an- 
c6tres  ont  determine  ce  que  leurs  enfanls  devaientapprondre  et 
quelles  ecoles  ils  devaient  frequenter.  Ces  nouveautes,  contraires 
aux  coutumes  et  aux  usages  de  nos  peres,  ne  nous  plaisent  pas, 

1  En  S^S  de  R.  Aalu-Golle  (XV,  it)  donne  aussi  le  texte  de  oe  d^cret. 
t  En  671,  Aul.  Gell.,  ibid 

DE  CLARIS  RHETORIBUS 

LIBER. 


I.  Rlictorira  qtioqnc  apud  nos,  purindo 
atqiip  grammatiou,  sero  rccepta  est,  paulo 
eliam  diflicilins,  qnippc  quain  constet  non- 
nunqiiam  ctiam  prohiliiiam  exerceri.  Qnod 
ne  cui  dubiiim  sit,  votus  senatusconsultum, 
ittiin  censorinin  cdictura,  subjiciatn  :  «  Caio 
Fannio  Strabone,  M.  Valcrio  Messala, 
consulibus,  Marcus  Poinponins  prxlor  sc- 
natnra  cdTf^ulnit.  Qnod  vcrba  facta  suiit  de 
philnsophis  et  de  rlicluriliiis,  do  eu  rc  ita 
censnenint :  IJt  M.  Poinponiu.«  pr.rlnr  ani- 


madverteret  cnraretque,  uti  ci  c  Rcpublica 
lidcqne  suu  videretur,  utHomaBne  csscnl.  u 
I)e  iisdein,  intcrjccto  tcmpore,  Cncus  ])o- 
mitius.^nobarbns,  et  Lucins  Liciniu»  Ci':i«- 
sus,  censores,  ita  edixerunt :  «  Rcnniicla- 
luin  est  nobis,  csse  honiines,  qni  novnni 
genus  di.4ciplinic  institnernnt;  ad  qnos  jii- 
vcntns  in  Indiiin  conveniut ;  cos  >ibi  no- 
mcn  imposnissc  lutinos  rhciorus  ;  ibi  hoini- 
ncs  adiilcscentnlos  totos  dics  dcsidcre.  Ma- 
jorcs  nostri,  quii»   libcros  snos  discere,   et 
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ne  nous  paraissent  pas  bonnes.  Cest  pourqiioi  nons  jugeons  k 
propos  de  faire  connaitre  a  ceux  qui  tiennent  ces  ecoles  et  a 
ceux  qui  ont  pris  Thabitude  d'y  aller,  notre  sentimenl,  qm  est 
que  cela  nous  deplait.  »  Peu  a  peu  cependant  cet  art  iffi|^ge 
utile  et  honu^te,  et  beaucoup  de  Bomains  y  cherch^rent  la  force 
et  la  gloire,  Ciceron  declama  en  grec  jusqu'a  l*dpoque  de  sa 
prelure  et  en  latin  jusque  dans  sa  vieillesse,  m^me  sous  le  coi>-- 
sulat  d'Hirtms  et  de  Pansa,  qu'il  appelait  ses  disciples  et  sS 
grands  ecoliers  en  robe  pr^texte.  Quelques  historiens  rapportent 
qu'au  commencement  de  la  guerre  civile,  Gneds  Pompee,  afin 
de  repondre  avec  plus  de  facilite  ^  Caius  Curion,  jeune  homme 
plein  de  feu,  qui  soutenait  le  partide  C^sar,  avait  reprisrhabi- 
tude  de  la  declamation ;  que  Marc-Antoine  et  Augcste  ne  la 
perdirent  m6me  pas  pendant  la  guerre  de  Mod^ne.  L'empereur 
Neron,  qui  avait  d^clame  deux  fois  en  public  avant  de  parvenir 
au  trdne,  declama  encore  dans  la  premi^re  annee  de  son  regne; 
enfin  la  plupart  des  orateurs  ont  publie  des  declamalions.  Ces 
^tudes  ayant  donc  pris  beaucoup  de  faveur,  il  y  eut  bientot  une 
foule  innombrable  de  professeurs  et  de  savants,  et  lant  deprofit 
h  le  devenir,  que  quelques-uns  d'entre  eux  parvinrent,  de  la  plus 
medioore  fortune,  k  la  dignit6  senatoriale  et  aux  plus  grands 
honneurs.  Mais  la  m6thode  d'enseignement  ne  fut  ni  la  m^me 
pour  tous,  ni  invariable  pour  le  m^me  professeur,  chacun  d'eux 
ayant  difif^rentes  manieres  d'exercer  ses  eleves,  Geux-ci  s'habi- 
tuaient  k  reproduire,  k  Taide  de  toutes  les  figures,  dans  des  r^- 
cits,  dans  des  apologues,  enfin  sous  des  formes  de  langage  tou- 
jours  diverses,  quelque  parole  c^I^bre,  ou  a  faire  des  narrations 


qnos  in  ludos  ilare  vellcnt,  instttucrunt. 
H-<Bc  nova,  quse  prsDter  consueludincm  ac 
morem  majorum  fiunt,  ncque  placent,  ne- 
que  recti  videntar.  Quapropter,  «t  iis  qui 
eos  ludos  babcnt,  el  iis  qui  eo  vcnire  con- 
suerunt,  videtur  faciendum,  ut  ostendamus 
nostram  sentenliam,  oobis  non  placere.  » 
Paulatim  ct  ipsa  ulilis  honeslaque  appa- 
rnif,  multique  ea  prassidii  causa  et  gloriiB 
appetiverunt.  Cicero  ad  praeturaro  usque 
grxce  declamavit ;  latine  vero  senior  quo* 
quQ,  et  quidem  coosulibus  Hirtio  et  Pansa; 
quos  di^cipulos,  et  grandes  prxlextatos, 
vocabat.  Cneum  PoiMPKiun  quidam  liisto- 
rici  trudidcrunt,  sub  ipsura  civile  belluro, 
qno  racilins  f.aio  Curioni,  promtisMmo  jn- 


veni,  causam  Ciesaris  defendenti,  contFadi- 
ceret,  repetisse  declamandi  consuetudinem ; 
Mahcum  Aktoniuii,  ilem  Augustum,  ne 
Mutinensi  quidem  bello  ouiisisse.  Nno 
CiKSAR  et  primo  imperii  anno,  publice  qao- 
que  bis  antei,  declaroavit ;  pleriqne  aDtem 
oratorum  etiam  declamationes  edidenuif. 
Quare  magno  studio  homiiiibus  iojeclo, 
raagna  etiam  professorura  ae  doctoran 
profluxit  copia,  adeoqne  floruit,  al  Dan> 
nulli  ex  iniima  forluna  in  ordinem  seoalo- 
riiim,  atque  ad  summos  honores  proce«e- 
rint.  Scd  rutio  docendi  nec  u^omnikttf, 
nec  singulis  oadem  scmpcr  fuit^ttando  ym- 
rio  inodo  quisque  discipulos  exerrtterool. 
Nam  ct  dicta  prspclarc,  pcr  oinne*  fi]:nrR«, 
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tantot  succinctes  et  concises,  tantot  plus  iongues  et  plus  pom- 
peuses ;  a  traduire  les  ecrits  des  Grer^,  h  faire  i'eloge  ou  la  cri- 
tique  de^bommes  illustres;  parfois  aussi  a  tracer  des  regles  de 
conduite  pour  la  vie  commune ;  a  montrer  ce  qui  est  utile  et  n^- 
cessairev  ce  qui  est  mauvais  et  inutile;  souvent  m^me  k  donner 
le8.appafences  de  la  verite  aux  r^cits  fabuleux,  ou  du  mensonge 
aux  faits  historiques;  genre  de  questions  que  les  Grecs  appellent 
«  th^se,  rdfulation,  demonstration.  »  Mais  ces  exercices  tomb6- 
rent  peu  a  peu  en  d^suetude,  et  l'on  en  vint  aux  controverses. 
Anciennement  les  Conlroverses  ^taient  tir^es  ou  des  livres  d'his- 
toire,  qui  en  fournissent  encore  aujourd*hui  quelques-unes,  ou 
d'un  fait  r^cent  etvrai,  auquel  on  ajoutait  m6me  la  d^signation 
du  lieu  eii  il  s'etait  pass6.  II  en  a  ^t^  fait  des  recueils  et  des  li- 
vres ;  peut^fttre  ne  sera-t-il  pas  inutile  d'en  ciler  une  ou  deux,  en 
mani^re  d'exemple.  «  De  jeunes  Romains  qui  se  trouvaient  pen" 
dant  VM  k  Ostie,  ayant  rencontre  sur  le-  rivage  des  p6cheurs 
pr^ts  a  jeler  T^pervier,  leur  acheterent  d*avance  leur  coup  de 
fiiet.  La  somme  pay^e,  ils  attendirent  longtemps  les  chances  du 
coup  :  enfin,  quand  le  filet  fut  retir^,  on  n'y  trouva  pas  un  seui 
poisson,  mais  une  corbeille  garnie  d'or.  Les  acheteurs  disent  que 
le  jet  leur  appartient,  les  p^cheurs  pr6tendent  le  garder. » — «  Des 
marchands  d'esclaves  en  avaient  d^barqu^  une  troupe  a  Brindes,' 
pourleur  commerce;  mais,  voulant  ^luder  les  droits  du  fisc,  ils 
miFe&C  a  un  jeune  et  beau  gargon,  qu'ils  comptaient  vendre  fort 
cher,  la  bulle  et  la  robe  pr^texte,  et  ils  parvinrent  ainsi  a  Tin- 
troduire  en  fraude.  On  arrive  a  Rome ;  la  chose  y  est  bienl6t 


pet  caras^  el  apologos,  aliter  atque  aliter 
exponere,  et  oarrationes  tum  breviter  et 
presse,  tum  lalius  et  uberias  explicare  con- 
snerant ;  interdura  GrsBCorum  scripta  con- 
Tertere,  ac  viros  illustres  laodare,  vel  vitu- 
perare  ;  quaedam  ctiam  ad  usum  communis 
yitm  instituta,  tum  utilia  et  necessaria,  tura 
pemiciosa  et  superTacanea  ostendere ;  saepe 
fabalis  fidera  firraare ,  aut  kistoriis  de- 
mere ;  qnod  genus  6sa£i;  et  (xvaoXEUa; 
el  xaraoxeuac  Gr«ci  Tocant;  ii^onec 
sensim  \mt  exoIeTernnt,  et  ad  controver- 
aiam  ventum  est.  Veteres  Conlroversia 
aat  ex  historiis  trahebantur ;  sicut  sane 
nonnullac  usqne  adhuc ;  aut  ex  veritate  ac 
re,  si  qoa  forte  recens  accidissct.  liaquc, 
locorani    eliam  appcllationibus   adjectis , 


proponi  solebant.  Sic  certe  collectae  editae- 
que  se  habent.  Ex  quibus  non  afiennm 
fuerit,  anam  et  alteram,  exempli  causa,  ad 
verbum  rcferre  :  «  vGstivo  tempore  ado- 
lescentes  urbani  quum  Ostiam  venissent, 
litus  ingrcssi,  piscalores  trahentes  rcte 
adierunl,  et  pepigerunt,  bolum  quanti 
emerent;  nummos  solvernnt;  diu  exspec- 
taverunt,  dum  retia  extraherentnr ;  ali- 
quando  extractis,  piscis  nullus  infuit,  scd 
sporta  auri  obsuta.  Tum  emtorcs  bolnm 
suura  aiunt,  piscatores  sunm.  »  «  Vcnalicii 
quum  Brundisii  gregem  venalium  e  uavi 
educerent,  forrooso  et  pretioso  puero,  quod 
portitorcs  vcrebantur,  bullam  ct  prstcxtam 
togani  iniposucrc  :  facilc  fallacium  cc'a- 
runt.  Koniain    %enitar ;    rcs  cognita  cst ; 
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connuc,  et  Ton  reclame  la  liberte  pour  cet  enfant,  que  son  mai- 
Ire  a  volontairement  faitlibre.  »  On  donnait  aulrefois  a  ces  sortcs 
de  qucstions  le  nom  srec  de  Synlheses ;  on  les  appela  ensuite  des 
Conlroverses^  et  alors  elles  etaient  ou  ficlives  ou  judiciaires. 
Quant  aux  professeurs  illuslres  et  a  ceux  qui  ont  laisse  quelque 
souvcnir,  onen  trouvera  difficilcment  d'aulres  queceux  doutje 
vais  parler. 

11.  L.  Plotius  Gallus.  Ciceron  en  parle  ainsi  dans  une  lellre 
a  iM.  Tilinlus  ^  :  «  Je  me  rappelle  que,  dans  notre  enfance,  le 
prcmicr  qui  enseigna  le  latin  ful  un  cerlain  L.  Plotius.  On 
courait  en  foule  a  ses  lecons,  et  Irs  plus  studieux  allaient  s*6xer- 
cer  cbez  lui.  Je  gemissais  de  ne  pouvoir^es  suivre;  mais  j'eCais 
retcnu  par  lautorite  des  plus  savants  hommes,  qui  estfmaient 
les  excrcices  grecs  meilleurs  pour  la  nourriture  de  Fesprit.  *> 
M.  C6lius,  dans  un  discours  ou  il  sc  defendait  d'une  accusation 
de  violence,  dcsigna  ce  Plotius  (car  il  vecut  fort  longtemps) 
comine  ayant  dicte  cette  action  a  Aratinius,  son  accusateur.  II 
ne  prc  nonca  pas  son  nom,  mais  il  Tappela  «  rheleur  de  pain 
dorge,  »  pour  se  moquer  de  sa  grossierete,  de  sa  boursouflure 
et  de  sa  legerete. 

U[.  L.  Otacilius  Pilitus  fut,  dit-on,  esclave,  et  traina  meme 
la  chainc  k  laquelle  cn  attachait  anciennement  les  portiers.  Ses 
hcureuscs  dispositions  et  son  goiit  pour  les  lettres  Tayant  fait  af- 
franohir,  il  soutint  une  accusation  intenlee  par  son  patroii.  ]I 
enseigna  ensuite  la  rhetorique,  eut  pour  el^ve  le  grand  Pompee, 
et  ecrivit  en  plusieurs  livres  Thistoire  du  pere  de  son  eleve  et 

1  Cet(o  lcttre  OBt  perdue. 


pctitur  pncr,  quod  domini  voluittate  fuerit 
liber,  in  libertalein.  >  Oliui  auleni  eas  ap- 
pcllatione  giscca  OUvOsagi;  vocabant ; 
uiox  conLroversias  quidum  ,  scd  Viwific- 
las^  vitttj udiciales.  Illustres  professorcs, 
et  quorum  incmoria  aliqua  exslct,  non  te- 
luere  ulii  reperientur,  quain  dc  quibus 
tradani. 

II.  L.  rL«»Tius  Gallits.  De  boc  Ci- 
ccni  ad  M.  Titinium  sic  refert  :  «  Equi- 
dcm  incinoria  tcnco,  pueris  nubis,  prinium 
latinc  docci^c  coepisse  L.  Plotium  qucn- 
dam ;  ud  qiicm  quuni  iieret  concursus , 
qnod  &tiid:osis8iinus  quisque  apiid  euin 
cxcrrcretiir,  dnlcbam,  inihi  idcm  non  lice- 
rc.  Cunliiicbar  autcm  doctissimorum  humi- 


num  auctoritatc,  qui  existimabanl,  grcci* 
cxercitutionibus  ali  nielius  ingeoia  posse.  » 
Hunc  eandcra  (nam  dintissime  Tizil)  M.  Oc- 
lius  in  orationc,  quam  pro  se  de  vi  habait, 
jsignilicabat  dictasse  Atratino,  acrasatoti 
suo ,  actioncin  :  subtractoqae  Domiiie, 
«  hordcariara  »  cnm  «  rhctorem  »  appel- 
lat,  deridcns,  ut  inOatum  ac  levein  ct  sor- 
didnin. 

III.  L.  Otacilius  PiLixrs  «ervis^e 
dicitur,  alque  etiam  ostiarius  veteri  nior« 
in  catena  fuisse ;  donec  ob  iogenium  ar  t1  • 
dium  literaruin  inaiiumissos,  accnsanli  pa» 
trono  subscripsit.  Deiude  rhetoricain  pr^ 
fcssus ,  Cn.  Pouipeiuni  Magniim  docnilt 
patrisquc  ejus   rcs    gcstas,  ncc  minus  ip- 
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de  Pompeo  lui-mdme.  Corneliiis  Nepos*  pense  qu'il  fut  le  pre- 
mier  affranchi  qui  enlrcpcit  trecrire^riiistoire,  genre  qui  ^lait 
rcste  jusque-li  le  privil^ge  des  ecrivains  d'une  naissance  dislin- 


suee. 


IV.  Vers  le  m6mc  temps,  ^pidius,  fletri  pour  dcs  discours 
calomnioux,  ouvrit  une  ecole,  el  Ton  cite  parmi  ses  elcvcs  M. 
Antoine  et  Auguste.  Ceux-ci  reprochant  un  jour  a  C.  Canutius 
de  suivre  dans  le  gouvernement  de  la  republique  les  principcs  dii 
consulaire  Isauricus',  «  J'aimc  mieux,  repondit-iL  i&tre  le  dis- 
«  ciplc  d'Isauricus  que  d'ftpidius  le  calomnialeur.  »  Cet  £pidius 
se  vanlaitde  descendre  d'£pidius  Nuncionus,  qui,  dit-on,  avait 
el(^  jadis  pr^cipit^  dans  la  source  du  Sarnus^,  d'ou  il  ressorlit 
presque  aussitdt  avec  des  corncs  pour  disparaitre  encorc,  et  qui 
fut  mis  au  rang  des  dieux. 

V.  Sextus  Clodius,  de  Sicile,  elait  a  la  fois  professcur  d'elo- 
qucnce  grecque  et  latine.  II  avail  de  mauvaisyeux;  maisil  etait 
fth*t  caustique,  et  ii  disait  «  qu*it  devait  la  perte  de  ses  yrux  a 
!'amiiie  du  Iriumvir  M.  Antoine  *.  »  Fulvie,  femme  de  ce  d?^- 
nier,  avait  une  joue  plus  grcsse  que  l'autre;  Clodijus  dit  «  qu'elle 
provoquait  la  pointe  du  stylet;  »  ce  qui,  loin  de  diminuer  sa  fa- 
veur  aupres  d'Antoine,  nc  fit  que  rangmentcr  encore.  Celui-ci, 
pcndant  son  consulat,  lui  fit  un  riche  prescnt,  comme  Ciceron  le 
lui  reproche  dans  ses  Philippiqucs  ° :  «  Vous  entretenez  prcs  de 
vous  un  bouffon,  qu'a  votro  exemple  vos  compagnons  dc  table 
o.sent  proclamer  un  rheleur :  vous  lui  avez  donn^  le  droit  de 

1   Dani  la  partie  de  sea  ouvragci  qae  noas  n*avona  pa«. 

S  Consitl  arec  C^tar  en  706,  et  avec  Antoine  en  713.  —  3  Fleave  de  Campanie. 

4  A  eaitse  de  aei  partiea  de  debnache.  —  5  PhUipp.  II,  17. 


siiis,  couipliiribns  libris  cxposuit ;  pritnns 
oiniiiiiiii  liticrlinorum,  u(  Corndius  Ncpos 
U|iinatnr,  scribcrc  historiam  orsus,  non  nisi 
ab  boncslissinio  qnoquc  scribi  solilum. 

IV.  Ad  id  tumpus  Epidics,  calumnia 
nutatiM,  indnin  dircndi  apcrnit  :  dornitqnc 
iiiter  cclerus  M.  Antunium,  et  An[;ustuin. 
Qnibns  quondaro  C.  Canntins,  nbjicicntibns 
sibi,  qiiod  in  repnblira  adminislranda  pn- 
iissimnm  consularis  Isaurici  scctiini  scqiic- 
relur,  «  Malle,  »  rcspondit,  «  Isaurici  cssc 
disripnlnin,  qiMni'  Kpidii  calninniatoris.  » 
Hir  Kpidius  uriuni  sc  ab  Epidio  NtivcioKO 
prcdifiilial ,  qiiein  fernnt  uliin  prxcipita- 
lum  iu  iuiiteui  lluininis  Sarni,  panllo  poal 


rnin"  rornibus  cxslitissc  ,  ac  i>talim  non 
romparnissc,  in  numeroqnc  dcoruni  lia- 
bitura. 

V.  Sextis  Clodivs,  c  Sicilio,  latinx 
simul  grxcoiqne  uloquentifc  pruressor,  inale 
ocnlatns,  et  dicat,  «  par  ocnlornni  in  arai— 
cilia  M.  Antonii  triumviri  cxlrissc  se,  >• 
aicba'.  Rjusdem  uxorcm  Fulvinin,  rui  allcia 
bnrra  inflatinr  crat,  «  acnmcn  stili  lentarc  » 
dixit,  ncc  co  ininus,  immo  vel  magis,  ub 
hoc  Antonio  gratus.  A  qiio  mox  cuusule 
ingcns  eli.iin  congiarinni  acccpit,  ut  ei  in 
Philippicis  Cireru  objicit  :  «  Adliibcs  juc' 
causa  niagi&trnni  sunVagiu  tuo,  ct  compo- 
toruui   luuruni,  rhclurem;  cui  cuiircjsi:<ti 
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tout  dire,  et  conlre  lout  lc  monde.  Cest,  saDs  doe^g^Sm  fm  rail- 
V  ^  ieur;  mais  parler  conlre  vOjus  et  les  \6tres,  la  iniftWTe  est  si  ri- 
che!  £t  pourtant  quel  enorme  salaire  a  c^  rQi^ur!  £coutez, 
peres  conscrits,  6coutez  et  connaissez  toutes  tes  plaies  de  la  Re- 
publique.  Deux  mille  arpents  dans  ies  plaines  de  Leonlium  ^  ont 
et^  assignes  au  rheteur  Sextus  Cioditfs,  deux  mille  arpents,  af- 
franchis  de  tout  droit :  voila  donc  ce  que  vous  payez,  Antoiae, 
pour  apprendre  a  n*avoir  pas  le  sens  commun!  » 

VI.  C.  Albctius  SiLus,  de  Novarre «,  ^lait  ^dile  dans  sa  pa- 
trie.  Un  jour  qu*il  rendail  la  justice,  quelques  plaideurs,  qu'il 
venait  de  condamner,  le  saisirent  par  ies  pieds,  et  le  tfr^rent  a 
bas  de  son  tribunaL  Indigne  de  ce  traitement,  il  courot  tout 
droit  a  la  porte  de  la  villt ,  et  de  la  jusqu'a  Rome.  11  y  fut  recu 
dans  rintimile  de  l'ora(eur  Plancus;  et  comme  celui-ci  avait  cou- 
tume,  qdand  il  voulait  declamer,  d*employer  quelqu*un  a  parler 
avant  lui,  Albolius  se  chargea  de  ce  rdle,  et  le'remplit  si  bien 
qu*il  reduisit  Plancus  au  silence,  ce  dernier  n'«sftnt  pas  risquer 
BPI;omparaison.  Ce  succ^s  rendit  Albutius  e^lebre,  et  il  ouvrit 
une  ^cole  pubijque.  U  y  proposait  des  controverses,  et  parlait 
d'abord  assis;  mais,  ^hauff^  par  la  discussion,  11  se  levait  pour 
achever  son  discours.  Ses  declamations  n  etaient  pas  uniformes  : 
il  6tait  parfois  solennel  et  pompeux;  parfois  aussi,  afin  de  ne 
point  passer  pour  un  rh^teur  de  r^cole,  il  ^lait  simple,  m6nie 
n^glig^,  et  n'empIoyait  que  des  expressions  triviales.  II  plaida 
aussi  des  causes,  mais  rarement;  il  ne  se  chargeait  que  des  plus 
considerables,  et,  dans  toutes  les  plaidoiries,  que  de  la  perorai- 

1  Lei  tenreg  lei  plai  fertile»  de  !•  Slelle. 
t  Un  de>  manicipes  4e  rltalie  Tranipaduae. 


ut,  in  qiicm  vcllct,  dicerel;  salsnm  omaino 
Jiominem!  sed  malcria  facilis,  in  te  el  in 
iaos  diccre.  At  quanta  merces  rlietori  est 
data?  AuditCf  audite,  patres  conscripti,  et 
cognoscite  Rcipublicae  vulncra.  Duo  millia 
jugerum  carapi  Leontini  Sexlo  Clodio  rhe- 
tori  assignasti,  ct  quidem  immunia  :  ul 
tanta  mercede  niliil  sapere  disceres.  » 

VI.  C.  Albutids  Silus,  Novariensis, 
qunm  aediliUite  in  patria  fungerclur,  quum 
fortc  jus  diceret,  ab  iis,  contra  quos  pro- 
nunciabat,  pedibus,  e  tribunali  detractos 
est.  Quod  iudigne  ferens,  statim  centendit 
ad  porlaro,  ct  inde  Romam  ;  receptusqao 
in  rianci  oraloris  contubcrniam,  cui  de- 


clamaturo  mos  eratpriua  aliqnem,  qiu< 
dl^ret,  excitare,  suscepit  eas  partes,  al^ui 
ita-tmplevit,  ut  Planco  siUntiom  imponerel, 
non  audenti  in  comparationem  «(  dcDiit- 
tere.  Sed  ex  eo  claros,  propria  tuditoria 
instituit,  solitus,  proposita  controvcrsia  s«- 
dens  incipere,  et  calore  demum  provertns 
consurgerc  ac  perorare.  Declaniabat  attlcn 
gencre  vario ;  modo  splondide  atque  adur<- 
natc ;  tum  ,  ne  usquequaque  scholaslicus 
exisiimaretur ,  cireumcise  ac  sordide,  et 
tantummodo  trivialibus  verbis.  %itel  cas- 
sas,  verum  rarios,  dam  ampUssimam  qtiuiH 
quc  scctalur;  ncc  alium  in  ulla  iocnia, 
quam  pcrofaudi.  Postca  rcnuucta^it  foro. 
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son.  II  renonca  ensuite  au  forum,  delermin^  en  parlie  par  la 
honte,  en  partie  par  la  peur  :  voici  comment.  Dans  une  inslance 
engag^e  au  tribunal  des  centumviis,  il  reprochait  k  son  adver- 
saire  son  ingratitude  envers  ses  parents;  etemployant  une  fi- 
gure  de  rh^lQrique;  il  lui  porta  ce  d^fi :  a  Jure,  lui  dit-il,  par 
les  cendres  de  ton  p6re  et  de  ta  m^re,  qui  sont  rest^s  sans  sdpul- 
ture; »  II  prit  meme  encore  d'autres  libertes  de  ce  genre.  L*ad- 
versaire  accepla  la  condition;  les  juges  lui  en  linrent  compte, 
et  Albutius  perdit  sa  cause,  non  sans  emporter  le  bl^me  de  tous 
les  assistants.  Une  autre  fois,  a  Milan,  dans  une  affaire  de  meur<- 
tre,  il  defendait  Taccus^  devant  le  proconsul  L.  Pison.  Le  licteur 
ayant  impos^  silence  a  ceux  qui  louaient  tout  haut  Tavocat,  ii 
entra  en  fureur,  et,  se  mettanl  a  d^plorer  le  sort  de  l*Italie,  r6- 
duile  une  seconde  fois,  disait-il,  en  province  romaine,  il  finit  par 
invoquer  Marcus  Brutus,  dontla  statue  6tait  Ik,  et  qu'il  appela 
Tauteur  et  le  vengeur  des  lois  et  de  la  libert^.  Peu  s'en  fallul^ 
alors  qu'il  ne  port^t  la  peine  de  ses  t6m^rit6s.  AfHig^  d'un  abc^s, 
ii  retourna,  dans  sa  vieillesse,  k  Novarre,  y  convoqua  le  p»eu- 
ple,  exposa  longuement^  du  haut  de  la  tribune  aux  harangues, 
les  motifs  qui  le  d^terminaient  k  mourir,  et  s'abstint  de  nour- 
riture. 


parlim  pudore,  partim  meta.  Nam  qnura 
in  lite  quiidaoi  centumvirali,  adversario, 
qucm  ut  impium  erga  parentea  incesaebat, 
ju«juraodnm  quasi  per  figuram  sic  obtuiis- 
tel  :  «  iora  pei^  patris  malriRque  cinercs, 
qui  inoonditi  jacent ;  »  et  alia  in  hnne  mo- 
dum.  Arripiente  eo  conditionem,  nec  jndi- 
cibus  aspernftatibus,  non  sifle  magna  sui 
invidia  negottnm  afflixit.  Et  rursus  in  C(h- 
gnitione  coedis,  Mediolani,  apad  J*,  Piso- 
ncm  proconsulem  defeudens  reum,  quum, 


cdhibenle  liclorc  nimias  landantinm  voees, 
ita  excandoisset,  n(  et,  deplorato  Ilaliae 
statu,  quasi  iterum  in  formam  provinciae 
redigcretur,  Marcum  insuper  Brutum,  cu- 
jus  statua  in  conspeclu  erat,  invocaret,  le- 
gnm  ac  libcrtatis  auclorem  ct  vindicem, 
painc  pa-nas  luit.  Jam  autem  senior  ob  vi- 
tiura  vomicae  Novariam  rediit;  convocata- 
que  plcbe,  causis,  propter  quas  mori  de- 
stinasset,  diu,  ac  more  concionantis,  rcddi-^ 
lis,  ab^tionit  cibo. 


VIE   l)E  TERENCE. 

I.  PrBLirs  TEREXTirs,  surnomme  rAfrirain,  eJait  n^ilirar- 
thage,  et  fut,  a  Rome,  Kesclave  du  senateur  Terentius  Lucnnus, 
qui,  cbarmc  deson  espritel  de  sa  beaute,  lui  til  donner  unecdu- 
cation  liberale,  el lafiranchit  de  bonne  heure. Quelques  auteurs 
pensent  qu*il  clait  eaptif ;  mais  Fenesteila  en  demontre  rimpos- 
sibilite  absolue.  En  efTet,  Terence  naquit  et  mourut  entrc  la  fln 
de  la  seconde  guerre  punique  *  et  te  commencemeot  de  la  troi- 
si^me*;  et  s'ii  avait  ete  pris  par  les  Numides  ou  les  Getulrs,  il 
n'aurait  pu  tomt)er  au  pouvoir  d'un  general  romai^,  aucun  coro- 
merce  entre  les  Italiens  et  les  Africains  n^ayant  commenccavant 
la  destruction  de  .Carthage.  11  vecut  famili^rement  avec  beau- 
coup  de  nobles,  mais  surtout  avfiic  Scipion  rAfricain  et  C.  Lelius. 
On  croit  m^me  qu'il  dut  leur  amitie  h  ses  gr^ces  exterieures; 
ropinion  ^galement  refutee  par  Fenestelia,  qui  soutient  que  Te~ 
rence  etait  ratne  de  Tun  et  de  Tautrc.  Cornelius  Nepos  dit 
pourtant  qu*ils  etaient  tous  trois  du  m^me  aga^  et,  dans  lc  |vis- 
sage  sin'vant,  Porcius  a  fait  soupconner  entre  eux  des  relations 
intimes : 

a  Tandis  qu'il  ambitionne  les  bruyanls  plaisirs  des  nobles  et 
«  lcurs  trompeuses  louanges;  tandis  que,  d'une  oreille  avide,  il 
a  6coute  la  voix  divine  de  TAfricain;  tandis  qu'il  attend  de  sa 
«  beaut^  une  place  aux  soupers  de  Furius  et  de  L61ius;  tandis 

1   En  55S.  ~-  2  En  605.  Cet  interralle  e»t  de  53  «ni.  Lc»  imi  font  n»2tre  Terenre  rn 
S60,  les  autrei  en  562. 

P.  TERENTI  AFRI  CARTUAGINIENSIS  YITA. 


I.  Pt'BLii'S  Tbrentivs  ATer,  Cartlia- 
^'intf  natu?,  servivil  Roinse  Tcrentio  Lneano 
^enatori ;  a  qiio  ob  ingcniuni  et  formain 
mui  iiistitiiliH  mudo  libcraliter,  sed  ct  ma- 
tiire  inaiiuinisriiis  est.  Quidain  raptuin  cssc 
eKiyliniaiii ;  quud  fieri  nullo  modo  putui^se, 
FtMicHclla  doect :  quum  inter  iincni  serundi 
t>tflli  Funiri,  et  iniliuni  tertii  nalus  sii  et 
inurluuf ;  iicc,  li  a  Numidis  aut  Gctulis 
cjptu*  sil,  ad  ducem  Romanuin  pcrvenire 
pnlui««cf,  nullu  roinincrrio  inter  Italiros 
ct  Ari-on,  iiisi  iio«t  dcletam  Cartli<i{;iiiem, 
rfi'|ilo.  Uic  rom  multis  nubilibus  familiari- 
ti'r  ti«it,  «i'd  niaxinic  riim  Sri|iifln«  Afri- 


cano  et  C.  LHrlio,  quibne  eliaro  rorpori» 
gratia  conciliatus  existiroatnr,  quod  el  i|»- 
sum  Fenestella  arguit,  cootendens,  iitrAqne 
majorem  natu  fuisse;  qoamvis  et  CorncliHs 
Nepos  aeqnales  omnes  fnisse  tradat,  cl  Pt.r- 
eius  suspirionem  de  consnetndine  pcr  fo^ 
faciat : 

Dum  laMiTtam  nobiliBm,  et  faeosa»  laudr» 

p*i"it : 
Dum  Afrieani  voeem  diviBam  iabiat  «Titlii 

Nnribai  ; 
Dum   ad  Furiitm  ae  efcnitare  *t  Lmliaro, 

pulrhram  pofat  : 
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«  qtril  sp  croit  aimo  (roux,  et  qu'il  esp^re  que  sh  jeunesse  lo  fera 
«  souvont  appelor  a  leur  maison  d'Albe,  toul  son  avoir  se  dis- 
«  sipe  et  il  tombe  dans  la  derniere  misere. 

«  Alors,  fuyant  tous  les  regards,  il  se  retira  a  rextremile  d^ 
«  la  Greoe,  et  mourut  h  Stymphaie;  une  ville  dArcadie  fut  le 
«  tombeau  de  Terence!  II  ne  tira  de  Publius  Sripion  aucun  se- 
«  cours,  aucun  de  Lelius,  de  Furius,  aucun.  Ces  trois  noblos 
«  amis  goiitaient,  pendantce  temps-l^,  toules  les  douceursd'une 
c(  heureuse  vie,  et  il  n'en  recut  mdme  pas  le  modique  present 
«  d'une  maison  a  loyer,  ou  un  pauvre  esclave  put  au  moins  ap- 
«  porter  la  nouvelle  que  son  maitre  elait  mort.  » 

II.  II  ^crivit  six  com6dies.  Quand  il  prdsenla  aux  edilos  TAn- 
drienne,  qui  6lait  la  promiere,  on  lui  r^ponditde  la  iire  d'abord 
k  C^rius.  Celui-ci  ^lait  a  souper  lorsqne  T^rence  alla  le  voir,  et 
le  poete,  assez  pauvrement  v^tu,  commenca,  dit-on,  sa  lecture 
assis  sur  un  tabouret  pr6s  de  son  juge.  M«is,  api*^s  los  promiors 
vers,  C^rius  hii  donna  une  piace  a  cdte  de  lui,  renj^agea  a  sou- 
per,  et  se  fil  lire  ensuite  toute  la  piece,  non  sans  de  frequenls 
teinoignages  d'admiration.  Cette  pi6ce  et  les  cinq  aulros  furent 
6galement  bien  rocues  du  peuple.  ToutefoisVolcatiusdit,  en  los 
enumtont  toules  : 

«  Choisissez  THecyre,  la  sixieme  de  ces  pieces.  » 

Celle  de  TEunuque  fut  jou6e  deux  fois  en  un  jour,  et  lui  fut 
payee  ua,prix  que  n'avait  jusqifalors  merite  aucune  comodio, 


Dam   le  atnari  ab  biBOft  credit ,  erebro  in 

Albnnnm  rapi 
Ob  florem  (ctali*  inte  ;  IpinR,  sublatiB  re- 

buB,  ad  Bummam 
Inopiam  redaetUB  est. 
Itoqne  e  conspcctn  omnium  abiit  Grireiam 

in  terrnm  ultiniam.  • 
MortuaB.est  inStympbalo,  Arendiir  oppido. 

Mhil  PubliuB 
Seipio  profuit,  niliil  ei  Li*pliua,  nthil  Furiiii; 
Treii  pcr  idcm  tompui  qui  ngfitabant  nobi- 

lei  fnoillumc, 
Eorom  iUe  opcra  no  domum  qnidom  faabuit 

eonduoticiom, 
Saltem  nt  emiet ,  qno  referret  obitum  do- 

mini  »erviiliia. 


II.  Scripsit  comrcdiiicrscx  :  c\  qnibns 
primam  Andriam  qiinm  ondilibus  darot,  jnii- 
9U»  ante  C:erin  rccitare,  ad  ctrnaniem  qnnin 
venissiet,  dictus  c&t,  initium  qnidein  faliu- 
Lt,  quod  cral  contemtiort^  ve*tiln,  siih«ellio 
JHxta  lccfuluro  residens  lcgisse;  j.osl  paii- 
cos  vcro  vcrsus  invitalus,  ut  accumherct, 
cipnasse  iiua,  deinde  cclera  pciviiriissi', 
non  sino  inugna  CiPrii  adniirationo.  Kl  lianc 
aiitem,  ct  quinqiic  rcliqnas  xqualiltir  po- 
pulo  prubavit.  Quainvij  Volc^tiu.^  du  enii- 
ineratione  omniuin  ila  scrihat  : 

Sumetur  Ileeyra  sexta  ex  bis  fabula. 

Eunuchus  quidem  bis  die  aclaesl,  incruit- 
qno  pretiuiH,    quantnm  nulla  antcn  cujns- 
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c'eBt-li-dire  huit  mille  sealerces  • ;  \oilit  pourquoi  cetlo  somine 
fait  ordinairemenlparlie  dii  titre.  VBiTOn  pr^r^re  le  coinnience- 
ment  des  Adelphes  mime  (i  rexposition  de  M^nandre.  Cest  une 
opinioD  assez  accr6dil6e,  que  T^rence  se  faisalt  alder  daus  ses 
6uvrages  par  L6lius  et  par  Scipion,  dans  rintimil^  desqtieU  il 
v^ut.  II  a  lui-mAme  donne  faveur  ii  ce  brult,  en  ne  ee  ddfen- 
dant  toujoursque  ir^s-raiblemenl  contre  cette  allegation.  II  dlt, 
par  exemple,  dans  le  prologue  des  Adelphes  : 

«  Des  critiques  malveillanls  acousont  le  poete  de  se  faire  tou- 
0  jours  aider  par  de  nobles  personnages  dans  la  composition  de 
«  ses  pieces,  et  ils  croient  tormer  cx)ntre  lui  nne  accusation  ter- 
«  rible.  Mais  il  regarde  comme  sa  plus  grande  gloire  d'avoir  su 
e  plaire  a  des  hommcs  qui  vous  plaisent  a  tous,  qui  ont  la  fa- 
n  veur  du  peuple,  et  dont  lout  le  monde  a  tii^  des  services  dans 
0  la  paix,  dans  la  guerre  et  pour  des  intfir^ts  prives,  sans  qu'ils 
<r  en  soient  plus  vaiQa.  » 

II  parait  loutefois  ne  s'6[re  d^fendu  si  habllement  que  parce 
qu'il  savait  qub  cette  opinion  6tait  agr6ablc  d  Ulius  et  a  Sci- 
pion  :  elle  ne  fit  que  s'accroltre,  el  s'est  perp^tuee  apr^s  eui. 

III.  Q.  Memmius  a  dit,  dans  le  discours  qu'il  pronon^a  pour 
sa  propre  defense ;  n  Publius  rAfricain,  empruntant  ie  nom  de 
Tirence,  porla  sur  la  scfene  le  fruit  de  ses  loisirs.  »  NSpos  pr^ 
tend  tcnir  d'une  source  certaine  que  C.  LkVias  se  trouvant,  une 
fois,  a  Pouzzolcs  1e  jour  des  calendes  de  marsi,  et  sa  femms 
Slant  venue  ravertir  qu'il  ^lait  temps  de  se  meltre  i  lable,  il  la 
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pria  de  nc  pas  llnlerrompre ;  que  s  ^tanl  enfin  rendu^  apr^  ses 
convives,  dans  la  salle  a  nnanger,  il  ieur  dit  que  le  Iravail  ne  lui 
avait  jamais  mieux  reussi ;  et  que,  press6  par  eux  de  lire  ce  qu*il 
avait  compose,  il  r^cita  ces  vers,  qui  sont  dans  le  BjQurreau  de 
soi-m6mei : 

«  Cest,  ma  foi,  un  maltre  coquin  que  ce  Syrus  :  m^avoir  vlU 
a  tir6  ici  avec  ses  belles  promesses !  »  etc. 

IV.  Santra  estime  que  si  T6rence  avait  eu  besoin  d'^tre  aid6 
dans  ses  compositions,  il  ne  se  serait  adress6  ni  k  Scipion  ni  a 
i^iusy  qui  ^taient  encore  bien  jeunes,  mais  k  Sulpicius  Gallus, 
h^me  d'un  grand  savoir  et  qui  donna  rexemple  de  faire  repr^- 
senter  des  com^dies  dans  les  jeux  consuiaires?,  ou  bien  a  Q.  Fa- 
bius  Lab^n  et  k  M.  Popillius ,  tous  deux  consulaires  el  tous 
deux  poetes.  Aussi,  ajoute-Ml ,  Terence  n'a-t-il  pas  d^sign^, 
comme  ses  collaborateurs,  des  jeunes  gens,  mais  des  iiommes 
fails,  dont  le  peuple  avait  eprouv^  les  talents  dans  la  paix,  dans 
ia  guerre  et  dans  le&aflaires.  Apr^s  avoir  publi^  ses  com6dies, 
ii  quitta  Rome,  n^ayant  pasencore  trente-cinq  ans,  soit  pour 
^ciiapper  au  reprochfe  d6  donner  pour  siens  les  travaux  d*autrui, 
soit  pour  dtudier  ies,usages  et  les  moDurs  de  la  Gr6ce  et  ies  re- 
produire  dans  ses ^crits,  et  ii  ne  revint  plus.  Volcatius  a  dit,  au 
sujet  de  sa  mort :    ^     *  .  .    • 

a  Quand  Afer  eut  mis  au  jour  six  com4dies,  il  partit  pour 
(i  i'Asie.  Une  fois  embarque,  on  ne  le  revit  plus.  Cest  ainsi  que 
«  nous  manque  l'liistoire  de  sa^vie; » 

l  Aet.  IV,  10.  8.  ~-  t  U  iuit  conaul  vn  588,  mnio  o&  fnt  Joui«  rAndrienne. 


pcrl^tc^^  ea,  ne  inlerpellaretur  ;  serius 
tandem  llQ^^Sssuni  tricliniuin  dixisse,  non 
Sie|)ti  in  tcribendo  magis  socccsgisse  sibi  ; 
dftindc  rogatum,  ut  scripta  illa  proferret, 
pronnnciasse  versus,  qoi  sunt  in  Rdauton- 
timoruneno  : 

Sntls  pol  protorve  me  Syri  promisia  hne 

indnxernnt. 

IV.  Santra  Xerentinm  existimat,  si  modo 
in  scribendo  adiatoribus  indiguerit,  non 
lam  Sripioneet  L«lioutipoluis8e,  qui  tunc 
adolesccntoii  foere,  quam  Snlpicio  Gallo, 
honitn*  docto,  et  qoi  consularibus  ludis 
initiam  fecerit  fabularum  dandarnm  ;  fM 
Q.  Fahio  Libeone,  et  M.  Popillio,  consu- 
laii  iitroqno,  hc  pocta.  [den  ipsuin  non  jn* 


venes  designassc  qui  se  adjuvisse,  diceren- 
tnr ;  sed  viros,  quorum  operara  et  in  bello, 
et  in  otio,  et  in  ncgotio  populus  sit  cxper- 
Ins.  Post  ediias  ^MPicdias,  nondum  quin- 
tum  atque  triccsimura  egressus  annnm , 
causa  evitandse  opi.>:ionis,  qoia  vtdebatiir 
aliena  pro  snis  edere,  seu  percipiendi  Grip- 
corum  instituta,  moresque,  quos  perindo 
cxpriineret  in  scriptis,  e^ressiis  Urbem  est, 
ncqoe  amplius  rediil.  I)c  niorte  ejns  Vol- 
catius  tradit : 

Sed  ut  Afer  sez  populo  edidlt  eomffidlas, 
Iter  hino  In  Aiinm  fcclt.  Navim  quum  ■•- 

mol 
Con.teendlt,  vinii^  nonqnnm  est.  Sie  vita  va- 

ent. 


488 


(^'1 


SUETONE. 


V.  Q.  Ccsconiiis  <iU  qu'pn  rpvonant  do  la  GnVo,  il  porit  pn 
mer,  avcc  cent  hiuit  piects,'  traduites  de  Menandro.  Les  au(res 
soulienncnt  qu'ii  rnourut  A  Stymphale  en  Arcadie,  ou  a  Leu- 
cade,  sous  le  cocisuVaC  de  Cn.  Gornelius  Dolabella  et  de  Marcus 
Fulvius  Nobilior,  |  te  suite  d'une  maladie  aigue,  causee  jMir  le 
chagrin  d'avoir  perdu  ses  bagages,  qu'il  avait  faitpaclir  avant 
lui  sur  un  vaisseau,  et  en  m^me  temps  les  dernieres  pSrVes  qifil 
avaitcomposecs.  II  elait,  dit-on,  dc  faille  mMocre,  assez  maigre 
et  de  couleur  basanee.  II  laissa  uno  fille,  qui  ^pousa  ensuite  un 
chevalier  romain.  II  avait,  sur  la  voie  Appienne,  pres  de  la  vil 
de  Mars,  des  jardins  de  vingt  arpents  :  aussi  suis-je  etonnc 
Porcius  ail  dit : 

«  II  ne  lira  dc  Publius^cipioM  aucun  secours;  aucun  de  Le- 
«  lius,  de  Furius,  aucun.  Ces  troj|'nobIes  amis  goi^taient,  pen- 
«  dant  sa  misere,  toutes  les  douceurs  d'une  heureuse  vie,  et  il 
«  n'en  recut  m6me  pas  le  modique  present  d'une  maison  ii 
«  loyer,  oii  un  pauvre  esclave  \)M  au  moim^i^pporter  la  nouvelle 
«  que  son  maitre  etait  mort.  » 

Afranius  le  pref6re  a  tous  lescomiques,  et  il  a  ecrit,  dans  sfs 
Compitales  * : 

tt  Vous  ne  direz  pas  qu'on  en  peut  comparer  un  seul  a  Te- 
«  rence.  » 

Volcatius  ne  se  borne  pas  a  lui  preferer  Nevius,  Plaute  et  C^i- 
lius ;  il  le  place  m^me  apr^s  Licinias  et  Altilius.  Cic^ron  en  fait 
cet  eloge  dans  son  Limon  * : 

1  PdtOB  qae  lea  Romains  c^Ubraicni  dans  les  earrofoora ,  en  Vhonnear  dei  dieaz  do- 
inestiqaes.  ~  2  OuTragre  auJourd'liui  perdu. 


y.  Q.  Cosconiiis  redcuntein  e  Grscla 
perisse  in  mari  dicit  ciiiu  cenlum  ct  octo 
fitbnlis,  conTersiei  e  Mcnandro.  Ceteri, 
mortuum  esse  in  Arcadix  Stymplialo,  sive 
Leucadia,  tradunt,  Cn.  Cornelio  Dolubella, 
Marco  Fulvio  Nobiliorc,  consulibus,  morbo 
implicitum  acri,  dolore  ac  t%dio  aiiiissarum 
sarcinarum,  qiias  in  navi  pr.Tmiscral,  ac 
simul  fabularum,  qiias  novas  rcrcrnl.  Fuisse 
dicitnr  mediocri  slatura,  gracili  corporc, 
colore  fusco.  Rcliquit  tiliam,  qnx  post 
eqniti  romano  nupsit  ;  item  lioi-tiilos  vi- 
ginti  jngernm  in  via  Appia  ad  Martis  vil- 
lam.  Quo  magis  miror ,  Portium  sori- 
bero  : 


bWM 


nihHltM» 

Soipio  profuit ,  nihll  ei  Liplius  ,  itAII  P«- 

rltts  ; 
Trcs  per  idetn  tcmpns  qul  affi^«b«nt  nolii- 

Eorum  ille  opera  ne  domttai,%^4MII  luibaii 

«dMtectieiam, 

Saltem   ut  esset ,  quo  rcforret  4A>itum  do- 

nini  sen 


Hunc    Afranius  quidcm   omiiibus  coi 
prxrerl,  scribens  in  CoinpitalO»us  : 


Terentlo  non  simllem  dieei  qaempil 

Volcatins    antem    non    solum    N»^ 
Plauto    el  Ca>cilio,  scd  Lirinio  qiioqno  cl 


f 
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«  Toi  aiissi,  Terence,  qui  seul,  dans  un  style  ^legant,  as  su 
«  rendre  en  latin  los  beautes  de  Menandre,  tu  fais  entendre  k 
«  la  foule  silencieuse  fcout  ce  qu'il  a  dit  de  plus  agreable,  tout 
«  ce  qu'il  a  dit  de  plus  doux.  » 

C.  G^sar  en  a  aussi  port6  ce  jugement : 

«Toi  aussi,  6  demi-Menandre,  on  te  meltra  au  preniier  rang, 
«  ettu  Tas  bien  m6rit6,  toi  qui  as  tant  aim6  la  purete  du  lari- 
«  gage.  Ah !  si,  dans  tes  ^crits,  la  force  etait  jointe  a  la  douceur, 
«  ta  sup^riorite  comique  n'aurait  aucun  suffrage  a  envier  aux 
«  Grecs,  et  tu  ne  souffrirais  pas  des  dedains  auxquels  ce  d6faut 
«  t'expose.  La  vigueur  esl  le  seul  merite  que  je  regrette,  et  ame- 
«  rement,  dejie  pas  trouver  en  toi,  6  Terence.  » 


AUilio  poslponit.  Cicoro  in  Liinone  hac- 
tcnns  laiidat  : 

Tn  quoque,  qui  solus  lccto  serinone,  Te- 

renti, 
ConTerflnm  exprensnniquc  latina  voo*  Me- 

oaindHifn,, 
In  medio  populi  scdatls  Tocibus  effers, 
Quiequid  coirie  loqncns,  atqne  omnia  dulcia 

dicens. 
Item  C.  Caesar  : 


Tu  qnoquc,'  tu  in  summis,  o  dimidiate  Me- 

nandcr, 

l^^pneria^  et  merito,  pnri  sermonis  nmator-* 

4*Gd1bu'a  at^Ue  utinam  seriptia  adjunetA  fb» 

rct  vis, 
'Comien  ut  mquato  vlrtus  polleret  lionorc 
^m.  Ora^cfft  ^'tieque  iH  )n«^Nni|»eetus  parte 

jaceres ! 
Unum  hoe  maceror,  et  doleo  tibi  dcease, 

Terenti 


VIE   DU  POETE   HORACt;. 

HoRATius  Flaccus,  de  Venouse,  eut  pour  pere,  comme  il  Ta 
6crit  Iul-m6me,  un  affranchi,  percepteur  derinnpdl;  mais  d'au- 
tres  disent  un  charculier,  parce  que,  dans  une  querelle,  quel- 
qu'un  lui  cria :  a  Que  de  fois  j'ai  vu  ton  p6re  se  moucher  du 
coude !  )>  Dans  la  guerre  de  Philippes,  il  fut  appel^  k  rarm^e  par 
Marcus  Brutus,  et  il  servit  sous  lui  comme  tribun  des  soldats. 
Apr^s  la  d^fah^de  son  parti,  il  oblint  sa  gr^ce,  et  acheta  une 
charge  de  greffier  des  questeurs.  II  gagna  bientdt  la  faveur  de 
Mecene,  puis  celle  d'Auguste,  et  il  tint  dans  leur  amiti6  un  rang 
dislingue.  L'epigramme  suivante  montre  assez  cojpbien  M^ene 
Taimait : 

«  Si  je  ne  faime  d6j4  (ilus  que  mes  entrailles,  mon  cher  Ho- 
a  race,  je  consens  a  ce  que  1  m  voie  ton  ami  plus  efflanqu^  qu'un 
a  mulet. » 

Mais  une  meilleure  preuve  ©ncow;  e^  cetle  derniere  recom- 
mandation  de  Mecene  a  Auguste :  «  Souvenez-vou^  d'Horace 
comme  de  moi-m^me.  »  Auguste  lui  offrit  aupr^s  de  lui  rempioi 
de  secrelaire,  comme  ii  le  dit  a  M^c^ne  dans  cette  lettre  :  o  Au- 
trefois  je  suffisais  ^  ma  correspondance  avec  mes  amis ;  mainte- 
nant  je  suis  accable  d'affaires«t  infirme ;  je  d6sire  vous  eiUever 
nolre  Horace :  il  quittera  donccette  table  de  parasite  pour  nolre 
palais,  et  il  nous  aidera  a  ecrire  nos  lettres.  »  Le  refus  d'Horace 
n'irrita  pas  Auguste,  ne  refroidit  m^me  pas  son  amiti6.  On  a  en- 

HORATH  POETiE  VITA. 


HoRiTius  Flaccus,  Venusinus  patre, 
ul  ipse  (radit,  libertiao,  et  exig^ionam 
coactore ;  ut  vero  crcditam  est,  saisamen— 
tario;  quum  illi  quidam  in  altercatione 
exprobrassct,  «  Quotiens  ego  vidi  patrem 
tnum  cubito  se  «inongentem  !  »  Bello 
Philippcnsi,  excitiM  a  Marco  Bruto  impera- 
torc,  iribunus  militum  meruit ;  Tictisqiie 
partibus,  venia  impetrata,  seriptum  quses^ 
torium  comparavit.  Ac  primo  Msecenati, 
dcinde  Augustu  insinuatus,  non  mediocrem 
in  amborum  amicitia  locum  tenuit.  Maece- 
lus  qaaniopere  eum  dilexerit,  salis  mon- 
stratiir  ille  epi);rammato,  ubi  inquit. 


•  Ni  te  Tiaeeribui  meia,  Hor«t!, 
Plas  ^taa  diligo,  ta  taam  sodalem 
Hiimulo  ▼Ideas  strig^oiiorem ; 

sed  multo  m&gtfrt^Hfi^t  tali  ad  Augns- 
tum  elogio  :  "«^^Hpi  Flacci,  nt  mei, 
memor  esto.  »  I^PIstas  ei  episfolaniin 
ofGcium  obtalit,  nt  hoe  ad  ^«cenalcm 
scripto  signitel :  «  Ante  ipse  scribendii 
epistolis  amitionim  sufliciebam  ;  nunc  oc- 
cupatissimus ,  et  infirmus,  Horatiun  no»- 
trum  a  te  cupio  abducere.  Veniet  ergo  ab 
isla  parasitica  mensa  ad  hanc  regiam,  et 
nns  in  scribendis  «piilolis  juvabil.  •   Ar 
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core  de  lui  des  letlresdont  je  cilerai  quchiues  passages,  pour 
prouver  ce  que  j'avance  :  «  Usez  des  droits  que  vous  avez  sur 
inoi,  comme  si  vous  6iiez  devenu  mort  commensal;  et  vous  ie 
seriez ,  je  le  voulais ,  si  votre  sanle  eut  permis  qu'il  en  fiit 
ainsi.  »  II  lui  dit  ailleurs  :  «  Nolre  ciier  Septimius  pourra 
vous  dire,  corame  bien  d'autres,  quel  souvenir  je  conserve  de 
vous;  car  l'occasion  s'est  ofiferte  de  ra'exprimer  devant  lui  sur 
votre  compte.  Si  vous  avez  fi^rement  dedaign^  mon  amilie,  ce 
n'e8t  pas  une  raison  pour  que,  de  mon  cdtd,  je  fasse  avec  vous 
ie  superbe.  »  Auguste,  entre  autres  plaisanleries,  lappelaitsou- 
vent  «  la  plus  chaste  des  queues,  »  ou  «  son  joli  petit  homme ;  » 
et  ses  lib^ralites  renrichirent.  11  avait  d'ailleurs  lant  de  gout 
pour  ses  ^crils,  et  il  les  croyaitsi  dignes  de  subsister  eternelle- 
ment,  qu'il  le  chargea  de  composer  le  cbant  seculaire  et  de  ce- 
l^brer  la  victoire  de  ses  beaux-fils,  Tibere  et  Drusus,  sur  les 
Vind^liciens.  Cest  aussi  pour  cette  raison  qu'aux  trois  premiers 
livres  de  ses  po^sies,  publi^s  depuis  longtemps,  il  le  coutraignit 
d'en  ajouter  un  qualri^me.  Apr^s  la  lecture  de  ses  fipitres,  il  se 
plaignit  en  ces  termes  de  n'y  ^tre  pas  m^me  nomm6  :  «  Sachez 
que  jesuisf^ch6  contre  vous  de  ce  que,  dans  la  plupart  des  toits 
de  ce  genre,  ce  n'est  pas  k  moi  que  vojos  vous  adressez  de  prefe- 
rence.  Avez-vous  peur  de  vous  faire  tort  aupres  de  la  posterite, 
en  laissant  paratlre  que  vous  ^tes  mon  ami?  »  II  en  obtint  alors 
Tepitre  qui  commence  ainsi  * : 

O  V0U9  dont  les  exploits  protegent  Htalie , 
Yous  de  qui  les  vertus  Tont  orn^e  et  polie , 

i  Epist.  II,  1. 


ne  recnsanti  quidcm  nut  snccensuit  quic- 

qaaui,  aut  amicitiam  suam  ingerere  desiit. 

Exstant   epistola;,    et  quibus  ,   argumenli 

gratia,  pauca  subjeci  :  «  Sume  libi  aliquid 

juris  apud  me,  tanquam  si  cunvictor  milii 

fueris  recte  enim,  ct  non  temere   feceris  ; 

qnoniam  id  usus  mihi  tccum  csse  Tohii,  si 

pcr   raletudincm   tuarn  lieri    pos^it.  »   Et 

rurMis    :    «  Tui  qualeni    liabcam    memo- 

riam,  poteris  ex  Septimio  quoque   nostrn 

audire  :  nam  incidit,  ul  illo  coram  fioret  a 

me  tui  mentio.  Neque  si  tn  supcrhns  ami' 

citiam   nostram  sprevisti,  idco  nos  quoqiie 

av0U7r£pTQ^avcU[ii.ev.   »    PriBtcrca   sape 

inter  alios  jocos  «  purissimum  pcnem,  »  ct 

«  lioinuncioncm  lcpidissiiuum  »    appcllat : 

unaque   ct  allera  libcralilatc  locuplelavit. 


Scripiaquidcm  ejus  usquc  adco  probavit, 
mansuraquc  pcrpeluo  opinatus  est,  ut  iion 
modo  Secularc  carmcn  componendum  in- 
junxerit,  sed  el  vindclicara  Ticloriam  Tibc- 
rii  Drusiquc  privignoruin;  cuinque  coege- 
ril  propler  lioc,  tribns  carininuiu  libris  ex 
longo  iuturviilio  quartum  adderc  :  post 
Sermones  quoquc  Icctos,  nullam  sui  meii- 
tionem  habitain  ita  sit  questus  :  «  Irasci 
me  tibi  scito,  quod  non  in  plerisque  ejus-< 
modi  scriptis  mecum  potissimum  loquaris. 
An  vereris,  ne  apud  posteros  tibi  infamc 
sit,  qnod  vidoaris  familiaris  nobis  esse?» 
Expressitqne  eclogain,  cujus  initium  est  : 

Quum  tot  snstiucas  et  tanta  ncsoila  soIubj 
RcB  Italas  armiii  tutcriat,  moribua  ornes^ 
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XfHxs  qui,  la  reformant,  Teclairant  par  vos  lois, 
Du  fardeau  de  TEtat  portez  seul  tout  le  poids ; 
Cesar,  ne  craignez  pas  qu'une  indiscrete  muse, 
Aux  depens  des  Romains,  de  vos  momcnts  abuse  1. 

Horace  elait  pclit  de  taille  et  epais.  Cest  ainsi  qu'il  se  depeint 
lui-m^me  dans  ses  satircs,  et  qu*Auguste  le  rcpresente  daiis 
celle  letlre  :  a  Dionysius  m'a  apporte  \olre  pefit  livre;  si  pelit 
qu'il  soit,  il  me  fournit  contre  vous  matiere  a  accusation.  Vous 
me  paraissez  craindre  que  vos  livres  ne  soient  plus  grands  que 
vous.  Mais  si  la  laille  vous  manque,  il  n'en  est  pasde  m^me  de 
la  rotondiie  :  vous  pourriez  ecriresur  un  boisseau.  L'aniple  ron- 
deur  de  volre  livre  ressemble  assez  a  celle  de  votre  grcs  pttit 
vcntre.  »  11  elait,  dit-on,  tres-porteaux  plaisirs  de  ramour.  [On 
rapporte  qu'il  avait  des  chambres  garnies  de  glaces,  ou  il  s'en- 
fermait  avec  des  proslitu6es,  de  maniere  a  voir  se  reproduire 
partout  rimage  de  scs  plaisirs.  ]  Jl  demeurait  le  plus  souvenl 
dans  sa  retraite  de  Tibur,  voisine  du  territoire  des  Sabins*  ct 
Ton  montre  encore  sa  maison  pres  du  petit  bois  de  Tibur.  J'ai  cu 
entre  les  mains  des  elegies  porlant  son  nom,  et  une  6pilr©  en 
prose,  ou  il  se  recommandait  a  Alecene.  Mais  je  crois  que  ccs 
pieces  lui  sont  faussonient  attribuees;  car  le  style  des  clegics 
est  commun,  et  celui  de  la  lettre,  obscur ;  defaut  qui  n^ctait  pas 
du  tout  le  sien.  II  elait  ne  te  six  des  ides  de  d^cembre*,  sous  le 
consulat  de  Lucius  Cotla  et  de  Lucius  Torquatus.  11  mourul  le 
cinq  des  calendes  de  d^cerabre^,  sous  lesconsuls  GaYus  Marcius 

1   Traduotion  de  Darn. 

9  Lo  8  ddccmbre,  en  689.  —  3  Lc  27  noTembre,  en  746. 

LcsibuB   cmcndos  ;    in    publiea  commoda  culi  iiii.  »  Ad  ret^eneroas  iiiteropcranlior 

pecccm ,  tradilur.    [S:im  speciilalo   cubirulo    srurla 

Si  longo  Bcimone  morer  tua  tempora,  Cse-  diciliir  liabuissc  diapudila,   ul,  quocunqoc 

sar,  respcxiiisct,  ilii  ci  iro.i{;u  roitus  referrclor.^ 
Tixit  pluriinura  iii  secessu    ruris   sni   S«n 

Horaliiis  liiibilu  corporis  brcvis  fuil,  al-  bini  aut  Tfburt^iii ;  duinusquc  ejus  o^tcn- 

qiic  ubcsus  :  qualis  a  sc  ipso  et   in  Sutiris  ditucf  cirra  Tiburni  luculniu.  Vuucruot  in 

dc!«cribilui',  et  ab  AiigU!>to   bac  cpistula  :  manus    uicas  et  E!cgi    sub  ejus   tiluld,  cl 

«  Perliilit  ad  lue  Dionysius  libclluin  tuum,  Epistola   prosa  orationc,    quasi   romraeii- 

qucin   egn,  ut  acciiscin  te,  quantulusriiii-  duntls    sc    Mxccnati ;    scd    utraque    falsa 

quc  c$t,  boui  runsulu.   Vcrcri  uiitcm  inibi  pulo.  Num  Elcgi  vulgarcs,  Epistula  cliam 

vidcris  ,     nc    niajores     libclli    tui    sint  ,  obscura  :  quo  vitio  ininine  tenebatur.  Nt- 

qiiaui  ipsc   es.  Sed  si   tibi  statura  decsi,  tus  est  sciitu  idus  deceinbres,  Lucio  ColU 

curpiijculuui  iiun  dccsi.  Ilaquc   licchit  iii  et   Luciu    Torqiiatu    consuiibus.    I)cre>sit 

sevlariiilusiriliiis;<)iiuni  circiiilus  vulumiiii:^  qiiiutu  kalcndas  dcreuibrci,    Caio   AlArciv 

Itii  iil  c-j/.wotaTy.rcr,    sicul  csl  venlri-  i.ciisuriiio  ct   Caio  Asiuiu  Callo   cuu^uli- 


VIE  DE  LUCAIN. 
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CensoriDUs  et  CaYus  Asinius  Gallus,  k  Vkge  de  cinquante-sept 
ans,  en  d^signant  devant  t^moins  Auguste  pour  son  herilier,  la 
violence  de  la  maladie  ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire  un  testa- 
ment  dans  les  formes.  II  fut  inhum^  a  Textr^mit^  des  Esquilies, 
pr^s  du  tombeau  de  Mec^ne. 

VIE   DE   LUCAIN. 

M.  Anneus  Lucain,  de  Cordoue^  fit  le  premier  essai  de  son 
talent  dans  les  louanges  de  N^on,  aux  jeux  quinquennaux 
institu^s  par  ce  prince.  II  lut  plus  tard  en  public  un  po^me 
sur  la  guerre  civile  de  Cesar  et  de  Pompee.  II  avait  tant  de 
pr^somption  et  si  peu  de  retenue,  que  comparant  dans  une 
pr^face  son  Age  et  ses  d^buts  avec  ceux  de  Virgile,  il  osa  dire  : 
«  Que  me  reste-t-il  pour  alteindre  au  Moucheron  *  ?  »  Dans  sa 
jeunesse,  ayant  appris,  k  Alhenes,  que  son  p^re  8'^tait  retir^ 
a  la  campagne,  d  cause  d'un  mariage  malheureux,  il  en  revint 
aussitdt.  11  ^tait  d'ailleurs  rappele  par  N^ron,  qui  Tadjoignit 
k  la  troupe  de  ses  amis  et  T^leva  m^me  a  la  questure ;  mais 
son  cr^dit  dura  peu.  Lucain  fut  tres-blesse  de  ce  que,  pendant 
une  de  ses  lectures,  N6ron,  dans  le  seul  but  de  rinterrompre, 
avait  tout  k  coup  convoqu^  le  s^nat,  et  ^tait  sorti  pour  s'y 
rendre.  A  partir  de  ce  moment-lk,  il  ne  dit,  ne  fit  plus  rien 
qu'en  haine  du  prince ;  et,  un  jour,  aux  latrines  publiques, 

t  Petlt  poeme  attribai  k  Virsrlle. 


bu8.  po0t  sepliaiuin  et  quinquagesimam  ret  ad  obsignandas  teBlamenti  tabnlas.  Hu' 
annum,  herede  Augusto  palara  nuncnpato,  matus  et  condilus  esi  extremis  Esqailiis, 
quum,  urgente  vi  Taleiudinis,  non  snrfice-      juxta  Mscenatis  tnmnlnm. 

LUCANI  VITA. 


M.  AlfTtiBCS  LccANVS ,  Cordubensis, 
prima  ingenii  experimenta  in  Neronis 
laudibus  dedit  qninquennali  certamine. 
Dein  ci^ile  bellnm,  quod  a  Pompeio  et 
C«sare  geslnm  est,  recitavit.  Qui  tantse 
lievitatis  et  tam  immoderatn  lingu»  fuit,  ut 
in  praeratione  qnadam  slatem  et  initia  sua 
cnm  Yirgilio  coraparans,  ausus  sit  dicere: 
«I  Et  quantum  inihi  reslat  ad  Culicem?  » 
llic,  initio  adolesrentia;,  qnuin  ob  inre«lniu 


raalrimnnium  pa(rem  suum  ruri  agere 
longe  cognovisset,  revocatus  Athenis  a  Nc- 
rone,  cohortique  amicorum  additus,  atquc 
etiam  qnssstura  honoratus,  non  tamen  pcr- 
mansit  in  gratia.  Si  quidem  sgre  ferens, 
reritante  se,  subito,  ac  nulla  nisi  reFrige- 
randi  sni  causa,  indicto  senatu,  Noronein 
recessisse ;  neque  vcrbis  adversus  princi- 
pem,  nuqnc  fiiMis  cxstanlibiis  post  ha:r 
tempcraTit ;  adco  ut   qiiondam    in  lalrini9 

42 
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apr^s  avoir  Idche  un  vent  des  plus  bruyants,  il  prononga  cet 
h6a)istiche  d'un  vers  de  N^ron  :  «  L*on  dirait  un  tonnerre  sou- 
terrain ;  y>  audace  qui  fit  prendre  la  fuite  k  tous  ceux  qui  ^taient 
assis  a  ces  latrines  ^.  Dans  un  poeme  dilfamatoire,  il  prodigua 
les  plus  sanglantes  invectives  k  N^ron  lui-mSme  et  aUx  plus 
puissants  de  ses  favoris ;  enfin  il  fut  cemme  le  porte-enseigne 
de  la  conjuration  de  Pison ;  il  ne  cessait  de  proclamer  la  gloire 
des  tyrannicides,  et,  la  bouche  toujours  pleine  de  menaces,  il 
allait  jusqu'k  oflfrir  au  premier  venu  la  t^te  de  rerapereur.  Mais 
quand  la  conjuration  fut  d^couverte,  il  ne  montra  aucune  fer- 
met6  :  il  s'empressa  de  faire  des  r^v^lations,  s'abaissa  aux 
plus  humbles  pri^res  et  nomma  jusqu'a  sa  m^re  parmi  ses 
complices*;  elle  ^tait  innocente,  et  il  esperait  qu'un  prince 
parricide  lui  tiendrait  compte  de  cette  impi^te.  Mais  il  n'ob- 
tint  que  la  faveur  de  choisir  son  genre  de  mort.  II  ^rivit 
alors  a  son  p^re  un  billet,  oii  il  indiquait  des  corrections  pour 
quelques-uns  de  ses  vers;  il  fit  ensuite  un  repas  copieux,  el 
tendit  ses  bras  au  medecin  qui  devait  lui  ouvrir  les  veines.  Je 
me  rappelle  qu'autrefois  on  lisait  ses  poemes  dans  des  rdunions, 
et  que  le  soin  de  les  orner,  pour  les  mettre  en  vente,  ^tait  pousse 
jusqu'a  la  folie. 

1  G*4tall  nn  erime  de  lese-majeati  de  prononecr  dans  eertaina  lieoz  le  nom  de  rem- 
perenr,  ou  d'7  ttufro  allusion. 
8   Vojr.  Taoite,  Ann.,  XV,  86. 


publicis,  dariore  strcpitu  Tcntris  einisso, 
hcraistichium  Neronis  magna  consessorum 
fnga  pronunciarit  :  «  Sub  terris  tonuisse 
putcs.  *  Sod  et  faraoso  carmine  quum  ip- 
-snra,  tum  potentissimos  araicorum,  gravis- 
sime  proscidit.  Ad  extremum  psene  sigui- 
fer  Pisonian»  conjnrationis  exslilit;  mul- 
tus  in  gloria  tyrannicidarnra  palam  prae- 
dicanda,  ac  plcnns  minarum;  usque  co 
intemporans,  ut  Ceesacis  caput  proxiroo 
ouiquu  jaciaret.  Verum«  detecta  conjnra- 
iione,  nequaquam  animi  ronstanliam  prx- 


stitit.  Facile  enim  confcssns,  et  ad  hniBiU 
limas  dcTolulus  preces ,  raalrem  quoqne 
innoxiara  intcr  socios  norainavit;  speran«, 
impictatera  sibi  apud  parricidam  prin**!- 
pera  profutnram.  Impetrato  autem  inorti^ 
libero  arbitrio,  codicillos  ad  palrcm  de 
corrigendis  quibusdam  Tcrsibns  snis  exan- 
vit ;  epulatusqud  largiter,  brachia  ad  »e- 
candas  vunas  medico  praebuit.  Poemat» 
cjus  eliam  praelcgi  memini ;  coBfiri  vcnt. 
ac  venalia  proponi,  non  tantum  operOM  fl 
dilijTcnler,  scd  incple  qiioqnv. 


VIE   DE   PLI^E. 

Plinius  Secundus  6tait  de  Gdme  *.  II  remplit  avec  distinc- 
tion  les  emplois  militaires  des  chevatiers,  et,  continuellement 
charg^  des  missions  les  plus  brillantes,  il  y  fit  preuve  de  la 
plus  grande  integrit6.  II  se  livra  toutefois  avec  tant  d'ardeur 
aux  ^tudes  lib^rales,  que  Ton  citerait  difficilement  un  homme 
qui  ait  plus  6crit  que  lui  dans  ses  loisirs.  Ainsi,  il  renferma 
en  vingt  volumes  Thistoire  de  toutes  les  guerres  entreprises 
contre  les  Gerraains,  et  il  donna  en  trente-sept  livres  une 
Histoire  compl^te  de  la  nature.  II  mourut  dans  le  d^sastre 
arriv^  en  Gampanie.  II  commandait  alors  la  flotte  de  Mis6ne, 
et  pendant  Tembrasement  du  V^suve,  il  s'en  approcha  sur  un 
vaisseau  liburnien,  pour  ^tudier  les  causes  de  ce  ph^nom^ne ; 
mais  les  venls  contraires  Tayant  emp^che  de  reprendre  le  large, 
rl  p6rit  dtouff6  par  la  cendre  et  la  poussiere.  Suivant  quelques 
auteurs,  il  fut  tu6  par  un  de  ses  esclaves,  qu^il  supplia  de 
lui  donner  la  mort,  quand  il  se  sentit  suffoqu6  par  la  chaleur. 


1   11  n'4tait  paa  de  Cdme,  mait  de  Vdrone. 


VIE  DE  D.  J.  JUVfilNAL. 

JuNiLS  JuvENAL  6tait  le  llls ou,  selon  dautres,  le  pupille  d'un 
riche  affranchi.  II  s'exerca,  vers  le  milieu  de  sa  vie,  a  la  declama- 
lion,  plut6t  par  gout  que  pour  se  pr^parer  aux  discussions  de 


CAII  PLIMI  VtTA 


pLiNius  SBCUKOLS  ,  Nuvucomeusis , 
equestribus  militiis  industrie  functus , 
procuratiunes  qiioque  splendidissimas , 
atque  continuas,  summa  integritate  admi- 
nistravit,  ct  tamen  libcralibus  studiis  taii- 
tam  operara  dedil,  ut  non  temere  quis 
plura  in  otio  scripscrit.  Itaquc  belta  ura- 
nia,  quae  unquam  cum  Germanis  gesta  sunt, 
>iginti    (oluminibus    romprchendil.    Itcm 


Naturalis  Histuriae  triginta  sepleiu  libri)>> 
absolvit.  Periit  cladc  Campaniae.  Nam  quuni 
Niseneasi  classi  prsessel,  et  flagrante  Ve- 
sevo  ac  explorandas  proprius  cauiias  Li- 
burnica  pertendisset,  neqiie  adTersaniibua 
ventis  reiueare  pos«et,  vi  pulveris  ac  fj- 
\illa!  oppressus  esl;  vel,  ui  quidaoi  cxisii- 
inant,  a  servu  suu  ocrisus,  qiiem,  dericiciik 
:c:itu,  ut  ncceiu  sthi  iiiaturarct,  ord\i'ril. 


D.  JUNII  JUVIiNALIS  VITA. 


JtJIflCS  jDVBifiLlfl,    libertini  locuplctis       fcrc    ictatem     declainavit ,     aoimi     in<i;;i.<. 
incerluni    lilius,    an  alumnus,  ad  mediam       causa,  quam  quod  schuIiK  ic  aut  foiu  prx- 
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r^cole  ou  du  forum.  Ayaut  eofin  compos^,  en  peu  de  vers, 
une  satire  ^  assez  remarquable  contre  le  pantomime  P4ris  et 
contre  le  po&te  [de  Glaude  N^ron,  a  qui  le  com^dien  ^tait  tout 
fier  d^avoir  fait  oblenir  de  pr^tendues  fonctions  militaires  qui 
dur^rent  $ix  mois],  il  «^appliqua  avec  ardeur  k  ce  genre  de 
composition.  Toutefois  il  resta  longtemps  sans  oser  rien  lire, 
m^me  devant  un  auditoire  peu  nombreux ;  mais  il  eut  ensuite 
tant  d'auditeurs  et  tant  de  succ^s,  qu'il  dut  r^p^ter  deux  et 
trois  fois  les  m^mes  vers.  Aussi  fit-il  entrer  ses  premiers  essais 
dans  ses  nouveaux  ouvrages  : 

«  Ce  que  les  grands  ne  sauraient  donner  ',  un  histrion  le 
«  donne !  Et  tu  fais  la  cour  aux  Cam^rinus  et  aux  Bareas  > , 
((  et  tu  fr6quentes  les  vastes  antichambres  des  grands!  Ap- 
((  prends  que  la  trag^die  de  P6Iops  a  fait  des  pr^fets,  et  celle  de 
((  Philom^Ie,  des  tribuns.  » 

Un  histrion  faisait  alors  ^  les  d^lices  de  la  cour,  et  Fon  6le~ 
vait,  chaque  jour,  aux  plus  grandes  charges  de  Tfitat  quelques- 
uns  de  ses  partisans.  Juvenal  futsoupconn^  d'avoir  faitallusion 
a  ce  qui  se  passait ;  et  aussit6t,  quoiqu'il  eilt  quatre-vingts  ans, 
on  r^loigna  de  Rome,  sous  le  pr6texte  honorable  d'un  com- 
mandement  militaire  :  il  fut  nomm^  chef  d'une  cohorte  qui  se 
rendait  a  Textr^mit^  de  Tfigypte  *.  On*choisit  ce  ch^timent  pour 
que  la  peine  fut  proportionn^e  au  d^lit,  qui  consistait  en  une 
plaisanterie  sans  importance.  Mais  il  ne  tarda  pas  a  mourir 
de  chagrin  et  d'ennui. 

1    La  «oplieme.  —   S  Sat.  VII,  90. 

S  TouB  deaz  proconsals,  l'an  en  .4friqae,  l'autre  en  Asie. 

4  Sooa  Adrien.  —  t^  Les  uns  disent  k  S4n^,  1«b  antret  dant  la  Cjr^naiqQe. 


pararet.  Deinde  paucorum  Tersaum  Satira 
iion  absurde  composita  in  Paridem  panto- 
mimum  poetaroque  [Claudii  Neronis,  ejus 
semestribus  militiolis  tumentem  ]  ,  genua 
scriplurse  industrie  excoluit.  Et  tamen 
bene  diu  nc  modico  quidem  .  auditorio 
quicquam  committere  est  ausos.  Mox  ma- 
gna  frequentia,  magnuque  successu  bis  ac 
ter  auditus  est,  ut  ea  quoque,  qus  prima 
feccrat,  inferciret  novis  scriptis  : 

Qttod  non  dant  proceres,  dabit  bistrlo  :  ta 

CamerinOB , 
Ikt  Bareac,  tanobiliammafnaatria  carai. 


Prnfeetos  Pelope&faelt,  Philonel»  Trtta- 


Erat  tnm  in  deliciis  aul«  bistrio ;  multiqiM 
fantonim  ejus  quotidle  proTehebanlur.  y». 
nit  ergo  Juvenalis  in  suspicionem,  qtusi 
tempora  figurate  notasset;  ae  statim  pcr 
honorem  militia,  quamquam  octogeQarins, 
Urbe  sanunotns,  missusqne  ad  prsfecl»- 
ram  cobortis,  in  extrema  ^Egypti  p«rte 
tendentis.  Id  sappffcii  genns  placnit,  al 
leTi  atque  jocnlari  delicto  par  eueU  Y«- 
rum  intra  breTissimum  tempns  aBgore  «t 
tsdio  periit. 


VIE   DE   PERSE. 

AuLUS  Persius  Flaccus  naquit  la  veille  des  nones  de  d^cem- 
bre  S  sous  le  consulat  de  Fabius  Persicus  et  de  L.  Vitellius. 
II  mourut  le  huit  des  calendes  de  d^cembre  *,  sous  celui  de 
Publius  Marius  et  d'Asinius  Gallus.  II  6tait  n6  k  Volterre,  en 
fitrurie.  Chevalier  romain,  il  tenail  par  le  sang  el  par  ses  al- 
liances  aux  hommes  du  premier  rang.  II  mourut  dans  ses  terres, 
pres  du  huiti^me  milliaire  de  la  voie  Appienne.  11  avait  environ 
six  ans  lorsque  son  p6re,  Flaccus,  mourut,  le  laissant  pupille. 
Sa  m^re  Fulvia  Sisennia  ^pousa  ensuite  Fusius,  chevalier  ro- 
main,  qu*elle  vit  mourir  aussi  peu  d'ann6es  apres.  Jusqu'^  T^ge 
de  douze  ans  il  fit  ses  6tudes  a  Volterre ;  il  vint  ensuite  k  Rome, 
ou  il  ^tudia  sous  le  grammairien  Remmius  Palemon  et  sous  le 
rh^teur  Virginius  Flavus.  A  Vkge  de  seize  ans,  il  se  lia  d'une 
telle  amiti^  avec  Ann^us  Cornutus,  qu'il  ne  le  quitia  plus  jamais. 
Celui-ci  rinitia  jusqu'k  un  certain  point  h  T^tude  de  la  philoso- 
phie.Ileut  pour  amis,  dessapremi^rejeunesse,  le  poete  C^sius 
Bassus  et  Calpurnius  Sura,  qui  mourut  fort  jeune,  du  vivant 
de  Perse.  11  aima  Servilius  Nonianus  comme  un  pere.  Cornutus 
lui  fit  aussi  connaitre  Ann^us  Lucain,  du  m^me  Age  que  Perse 
et  un  des  auditeurs  de  Cornutus,  lequel,  outre  des  trag6- 
dies,  laissa  pour  la  secte  des  stoiciens  plusieurs  trait^s  de 
philosophie.  Quant  a  Lucain,  il  admirait  tant  les  ^crits  de 
Perse,  que,  pendant  ses  lectures,  il  pouvait  a  peine  retenir  ses 

1  Le  30  novembre,  en  787.  Ca»Biodore  le  fait  naltre  l'annde  saiTantR. 
S  Le  24  norembre ,  en  81S. 


AULI  PERSII  VITA. 


AcLUS  Pbrsius  Flaccds  natus  est  pri- 
die  nonas  decembris,  Fabio  Persico,  L. 
Vitellio,  consulibus.  Decessit  odaTum  ka- 
lendas  decemb.  Publio  Mario,  AsinioGallo, 
consulibus.  Natus  in  Etruria  Volaterris, 
eques  roraanus,  sanguine  et  afGnitate  primi 
ordinis  viris  conjunctus,  decessit  ad  octa- 
Yum  milliarinm  via  Appia  in  prsediis  suis. 
Pater  ejus  Flaccus  pupillum  reliquit  mo- 
riens,  annorum  fere  sex.  FuUia  Sisennia 
mater  nupsit  postea  Fusio,  equili  romano ; 
et  eum  quoque  exlulit  intra  paucos  annos. 
Studuit  Flaccns  nsque  ad  annum  duodeci- 
nium  Volaterris;  inde  Roms  apud  gram- 


maticnm  Remminm  Palsemonem,  et  apud 
rlietorem 'Virginium  Flavum.  Qunm  esset 
annorum  sedecim,  amicitia  ecepit  nti  An— 
n»i  Corouti,  ita  nt  ab  eo  nusquam  discede- 
ret;  a  quo  inductus  aliqoatenns  in  phil<H 
sophiam  esl.  Amicos  habuit  a  prima  ado- 
lescentia  Caesium  Bassura  poetam,  et  Cal- 
purnium  Suram,  qui  eo  mo  juvenis  de- 
ccssit.  Coluit  ut  patrem  SerTilium  Nonta- 
num.  Per  Cornutum  cognovit  Annseam 
etiam  Lucanum,  aiqnseTum  auditorem  Cor- 
nuti.  Nam  Comulus  illo  tempore  tragiens 
fuit,  sectiB  stoicc,  qui  libros  philosophiae 
rellquit.     Sed  Lucanus    adeo   mirabatur 
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exclamations,  [et  s'^criait  sans  cessc  :  a  Voila  de  la  vraie  poe- 
sie!  » ]  II  fit  assez  tard  la  connaissance  de  Sen^que,  mais  ne  fut 
pas  s^duit  par  son  esprit.  II  vivait,  chez  Cornutus,  dans  la  com- 
pagniede  deux  hommes  pleins  de  savoir  et  de  vertu,  qui  pous- 
saient  jusqu'd  la  passion  le  goilt  de  la  philosophie :  c^etaient 
Claudius  Agatb^m^re,  m^decin  de  Lac^d^mone,  et  P6troDius 
Aristocrate,  de  Magnete.  II  avait  pour  eux  une  grande  admira- 
tion  et  il  les  prit  pour  modeles  :  ils  «^taient  du  m6me  ^ge  que 
lui,  et  plus  jeunes  que  Cornutus.  Pendant  environ  dix  ans,  i) 
fut  on  ne  peut  plus  cher  k  P^tus  Thras6as,  avec  lequel  il  fil 
m^me  plusieurs  voyages,  et  qui  avait  pour  femme  Arria,  sa 
parente.  Perse  avait  des  moeurs  fort  douces,  une  pudeur  en 
quelque  sorte  virginaie,  une  beaut6  remarquable,  et  pour 
sa  m^re»  ses  sceurs  et  sa  tante,  un  amour  qu'on  proposait  en 
exemple.  II  fut  toujours  sobre  et  cbaste.  11  laissa  a  sa  m^re  et 
a  sa  soeur  environ  deux  millions  de  sesterces  ^  Toutefois,  dans 
un  codicille  adress6  a  sa  mere,  il  la  pi  ia  de  donner  a  Cornulus, 
selon  quelques-uns,  cent  milie  sesterces  ",  ou,  selon  d  autres, 
vingt  livres  pesant  d^argent  fa^onne,  et  a  peu  pres  sept  cents 
voiumes,  c'est-d-dire  toute  sa  bibliotheque,  [Mais  Cornutus  a'ac- 
cepta  qiie  les  livres  et  laissa  Targent  aux  soeurs  de  Perse,  que 
leur  frere  avait  institu^es  ses  h^riti^res.]  Perse  ^'rivit  peu  el 
tard ;  il  laissa  m6me  son  livre  imparfait.  On  en  a  6t6  quelques 
vers  a  la  fm ;  Cornutus  le  retoucha,  pour  que  Ton  criit  que  Tau- 
teur  y  avait  mis  la  demi^re  main ;  et  Cesius  Bassus  ayant 
pri6  Cornulus  de  le  publier,  celui-ci  en  chargea  Bassus  lui- 
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scripU  Flacci,  u(  vik  raUneret  se  illo  reci- 
lanle  a  clamore ,  [quin  «  ilU  esM  ver&  poe- 
raaU»  dicerel].  Sero  cognovit  el  Senecam, 
sed  non  nt  caperetnr  ejus  ingenio.  Usns 
cst  apud  Cornutum  duorum  convictu  doc- 
lissimorum'  et  «anctissimorum  virorum, 
acriter  tura  philosophantium,  Claudii  Aga- 
themeri,  medici  Lacedemonii,  et  Petronii 
Aristocratis,  Magnetis,  quos  unice  rairatus 
est  et  aemulatus,  quum  squalcs  essent,  el 
Cornulo  minores.  Ipse  ctiani  decem  fcru 
annis  summc  dilectus  a  Pstu  Thrasea  est, 
tta  ut  peregrinarctur  quoqnc  cum  co  ali- 
quando,  cognaUm  ejus  Arriam  uxorcm 
.liabcnte.  Fait  roorum  lcnissimorura,  vere- 
riindia2  virginalis,  formoe  pulchrx,  piclaiis 


erga  matrem  et  sororem  cl  amiUm  c\cm- 
plo  suflicientis.  Fuit  frugi  et  pudicus.  R<- 
liquit  circa  HS.  vicies  matri  et  soruri  : 
scriptis  tamen  ad  matrem  codicillis.  ro^a- 
vit  eam,  ut  daret  Corouto  sestertia  ,  ul 
quidam  dicnnt,  centum ;  ut  alii  Toluot,  ar- 
genti  facti  pondo  viginti,  et  librus  circj 
septingentos,  sive  bibliothecam  suam  ora- 
nem.  [Verum  Coruntus,  sublatis  libri», 
pecnniam  S(>roribus,  qoara  frater  herc*d«« 
fecerat,  reliqnit].  Et  raru  et  Urdc  scripiit. 
Hnnc  ipsum  librum  imperfectura  reliquil. 
Vcrsu:<  aliqui  demti  mni  allimo  libri ;  i*t 
qua^fi  Gnitus  cssct,  Ic%iicr  rctracUvit  Cor- 
nulus,  ct  Ca>sio  Basso  pclenti,  ut  ipsc  edc- 
rcU   tnididit  cdcndum.  Scripscrat  cliara  in 
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m^me.  Perse  avait  aussi  ocrit,  dans  son  enfance,  une  comt^die 
du  genre  des  Prclexles  *  [lc  Gala] ,  un  journal  *  de  voyage,  et 
quelques  vers  pour  la  femme  de  Thraseas,  sur  sa  m6re  Arria, 
qui  s* 6tait  tu6e  avant  son  mari.  Mais,  par  le  conseil  de  Cornutus, 
la  m^re  de  Perse  detruisit  tous  ces  6crits.  D6s  que  son  livre 
parut,  ce  ne  fut  qu'un  cri  d'admiration ;  tout  le  monde  se 
l'arrachait.  Perse  mourut  dans  la  trentieme  ann6e  de  son  ^ge, 
d'un  vice  de  conformation  a  restomac.  II  venait  a  peine  de 
quitter  r6cole  de  ses  mailres,  quand  la  lecture  du  dixifeme 
livre  de  Lucilius  lui  inspira  un  vif  d^sir  de^composer  des  sa- 
tires  :  il  en  imita  d'abord  le  commencement  pour  lui-m6me; 
mais  ses  etudes  porterent  bientdt  sur  tous  les  autres,  et  il  pour- 
suivit  avec  tant  acharnement  les  poeles  et  les  orateurs  de  son 
temps,  qu'il  atlaqua  m^me  N^ron  ;  c'estlui  qu'il  d^signa  dans  ce 
vers : 

«  Le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'iine.  » 

Cornutus  n'y  fit  que  ce  16ger  cftangement : 

«  Qui  n'a  pas  des  oreilles  d'Ane  ?  » 

pour  que  N^ron  ne  s'y  reconnut  pas. 

1   Piiees  de  the&tre  dont  un  magiBtrat  romain  etait  le  peraonnagc  principal. 


puerilia  Flaccua  Pratexlnm  [Vescio],  et 
O^Cl770pt%Ci)V  librum  unum,  et  paucos 
uxori  Thrases  in  Arriam  malrem  versns, 
quss  se  ante  virum  occiderat.  Omnia  autem 
eaCornutus  auctor  fuit  matri  ejns,  ulabo- 
leret.  Edilnm  librum  continuo  mirari  homi- 
ncs,  cl  diripere  ccepcrunt.  Deccssit  autem 
vitio  slomachi,  anno  xtatis  Iricesimo.  Sed 
niox  ut  a  schola  et  magistris  divcrterat, 
ccto  libro  Lucilii  dccuno,  veheflienter  sa- 
(iras  componerc  studuit  :  cujus  libri  prin- 
oipinm  imiiiitus  e«t,   «ibi  primo,  mox  om- 


nibus  detrectaturus,  cum  tanta  recenlium 
poctarum  et  oratorum  insectatione ,  ut 
etiam  Ncronem  cnlpaverit.  Cujus  vorsus 
in  Neronem  qnnm  ita  se  haberet, 

Aarioulas  asini  Mid»  rex  babet , 

in  hunc  modum  a  Cornuto  ipso  tantum- 
raodo  cst  emendatus , 

Aurlculas  asini  quis  non  habet? 
nc  hoc  Ncro  In  se  dictum  arbitrarctiir. 
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